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PREFACE 
Le P. R. de Vaux, o.p., desireux de procurer a l'Ecole Biblique un nouveau champ d'activites 
pratiques et soucieux de poursuivre l'etude de l'influence etrangere en Palestine Biblique, en 
particulier celle, mal connue, des Peuples de la Mer, avait des 1970 sollicite du Service des Antiquites 
d'Israel la possibilite de fouiller un imposant site de la plaine cötiere de Galilee, Tell KEISAN. 
Grace a l'obligeante autorisation d'A. Biran, Directeur du Service des Antiquites et des Musees 
d' Israel - et ulterieurement de son successeur A. Eytan - la premiere campagne put etre realisee 
en juillet et aout 1971, sous la direction technique de J. Prignaud, o.p. et avec l'entremise de 
N. Shkedi, notaire a Akko. Malheureusement, R. de Vaux devait mourir l'annee meme. Sur les 
encouragements de K. Kenyon, J. Prignaud accepta alors, malgre une sante precaire, de prendre la 
responsabilite de l'entreprise, et il mena a bien deux campagnes d'un mois chacune, en 1972 et 1973, 
mais il dut limiter a deux semaines la campagne de 1974 et se vit ensuite contraint d'abandonner 
sa charge. 
C'est alors qu'il fut fait appel a J. Briend, ancien etudiant de l'Ecole Biblique et professeur 
d'histoire de l'Ancien Testament a l'Institut Catholique de Paris. II accepta, en aout 1975 et en aout 
1976, d'achever sur le terrain les travaux entrepris et, en 1978 d'en diriger la publication, avec 
J.-B. Humbert, o.p. En collaboration avec une equipe jeune, formee par cette premiere experience 
et ses aleas, et qui n'a pas craint de se << jeter a l'eau >>, selon la meilleure tradition de l'Ecole Biblique, 
J. Briend et J.-B. Humbert ont su mener a bien cette lourde tache en un temps raisonnable. Le lecteur 
appreciera, j 'en suis convaincu, la nouveaute du materiel et la qualite de sa presentation graphique. 
Je tiens a exprimer toute la reconnaissance de l'Ecole Biblique et Archeologique Frail<;aise 
pour le soutien genereux qu'elle a obtenu de la Direction Generale des Affaires Culturelles au Ministere 
des AfTaires Etrangeres, de l'Universite de Fribourg, du National Geographical Magazine Society, 
et de l' Association des Amis et Anciens Eleves de l'Ecole Biblique. Sans leur concours, ni les fouilles, 
ni la presente publication n'auraient pu etre realisees. 
Outre les membres de l'equipe de fouilles, dont on trouvera la liste ci-apres, je tiens a remercier 
particulierement : Mrs V. Grace et M. J. Raison, pour leur aide a l'interpretation epigraphique; le 
Palestine Exploration Found, pour son autorisation a reproduire les travaux, realises pendant les 
annees trente, de A. Rowe et de V. Seton-Williams; MM. E. Puech et H. Mamluk pour leur contribution 
au remontage de la ceramique; G. Grossman, pour son aide a la restauration des objets en metal; 
M. J. Perrot et la Mission Permanente Fran~aise en Israel, pour le pret d'une tour photographique et 
pour le tirage de certains cliches; les nombreux archeologues venus examiner le materiel en cours 
d'etude: R. Amiran, B. Bagatti, Chr. Bennett, M. et T. Dothan, R. Giveon, A. Glock, V. Karageorgis, 
A. Mazar, E. Oren, M. Piccirillo, M. Prausnitz, A. Raban, J. Salier, Y. Shiloh, E. Stern, A. Zemer; 
et enfin les nombreux amis et visiteurs qui de pres ou de loin ont encourage l'equipe dans son travaiP. 
R. TouRNAY, o.p. 
Direcleur de l' Ecole Biblique 
et Archeologique Frani;aise 
de Jerusalem 
(l) Un certain nombre de pieces, recueillies lors des fouilles de la Neilson Expedition en 1935 et 1936 
a T. Keisan (cf. Appendice), sont presentees dans cet ouvrage gräce a l'obligeance de la direction du Musee 
Rockefeller (Jerusalem): cf. flg. 56; _monnaies n. 6, 9, 14, 19*, 24, 28, 30*, 41, 55* (eh. XII, l'asterisque renvoie 
pi. 133) ; pl. 84 : 1-4, 8-11, 22, 26-29 ; pl. 85 : 30, 32, 33, 43, 44, 50, 51 ; pl. 86 : 56, 61, 65, 67, 69, 70, 73, 75, 76; 
pl. 87: 92, 99; pi. 89: 15; pl. 102: 1; pi. 106: 64, 65, 67. 
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TELL KEISAN GENERALITES 
par E. NoDET 
A) ELEMENTS DE GEOMORPHOLOGIE (cf. pl. 1) 
T. Keisan1 (coordonnees 164,5/253,22) appartient au bassin septentrional de la plaine d'Akko 3, 
qui s'etend entre les collines de Basse-Galilee et le cordon de dunes qui borde la baie de Ha"ifa. 
Cette plaine alluviale provient du comblement du grand fosse d'effondrement, ou graben, qui 
separe les lignes tectoniques du Carmel et de la Haute-Galilee4, et qui n'est lui-meme qu'une fissure 
laterale de la grande depression Jourdain-Araba, dont la formation s'etend tout au long de l'ere 
tertiaire. Ce fosse a ete comble par des sediments deposes par les mers qui l'ont envahi apres sa 
formation, a Ja fin de l'ere tertiaire (neogene marin), puis par des depöts quaternaires plus ou moins 
meubles, soit d'origine alluviale terrestre, et decomposes en sols fertiles, soit de provenance marine 
( sables et dunes sur la cöte ). 
Sur ce fond qui caracterise l'ensemble de la plaine d'Esdrelon se dessinent deux particularites 
Iocales, qui modelent le visage de la plaine d' Akko : d'une part l'efiondrement du fosse est inegal : 
unc zone moins deprimee, et marquee par une serie de collines ne Iaissant qu'un etroit passage contre 
le Carmel (la vallee du Qishon), separe a l'est la plaine d'Akko du reste de la plaine d'Esdrelon; 
d'autre part la cöte, sablonneuse avec dunes peu elevees, s'etend sur une profondeur d'environ 2 km, 
et determine, en arriere-pays, une zone marecageuse, le bassin du N. Na'aman5• 
La couverture visible de Ia plaine, a l'est de ce bassin, est faite pour l'essentiel des terres brunes 
alluviales tres fertiles qui tapissent l'ensemble de la plaine d'Esdrelon 6• Ce sol provient de la decompo-
sition et de l'hydratation, en climat humide mediterraneen (400 a 600 mm de precipitations annuelles), 
de sols forestiers et d'alluvions argileuses, Ia << terra rossa >> des collines voisines7• Cette terre est peu 
permeable, mais l'inclinaison naturelle de la plaine vers le nord-ouest, de l'ordre de 1 a 2 pour 1000 
suffit a lui assurer un certain drainage naturel8• 
B) HYDROGRAPHIE 
L'installation d'une ville dans la plaine d'Akko est conditionnee par deux facteurs hydro-
graphiques : l'evacuation des eaux vers la mer, dont depend la stabilite du terrain, et Ia regularite 
de l'approvisionnement en eau potable. 
a) LE DRAINAGE DES EAUX VERS LA MER 
A la difference des autres plaines du littoral palestinien, Ia plaine d' Akko est depourvue des 
lignes caracteristiques de falaises de gres calcaire ou kurkar, provenant de dunes fossilisees par 
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cementation9; on n'y rencontre que des dunes plus ou moins actives. Cependant, le trace du N. 
Na'aman est devie vers Je nord, ce qui indique qu'un obstacle s'oppose a l'acccs direct a la mcr des 
eaux de ruissellement. Or, c'est un trait caracteristique des falaiscs littorales de kurkar: elles forment 
un bourrelet parallele a la cöte, bloquant l'ecoulernent des eaux et delimitant ainsi souvent une zone 
marecageuse dans l'arriere-pays immediat. Cependant, ces barrieres de kurkar sont dissequecs par 
l'erosion, ce qui menage des passages vers la mer10, que les cours d'eau doivent emprunter. C'est ainsi 
que de nombreux oueds, tout le long de la cöte du Sharon et de la Philistie, font un detour analogue 
a celui du N. Na'aman avant de parvenir a Ja mer11• Ce rapprochement a conduit certains geologues 
a admettre que Ja cöte de la plaine d'Akko est du type commun en kurkar - ce que confirment des 
forages pratiques dans Je sous-sol; dans cette hypothese, l'effacement du relief est du a la persistance 
de l'affaissement du fosse au quaternaire12• 
Mais Ies falaises de kurkar se sont formees au quaternaire, pendant les periodes interpluviales, 
correspondant a une regression de la mer. La derniere en date, avant l'epoque conternporaine, remonte 
a quelque 40.000 ans. On en conclut que Ja formation du littoral de la plaine d'Akko, selon une ligne 
comprise entre le N. Na'aman et la cöte actuelle, est d'une anciennete honorable par rapport aux 
epoques qu'etudie l'archeologie : depuis le mousterien, T. Keisan n'a jamais ete un site cötier. Cela 
n'exclut pas qu'au cours de Ja derniere periode pluviale (Würm II), la plaine ait ete notablement plus 
marecageuse qu'a la periode post-pluviale contemporaine, qui remonte a quelque 10.000 ans av. J.-C. : 
de fait, on rencontre de nombreux silex tailles dans le bassin du N. Na'aman, mais ils ne sont pas 
anterieurs au natoufien (9000-8000 ans av. J .-C.). Ils attestent cependant que depuis cette epoque, 
Ja plaine est suffisamment drainee et salubre, mais a Ia saison des pluies, Ia terre gorgee d' eau devient 
impropre a soutenir toute construction importante. 
b) CrncuLATION DE L'EAU DANS LA PLAINE 
Outre Ie bassin marecageux et salin du N. Na'aman, Ies principaux elements a noter sont une 
serie de petits oueds provenant des collines a l'est (W. Halazun, W. Qarqandi), et une petite source, 
'Ain ed-Da'uk, 3 km a l'est de T. Keisan. 
Les oueds offrent la particularite de se perdre avant d'atteindre la zone marecageuse. II en 
resulte que la nappe phreatique est bien definie en sous-sol sur une certaine hantle de terrain parallele 
au N. Na'aman et a l'est de la zone marecageuse; en d'autres termes, le sol est bien draine, et donc 
relativement stable a la saison des pluies. Un examen de la carte montre que cette bande constitue 
le couloir de communication naturelle entre T. el-Fukhar et le sud. D'autre part, le faible debit des 
oueds et leur perte dans le sol montrent que le volume d'eau a drainer est peu important par rapport 
aux precipitations : en eff et, la terre de Ia plaine est argileuse sur une epaisseur de plusieurs metres, 
et elle a une tres grande capacite d'absorption des eaux de pluie, qui sont ensuite restituees par 
evaporation : Ia circulation d'eau en sous-sol est insignifiante, et Ia nappe phreatique est impropre 
a alimenter un puits de quelque importance. 
Quant a la petite source de 'Ain ed-Da'uk, elle est situee precisement dans le couloir evoque 
plus haut ou la nappe est bien definie : eile provient du barrage de cette nappe par la surrection, 
selon une ligne Jidru-Kurdan-Da'uk, du rebord oriental d'un bloc bascule de sediments neogenes13, 
perce sans doute d'une breche est-ouest, formant pour les eaux souterraines un goulet de passage 
oblige, ce qui provoque une remontee jusqu'a la surface de la nappe phreatique, tout en en concentrant 
le debit14• 
Outre ce reseau superficiel, il existe d'autres nappes. En comparant, au voisinage de Tamra et 
d'Ibillin les cartes hypsometrique et geologique (pi. 1), on observe que les couches geologiques plus 
anciennes (cenomanien, turonien), apparaissent a l'est a une altitude plus elevee que les couches plus 
recentes (senonien, paleocene), a l'ouest : Ie pendage moyen des couches est donc inline vers l'ouest. 
Ces << couches plus recentes >> sont constituees de lits de craie argileuse impermeable15• Les interstices 
entre ces lits sont aptes a emprisonner des nappes d'eau. Or ces couches, apres s'etre enfoncees de 
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quelques metres dans le sol, reapparaissent brievement a la surface en un bourrelet d'axe nord-sud, 
dont les petites collines naturelles que sont les assises de T. Keisan et de T. Aitawiya constituent les 
temoins. Les nappes d'eau suivent le merne mouvement, empechees qu'elles sont de s'echapper vers 
le nord ou le sud par une serie de petites failles est-ouest. Des puits, creuses a quelques metres de 
profondeur a la base de chacun de ces deux teils, peuvent fournir des quantites considerables d'eau16• 
Pour augmenter leur capacite, il suffit de creuser davantage, jusqu'aux couches aquiferes suivantes. 
Le site de T. Keisan, par ses possibilites d'approvisionnement en eau, et par son assise rocheuse 
de quelque 300 m de long, constitue donc un emplacement plausible pour bätir une ville importante; 
il est <lote d'une bonne defense naturelle - son escarpement rocheux d'une dizaine de metres - et 
d'un acces suffisamment sur (a l'ouest) en toutes saisons. Au contraire, le site voisin de T. ed-Da'uk, 
pourtant plus accessible, ne peut convenir, par insuffisance d'eau, et faute d'assise rocheuse importante. 
C) T. KEISAN ET LES SITES VOIS/NS 
a) SITES VOISINS, ROUTES 
L'abondance des tells dissemines dans la plaine d'Akko et sur son pourtour montrent qu'a 
certaines epoques au moins, cette region fertile a ete tres habitee. A vrai dire, beaucoup de ces sites 
sont modestes : villages ou postes militaires. 
T. Keisan est situe a proximite (un peu plus d'une heure de marche) d'un autre teil de semblable 
importance, T. el-Gharbi, ce qui souleve une question, car explorations et sondages17 indiquent que 
les deux sites ont coexiste pendant une grande partie de leur histoire, et notamment du moyen Bronze 
au Fer II. Une hypothese seduisante a ete suggeree18 : si des sites comme Kh. Tantur et T. el-Gharbi, 
en lisiere des collines, sont regardes comme des postes avances des tribus israelites de Galilee, T. Keisan, 
dans la plaine, a seulement deux heures de marche de T. el-Fukhar qui n'a jamais ete israelite peut, 
etre considere comme un bastion << cananeen >> ou phenicien. 11 y aurait donc eu une frontiere politique 
entre T. Keisan et T. el-Gharbi, ce qui s'accorde avec !es conclusions de l'etude hydrologique : les 
meilleurs acces a T. Keisan, du point de vue de la stabilite du sol, sont par Je nord-ouest, depuis 
el-Fukhar (peut-etre via T. ed-Da'uk19), et par le sud, depuis T. Aitawiya. Le systeme de routes 
propose sur Ja carte (pi. la) est fonde sur ces considerations. Cependant, Ja question reste liee au 
probleme historique de l'identification du site, et aux problemes archeologiques que sont la determi-
nation de ses structures defensives et l'etude des traces de ses relations economiques avec le voisinage. 
b) LE SITE DE KEISAN ( cf. pi. 2) 
Si I' assise rocheuse de T. Keisan est encore discernable surles pentes nordet sud, le profil general 
du site est celui d'un teil artificiel classique, en tronc de cöne, dominant la plaine de 25 m. La plate-
forme superieure, de plan ovoide allonge sur 280 m selon un axe nord-ouest/sud-est, a environ 180 m 
dans sa plus grande largeur, et comporte a sa peripherie, au nord et au sud-ouest, deux zones de 
legere depression, surmontant des terrasses amenagees en contrebas : ce sont peut-etre les restes des 
portes de la ville, et des rampes d'acces correspondantes. 
Au pied du talus, a l'est et au sud, apparaissent nettement des ressauts artificiels : vraisembla-
blement des vestiges de murs, que leur situation a la base du teil designe comme anciens. D'autre part, 
le fait que ces ressauts n'aient pas ete absorbes par l'avancee de la pente du teil suggere que celle-ci 
a ete retenue par des structures bien assises. Aucune muraille n'a jusqu'ici ete decouverte au sommet 
de la pente, mais la tranchee stratigraphique de la Mission Britannique, presentee par ailleurs ( cf. 
chap. III), a mis en evidence deux segments d'enceinte fortifiee, l'un dans le ressaut sud (AB III), 
l'autre a mi-pente (MB II). Ce dernier, dont la direction nord-ouest/sud-est est jusqu'ici inexpliquee, 
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est peut-etre a mettre en relation avec quelques assises de muraille d'appareil cyclopeen (MB II?), 
sur la pente nord-ouest. 
D'autres structures sont visibles en surface : divers restes de murs sur la partie la plus elevee 
du tel1, ou << acropole >>, plusieurs vestiges autour du champ de fouilles de l'EBAF et un puits, Bir 
T. Keisan, creuse dans l'affieurement calcaire a 50 mau nord-ouest du tel1, et entoure de ma<_;onneries 
en ruines d'epoque mamelouke. 
NOTES 
(1) L'orthographe adoptee, « Keisan », est celle que propose V. Guerin (cf. eh. II, note 2), et que retient 
la carte au 1/20000 du Survey of Palesline. La cartographie israelienne moderne prefere l'orthographe « Kisön », 
a la suite de E. Robinson (cf. eh. n. note 1). Les raisons du choix effectue sont exposees au eh. II. 
(2) Selon la grille du Survey of Palestine, soit 32°52'15" de latitude nord et 35°10'15" de longitude est. 
(3) Cette plaine est couramment denommee aujourd'hui <• Plaine d'Akko », parfois aussi << Plaine de HaYfa » 
(D. Nir, Geomorphologie d'Israi!l, Paris, 1975, p. 55). La cartographie israelienne la denomme peut-etre un peu 
imprudemment « Plaine de Zabulon » (cf. aussi E. Orni et E. Efrat, Geography of Israel, Jerusalem, •1971, p. 50). 
Une teile appellation fait difficulte : la liste de Jos., 19, qui definit le domaine des tribus a la fin de la conquete, 
situe la tribu d'Asher au bord de la l\lediterranee (la plaine d'Akko en ferait donc partie), et la tribu de Zabulon 
plus a l'est, entre Yokneam et le l\Iont Thabor (cf. F.-1\1. Abel, Geographie de la Palestine, Paris, •1933, t. II, 
carte III; cf. aussi J. Elster (ed.), Atlas of Israel, Jerusalem, •1970, carte IX/3). l\Iais deux textes, Gen. 49 : 13 
et Deut. 38 : 18 ss evoquent le röle maritime de Zabulon. Y. Aharoni, The Land of the Bible, London, 21967, p. 275 
(carte p. 276) et Abel, op. eil., p. 62, resolvent la difficulte en admettant que chaque trihu aurait eu a l'origine 
un territoire propre, mais qu'a l'epoque salomonienne les frontieres auraient ete modifiees : Zabulon aurait alors 
possede une partie de la plaine d'Akko et ainsi eu un acces direct a la mer. Cependant, le simple fait que l'identi-
fication biblique d'un site aussi important que T. Keisan ne soit pas claire (cf. eh. II) jette un doute sur l'apparte-
nance israelite-Asher ou Zabulon- de la plaine d'Akko (cf. ci-apres, § C). Pour des raisons differentes Y. Aharoni 
suggere que la percee maritime de Zabulon a peut-etre ete plus economique que territoriale (cf. Atlas of Israel, 
commentaire de la carte IX/IV). 
(4) Cf. U. Kafri et A. Ecker, Neogene and Quaternary Subsurfaee Geology and Hydrography of the Zebulun 
Plain, Geological Survey of Israel, Bull. n. 57, Jerusalem, 1964. 
(5) Ce bassin est aujourd'hui draine et amenage en zones de cultures et en vivicrs, mais on possede des 
temoignages encore recents de son aspect marecageux, cf. les textes cites par J. Prignaud, Tell J{eisan 1971, RB, 
1972, p. 229. 
(6) Cf. J. Dan et alii, The Soils of Israel, l\Iinistr. of Agricult., pamphlet n. 159, Jerusalem, 1976, p. 9, s. v. 
« Grumosols », et cf. la carte hors-textc au 1/500000. 
(7) Cf. Sh. Ravikovitch, Manual and Map of Soils of Israel, Jerusalem, 1969 (heb.), p. 25. 
(8) Cf. J. Prignaud, art. eil., p. 229. 
(9) Cf. L. Picard, Strueture and Evolution of Palestine, dans Bull. of the Geol. Dept., vol. IV, Hebr. Univers., 
Jerusalem, 1943, p. 46. 
(10) Cf. Orni-Efrat, op. eil., p. 40. 
(11) Par exemple le N. Tanninim, a Binyaminiya, ou le N. Alexander, a Netaniya. Les oueds situes entre Atlit 
et Dor, au sud de Haifa, ont un acces direct a la mer, malgre trois lignes de kurkar bien marquees. Cette exception 
apparente provient de ce que ces barrieres ont ete percees pendant la periode phenicienne (500-200 av. J.-C.), 
de fa(;on a eviter le developpement des marecages dans la plaine. Cf. D. Nir, op. eil., p. 54). 
(12) Cf. D. Nir, op. eil., p. 55. Dans une edition anterieure de son livre ( Geomorphology of Israel, Jerusalem, 
1970 (heb.), p. 99), l'auteur conjecturait que cet effacement des lignes de Kurkar etait du a des transgressions 
marines recentes; mais selon sa nouvelle hypothese - que nous retenons - il y aurait eu affaissement sans trans-
gression marine. 
(13) Cf. L. Picard, ibid. 
(14) Cf. I. Schattner, Geomorphology, Jerusalem, 1976 (heb.), p. 58. 
{15) Cf. Y. K. Ben-Tor, Elements d'histoire geologique d'Israel, Jerusalem, 1975 (heb.), p. 28. 
{16) Ces considerations sont confirmeei" par un fait recent : un cultivateur de Tamra, soucieux d'assurer 
l'i_ndepen~ance de ses ressources en eau, a fore, il y a quelques dizaines d'annees, un puits a 100 metres a l'est de 
für T. Ke1san, et a obtenu de l'eau douce en quantite satisfaisante, a une profondeur de 20 m, soit quelque 5 m 
au-dessous du niveau de Ja mer: c'est la preuve qu'il a atteint, sur le versant oriental du bourrelet Aitawiya-Keisan, 
des nappes aquiferes protegees par des couches impermeables. 
(17) Cf. M. Avi-Yona, Eneyclopedia 1, pp. 24-25 (s. v. T. Bira). 
(18) Hypothese proposee oralement par M. Prausnitz, qui dirige les fouilles de T. el-Gharbi. La region au 
sud d'Ibillin pourrait etre la « Galilee des Gentils », cf. J. Prignaud, art. eil., p. 231. 
(19) Cependant la vieille route d'!-\kko a T. Keisan a laisse des traces; cf. carte de Jacotin et chroniqueurs 
du temps de Saladin, cites par J. Prignaud, ibid. Cette route a du etre la voie normale vers la Galilee comme vers 
le sud jusqu'a une epoque recente, puisqu'on a retrouve a T. Keisan un sceau de Nahmanide, qui, a la fin du 
xme s., fit differentes fondations a Akko et a Jerusalem tcf. I. Shachar, The Seal of Nahmanides, The Israel Museum, 
Jerusalem, 1972). 
CHAPITRE II 
TELL KEISAN ET SON IDENTIFICATION ANCIENNE 
par J. BRIEND 
Point dominant dans la plaine d'Akko, la colline fouillee par l'Ecole Archeologique Frangaise 
a ete visitee a plusieurs reprises au x1xe s. par des voyageurs tels que E. Robinson1 qui l'appelle 
T. Kisön et V. Guerin2 qui la designe sous le nom de T. Keisan. Cette appellation peut etre ancienne 
et nous tenterons de le montrer, mais T. Keisan n'a ete identifie ni par E. Robinson, ni par V. Guerin 
avec une ville de l'antiquite. L'importance du site dont temoignent les fouilles entreprises justifie 
pourtant de faire le point sur une identification ancienne possible. 
A) TELL KEISAN D'APRES LES TEXTES DU MOYEN ÄGE 
D'apres les documents datant du royaume latin de Jerusalem, T. Keisan n'etait qu'une colline 
englobee dans un fief comprenant le Casale Cabor (Cabur; Chabor = Kabul) et le Casale Coket (Coquil 
= Kokab)3. Le tel1 est alors appele un Toron ou Turon, c'est-a-dire une colline qui se trouve a 
6 km a l'ouest de Kabul alors que le Casale Coket est situe a 5,5 km au sud-est de Kabul, ce dernier 
point etant fixe au village arabe de Kabul ( cf. fig. 1 ). Selon un acte de la chancellerie royale, ce fief 
etait depuis 1175 la possession de la famille de Cabor4 et un document de l'annee 1180 designe la 
colline comme le Turon de Richard de Cabor5• Ce fief fut achete en 1183 par Agnes, la mere du roi 
Baudouin IV6, puis en 1186 il fut vendu au comte Joscelin IIP. Dans des documents des annees 1200 
et 12088 Girard de Cabor (ou Cabur/Kober) apparait comme vassal du comte Joscelin. En 1253 la 
colline est encore appelee le << Turon de dame Joiette >>, grand-mere de Richard de Cabor9 et le meme 
document mentionne le Casale Cabor ( = Kabul) et Tatura qui doit etre le village actuel de Tamra. 
La colline de Keisan fait donc partie d'un fief croise et n'est pas occupee par des constructions. 
Designee SOUS le nom commun a cette epoque de Toron ou Turon, son nom est precise par celui des 
plus anciens proprietaires que nous connaissions : Toron de dame Joiette ou Toron de Richard. Les 
croises ne connaissent donc pas le nom ancien de la colline. 
Chez les historiens arabes la colline est connue sous le nom de T. Keisan a l'epoque de Saladin 
(1138-1193), lorsque celui-ci entreprit le siege de Saint-Jean d'Acre. D'apres Beha ed-Din10, Saladin 
fit camper ses troupes a T. Keisan des le 29 aout 1189; l'annee suivante (25 avril 1190) il etablit son 
camp a ce meme emplacement, mais de maniere temporaire. Jusqu'en 119211 le tel1 fut ainsi occupe 
par les troupes de Saladin. Ces memes renseignements sont fournis par 'Imad al-Isfahani (1125-1201), 
un compagnon de Saladin12 et par Chehab ed-Din, plus connu sous le nom de Abu Chamah, qui mourut 
a Damas en 126713• 
T. Keisan, << remarquable observatoire pour guetter ce qui se passait dans la plaine d'Acre >>14, 
vit aussi passer les troupes du sultan Bai:bars en 1270. Un peu plus tard, en 1291, le sultan al-Malik 
disposa son armee jusqu'a T. Keisan, mit le siege devant Saint-Jean d'Acre et s'empara de la ville15• 
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A la fin du xme s. Ies croises continuent a ignorer le nom arabe de la colline et designcnt le tel1 
sous Ie nom de Toron de Saladin comme le monlre par exemple la Chroniquc du Templier de Tyr qui 
couvre la periode allant de 1242 a 130916• 
Mention est egalement faite de T. Keisan chez les geographes arabes, en particulier chez Yaqut 
(vers 1225) et l'auteur des )larasid (vers 1300)17 • 
Le nom de T. Keisan est donc bien documente chez les auteurs arabes a partir du xne s.; il ne 
semble pas avoir ete cree a l'epoque de Saladin. C'est un toponyme arabe deja en usage avant cette 
epoque et qui a remplace le nom ancien. En effet T. Keisan signifie << le tel1 de la tra'ttrise l>18, mais 
nous ignorons a quel evenement ce nom peut faire allusion. 11 est possible que ce nom ait ete donne 
peu apres la conquete arabe, puisque c'est deja un nom regu a l'epoque de Saladin. En tout cas on ne 
peut decouvrir le nom ancien de la cite a partir de l'appellation actuelle du tell. 
B) DIFFICULTES DE L'IDENTIFICATION ANCIENNE 
La presence d'un tel1 aussi important que T. Keisan dans la plaine d' Akko ne pouvait manquer 
de susciter diverses tentatives pour y localiser une ville ancienne. Le nom actuel du tel1 n'etant 
d'aucun secours, les propositions ont ete nombreuses, mais aucune ne semble s'imposer. 
En 1927 R. Dussaud19 plagait a T. Qeisan (sie) la ville de Qishiyon. Cette solution etait egalement 
retenue par A. Alt20 qui situait a T. Keisan le Qsn de la liste de Thoutmes III21• Cette solution n'est 
pas recevable. Qishyon, citee en Jos., 19: 20, appartient au territoire d'Issachar et ne peut etre situee 
au nord dans un territoire qui est celui de la tribu d'Asher (Jos., 19: 24-31). D'autre part cette solution 
s'appuie sur une consonance entre Keisan et le nom de la riviere Qishön; mais, comme le faisait deja 
observer E. Robinson22, T. Keisan n'est pas en rapport avec la riviere Qishon et en arabe lcs lettres 
kaph et qaqh sont distinctes. Ces objections sont decisivcs et on ne peut suivre cette hypothese. 
De nombreux auteurs ont donc propose, non sans quelque hesitation, de situer a T. Keisan 
la viHe de Akshaph23• Parce qu'elle tend a s'imposer, cette solution doit nous retenir davantage et pour 
examiner 1a validite de la localisation de Akshaph a T. Keisan, il convient d'interroger les textes, 
specialement les documents egyptiens, et de confronter cette enquete au temoignnge archeologique24, 
Dans les textes egyptiens la plus ancienne mention de Akshaph reperable actuellement est celle 
qu'on rencontre dans les textes d'execration de la serie Posener25• Sous le numero E 11 l'editeur lit : 
<< le prince de Ikspi (appele) l'p;nw >>. Le nom de la ville est rapproche de celui qu'on trouve dans les 
listes de Thoutmes III et representerait le meme toponyme, c'est-a-dire la ville biblique de Akshaph26• 
Le nom du prince est certainement ouest-semitique et renvoie a une racine 'afal ou 'afar qui se rencontre 
ailleurs dans la liste27• 
Mais peut-on tirer de l'ordre de la liste quelque indication sur la localisation de la cite? Quelques 
auteurs ont cru decouvrir dans la liste Posener un ordre geographique qui serait celui des routes 
traversant Canaan28• Les lacunes du texte, la difficulte de situer avec precision certaines des villes 
citees ne favorisent pas une lecture aussi precise. L'etude des noms de villes qui encadrent la mention 
d'Akshaph aboutit a la meme conclusion29• On notera en outre que la ville d'Akko est mentionnee 
en finde liste au n. 49, si bien qu'a s'en tenir a ce seul texte il n'est pas prouve que les deux villes, Akko 
et Akshaph, soient proches l'une de l'autre. 
G. Posener attribuait les statuettes, et donc le texte qu'elles supportaient, a la fin de la 
XIIe dynastie30, tout en reconnaissant qu'une date un peu plus recente n'etait pas impossible31• On 
ne doit cependant pas oublier que recemmcnt on a propose d'abaisser la date de la serie Posener. 
A la suite d'une etude de W. F. Albright32 relative a la chronologie du Bronze moyen, Y. Yadin33 
suggerait la possibilite d'abaisser la date de la serie Posener qui se situerait ainsi entre 1800 et 1750 
av. J.-C. Dans le meme ouvrage ou paraissait l'article de Yadin, M. Noth34 datait les statuettes du debut 
de la XIIIe dynastie (1786-1633 av. J.-C.). Si cette datation s'imposait, on obtiendrait avec les textes 
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Fig. 1. - La plaine de Saint-Jean d' Acre au lemps des croisades. 
de Bruxelles un tableau de la situation en Canaan qui correspondrait en archeologie au debut du 
B.M II-B, mais ceci n'est pas admis par tous35• 
La seconde mention de Akshaph dans les textes egyptiens se rencontre dans les listes de villes 
syro-palestiniennes conquises par le pharaon Thoutmes III (1504-1450) et retrouvees dans le grand 
temple d'Amon a Karnak. La liste longue de ces villes a ete reproduite trois fois sur les murs du 
temple; dans l'edition de J. Simons36 , la ville de Akshaph porte le n. 40. La cite se trouve mentionnee 
avec des villes de Galilee et de la plaine de Yizreel : Qishön (n. 37, cf. Jos., 19 : 20), Shunem (n. 38, 
cf. Jos., 19 : 18), Misheal (n. 39, cf. Jos., 19 : 26), Ta'anak (n. 42), Yibleam (n. 43). Akshaph est donc 
certainement une ville du nord de la Palestine, mais !'ordre de la liste dont on a voulu tirer soit 
un itineraire de campagne militaire37 , soit une repartition en districts administratifs38 ne permet pas 
d'etre plus affirmatif. On remarquera toutefois que la ville d'Akko n'est citee qu'au n. 47. L'indication 
n'est pas facile a exploiter, mais merite d'etre notee si l'on veut bien se rappeler la grande proximite 
de T. Keisan par rapport a cette derniere ville. Si on ne peut nier un certain groupement de villes par 
regions, Akshaph serait plutöt a chercher au sud d'Akko. 
Pour la meme periode on doit encore citer le papyrus hieratique de Saint-Petersbourg 1116 A 
verso qui par deux fois mentionne la ville d'Akshaph39• II s'agit d'actes provenant de la gestion des 
greniers de la residence royale Prw-nfr pres de Memphis. On y trouve enregistres le ravitaillement 
et la biere fournis aux messagers de diverses villes palestiniennes situees principalement en Galilee 
(Hazor, Shimrön, Kinneret) et pres de la plaine de Yizreel (Megiddo, Ta'anak, Misheal, Sharon), 
Ashqelön et Lakish (cite une fois) faisant exception. Ces messagers sont des maryannu du Djahi; 
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ils appartiennent a la noblesse militaire et il n'est pas etonnant de les voir envoyes aupres du pharaon. 
Aucune indication ne peut etre tiree de l'ordre des noms de ville cites dans le papyrus : Megiddo, 
Kinnereth, Akshaph, Shim'ön, Ta'anak, l\Iishal, Tnn { ?), Sharon, Ashqelön, Hazor, Htm { ?). Quanta 
Ia date de ce texte, il est generalement attribue a la XVIIIe dynastie et, plus particulierement, au regne 
de Thoutmes III40• 
Le nom de la ville sous la forme ak-sa-pa apparait encore deux fois dans les tablettes d'Amarna 
decouvertes apres l'edition de J. A. Knudtzon. Publiees par F. Thureau-Dangin en 192241, reprises dans 
l'edition de S. B. A. Mercer42, ces tablettes viennent de faire l'objet d'une edition par F. A. Rainey43• 
La Iettre EA 367 est adressee par le pharaon a Intaruta, prince de la ville de Akshaph, pour 
lui annoncer l'arrivee d'un envoye et pour l'inviter a apporter taute l'aide possible aux troupes 
egyptiennes. Si le pharaon est bien Amenophis IV (1370-1352), cette lettre a surtout pour interet de 
nous montrer l'activite deployee en Asie par la puissance egyptienne, mais elle ne fournit aucune 
indication pour la localisation d' Akshaph. 
II n'en va pas tout a fait de meme avec la lettre EA 366 ecrite par Shuwardata au pharaon44• 
En efTet ce prince y transmet les nouvelles suivantes : << Moi-meme et Abdihepa sommes en guerre 
avec les SA. GAZ (Apiru). Surata, le chef d'Akko, et Intaruta, le chef d'Akshaph, se sont hätes de 
m'aider / ils sont intervenus / avec cinquante chars ». Les deux princes cites portent des noms 
indo-europeens45 et le contenu de la lettre suggere fortement qu'une politique commune les rapproche. 
De cette association, peut-on conclure a une proximite geographique entre les deux villes d'Akko et 
d' Akshaph? Le texte n'implique pas une proximite immediate et il suffit qu' elles soient dans la meme 
region. On peut simplement retenir que les deux princes appartiennent au nord du pays et qu'il est 
de leur interet de preter main-forte contre les incursions des Apiru. En efiet, la politique favorable 
a ces derniers pratiques par Labayu de Sichern a pu inquieter suffisamment les princes d' Akko et 
d' Akshaph pour les amener a venir en aide a des princes dont les villes etaient situees plus au sud46• 
Le dernier texte egyptien qui mentionne Akshaph n'est pas le moins important. II s'agit du 
papyrus Anastasi I qu'on date communement du regne de Ramses II (1298-1232)47• Parmi la serie 
de questions soumises par un maitre-scribe a un disciple pour en sonder la science, nous trouvons 
la suivante qui ne manque pas d'interet pour notre propos : << Viens, mets-moi sur 1c chemin (qui va) 
au sud de la region d'Akko? Ou est la route d'Akshaph? Pres de quelle ville passe-t-elle? >> (XXI, 4-5)48• 
L'ordre et la nature des questions imposent plusieurs conclusions. Tout d'abord, la ville d'Akshaph 
est a chercher au sud de la region d' Akko plutöt qu'au nord. En second lieu, tout porte a croire qu'une 
certaine distance separe les deux villes puisqu'il est possible de citer au moins une autre ville entre 
Akko et Akshaph49• 
Aux documents egyptiens il faut maintenant ajouter la mention d'Akshaph sur un cachet qui 
est apparu sur le marche des antiquites de Beyrouth et se trouve maintenant dans les collections du 
Musee de la ville50• Le texte du cachet daterait du debut de la seconde moitie du 1ve s. av. J.-C. et 
suppose que la ville d' Akshaph existe encore a cette epoque. Cette decouverte repose la question de 
l'identification de la cite. Doit-on chercher cette ville dans le nord, non loin de Tyr? C'est une 
possibilite qui demanderait a etre confirmee par d'autres voies, car un objet aussi petit qu'un cachet 
peut avoir voyage et ne suffit pas a lui seul a envisager une localisation d' Akshaph au Liban51• 
Si nous passons maintenant aux attestations bibliques, on decouvre que la mention d'Akshaph 
est peu frequente dans l' Ancien Testament et ne se rencontre que trois fois dans le seul livre de J osue 
(11: 1; 12: 20; 19: 25). 
En Jos., 19: 5 la ville est mentionnee parmi les possessions de la tribu d'Asher dans un texte qui 
est composite (vv. 24-31 )52• La redaction de cette notice ou l'on notera specialement la mention de 
Misheal (v. 26), souvent citee dans les textes egyptiens a proximite d'Akshaph, est certainement 
tardive. Sur le plan historique, il est par consequent difficile de l'utiliser. Malgre l'opinion de M. Noth53, 
Akshaph est la meme cite que celle indiquee dans les deux autres passages du Iivre de Josue et sa 
localisation doit etre identique. 
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La liste des villes conquises par Josue et enumerees en Jos. 12: 9-24 pose de multiples problemes. 
V. Fritz54 lui a consacre une etude tres complete qui aborde successivement les questions litteraires, 
geographiques et archeologiques. En attendant que d'autres donnees puissent preciser les conclusions 
obtenues, on posscde de bons arguments pour faire de cette liste, independante des recits de Jos., 
10-11 et reprise par un redacteur tardif, une enumeration des villes fortifiees de l'epoque de Salomon. 
S'il en est ainsi, Akshaph serait encore une ville importante au x0 s. av. J.-C. 
Si l'on examine maintenant l'ordre de la liste de Jos., 12, il ressort que celui-ci respecte dans 
une certaine mesure une repartition par regions. Si l'on prend Hazor comme point de depart {v. 19), 
l'enumeration se poursuit avec les noms de Shim'ön55, Meron56, Akshaph, Ta'anak, Megiddo {vv. 20-
21 ). :~,folgre la presence de Meron qui doit se situer en Haute Galilee, on pourrait penser a un ordre 
allant de l'est a l'ouest selon un arc de cercle, mais l'indication obtenue ne va pas plus loin que celle 
fournie par les textes egyptiens et Akshaph semble se situer au sud par rapport a Akko. Cependant 
la suite de la liste de Jos., 12 avec la mention de Qedesh {v. 22a), difficile a identifier57, et celle de 
Yoqneam du Carmel {v. 22b), montre que cet ordre n'est que tres relatif. 
D'apres Jos., 11 : 1 le roi d'Akshaph aurait participe a une coalition qui aurait regroupe Yabin, 
roi de Hazor, Yobab, roi de Madön, et le roi de Shim'ön. Du point de vue de la critique litteraire, 
la mention des rois d'Akshaph et de Shim'ön n'est probablement pas primitive, car a la difference 
des rois de Hazor et de Madön on ne nous donne pas le nom de ces rois58• En outre du point de vue de 
la geographie, la coalition des rois de Hazor et de Madön se comprend parfaitement; eile concerne la 
partie est de la Galilee, tandis que, avec l'adjonction de Shim'ön et Akshaph, tous les districts de 
Galilee sont directement interesses au combat qui va avoir lieu pres de l\feron. Les deux noms 
d'Akshaph et de Shim'ön peuvent fort bien provenir de la liste des villes de Jos., 12: 20. La presence 
d'Akshaph dans la coalition repond donc au souci d'un redacteur qui tient a generaliser le combat 
pres de l\Ieron. On ne peut donc s'appuyer sur Jos., 11 : l lorsqu'on veut faire l'histoire d'Akshaph. 
L'analyse des textes, tant extra-bibliques que bibliques, montre que la ville d'Akshaph a eu 
une longue existence qui va du xvm0 au xe s. av. J.-C. et qu'elle existait egalement au 1v0 s. av. J.-C. 
Si l'on traduit les donnees obtenues en termes de periodes archeologiques, le site d'Akshaph doit 
comporter au moins des niveaux du Bl\1, du BR, du Fer I et de la periode perse. 
Du strict point de vue archeologique, T. Keisan pourrait etre un bon candidat pour la localisation 
d' Akshaph, car le sondage realise par A. Rowe en 193559, precise pour les epoques recentes par les 
fouilles de l'Ecole archeologique fran.,-;aise (1971-1976), a permis de retrouver entre autres des niveaux 
du BM, du BR, du Fer I et de la periode perse60• Pour autant on ne doit pas s'empresser de conclure 
a une localisation d'Akshaph a T. Keisan. D'apres les textes egyptiens et meme bibliques Akko et 
Akshaph ne sont jamais citees cöte a cöte et Akshaph semble se situer au sud d'Akko. C'est ce que 
suggere le papyrus Anastasi I; d'apres ce texte, si nous le comprenons bien, une ville du Bronze recent 
doit avoir existe entre Akko et Akshaph. A cet egard on peut a la rigueur citer T. Bir el-Gharbi61 , 
mais ce tel1 contröle la route qui va vers Nazareth et se trouve au nord-est de T. Keisan. Par rapport 
a Akko, il n'est pas sur que les deux teils se trouvaient sur la meme route. D'autre part peut-on sup-
poser que dans la plaine d'Akko il y avait au Bronze recent deux petits royaumes tres rapproches 
l'un de l'autre et que le roi d'Akko n'avait pas le contröle d'une partie de l'arriere-pays? L'objection 
nous parait importante. Il faut donc tres probablement chercher un autre site pour Akshaph62 et un 
autre candidat pour T. Keisan. 
Parmi les autres hypotheses emises pour identifier la ville ancienne que cache T. Keisan, on peut 
citer celle de S. Yeivin63 qui place sur ce tell la ville d'Alammelek dans Ia mesure ou cette cite appartient 
a la tribu d'Asher (Jos. 19: 26). Cependant la ville pourrait etre sur le cours du wadi el-1\felek, clone au 
sud de T. Keisan. 
Avec hesitation, Y. Aharoni64 prefere situer a T. Keisan la ville de Misheal, autre cite qui releve 
du territoire de la tribu d' Asher (Jos., 19: 26), souvent citee dans les textes egyptiens. Ce n'est la qu'une 
proposition qui ne s'appuie sur aucun argument positif. Tant que celui-ci ne nous sera pas donne, 
l'incertitude planera sur le nom de la ville ancienne qui existait a T. Keisan. 
J. BRIEND. 
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LES FOUILLES · OBJECTIFS, METHODE, STRATIGRAPHIE 
par J.-B. HuMBERT 
A) LE PROGRAMME 
a) PERSPECTIVE ARCHEOLOGIQUE ET CULTURELLE 
L'importance historique de la Plaine d'Akko a toujours retenu l'attention des auteurs, mais elle 
n'a ete jusqu'aujourd'hui l'objet que d'une exploration archeologique assez modeste. Au sud, 
T. Abu Hawam avait ete fouille par R. W. Hamilton, mais son excellente publication remonte deja 
a 19351 • Au nord, T. Bir el-Gharbi, fouille par M. Prausnitz, n'avait fait l'objet que d'une courte notice 
en 1962 2• Cependant, T. el-Fukhkhar (Akko) est maintenant fouille par M. Dothan depuis 1972. 
T. Keisan ne pouvait pas ne pas attirer l'attention : en 1935, A. Rowe y pratiquait un sondage 
en une tranchee stratigraphique sur la pente meridionale. Outre le court rapport publie en 19363, on 
trouvera ci-apres une etude inedite de la ceramique (cf. Appendice), et une coupe schematique de 
la tranchee (pi. 4). Enfin R. de Vaux a conduit en 1970 une exploration de surface, pour la preparation 
du present projet. 
Le niveau le plus ancien atteint par le sondage des annees trente est du Bronze ancien II. 
L'exploration de surface a permis de recueillir des tessons de cette periode; mais l'abondance de silex 
tailles neolithiques fait envisager une installation beaucoup plus ancienne. 
Une occupation ininterrompue est attestee par le sondage pour taute la periode du Bronze recent 
au Fer I. Cependant la Neilson Expedition en 1935-36 avait etabli une stratigraphie qui accordait 
trois niveaux pour le Bronze recent, quatre niveaux decrits comme Bronze recent - Fer I, puis 
trois niveaux pour le Fer I. Une telle stratigraphie pouvait surprendre, mais elle est tributaire de 
ce que l'on entendait par Fer I a l'epoque des fouilles. En effet le Fer I etait alors une periode archeo-
logique qui s'etendait de 1200 a 900 av. J.-C., chronologie egalement adoptee par W. F. Albright. 
Ce n'est donc qu'a une epoque recente que l'on a pris l'habitude de limiter le Fer I a 1200-1000. 
Meme ainsi il y avait donc une lacune dans l'occupation du tel1 aux vrne-vne s., puisque l'echelle 
stratigraphique plagait au-dessus du niveau le plus recent du Fer I un niveau perse-hellenistique. 
Cependant, une teile lacune ne fournit pas de conclusion sure: tout d'abord l'emplacement du sondage 
au coin sud-est du tel1 ne garantissait pas que tous les niveaux d'occupation puissent etre atteints, 
car on ne peut prejuger de l'extension de l'occupation sur un site aussi grand; d'autre part, la fouille 
au sommet du sondage n'a veritablement commence qu'apres l'enlevement de 50 cm de terre a partir 
de la surface, en negligeant les niveaux trop perturbes, qui pouvaient cependant renfermer des tessons 
provenant des niveaux absents de la stratigraphie. De fait, l'exploration de surface, en 1970, a livre 
des tessons des vme et vne siecles. 
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Les tessons islamiques (ceramique vernissec) aLondent sur le somrnel ouest du tel1, et sur la selle 
septentrionale. En rcvanchc, les beaux murs reguliers at11eurant sur le sommet est avaient paru, lors 
de l'cxploration de surfacc, assucies ade la ceramique <l'epoque hcllenislique. 
Le sondage avait livre quelques objets egypticns, signales sans aulre precision, :iinsi quc de la 
poterie egeenne et chypriolc. L'cxploration de surface a fourni elle-meme quelques lessous rnycenicns 
(III-B) et chypriotes (milk bowb, << White Slip II>>). 
L'interet de T. Keisan est apparu ainsi de fa~on plus precise : ce site promcttail de foumir du 
materiel non seulement Iocal, mais aussi d'origine assyrienne, egypticnne, egi~enne et clrypriotc, et 
plus generalement d'etudier l'influcnce des Peuplcs de la ~ler, cn purticulier pour unc periode qui 
recouvre tout le Bronze recent et lc Fer I, et pour laquelle il importait d'oblenir une stratigraphie 
precise. Or c'est une periode qui retient juslement actuellement l'utlcnlion <lans tout le bassin oriental 
de la :\Iediterranee. Il est donc permis de dire que la fouille de T. Kcisan s'inscrit dans un en:-emble 
beaucoup plus vaste de la recherche archeologique actuelle, et dans le programme des nrcl1eologues 
frangais qui travaillent a Chypre et sur le littoral syro-liLanais. 
A l'interet historiquc considerable que suscite cette periode de la fin du Bronze et des origines 
de l'äge du Fer, s'ajoute en Palestine un interet plus propremenl Liblique. C'est l'epoquc des 
evenements relates dans Ies livres de J osue et des J uges, avec le nombre de questions d 'ordre historique 
et geographique qu'ils soulevent. Les conquetes ou infiltrations, le caractere cxacl de l'installation des 
tribus israelites au nord de la Palestine dans la periode qui precede l'institution de la monarchie sont 
encore afTaire de discussions serrees, et l'on y fait appel constamment au temoignage de l'archeologie. 
b) LE PROGRAMME REALISE (1971-1976) 
Lors de la premiere campagnc4, l'attribution a un sanctuaire byzantin des murs de grosses picrres 
bien dressees visibles en surface fut rapidement evidente. Le Chantier A (cf. pl. 3) fut alors progressive-
ment elargi, jusqu'a la cinquieme campagne, pour degager l'cnsemble des structures et en dresser le 
plan (cf. fig. 12). 
Cependant, il convenait d'inventorier les couches sous-jacentes, reperees par endroits jusqu'aux 
niveaux du Fer II C, et ceci d'autant plus que tous les sols byzantins avaicnt ete emportes par l'erosion. 
Aussi ouvrit-on dans l'eglise, des la seconde campagne, une tnmchee d'axe nord-sud, perpendiculaire 
aux murs (Tranchee I), afin d'en etudier les fondations, et de reconna1tre la stratigraphie des nivcaux 
plus anciens. Elle a permis de confirmer l'absence de niveau romain, et de rcpcrcr, tres peu sous 
le niveau hellenistique, un horizon perse. Lors des campagnes suivantcs, le travail a ete poursuivi par 
des extensions laterales de la tranchee, et finalement par dcux sondages, en 1975, qui ont attcint, 
a travers les couches du Fer II, le premier äge du Fer. 
Parallelement, un chanticr B avait ete ouvert, des la prcmiere campagne, en bordure du teil 
(cf. pL 3). Contrairement a ce que l'on attendait, aucunc fortification n'est apparue, mais un vaste 
espace sans construction de plus de 4 m d'epaisseur, ainsi que de nombreuses structurcs du Fer II; 
enfin, sous une massive couche de destruction, de riches niveaux du Fer I. Lors de la sixiemc et 
derniere campagne, la fouille des niveaux du Fer a ete augmentee de quclquc 200 m2 , et un sondagc a ete 
tente pour atteindre le Bronze recent. 
Des les premieres campagnes, une tranchee stratigraphique avait ete commcncee dans lc 
Chantier B dans Je sens de la pcnte (Tranchec II), de fa~on a coupcr a angle droit les structurcs 
attendues, et a permettre une eventuelle cxtension sur des paliers choisis. En 1974, les tr:mchees des 
deux chantiers, presque orthogonales, ont ete raccordees. 
En conclusion, si l'on tente d'evalucr le degre de realisation du programme engage, on pcut dire 
que l'objectif stratigraphique n'a ete que particllemcnt atteint, puisque lcs niveaux du Bronze recent 
n'ont pas ete decouverts. Au contraire, en ce qui regarde l'influcnce etrangcrc, T. Keisan s'est revele 
un site tres riche, et la ceramique recueillie a reserve plusicurs surprises. 
SYNTHESE STRATIGRAPHIQUE 15 
i s r i r iJP "II iP ''' 1 Jfij1 a 1 1 1 "• .. , 1 ' 1 ' 1 „1 
42- Om 
2 
Fig. 2. - Coupe 04 (Tranchee 1). Cf. PI. 4. 
L'importance des relations commerciales est indubitable, et ce constat doit etre explicable par 
le caractere << phenicien >> de l'occupation du site. A partir de la, il devrait etre possible de preciser 
l'histoire de la Plaine d'Akko, lorsque les fouilles de T. Fukhkhar et de T. el-Gharbi (cf. pl. 1) seront 
plus avancees. 
B) ETUDE STRATIGRAPHIQUE 
a) PRINCIPES 
La demarche de l'interpretation ne tient compte que de la succession et de l'enchainement des 
couches, se fondant surtout, quand cela a ete possible, sur l'evolution des structures d'habitation en 
brique et en pierre et des sols associes. Bien que la synthese se soit d'abord attachee aux couches 
les plus basses, parce que les mieux preservees, il a paru plus clair d'en presenter les resultats selon 
l'ordre de la decouverte : cette reconstruction de la progression du fouilleur sur le terrain permet 
d'eviter au maximum une paraphrase historique prematuree dans le commentaire de la stratigraphie. 
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Etant donne la nouveaute de la ceramique decouverte, ou la mauvaise connaissance de l'evolution 
typologique de certains types pourtant bien attestes ailleurs, il est vite apparu que la _poterie ~ournissait 
des indications moins fines que la stratigraphie pour l'etablissement des chronolog1es relatives. C'est 
pourquoi, transformant ce fait d'observation en principe, on n'a pas tenu compte de la poterie comme 
critere de definition des niveaux. Aussi la selection du materiel, presente par niveaux (chap. V a XI), 
est-elle l'aboutissement de la seule etude stratigraphique5• 
Les deux tranchees stratigraphiques ont permis une etude independante des deux chantiers. 
Le raccordement des deux regions fouillees a ete rendu delicat par un << decrochement vertical >> 
correspondant precisement a leur point de jonction6• Une echelle stratigraphique commune a cependant 
pu etre etablie, arretant a 11 niveaux la succession des couches. 11s sont numerotes de I a 117, et les 
eventuels sous-niveaux de a a c, en commen~ant par les couches les plus reccntes. 
b) CHANTIER A : COUPES 04 ET 05 
Les deux coupes proposees proviennent des sondages pratiques dans la Tranchee I (cf. pl. 3) : 
la coupe 04 correspond a la face ouest du sondage 04 dans la partie mediane de la tranchee; la coupe 05 
correspond a la face est du sondage 05, au nord de la tranchee. Ces coupes resument les donnees 
stratigraphiques du chantier A. 
1. COUPE 04 (fig. 2) 
Niveau O (slruclures tardives). Cf. chap. IV, Annexe, et fig. 13. 
Nibeau 1 (byzantin). 11 n'en subsiste pas de sol in silu. L'etude des fondations (mur 5003) de 
la basilique montrera qu'il convient de le restituer a la cote 42.40 qui correspond a la surface de labour 
avant la fouille. 
Niveau 2 (hellenistique). Ce niveau n'apparait pas directement sur la coupe. La difierence de 
compacite et de couleur des couches V et W permet de reconnaitre un horizon. Le niv. 2 est 
parfaitement lisible dans la Tranchee I, a la cote 41.85/41.90 sur la coupe qui fait face a celle que nous 
presentons. Dans le Loc. 202 (cf. fig. 30), le mur 5048 repose directement sur le sol blanc du Loc. 205 
(cf. fig. 32), qui appartient au niv. 3: les deux niveaux se suivent clone immediatement dans le temps. 
Niveau 3 (perse). Le sol 5093 du Loc. 205 (cf. fig. 31), avec son radier de tessons caracteristiques, 
ainsi que le mur 5053 qui lui est associe materialisent le niv. 3a (perse tardif). Plus au sud, les fragments 
de murs 5044 et 5061 du Loc. 407, dont l'orientation est coherente, se rattachent au meme niveau, 
ainsi que les fosses 5113 et 5112. 
A ce meme endroit, les murs 5028 et 5060, arraches par les murs du niv. 3a, s'etendent dans 
une direction differente, et correspondent a des vestiges de sol un peu plus ancien, a la cote 41.80 
(el. 5109). Ces elements definissent un niveau qui precede de peu le niv. 3a : le niv. 3b, que son 
raccordement avec le meme niveau au Chanticr B permet de qualifier de perse ancien. 
Niveau 4 ( Fer II C ). Le niveau 4 est tout a fait remarquable parce qu'en peu de temps detruit 
deux fois. 
Le sol 5111 (4a) s'etend a peu de profondeur sous le niveau 3b. 11 ne comporte pas de traces 
d'incendie, mais il est recouvert de briques eboulees. Ce sol repose a son tour sur une autre couche 
epaisse de brique fondue et brulee, 5082, qui est le vestige de la destruction du niveau precedent. 
La permanence de structures en pierre communes aux deux niveaux, en fait cependant un 
ensemble coherent. La reconstruction du 4a suit sans hiatus la destruction du 4b. Les maisons ont ete 
reparees en reutilisant les murs, ou reconstruites; on en a pour preuve par exemple que les murs du 
Loc. 4l0a8 sont poses directement sur la couche d'incendie du Loc. 310b (fig. 39). 
Nous n'avons retrouve in situ aucune structure que l'on puisse attribuer avec certitude au 
niv. 4b. Plusieurs indices nous invitent a croire qu'elles etaient en brique crue : sous le sol 4006 du 
Loc. 410a, le demontage a fait apparaitre le massif 5082, visible dans la coupe 04; il est constitue 
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Fig. 3. - Reconslilulion de la succession des niv. 4a et 4b (lranchee I, sud). 
de terre a brique lessivee, jaune et rouge, et durcie par le feu. On suit cette couche sous les Loc. 557a 
et 558a, jusque dans le carre D-3, Oll elle recouvre le sol 1015b; elle reste continue et epaisse. On 
retrouve la meme disposition dans le carre E-2 (cf. fig. 39), ainsi que dans le Chantier B, Oll le sommet 
du meme massif 5082 a ete defini comme sol ( el. 4009a) du niv. 4a ( cf. fig. 40, Loc. 401 et 403). 
Les Loc. 310b, 414b (Chantier A) et 401b (Chantier B) ont tous trois livre des poids de tisserands 
en terre crue, remarquablement conserves sous l'epaisse couche de destruction 5082. La similitude 
<le tous ces poids, ainsi que la disposition groupee Oll ils ont ete retrouves - ils sont in silu -
apportent une confirmation stratigraphique. 
En mettant a part les Loc. 410a, 41 la et 554a, qui constituent une seule maison, les murs du 
Loc. 414 (de meme que ceux du Loc. 401 dans le Chantier B), peuvent avoir deja appartenu a la phase 
ancienne 4b, comme fondation de structures de brique, et avoir ete reutilises lors de la reconstruction 4a. 
II en resulte qu'au moins en ces endroits les deux niveaux 4a et 4b utilisent les memes bases de murs. 
En resume, la destruction marquant la fin du niv. 4b a ete assez importante pour qu'en certains 
endroits la reconstruction se soit faite directement sur les debris. Par ailleurs, il semble, si l'on en juge 
par la rapide succession des couches V, W et X, peu epaisses, qu'on puisse conclure a un enchainement 
rapide des niv. 4a, 3b et 3a. 
Dans la coupe 04, la distribution des niv. 4a et 4b, qui correspond sur le plan fig. 14 a l'emboite-
ment des Loc. 310b et 557a, est plus complexe. Une vue axonometrique (fig. 3) tente de la restituer: 
la violence de la destruction du niv. 4b a produit l'effondrement du toit - ou de l'etage superieur -
de la maison, provoquant un amoncellement de platre (el. 3031), epais de quelque 40 cm. L'amenage-
ment de la phase de reinstallation 4b aura necessite un deblaiement partiel du Loc. 310b, et entraine 
dans la fosse 5049b de la ceramique provenant de ce locus, ainsi qu'une partie du massif de platre 3031, 
qui scelle les tessons jetes. En outre, un poids en terre crue, identique a la serie du sol 5105, et donc 
etablissant un lien stratigraphique, a ete retrouve dans la fosse avec les tessons. Au sud de cette fosse 
(a gauche sur la coupe), l'amoncellement de briques lessivees (5082), ainsi qu'une partie du massif de 
platre etaient laisses en place et amenages en une sorte de podium sureleve, constituant le Loc. 557, 
soutenu sans doute par des murcttes de pierre, dont le fragment de mur 5042 serait un vestige. Ce 
locus est occupe par un silo 5085, profond de 1,25 m et revetu d'un enduit blanc soigne qui traverse 
la couche de brique detruite 5082 et le massif de platre 3031, penetrant ainsi dans les couches plus 
anciennes du Fer II. L'ensemble rappelle en tous points la structure rencontree dans le Loc. 404 
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(Chantier B), avec le grand silo 5261. De plus, dans les deux cas, on trouve des amphores a anses de 
panier ecrasees, ce qui renforce la comparaison, et confirme la correspondance stratigraphique. 
Au cours de la phase 4a, une fosse 5049a a ete ouverte a peu pres au meme endroit que celle 5049b 
du niv. 4b. Le fond de l'une a entame le sommet de l'autre, et elles ont ete d'abord confondues pendant 
la fouille; elles n'ont pu etre distinguees, retrospectivement, qu'a l'apparition du materiel scelle par 
la couche de platre, attribuant sans equivoque le fond de 5049b au niv. anterieur 4b. 
Niveau 5. Il est malaise de saisir le passage du niv. 5 au niv. 4: la fin du niv. 5 n'est pas marquee 
clairement, car meme la ou les couches etaient le mieux preservees, rien n'a permis de deceler un 
abandon ou une destruction : il n'y a aucune couche intermediaire 4/5; les niveaux se succedent sans 
heurts9• 
Sur les 45 cm d'epaisseur du niv. 5 on ne discerne qu'un sol platre 5101, surmonte de fines loupes 
brunes et grises, dont l'ensemble est tres compact. Les surfaces d'occupation sont tassees regulierement 
par un pietinement continu, signe d'intense activite. Ce nivcau s'est etendu sur une longue duree10• 
Niveaux 6, 7, 8. Le sondage 04 a ofiert le repere le plus a l'ouest de l'espace a ciel ouvert, non 
construit pendant toute la periode du Fer. Aucune construction n'est decelable dans cette region au 
cours des niv. 5 a 8. 
Notons le phenomene marquant de la transition des niv. 5/6: une couche sterile interme<liaire Y 
temoigne d'un abandon a la fin du niv. 6 afiectant les deux Chantiers A et B. On est en mesure 
d'affirmer qu'il concerne cette region du tel1, mais on ne peut se prononcer pour l'ensemble du site. 
En efiet, posterieurement a l'abandon, l'installation du niv. 5 reprend l'essentiel de la configuration 
du niv. 6. Cet abandon n'afiecte peut-etre que la partie orientale du tel1 et peut correspondre a une 
regression provisoire de la cite. 
Aux niv. 7 et 8, l'abondance des loupes de cendre et la presence de deux fours venant rompre 
la monotonie des couches ( couche Z) confirme l'utilisation domestique de l' espace a ciel ouvert. 
Le niv. 8 est constitue par l'ensemble de couches minces qui ne sont pas a proprement parler des 
sols d'occupation. Il suit rapidement la destruction du niv. 9, comme on le constate aussi dans le 
Chantier B. 
Niveau 9. Ce niveau est scelle par une couche de debris composee de cendre et de brique fondue 
et brulee. I1 s'agit de la massive destruction du niv. 9a, que l'on retrouve identique dans le Chantier B. 
Les restes de maison mis au jour au fond du sondage, Loc. 550-552 ( cf. fig. 51) a la cote 39.00, sont 
semblables aux constructions du x1e s. du Chantier B : murs bien construits en pierres de grandeur 
moyenne, dont l'assise superieure est faite de pierres plus grandes, servant de lit de pose aux briques 
crues de la partie superieure. 
2. COUPE 05 (fig. 4) 
On retrouve dans cette coupe la succession observee dans la coupe 04. 
Niveau 1. On remarque la puissante fondation (el. 5002), qui soutenait le stylobate nord de la 
nef centrale de la basilique. 
Niveau 2. La grande fosse 2003 (fig. 30) a epargne dans le sondage 05 le sol 1018 qui lui est 
anterieur (Loc. 118). 
Niveau 3. Le niveau perse ancien (3b) est absent de la coupe 05 comme de la coupe 04, peut-etre 
parce qu'en ce lieu, sur l'eminence orientale du tel1, l'erosion et le nivellement ont ete les plus 
destructeurs. 
Niveau 4. Les deux phases de ce niveau, representees par les sols 3011a et 3034b, sont toujours 
separees par la couche de destruction 5082. 
Le sol du niv. 4b est a peu pres horizontal. Son installation a necessite un nivellement des couches 
anterieures (niv. 5) en forte declivite vers le nord. La couche Q est un remblai, qui vient corriger 
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la pente en cet endroit. II est possible qu'au niv. 4b, la pente ait ete amenagee en terrasses jusqu'au 
Chantier B, ou les couches correspondantes accusent un decrochement vertical d'environ 1,10 m. 
Niveaux 5 a 8. On retrouve a tous ces niveaux la meme surface d'occupation a ciel ouvert 
non construite que dans la coupe 04, ainsi que la couche sterile Y correspondant a la periode d'abandon 
entre les niv. 5 et 6. 
Niveau 9a. L'epaisse couche de destruction qui recouvre les structures du niv. 9a presente dans 
la coupe 05 une anomalie : la couche de briques pilees et brulees 5281a ne repose pas directement 
sur le batiment dont elle est censee provenir. 
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L'explication la plus simple, qui ne fasse pas intervenir une autre destruction, non attestee 
ailleurs, paratt etre la suivante : cette partie du bätiment n'aurait pas ete affectee par l'incendie lors 
de Ia destruction. La brique crue des murs et du toit s' ecroule pour former la couche 5281 b, faite de terre 
a brique brune tres compacte et non brulee. Les couches R, S, T et U, correspondent aux etapes 
successives de l'erosion, d'autant plus rapidement que le materiau est meuble et la pente forte. Dans 
ces conditions, Ja couche 5281a, de brique brulee, provient d'une rectification de la pente a l'aidc d'un 
materiau apportc d'ailleurs et brule par l'incendie qui a detruit le niv. 9a. Le materiau provient donc 
du niv. 9a, mais le nivellcment, dans sa configuration actuelle, est attribuable au niv. 8. 
Les sondages 04 et 05 ont ete pratiques de part et d'autre du « decrochement vertical >> des 
niveaux evoque a propos des <lifficultes de raccordement des stratigraphies des deux chantiers. Au 
sud, dans le sondage 04 (fig. 2), le pavage 5076 du Loc. 551 (niv. 9a) est a la cote 39.00, alors qu'au 
nord, dans Je sondage 05 (fig. 4), le pavage 5099 du Loc. 555, appartenant au meme niveau, se trouve 
a une cote inferieure a 38.00. Dans les 7 m qui separent les deux sondages, le niv. 9a accuse donc 
une denivellation d'environ 1 m. On postulc le decrochement juste au sud du sondage 05, car Je pcndage 
des couches y est le plus marque. La surface d'occupation a ciel ouvert pendant toute Ja periode 
correspondant aux niv. 5 et 8 devait constituer une terrasse plus haute que le niveau d'occupation 
du quartier habite (Chantier B). 
C) CHANTIER B 
1. SITUATION DU CHANTIER 
Le Chantier Ba ete ouvert sur Ja peripherie du plateau du teil, a l'cst. D'une supcrficie d'environ 
500 m2 il s'enfonce depuis les abords de la pente jusqu'a pres de 20 metres vers l'interieur du teil. Par 
consequent, la bordure seule de la ville a ete fouillee. Nous savions des le depart que la zone inventoriee 
se situait a l'ecart du centre public et administratif que l'on est en droit d'attendre sur un site de 
cette importance. Nous savions aussi que le chantier s'ouvrait loin des portes de la ville, la configuration 
de la topographie du teil invitant a postuler les entrees de la cite au nord et au sud. Le choix de 
l'emplacement du chantier etait guide par le souci de pratiquer une tranchee stratigraphique a 
proximite de la fouille en etendue prevue sur le grand batiment reconnu en surface (Chantier A). 
2. COUPE DE LA TRANCHEE II 
La coupe schematique proposee en encart regroupe les informations des difTerents releves de la 
Tranchee II. Elle est donc de caractere synthetique; en particulier pour permettre de presenter les 
. couches les plus basses, on a introduit, inseree dans des pointilles verticaux, une portion de coupe en 
decrochement par rapport aux parois de la tranchee; eile montre les murs 5222 et 6102 en elevation 
et les niveaux sous-jacents, 10 et 11. De plus nous avons figure la succession des niv. 4a et 4b qui 
n'apparaissent pas dans Ja tranchee, mais sont preserves seulement a quatre metres au nord. Les murs 
sont montres en projection pointillee. Si l'on excepte les deux premiers niveaux (byzantin et helle-
nistique), seulement visibles dans le Chantier A, Ja sequence proposee est complete. 
Niveaux 1 el 2. Les niveaux recents ne sont pas attcstes dans le Chanticr B. Au niv. 1 
(byzantin), alors qu'au Chantier A est apparue une basilique flanquee d'importantes structures, le 
Chantier B n'a livre ni structures ni ceramique : peut-etre etait-il occupe par un jardin. De meme 
a l'epoque hellenistique : alors que les fosses du niv. 2 sont nombreuses sous la basilique, Ie Chantier B 
n'a livre aucun materiel de cette epoque. 
II est cependant possible que toute Ia partie superieure des couches ait etc emportee par la 
forte erosion provoquee par Ja proximite de Ja pente : si des murs en bordure de pente retenaient les 
structures, ils peuvent avoir ete pilles - cette pratique s'est maintenue jusqu'a hasse epoque -
entratnant un eboulement rapide des sols. 
Niveau 3 (perse). C'est le premier niveau attcint ou des structures soient apparues. Pour une 
raison quelconque, il n'est pas possiblc de le subdiviser en deux sous-niveaux comme dans le Chantier A. 
SYNTHESE STRATIGRAPHIQUE 21 
On observe que ce niveau est installe directement sur la couche de destruction du niv. 4a; aussi, par 
comparaison avec le Chantier A, ou l'on suit la meme couche de destruction (cf. fig. 2), l'hypothese la 
plus legitime est-elle d'attribuer ces structures au niv. 3b (perse ancien). 
L'installation mise au jour montre a l'examen deux refections, et donc trois phases (cf. fig. 32), 
auxquelles correspondent chaque fois des sols (cf. chap. VII:<< Structures >>). Elles apportent une bonne 
indication sur la duree du niveau. 
Niveau 4 (Fer II C). La couche qui separe les niv. 3 et 4 atteint par endroit 40 cm. Sur sa plus 
grande hauteur, elle n'est autre que la couche de destruction du niv. 4a, faite de brique fondue mais 
peu brulee, bien que le sol 4015 soit recouvert de cendre assez abondante. La partie superieure de la 
couche contient peu de tessons. On peut organiser ces observations par une explication simple : 
l'incendie qui a detruit le niv. 4a n'a pas eu en ce lieu la violence observee au Chantier A. La substruc-
ture en brique crue des murs a pu s'ecrouler sous l'efTet de l'erosion, apres l'abandon du site, et laisser 
une couche uniforme, nivelee par les agents naturels. 
Il en resulte en particulier que la reconstruction perse ancienne (niv. 3b) ne serait intervenue 
qu'apres un certain laps de temps. Cette remarque parait confirmee par le fait que l'orientation de ces 
nouvelles structures difTere de celle du niv. 4a ( cf. fig. 32 et 40). 
Les sols des niv. 4a et 4b sont separes par une couche de destruction peu epaisse, contenant 
une ceramique abondante enfouie dans la brique fondue et les cendres. Le sol 4009 du Loc. 401 (cf. 
el. 4015 sur la coupe) est en terre battue, d'une couleur inhabituelle de terre brulee : c'est le sommet 
partiellement deblaye et nivele de la couche 5282 de la destruction de la phase ancienne 4b. Le 
demontage de cette couche a livre une quinzaine de poids de tisserand en terre crue, pris dans la brique 
fondue, et portant des traces d'incendie. Ils sont parfaitement semblables a ceux des Loc. 310 et 414 
du Chantier A. 
En resume, l'enchatnement des niv. 4b et 4a est tellement semblable sur les deux chantiers que 
cet horizon constitue un des points les plus surs de leur raccordement stratigraphique ( cf. fig. 04). 
Niveau 5 (Fer II C). Comme au Chantier A, on retrouve une occupation assez longue marquee 
par un niveau construit (5a) et une surface d'occupation (5b); la couche est importante, mais la partie 
superieure a ete en de nombreux endroits arrachee par l'installation du niv. 4b. Ce phenomene est 
particulierement bien illustre par le Loc. 401, clont le sol 4005 est plus bas que la surface d'occupation 
3006 (autour des fours) du niv. 5. Lemur 5210 du niv. 4 repose sur le mur 5245 du niv. 5, clone il est 
bien posterieur; cependant, les sols correspondants sont : 4005 a la cote 40.00 pour le niv. 4a, et 5212 
a la cote 41.10 pour le niv. 5b. Le niv. 4a est clone legerement enterre lorsqu'il s'agit de chambres 
couvertes comme le Loc. 401. Il en resulte qu'a l'emplacement des habitations le niv. 5a n'est plus 
visible. 
Couche sterile 5/6. Ende nombreux endroits non perturbes, on retrouve la couche assez homogene 
reperee au Chantier A. Presque depourvue de ceramique, elle temoigne d'un abandon sans destruction 
a la finde la periode correspondant au niv. 6 (cf. ci-apres). 
Niveaux 6 a 8 ( Fer II A et B ). Ces niveaux, qui regroupent en fait six ensembles de couches, 
temoignent d'une grande continuite d'occupation. 
Les debuts du niv. 8 sont tres modestes, et s'accommodent des vestiges emergeant de la 
destruction du niv. 9a : emplacements et orientation des batiments sont conserves. Au cours de cette 
periode, que l'on peut evaluer a presque deux siecles, la ville a connu la paix, et peut-etre un certain 
dynamisme, si l'on en juge par les nombreuses refections ou remaniements observes. Les transforma-
tions sont faites au gre des besoins, sans synchronisation; l'etablissement de plans pour ces niveaux est 
parfois assez arbitraire, du fait de la difficulte d'attribuer certains murs a un niveau determine. Seul 
le denombrement des sols a permis une succession variable des niveaux. 
Un exemple illustrera cette difficulte de constitution des niveaux : huit jarres ont ete trouvees 
dans un magasin, Loc. 621 (cf. fig. 48). 11 semblait coherent de rattacher ce Loc. au niv. 6 dont certains 
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Fig. 5. - Succession des niv. 9 a 11 dans la • maison du XI• •· 
Loc. (par ex. Loc. 680 et 646, cf. fig. 47) recelaient aussi de la ceramique complete, le niv. 6 ayant 
ete abandonne avec sa ceramique. Cependant l'altribution des sols, a l'est du mur 5224 (niv. 7) 
rehausse par le mur 2001 (niv. 6), ctait rendue delicate par leur mauvaise conservation; les sols sont tres 
arraches en bordure du tel1, et la proximite de la pente a pu systematiquement entrainer un leger 
decrochement lors de la construction des sols par rapport aux Loc. correspondants sur le plateau. 
D'autre part, la couche d'abandon posterieur au niv. 6 etait dissoute aux abords de la pente et les jarres 
semblaient reposer plus bas. Enfin, la succession des sols du niv. 8 est assuree, et les jarres etaient 
associees au sol du niv. immediatement posterieur. La coherence de la stratigraphie commande donc 
d'attribuer le Loc. 621 au niv. 7, et la prescnce de jarres abandonnees a ce niveau demeure inexpliquee. 
Niveau 9. Sur les vestiges precaires d'un niveau plus ancien (10), une ville solide et prospere 
a ete rebatie. Elle a connu trois phases, representees par les sols 6160, 5285 et 5240, visibles a droite 
sur la coupe. 
La maison situee au sud, du type<< maison a trois pieces >> (fig. 5), constitue un bon temoin de 
l'evolution architecturale au cours du niv. 9. Lors de la construction de la maison (niv. 9c) les murs 
exterieurs, comme le mur 6102, qui limite au sud l'insula, ont ete faits de gros blocs equarris en 
parpaings, cales par les petites pierres, et enduits de pise. Les cloisons interieures ( cf. le mur 6144, 
fig. 5) semblent avoir ete en brique crue. 
Dans un deuxieme temps (niv. 9b), la maison fut modifiee: murs de refend en pierre, pavement 
dans la piece principale (Loc. 501, cf. fig. 52). Enfin, la phase finale (niv. 9a) parait un peu decadente: 
murs de refend repares sans soins, pavement de galets (5240) plus grossier. En outre certains murs 
sont perimes: le sol 5273 du Loc. 502 (niv. 9a) passe au-dessus du soubassement de pierre du mur 5229 
(du niv. 9b). 
Le niv. 9a est recouvert par la couche 5281, epaisse parfois de plus d'un metre, qui temoigne 
d'une destruction violente (fig. 6) : elle est constituee en grande partie par les restes en brique crue de 
murs ecroules. Malgre de legeres entames dues au niv. 8, cette couche s'est remarquablement conservee 
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Fig. 6. - Coupe de la couche de deslruction 5281 (niv. 9a). 
sur le Loc. 501 (fig. 52) : les briques de grande taille d'un mur abattu gisaient de chant, encore 
assemblees par assises ( cf. fig. 6, el. 5281); ces briques, inegalement cuites par l'incendie11, avaient 
souvent une belle teinte rouge, jaune ou brune, isolees par des joints gris-brun. 
L'examen de la coupe permet de reconstituer le processus de destruction. Les assises de brique 
les mieux conservees du mur ecroule sont a proximite du mur 5222, et non de la cloison 5253 (cf. fig. 6), 
du cöte de laquelle les briques sont dispersees par la force centrifuge, et deteriorees par l'impact sur 
le sol12• Par ailleurs, ce mur ecroule aff ecte une forme de voute et repose sur un premier eff ondrement : 
lors de la destruction, le toit s'est d'abord effondre, puis la partie superieure en brique crue du mur5222 
s'est abattue entrainee par la toiture vers le nord, a l'interieur de la maison. 
Dans les debris du toit, sous le mur tombe, on discerne en fait quatre matieres successives : 
immediatement sous les briques, des plaques de pise provenant de l'enduit du mur sur deux ou trois 
cm; sous le pise, un lit de cendre blanche pulverulente, epais de 10 cm, provenant de matieres vegetales 
consumees; sous la cendre, une couche de 10 a 20 cm de terre a brique granuleuse, rougie par le feu, 
et contenant les restes d'une armature de poutrelles de bois; enfin, sur le dallage de pierre, une epaisse 
couche de cendre noire. Ces elements s'interpretent simplement : la cendre noire provient du mobilier 
de la chambre; l'armature de bois et la terre a brique proviennent du toit, slriclo sensu; la cendre 
vegetale est residuelle des materiaux stockes sur la terrasse : bois d'allumage, paille, recolte ... Cette 
explication est renforcee par la presence d'une jarre prise dans cette cendre : situee sur le toit de la 
maison, elle contenait sans doute un produit mis a l'abri du vol et des rongeurs. 
Au terme de cet inventaire des materiaux, il est possible de restituer une elevation de la maison 
(fig. 7 et 8). Une partie du soubassement en pierre du mur 5222 est conservee sur toute sa hauteur : 
la pierraille recouvrant le mur 6102 est coiffee de grandes dalles plates, formant lit de pose pour 
les briques de la partie superieure du mur. La hauteur du soubassement de pierre est de 90 cm, et 
l'elevation restituee des 15 assises de briques, epaisses de 13 cm correspond a 1,95 m: la hauteur sous 
plafond de la chambre est donc 2,85 m; la piece, malgre l' exiguite de son plan, a ainsi un volume normal 
(cf. fig. 7). 
Le niveau 9c 
Le niv. 9c, a peine fouille, n'a pas livre assez de structures pour permettre de tirer des conclusions 
architecturales. 
Dans le sondage en J2 la fouille a traverse une fosse a poterie 6067 digne d'interet. En eff et le 
materiel qui en est issu represente dans la sequence ceramique le terme anterieur au materiel bien 
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Fig. 7. - Vue axonometrique de la • maison du XI••· 
.... -, .. 
Fig. 8. - Fragment d'enduit avec empreinte de roseau; a droite: reconstitution schematique du toit. 
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individualise du niv. 9a. II fallait resoudre la question : a quel niveau se rattache cette fosse? Et 
comme il est normal, son rattachement a la stratigraphie pose un probleme delicat. La fosse 6067 
appartient-elle a l'ensemble du niv. 9, ou lui est-elle anterieure? 
La fosse semble s'appuyer contre le mur 6102, mais quelques joints ont ete faits avec des tessons 
provenant de part et d'autre du mur. II est plausible alors de dire que le mur a ete implante a travers 
la fosse. Cependant aucune tranchee de fondation n'a pu etre decelee, et un examen attentif montre que 
les couches viennent bien s'appuyer contre le mur. La presence de quelques tessons appartenant a la 
fosse est peut-etre a mettre au compte d'un accident, comme un remaniemcnt de structure. 
En conclusion, la fosse 6067 a ete associee a la phase la plus ancienne du niv. 9, c'est-a-dire 9c. 
Niveau 10. La fouille n'a atteint ce niveau que par deux etroits sondages. On y rcconnait deux 
sols (10a et 10b), associes a quelqucs structures en briquc crue. Ce sont apparemmcnt les couches 
les plus anciennes du grand espace a ciel ouvert, qui subsiste pcndant toute l'epoquc du Fer au sud de 
l'insula fouillee. Auparavant, cette zone a ete construite : le sol 6163 (niv. 10b) pille un mur plus 
ancien, dont le niv. 10a comble lentcment le fosse d'arrachement. 
Niveau 11. La couche intermediaire lOb/11 cst constituee d'une masse asscz epaisse de tcrre 
a brique contenant des poches de terre cendreuse, qui provient sans doute de la ruine du niv. 11. Ce 
dernier scmble avoir ainsi subi une destruction violente, bien quc dans la petite aire fouillee on n'ait 
pas releve de traces certaines d'incendie. 
D) SYNTHESE STRATIGRAPHIQUE ET CHRONOLOGIE 
Dans la sequence stratigraphique etablie, huit niveaux concernent la periode du Fer. Ceux du 
debut de la periode, 9a, b, c - 10a et b - 11 comme ceux qui la terminent, 4a et b - 5 forment deux 
ensemble correctement stratifies et qui, ayant subi des destructions, ont fourni un materiel caracterise 
et abondant. Ces deux ensembles permettront des remarques chronologiques. 
La ceramique du niv. 9 comporte en particulier de la poterie lustree a decor rouge nommee 
<< mycenisante >>, de la poterie dite philistine et de grands pithoi connus sous la denomination << Collared-
Rim >>. Ces trois categories sont rassemblees dans la phase c ancienne du niv. 9. Les phases beta pre-
sentent une legere evolution. Ce materiel renvoie a Megiddo VIA, T. Abu Hawam IV, T. Qasile X, 
Hazor XII-XI. Deja B. Maisler (BASOR, 124, 1951) proposait d'associer lcs destructions de l\legiddo 
VIA, T. Abu Hawam IV et T. Qasile X. Nous proposons d'y ajouter Keisan 9. En aucun cas on ne pourra 
placer la fin de Megiddo VIA et de Hazor XI apres le debut de la monarchie davidique. l\leme si l'on 
hesite encore sur la duree du stratum III de T. Abu Hawam, il convient de placer la fin du stratum IV 
c. 1000. 
La question de dater le debut du niv. 9 est plus delicate. On fera remarquer dans le chapitre qui 
traite de la ceramique de ce niveau, les caracteres << anciens >> dans le Fer I du materiel issu des couches 
de la phase 9c. Les nombreuses affinites que l'on peut trouver avec la ceramique du Bronze final ne 
sont pas une raison suffisante pour situer le commencement du niv. 9 plus ou moins haut dans le 
xne s. Les types ceramiques herites du Bronze se maintiennent tout au long du premier age du Fer et 
ne s'effaceront qu'apres l'an 1000. En temoignent par exemple les typcs submyceniens dans la 
ceramique dite << philistine >>. Ces permanences typologiques sembleraient meme caracteristiques du 
Fer I, au moins sur la cöte du Levant. Cependant, meme si les traditions du Bronze recent sont 
effectives, elles n'imposcnt pas le xne s. Les decors des tessons << philistins >> apparaissent negliges et 
indiqueraient plutöt la fin de la periode. La comparaison avec la chronologie de Hazor est autorisee. 
Keisan 9 a des paralleles dans Hazor XI et XII. Lcs affinites s'etablissent par exemple avec les pithoi, 
mais ils ont ete attribues au stratum XII qui recouvre selon le fouilleur a peu pres lc xne s. On pourrait, 
alors concevoir le stratum XII de Hazor moins long et plus rapproche de 1100, ou ca 1100. L'argument 
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il est vrai n'est pas assez solide s'il ne repose que sur la comparaison d'un ou deux types, et l'on ne 
peut pas descendre trop bas la destruction de Hazor XIII. Enfin la stratification des couches du niv. 9 
ne permet pas de l'etaler sur une trop longue periode. L'accumulation des sols, epaisse et reguliere, 
et les trois remaniements successifs reperes dans la maison a trois chambres alteste un long temps de 
paix; mais on ne lui assigne pas plus d'un siede. Par consequent si l'on place la destruction de Keisan 9 
contemporaine de Megiddo VIA, etc., c'est-a-dire c. 1000, le debut de ce ninau sera surnnu apres 1100. 
Des parentes possibles avec le protogeometrique de Chypre (necropole de Alaas), confirmeraient 
l'hypothese du debut du x1e s. 
Par ailleurs, la stratification des niv. 10 a & b et 11 semble de constitution cncore plus rapide. 
L'accumulation des debris du niv. 11 demantele, puis les apports de materiaux pauvres en tessons des 
niv. 10a & b en temoignent. On postulera la ruine du niv. 11, c. 1100; il appartient donc probablement 
au xue s. Malheureusement il n'a livre aucun materiel. On pourra poser la question des causes de la 
destruction ou du declin d'une ville bien batie et prospere tout a la fin du xue s. De toutes fa~ons il faut 
admettre que la sequence architecturale pour la periode du Fer est complete, mais que la sequence 
ceramique est incomplete : il manque tout le xue s. Le lien avec le Bronze recent reste a faire. 
Les rapports chronologiques entre T. Keisan et Chypre au cours de la premiere moilie du 
premier millenaire ne sont pas faciles a etablir. On ne pretendra donc pas contribuer a preciser les 
comparaisons chronologiques difficiles entre Chypre et les sites palestiniens. En efTet les couches des 
niv. 6 a 9 n'ont pas livre suffisamment de materiel importe bien stratifie. Le \Vhite Painted 
est absent, le Geometrique egalement. Les tessons de Black on Red ne sont pas rares, mais seulement 
deux tessons caracteristiques appartiennent au niv. 8; c'est-a-dire que l'on peut affirmer sa presence 
dans la premiere moitie du xe s. 
La sequence des niveaux 6, 7 et 8, a cause de sa remarquable continuite, n'a pas livre de materiel 
importe significatif. Les dates proposees sont le fruit d'une combinaison entre les synchronismes 
ceramiques constates et les imperatifs de la stratigraphie. 
On remarquera que la ceramique de<< Samarie » n'est presentee que dans le niv. 5. Cela ne signifie 
pas qu'elle n'apparait pas avant la date 750, assignee pour le debut du niv. 5. Constatation est faite 
qu'elle est surtout attestee dans les couches anciennes de ce niveau, c'est-a-dire dans la seconde moitie 
du vme s. On ne peut pas dire non plus quand elle disparait : une poterie si prisee et autant repandue 
n'a pu cesser du jour au lendemain, et il y a tout lieu de croire qu'elle s'est prolongee en multiples 
contrefagons. On a cru retrouver la forme des bols a paroi mince jusqu'au debut du v1e s., sans lustrage 
rouge mais avec une espece de detrempe orangee. 
Les criteres permettant de situer la derniere sequence de la periode du Fer, niv. 4a-b, sont plus 
nombreux. Le lien de 4a avec Chypre d'abord s'etablit par le biais des amphores de la Tombe 3 de 
Salamine. Il n'y a pas de raison de mettre en doute la chronologie etablie par l\l. V. Karageorghis qui 
les date de la fin du Chypro-archaique I, c. 600. En efiet, la chronologie proposee par E. Gjerstad et 
sur laquelle il s'appuie, est fiable pour les periodes basses parce qu'en relation avec la ceramique 
ionienne et attique. La paleographie des quelques lettres inscrites sur ces amphores corrobore la date 
de 600. La phase 4b presente une ceramique aux caracteres plus nettement pheniciens; grace au 
contenu de la fosse 5049b, nous retrouvons le materiel associe aux tombes pheniciennes a incineration 
typiques du vue s. La jarre appelee << a levre repliee >> est attestee egalement dans les tombes de la 
meme epoque a Carthage; les jarres rouges a epaule bombee issues de cette phase 4b trouvent de bons 
paralleles en Espagne, pour le debut du vue s. Les tessons de coupes ioniennes et ceux decores en style 
« Wild Goat » confirment l'attribution de la date c. 650 au debut du niveau 4. 
Quelques tessons attiques a figures rouges ont aide a localiser les couches appartenant au ve s. 
II a paru preferable de rattacher a la periode hellenistique la plus grande partie du 1ve s., afin de 
conserver une coherence aux ensembles ceramiques; par consequent la denomination « hellenistique • 
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DATES 
XII• ap. J.-C. 
v1• 
vu• ap. J.-C. 
(hialus) 

























Arabe : xu•-x1u• s. 
Laie Roman Red ware 
Amphores importees. 
Nombreuses fosses a poterie. 
Importations de Grece et d'Asie 
Mineure. 
lniportations attiques a figures 
rouges. 
Maison a coins renforces 3 phases Tessons chypro-archaiques II, impor-
3b1, 3b„ 3b3• tations ioniennes. 
Maisons avec silos dans les cours. Amphores a anses de panier. 
Constructions importantes en brique Tradition phenicienne. 
crue. Tessons style • Wild Goal•· 
Tres detruit. 
Occupation continue mais breve, 
puis abandon. 
Occupation continue. 
Presence de types assyriens. 
Ceramique • de Samarie •· 
Peu de materiel : oceupation re-
duite. 
(fin de) Ja ceramique bichrome. 
Reoccupation modeste, puis plus Ceramique c Black on Red•· importante. 
Declin dans Ja refection des maisons. 
Cours avec silos a grains. 
Constructions a mat;;onnerie soignee. 
Occupation modeste. 
Maisons en brique crue. 
Construetion massive et tres soignee. 
Pithoi et ceramique c philisline •· 
Apparition de Ja ceramique bi-
chrome lustree. 
Ceramique c philisline • et myceni-
sante. 
Ceramique identique a celle du 
niv. 9c. 
Pas de materiel. 
TAB. 1. - Stratigraphie et lableau chronologique. 
e) CoNCLUSION; REFLEXIONS SUR L'HABITAT 
1. REPARTITION DES STRUCTURES 
En plan. La bordure du tell a l'endroit fouille a ete une region a l'habitat dense. Les structures 
y sont d'autant plus serrees que l'on est proche de la pente. Les remaniements et refections nombreux 
affectent plus frequemment les constructions en bordure de pente, soit qu'elles aient ete du fait meme 
plus fragiles, soit qu' elles aient ete l' objet des soins constants des habitants, ce que nous inclinons a croire. 
Dans la duree. Si l'on excepte l'abandon remarque entre les niv. 5 et 6, nous sommes frappes 
par la continuite de l'occupation. La stratification, marquee par un resserrement des couches, denote 
une grande regularite dans la succession des sols. L'evolution des structures s'opere insensiblement. 
Les murs sont imbriques les uns dans les autres, souvent demanteles, pilles ou remployes. La 
pierre a l'etat natif, pratiquement inexistante a moins d'un kilometre a la ronde dans cette plaine 
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alluviale, aura incite les habitants a cconomiser l11s rnaUn·iaux de construction. Les mnrs dPs muisons 
se conservcmt d'un niveau a l'aulrCJ. L'[1gc rlu Fer a T. IC..Jisan cst c:ir;id1lr:isi1 par la permancncc 1les 
structurcs et leur orientation est constant0. 
2. REFLEXIONS SUR L'URilANISl\m : INTEilPRET.\TION COMl\m (( INSULA )} 
La zone fouillee se trouve L~trc a cheval sur un lotissement et un blrr;iin v:1g1w (d. pl. 3). L'airc 
lotie est limitt".e au sud pnr un axc permanent consistant (m un gros mur orienUi pr;itiqumnent est-
ouest, souvcnt rcfuit pendant prcsque cin11 sit'.cles (llt)()-fö1)). c\. l'origine, lc mnr Gl02. appnrticnt au 
niv. <Je. 11 sera << coitfc >> par les murs 5222 et 52~ des niv. 'Ja et lJ, pnis snrmont11 au conrs des niv. 8, 7, 
6, 5 par les murs 3004 a l'est, et 5Z:3G, 5243, 5207, 6050 a l'ouest. Smil le niv. 5 s'etentir;i timidement 
vcrs le sud avec le pavement de cailloux 601-! qui n'est pas enclos de rnurs. 
~ous sommes sur la limitt~ sud d'un quartier habitt'i. On ne peut etrc que frappti par le contraste 
entre la densite de l'habitat de la zone lotie et le vide du terr:iin vague. Ct\ Lt\IT3Ü1, nous le vcrrons 
plus loin, n'est ni un :1cces a la cite (la pente est trop forte), ni meme un lieu de passagc. II est possible 
alors de concevoir sur le tel1 au cours de la periode du Fer, un lw.lJitat acrc, forme d' insulae plus ou 
moins individualisees. Les espaces libres ont pu etrc reserv{~s au travail ou au pac:u;e du betail. 
3. U:-.E AIRE NON LOTTE (voir pl. -1) 
La moitie du Chantier B n'a jamais ete batie pendant toute la periode du Fer. Du fait des limites 
de la fouille, on ignore jusqu'ou. s'etend, au sud et a l'01wst, cet espace a cid ouvert. II s'acheve 
cependant a l'est contre la pente et vient buter au nord contre le quartier d'habitation. 
11 occupe au moins la moiti{~ de l' aire fouillee dans le Chantier A. Sa superficie reconnue couvrc 
environ 500 m2, en comptant le Ch:mtier B. Les couches sont pratiquement horizontales avec 
cependant comme une rigole a la limite des lignes de carres 3 et -1, provoquee par l' ecoulcment des 
eaux. Et meme au cours du Fer II elles :1pparaissent lt!gerement a contre-pente par r;:ipIJnrt au bord 
du tel1, comme si l' on avait toujours pris soin d' etaler les deblais pour elargir sur la pente la surface 
d'occupation. 
La constitution de cet epais << remplissage )> qui a dure pratiquement toute 1a p1~rio1le du Fer, 
presente une homogeneite remarquable. Bien que l' on denob~ parfois des sols soig:ieusement platrf~s, 
en particulier autour des fours, il ne s' agit pas a proprement parler de sols construits car ils sont 
discontinus, mais de surfaces d'occupation. L'accumulation progressive des couches minces et 
compactes ( aires de travail), et de poches de cendres, de terre a brique, de nappes de platre ( :üres de 
rejet) demontre la regularite de l'occupation. Tout porte a croire que cet espace etait tres frequente 
et devolu a des fonctions diverses: fonction de decharge publique d'abord avec l'abandon de maU~riaux. 
perimes; fonction agricole ensuite, avec depot massif de matieres organiques dont la d1~composition 
en combustion lente a produit les loupes noires vues en coupe ;. fonction domestique enfin avcc les 
debris habituels autour des fours, ainsi que la forte proportion d'ossements d'animaux et d'autres 
dechets de cuisine comme les noyaux d'olives recueillis en grande quantite (niv .. 5 et -1). 
Remarque sur sa siiuation. D'autres espaces non lotis peuvent exister ailleurs sur Le site. 
Cependant les dimensions de celui qui a ete particllement mis a11 jour sont telles qu'il est diificile 
d'imaginer qu'il y en ait beaucoup d'autres sans reduire considerablem.ent 1a surface habitee. 
Ce n' est pas un hasard s' il est situe a l' est du tel1, c' est-a-dire saus les vents dominants, qui 
souffient presque toute l'annt~e de l'ouest pendant 1a majeure partie de Ia journee. Le pacage du betail 
et les differentes activites artisanales dont on a retrouve Ies traces :: atelier de teinture (pourpre ),. 
metallurgie, etc. se trouvaient situes a l' est pour eviter Ie retour des m.auvaises odeurs et de la fumi!e 
des fours. On en conclut que la fouille a atteint, a l'epoque du Fer, un quartier d'artisans,. et que 
T. Keisan peut etre defini comme cite agricole. 
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4. ÜN URBANISME SANS REMPART 
Nous avons remarque que l'habitat devenait plus dense aux approches de la pente, mais aussi 
qu'il etait construit plus massivement. La conception de l'urbanisme est commandee par la limite du 
plateau du tel1. Les maisons de la peripherie sont corn;;ues les premieres, et leurs murs directeurs 
construits en pierres plus lourdes sont perpendiculaires a la pente (mur 6091 au niv. 11; murs 5222, 
5229, 6071 au niv. 9; murs 5223 et 6106 au niv. 8, etc.). II est evident que le mur exterieur contre la 
pente devait aussi etre une structure puissante, mais il a completement ete emporte par l'erosion. II 
n'en reste que la grande <lalle 5234 dans l'horizon du niv. 9. Les murs directeurs delimitent de cinq 
metres en cinq metres des compartiments qui sont ensuite distribues par des cloisons paralleles a 
la pente et que l'on deplace volontiers de niveau en niveau. 
Tout laisse supposer que ce modele d'urbanisme represente une constante et que le principe est 
applique ailleurs sur le site aux niveaux correspondants. La fonction de cette organisation urbaine vise 
a constituer un front de protection tourne vers la campagne, pour conferer a la cite son unite. 
5. LA SECURITE DE LA VILLE 
En effet, la ville pendant tout l'age du Fer ne comporte aucun rempart. T. Keisan fut une 
ville ouverte et probablement ne fut jamais une place forte. Mais une ville n'avait pas seulement 
a craindre les sieges. Pour des raisons de simple securite contre les pillards, contre les incursions de 
nomades, il lui fallait assurer un minimum de protection. Ainsi, quand cela devenait necessaire, seuls 
les espaces entre les insulae devaient etre defendus, puisque les ilots habites etaient suffisamment 
proteges par des murs aveugles tournes vers l'exterieur. 
Pour une meme periode, mais dans un contexte geographique different, le Negev offre a 
T. Massos un assez bon parallele de disposition dans un but de protection en l'absence de rempart13• 
ANNEXE 1. - LES FOURS DOMESTIQUES 
II parait interessant de proposer une rapide etude des fours domestiques trouves dans les fouilles 
de T. Keisan. Vingt-trois fours plus ou moins bien conserves ont ete denombres. IIs appartiennent au 
type appele lannur, bien atteste au Proche-Orient tant dans l'Antiquite qu'a l'epoque moderne. Tous 
les fours ont ete mis au jour dans les couches de l'epoque du Fer: 17 dans les maisons et 6 dans la zone 
non construite. 
Niveau Nombre N. d' elements 
9 1 6174. 
8 6 5231, 5232, 5233, 5246, 6026 (cf. fig. 9), 6070. 
7 2 6048, 6055. 
6 4 5218, 5219, 5050, 5091. 
5 9 5201, 5202, 5203, 5205, 5247, 5263, 5264, 5267, 5206. 
4 1 6019. 
a) MORPHOLOGIE (fig. 10a) 
IIs sont tous corn;;us de la meme fagon, avec seulement des differences de dimensions, ce qui 
denote, dans l'intervalle de cinq siecles, une grande constance de la technique. 
Le plus grand diametre du lannür est a la base. Le plus !arge (four 5247, niv. 5) atteignait 120 cm 
en dimensions exterieures, et le plus petit, 45 cm seulement (four 5202, niv. 5). Aucun malheureusement 
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Fig. 9. - Le four 6026 (niu. 8); ech. 1/5. 
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1 
Fig. 10:i. - Reconstitution d'un four domes!ique; a droile, le four 5247 avec sa pelle a feu (pi. 99 :5). 
n'etait conserve jusqu'au bord superieur, si bien que la hauteur et le diametre de l'ouverture restent 
conjectures. 
Certains paralleles14 permettent cependant de tenter une reconstitution. R. J. Forbes donne 
le type le plus commun, plus haut que large : de 70 a 100 cm de hauteur pour 50 a 60 cm de largeur. 
II semble que les exemplaires de T. Keisan aicnt ete plus larges que hauts. Le plus grand four (5247), 
pour ses 120 cm de diametre ne pouvait guere depasser 75 a 80 cm de hauteur. 
II est possible que le type profond (Forbes), ait ete muni a sa base d'une porle de chauffe; mais 
ceux de Keisan ne comportent aucune ouverture laterale; il etait neccssaire par consequent de les 
construire moins profonds pour parvenir a en vider la cendre par le sommet. 
Les lannur mis au jour sont d'une seule piece, donc sans porle de chauffe, ni luyere pour activer 
le feu. La bouche de four au sommet est horizontale et pouvait mesurer 40 a 50 cm. 
Le corps du four de forme annulaire pour la partie hasse est plus ou moins conique dans sa partie 
superieure. 
L'assise est constituee d'un anneau de pierres grandes comme la main et simplement juxta-
posees. Dans quelques cas la paroi interieure est posee sur un lalon de terre refractaire fait de 
fragments issus de fours detruits. Le lalon a pour but de regulariser l'assise. Le four n'a pour fond que 
la terre dans laquclle il est enfonce. La paroi est en terre refractaire, plus ou moins armee de grands 
tessons plats de jarre ou de marmite, surtout dans la moitie inferieure. La constitution de la paroi en 
trois epaisseurs distinctes correspond au b de la figure 18 de Dalman. Les faces interieures et exterieures 
sont de terre refractaire compacte, epaisses de 3 a 4 cm et qui presentent un aspect feuillete a la 
cassure. Le materiau qui contient du sable a ete pose dans un Hat peu plastique, par tassement puis 
lisse soigneusement avec la paume de la main a l'interieur et avec les doigts a l'exterieur. Les profondes 
empreintes digitales se retrouvent constamment (cf. photo, pl. 125c). 
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tranchee de fondation 
o refections successives 
Fig. 10b. - Exemples de fondalion et de refection de fours. 
L'espace de cinq a six centimetres entre les deux faces est bourre de pate plus legere, plus aeree 
et contient les tessons. La juxtaposition de materiaux de compacite differente vise a augmenter l'effet 
refractaire de la paroi du four. 
La base est renforcee par une ceinlure de platre, a l'exterieur, destinee a repartir la pression 
exercee par le pietinement autour du four. 
Pour colmater les fuites entre l' assise et les lalons des parois, les fours devaient etre legerement 
enterres, mais a une profondeur mal connue (cf. § c ci-apres: etude stratigraphique). 
b) UTILISATION 
1. SITUATION 
Dans la plupart des cas, il a ete possible de preciser l'emplacement des fours dans l'organisation 
de la maison. Ils sont situes dans les plus grands Loc. qui sont des cours, et en general a l'abri des 
va-et-vient, dans un coin, a l'est de preference a cause des vents. Beaucoup sont meme appuyes contre 
le mur (par exemple le four 5231, niv. Sb, cf. fig. 50), ce qui les rend moins vulnerables. Autre cas, le 
four 5219 (niv. 5), est bati non dans une cour, mais dans une dependance attenante a la cour, probable-
ment abritee d'un auvent. Ce Loc. (645, niv. 5) devient lui-meme le four dans la mesure Oll ce terme 
designe aussi la chambre Oll est installe le lannur. 
11 est important de mentionner qu'au moins six fours ont ete trouves en dehors des maisons, 
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dans la zone non construite. IIs etaient utilises << en exterieur >>. Ces fours sont rigoureusement identiques 
a ceux des maisons, et servaient au meme usage domestique. 
2. A QUOI SERVAIENT LES (( TANNUR )) ? 
II est indubitable qu'ils ont une fonction domestique et non banale ni ar_tisanale et si l'on se refere 
aux paralleles modernes15 , il y ade grandes chances qu'ils aient servi a cuire le pain. 
Sans porle de chauffe, ni luyere, ils n'etaient pas destines a un feu entretenu. Le combustible 
introduit par la bouche devait etre un combustible sec, charbon de bois, brindilles seches ou bouse 
de vache qui se transforme aisement en braise sans trop de fumee pour ne pas encrasser de suie les 
parois. Lorsque le foyer est transforme en braise, l'orifice est obture pour concentrer la chaleur dans 
les parois de terre refractaire. Ce n'est que lorsque la paroi interieure est bru.lante que l'on y plaque 
les fines galettes, qui ne sont recueillies qu'au moment ou elles sont sur le point de se detacher. 
Nous avons trouve au pied du four 5247 (niv. 6), une sorte de pelle a feu (cf. pl. 99: 5). Cette pelle 
longue de 55 cm et terminee par une palette triangulaire, peut avoir servi a remuer la braise ou la 
cendre quand il s'agissait de vider le four. A notre sens il est plus plausible de l'interpreter comme 
une << pelle de boulanger >> servant a detacher la galette cuite. L'outil est muni au bout du manche d'un 
anneau libre destine a le suspendre. Trouve au pied du four (photo, pl. 125b), il a ete abandonne avec 
le materiel laisse par les habitants de la ville au niv. 6. 
c) ETUDE STRATIGRAPHIQUE (fig. 10b) 
Les fours sont installes dans une fosse de fondation. Celle du four 5205 est visible en coupe 
(cf. encart). Parce que les fours etaient enterres et que leur fondation traversait parfois les niveaux plus 
anciens, et parce que les sols alentour etaient souvent refaits, il a ete dans un certain nombre de cas, 
difficile de les attribuer, par leur sol d'utilisation, a un niveau determine. 
II est vite apparu que contrairement a ce que l'on avait pense, il n'y avait pas d'accumulation 
de cendre en provenance des foyers autour des fours, ce qui aurait ete un repere commode pour 
attribuer le four a son sol d'utilisation. Les sols platres des cours etaient conserves propres et les cendres 
rejetees ailleurs. Par ailleurs, les minces couches noires lues en coupe sont le residu de la combustion 
lente des matieres organiques qui jonchent habituellement les sols de cuisine. 
Nous avons plutot retenu comme repere de la relation entre four et sol le niveau d'arasement 
du four. En effet il est logique de penser que la partie du four qui emergeait etait detruite au niveau 
de son sol d'utilisation, des qu'il cessait d'etre utilise : il est impossible qu'un four desaffecte subsiste 
dans des maisons pendant les niveaux d'occupations posterieures. 
Un autre argument vient renforcer cette hypothese. Dans trois cas, nous avons constate des 
ref ections de fours. Le corps du four, tout d'une piece, n'etait guere reparable. Le four etait alors 
reconstruit a peu pres au meme emplacement, et la fondation du nouveau four epargnait presque 
toujours une portion de la paroi du four ancien. Alors la hauteur a laquelle la paroi est conservee 
indique le niveau contemporain de la desaffectation de l'ancien four et de l'etablissement du nouveau. 
L'enfoncement du four dans le sol est clone fonction de sa duree : l'espace autour du four etant un 
endroit tres frequente, les sols s'y accumulent plus rapidement qu'ailleurs. 
Au moment de leur desaffectation les fours 5263 et 5247 ( du niv. 5) etaient enterres respectivement 
de 35 et 40 cm, alors qu'au moment de leur construction le sol pouvait ne recouvrir les pierres de 
l'assise que de 10 a 15 cm. L'importance de cette accumulation de sols peut servir a determiner la duree 
de l'existence du four. Objet de soins constants de la part des habitants de la maison, le lannur pouvait 
etre utilise pendant 20 ans, le temps d'une generation. 
Si l'on applique cette donnee chronologique par exemple au loc. 509 (niv. 5), les trois fours 
reconstruits les uns sur les autres (5263, 5264, 5267) conferent a ce locus une duree de 60 ans. Cette 
duree corrobore les autres donnees fournies par la ceramique et la stratigraphie, qui attribuent au 
niv. 5 une duree de 70 ans (720-650 av. J.-C.). 
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d) NOTE SUR L'ORGANISATI0N S0CIALE 
11 n'est pas interdit de tirer une conclusion sociologique de la repartition des fours entre les cours 
des maisons et l'espace a ciel ouvert. 
Les fours dissemines dans la zone non construite ont pu etre confectionnes par des gens qui 
n'habitaient pas dans les maisons, mais qui, bergers ou ouvriers saisonniers, campaient la nuit a 
proximite de leurs employeurs. II convient alors de rattacher ces fours << en exterieur >> a des traces qui 
suggerent un campement : par exemple dans le carre J-2, a une cote permettant de l'attribuer au 
niv. 5, on a trouve au moins un trou de poteau large de 23 cm et profond de 30 cm, pres duquel gisaient 
en abondance des dechets de cuisine, comme de la cendre, des os et une grande quantite de noyaux 
d'olives. A quelques metres du campement se trouvait le four 2050 (niv. 5 ). 
Ce type d'organisation sociale a du etre tres repandu dans l'Antiquite au Proche-Orient, et plus 
specialement dans des villes situees, comme T. Keisan, dans une riche region agricole, lieu de contact 
entre les habitants de la cöte et ceux de la montagne de Galilee. 
ANNEXE II. - METHODE DE FOUILLE ET D'ENREGISTREMENT. DEFINITIONS 
II a paru utile de decrire sommairement l'essentiel de la methode d'enregistrement des informa-
tions fournies par le terrain. 
La demarche du fouilleur est analytique. Elle consiste a distinguer comment se composent les 
couches archeologiques et a comprendre le principe de leur constitution. Parce que la demarche du 
fouilleur est la plupart du temps !'inverse de la chronologie des couches archeologiques, la comprehension 
de l'organisation du terrain est presque toujours retrospective. Les questions qui surgissent progressive-
ment au cours de la lecture du terrain, n'ont de reponse complete que posterieurement, dans la mesure 
ou l'investigation terminee a atteint son objectif. Par consequent le travail de synthese qui reconstruit 
en organisant les donnees selon la chronologie revient souvent sur les etapes de l'investigation. C'est 
pourquoi la methode d'enregistrement accompagnant tous les mouvements de l'investigation doit 
rendre compte de l'intelligence progressive que le fouilleur a eue du terrain. Le principe de la methode 
reside dans le fractionnement de la demarche en une succession d'operalions qui sont autant de 
moments de la recherche. Le fractionnement est conditionne par l' espace et le temps. II a ete tente de 
faire apparaitre le facteur temps dans la codification de l'enregistrement. 
a) DANS L'ESPACE 
Le carroyage constitue d'abord une grille de reference artificielle et necessaire. Compose de 
carres de 5 m de cöte dont les angles sont orientes selon les points cardinaux, le carroyage permettait, 
dans le cas particulier du chantier de T. Keisan, de recouper les structures a angle droit. Pour permettre 
une fouille en plan, les bermes n'ont pas ete conservees systematiquement16• 
L'apparition des structures determine sur l'ensemble de l'aire fouillee une nouvelle partition 
en differents projels parliels, identifies par deux chifires, independants du carroyage, et qui doivent 
permettre de travailler des ensembles coherents : une maison, des structures en bord de pente, une nef 
de basilique, etc. Cette nouvelle distribution s'adapte avec souplesse aux difficultes que l'on rencontre 
dans le travail et aux moyens mis en reuvre. Elle est en fait un systeme intermediaire entre le carroyage 
(reference theorique) et les loci (reference pratique). 
Le terme de locus est attribue a tout espace vital construit par l'homme et delimite par des 
structures ( chambre, cour, rue ... ) ou utilise par l'homme, mais non associe a des structures ( chemin, 
aire de travail, ... ). Les Loc. sont definis par tr<;>is chiffres1 le chifire de la centaine indiquant le numero 
de la campagne : Loc. 101, Loc. 201.. 1 
. 
t 
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Le locus est compose de plusieurs elemenls : murs, sols successifs, seuil. .. , mais nous avons elargi 
la notion d' elemenl a tout ce qui, construit par l'homme, pouvait etre individualise : fosse, silo, four, 
remblai ... II est possible de definir alors I' elemenl : dans les couches archeologiques, volume coherent 
(en tout ou en partie) de terrain construit par l'homme. 
Tous les elemenls relies ou combines entre eux forment un niveau archeologique. 
Les elemenls sont definis par quatre chifTres, le chiffre du millier indiquant le numero de la 
campagne: mur 2001, silo 6110 ... 
L' elemenl devient par consequent l'unite de constitution du terrain archeologique. La fouille 
vise a decomposer le terrain en ses elements. 
b) DANS LE TEMPS 
La demarche du fouilleur est un enchainement de moments qui correspondent a une suite de 
questions posees au terrain. L'investigation se fractionne selon le schema hypothese-verification, en 
autant d' operalions successives. L'operalion regle le deroulement de la fouille; on pourrait l'appeler 
a la rigueur l'unite de temps de fouille, l' operalion ideale visant a reconnaitre un elemenl dans sa 
totalite ( ce qui n' est possible que lorsque le terrain non perturbe ofTre une organisation des couches 
d'emblee evidente). Le principe du passage d'une operalion a. la suivante reside dans la separation 
du materiel. 
Un code de cinq chifTres individualise les operalions successives. Les trois premiers chifTres sont 
invariables : le premier indique le numero de la campagne, les deux suivants signalent l'application 
du projel parliel. Les deux derniers numeros marquent le deroulement du film des operafions : 01, 02, 
03 ... 99. Ex. : 6.80. 78 : 
6 : sixieme campagne 
80 : projet partiel, degagement des structures en bordure de pente 
78 : le silo 6140 est vide. 
Les tessons produits au cours des operalions sont marques au chifTre des operations. Les joints 
entre les tessons produits par des operalions differentes aident a definir ou a preciser des elemenls que 
l'observation directe sur le terrain avait mal reperes. 
Pendant la fouille, toute la ceramique a ete recueillie et traitee. Cette option a parfois conside-
rablement ralenti le travail, mais le benefice n'en est plus a demontrer. Le remontage de la poterie 
a ete entrepris systematiquement. C'est ce qui explique l'abondance du materiel ceramique presente. 
Avant lavage, le trempage des tessons, suivi d'un examen rapide en vue de depister des 
inscriptions a l'encre, a ete abandonne des la fin de la 4e campagne. L'investissement en temps et en 
energie etait disproportionne au peu de benefice qu'on en a tire ... 
Le tamisage (grille de 0,5 x0,5 cm) a ete pratique pour certains ensembles. Cela explique peut-etre 
le nombre de petits objets trouves pour une surface fouillee relativement modeste. 
NOTES 
( 1) T AH, QDAP 3, pp. 7 4-80 ; QDAP 4, pp. 1-69. 
(2) IEJ, 12, 1962, p. 143. 
(3) QDAP 6, pp. 207-209. 
(4) Le choix de la zone a fouiller devait se faire en un lieu eloigne du sondage d'A. Rowe, pour obtenir un 
contexte stratigraphique neuf. II s'est porte sur le sommet oriental du tel1 plutöt que sur le sommet occidental, 
pourtant plus eleve, parce que les vestiges visibles sur ce dernier etaient plus eloignes de la pente, et que les 
couches romaines et medievales risquaient d'y Hre importantes. 
(5) Comme consequence de cette decision methodologique, toute anomalie dans l'homogeneite du materiel 
propose comme stratifie serait a mettre au compte d'une anomalie stratigraphique mal reperee sur le terrain. Ce 
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risque pris est la contrepartie de l 'efTort entrepris pour presenter le materiel par ensembles, c'est-a-dire pour en 
definir l 'homogenei te. 
(6) Au moins depuis la fin du Bronze recent, les niveaux en place du Chantier A ont constitue comme une 
eminence dominant le plateau environnant. Cet emplacement, qui represente encore aujourd'hui un point haut du 
tel1, avait justement ete choisi par les Byzantins pour y edifier leur sanctuaire. Les raisons de cet exhaussement 
sont encore inconnues: ruines d'un edifice plus ancien, ou trace de Ja configuration de la table rocheuse sur laquelle 
le site a ete implante. 
(7) II a ete choisi d'utiliser des chifTres arabes, pour rappeler que la sequence stratigraphique n'est etablie 
que pour une petite partie du teil. C'est d'ailleurs pour ce motif que la numerotation proposee par la Mission 
Britannique (cf. pl. 4) n'a pu Hre utilisee. 
(8) Pour la concision et la clarte de l'expose, on ajoute au numero du locus ou de l'element une lettre, qui 
rappelle son attribution a la subdivision du niveau, 4a ou 4b, correspondant. 
(9) Cette contiguite stratigraphique est parallele a la continuite dans l'evolution du materiel entre les deux 
niveaux, particulierement entre 5 et 4b. Par ailleurs le niv. 4b regoit encore une forte influence phenicienne, alors 
que 4a parait domine par celle de Chypre (cf. eh. VIII et IX). 
(10) Duree confirmee par l'abondance de la ceramique de ce niveau trouvee a partir du niv. 5 dans les deux 
chantiers. 
(11) Les apparentes inegalites de cuisson sont peut-Hre dues a l'heterogeneite de la matiere premiere: les 
briquetiers avaient ouvert des carrieres dans des debris de couches anciennes, sur le tel1 m~me : en efTet, les briques 
contenaient beaucoup de tessons du Bronze ancien (BA II). 
(12) Une experience fortuite a confirme cette vue : une pile de portoirs en carton, posee sur un sol en pente 
legere, et restee accidentellement sous la pluie, s'est efTondree en donnant une configuration tres semblable au 
profil en coupe de notre mur de briques ( cf. pi. l 20e). 
(13) Cf. T. 1'.fassos, ZDPV 91, pp. 109-134 (en particulier plan 3). 
(14) Peu de fours ont ete publies comme tels. On a pu cependant consulter la documentation provenant 
des fouilles de T. el-Far'ah (Nord) et actuellement en cours de publication. Pour une mention rapide par R. de Vaux, 
cf. RB, 62, 1955, p. 552, pl. VI (maisons 442 et 440). Voir aussi: S. Weinberg, Tel Anafa : the Hellenistic Town. 
IEJ, XXI, p. 95. La meilleure synthese sur le sujet est dans G. Dalman, Arbeit und Sitte in Palästina, vol. 4, 
Gütersloh, 1935. Chap. I et fig. hor-stexte 18 a 27. Voir aussi: A.-G. Barrois, Manuel d'Archeologie Biblique, t. 1, 
pp. 319-321 ; R. J. Forbes, Studies in Ancient Technology, Vol. 6, Leiden, 1958, pp. 57 ss et fig. 9, reprise de 
Dalman. On lira les remarques interessantes de C. Bromberger, Fasses a cuisson dans le Proche-Orient actuel, dans 
Paleorient, 2/2, 1974, pp. 301-310 et pl. Vb. 
(15) On peut observer la cuisson du pain dans des tannür presque identiques en Syrie et dans le sud iranien 
(Khuzistan). 
(16) Si les bermes n'ont pas ete conservees systematiquement, c'est que l'on a prefere etablir deux grands 
axes stratigraphiques avec l'implantation des tranchees I et II. Les coupes secondaires ont ete relevees au fur et a 
mesure de l'abaissement des bermes. M~me les bermes ou convergeaient les references stratigraphiques ont ete 
demontees a la fin de la derniere campagne. Cela explique qu'aucun des temoins stratigraphiques n'est visible 
sur les photographies panoramiques prises apres les derniers travaux (cf. pl. 114). 
CHAPITRE IV 
L'EGLISE BYZANTINE 
par J. BRIEND 
Lorsqu'en 1971 les fouilles commencercnt au sommet de la colline orientale de T. Keisan, des 
lignes de pierre apparaissaient en surface, mais aucun plan defini et aucune datation ne pouvaient 
etre proposes1• Peu a peu il apparut que les murs mis au jour donnaient le plan d'une eglise de la 
periode byzantine, ce que confirmait la decouverte de l'abside. Ce niveau byzantin se presente 
cependant de maniere un peu particuliere, car nulle part, a l'interieur des murs qui determinent le 
trace de l'edifice, n'a ete preserve un sol attribuable a la periode durant laquelle le bätiment a ete en 
service. On est partout au niveau des fondations, mais comme l'indiquent les nombreuses tesseres 
eparpillees sur la surface, le sol de l'eglise, en tout ou en partie, devait etre recouvert de mosai:ques qui 
ont ete totalement detruites des l'antiquite. La description qui suit est clone limitee aux observations 
tirees de l'etude des fondations et ceci a une grande importance pour apprecier les conclusions que l'on 
peut obtenir pour le niveau byzantin, mais aussi pour les niveaux inferieurs qui, dans tout ce secteur, 
ont ete perturbes par les fondations de l'eglise. 
A) L'EGLISE (fig. 11) 
L'eglise est de plan basilical: une nef centrale, fermee a l'est par une abside, est flanquee au nord 
et au sud de deux nefs laterales. A l'ouest l'eglise s'ouvre sur un narthex et au sud des structures 
annexes achevent de donner a l'ensemble l'aspect d'un vaste quadrilatere assez regulier de quelque 
25 x 20 m de cöte. 
L'abside (Loc. 101) se presente, a l'interieur de l'eglise, sous la forme d'un demi-cercle, qui, si on 
le prolonge, donne un cercle qui n'a pas tout a fait 6 m de diametre. A l'ouest ce cercle theorique est 
tangent a la face orientale des pierres du degre (5018) qui delimite l'espace du bema2• En fait, le demi-
cercle de l'abside est ferme a l'ouest par une legere avancee des murs de l'abside au nord (5021) comme 
au sud (5020). Entre ces deux avancees existait un mur de fondation (5017) qui avait pour but de 
maintenir la poussee de l'abside et d'assurer la stabilite de l'ensemble. 
Le degre (5018) opere la separation entre le bema et le reste de la nef centrale; il se compose d'une 
seule assise de sept grosses pierres rectangulaires; la face ouest et la face superieure des pierres sont 
parees avec soin. On peut supposer que le chancel reposait sur cette assise. A cet egard on notera que 
cette assise ne prend pas toute la largeur de la nef centrale, ce qui est un indice important pour 
restituer la forme ancienne du chancel. 
La nef centrale (Loc. 103) est separee des nefs laterales par deux rangees de colonnes clont il ne 
reste que le soubassement. Au sud, dans le mur de fondation 5003, on peut facilement identifier trois 
bases de colonnes faites d'une grosse pierre rectangulaire. Au nord, dans le mur de fondation 5002, de 
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telles pierres n'existent plus, mais on peut retrouver leur emplaccment en obscrvant la presence de 
deux pierres jumelees, posees en boutisses, qui devaient scrvir de fondation pour un tel soubassement. 
En efTet le mur de fondation 5002 est conserve a une assise inferieure a celle qui est preservee dans 
le mur parallele 5003 et il est vraisemblable que les pierrcs jumelees aient supporte un bloc de pierre 
semblable a ceux que l'on peut voir dans le mur 5003, en partie mieux conserve. De plus les pierres 
posees en boutisses dans le mur 5002 font face aux gros blocs rectangulaircs du mur 5003. Si on tient 
campte de ces indices, en particulier de l'espacement entre chaque colonne, on peut donc restituer cinq 
colonnes separant 1a nef centrale de chacune des nefs laterales. L' espacement entre les colonnes est 
de 2,60 m d'axe en axe, proportion classique que l'on retrouve par exemple a Kabr Hiram, au Liban3• 
Ces colonnes devaient supporter une architrave et recevoir le poids d'une toiture pesante couverte de 
tuiles plates, comme le suggerent les nombreux fragments ramasscs en surface4• 
Le sol de l'eglise n'a ete nulle part preserve, mais il est possible de le restituer de fagon assez 
precise. Le sommet des grosses pierres du degre 5018 est a la cote 42.52 et doit representer, a quelques 
centimetres pres, le niveau du bema. Le niveau dans la nef ne pouvait se situer qu'un peu au-dessus 
de la base des pierres du degre qui se trouve a la cote 42.05. De plus, le sol de l'eglise doit etre un peu 
plus haut que la base des blocs supportant les colonnes (cote : 42.32). On ne doit pas se tromper 
beaucoup en proposant comme niveau du sol de l'eglise la cote 42.40. 
Le seuil de l'eglise devait se trouver sur le mur de fondation 5019. On ne peut que conjecturer 
sa place au centre par rapport a la portion du mur determinee par les murs de fondation 5002 et 5003. 
Les nefs laterales sont facilement reperables grace aux murs de fondation, mieux conserves dans 
la nef laterale sud que dans la nef laterale nord. A cet egard on notera la presence de helles pierres 
d'angle aux extremites est et ouest du mur 5004. 
Le narthex (Loc. 106) peut etre restitue avec une grande facilite, bien que le mur 1013 ait ete 
arrache vers le sud bien avant le retour qui devait buter contre le mur 5004. En efTet, la fondation des 
murs du narthex ne comporte qu'une seule assise dans la partie sud, tandis que dans la partie nord 
on observe la presence de deux assises. Cette difTerence s'explique par la necessite de tenir campte de 
la declivite du terrain qui est assez forte au nord de l'eglise. Les fondations du narthex sont donc assez 
modestes et permettent de penser a une structure couverte dont le poids n'exigeait pas de profondes 
fondations. 
Sur la decoration de l'eglise quelques donnees peuvent etre recueillies. Le sol etait couvert 
de mosaiques et le pavement etait compose de tesseres Oll dominent trois couleurs : blanc, rose fonce 
et gris bleute. Aucun fragment d'une certaine etendue n'a pu etre retrouve et il n'est pas possible de 
donner une analyse de densite5• Par contre la decouverte de deux chapiteaux incomplets permet de 
se faire une idee de la decoration interieure. L'un d'eux (pl. 5 : 2) est sculpte d'une croix assez fruste; 
sa base est nettement arrondie, formant un arc ouvert, ce qui permet de penser qu'il surmontait une 
colonne. C'est la raison pour laquelle nous avons suppose des colonnes et non des pilliers entre la nef 
centrale et les nefs laterales, bien qu'aucun tambour de colonne n'ait ete retrouve jusqu'a present sur 
le tel16 • L'autre chapiteau (pl. 5 : 1), egalement fragmentaire, se presente comme un gros bloc carre 
avec une face biseautee qui laisse au centre un meplat Oll figure une croix. Ce bloc devait surmonter 
un pilier engage qui etait necessaire soit de part et d'autre de l'abside, soit a l'extremite ouest des 
murs 5003 et 5002. On trouvera quelques autres indices sur l'amenagement interieur de l'eglise et sur 
sa decoration dans l'etude consacree aux objets. 
L'etude des fondations de l'eglise de T. Keisan permet de faire une derniere observation qui n'est 
pas denuee d'interet. Nombre de pierres trouvees dans les assises soit de l'eglise, soit des batiments 
annexes, etaient des pierres reemployees. Une pierre a bossage a meme ete trouvee dans le mur de 
fondation 5008 et vient probablement d'un batiment plus ancien qui devait se trouver sur le tell. Ce cas 
est exceptionnel, mais plusieurs pierres possedant un excellent parement ont ete utilisees sans tenir 
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le sol alors qu'a l'oppose de cette face la pierre presente un aspect grossierement renfle. L'eglise de 
T. Keisan obeit ainsi a une observation generale souvent faite a propos de la construction des 
eglises de la periode byzantine7• 
B) LES B.ATIMENTS ANNEXES (fig. 11) 
Les pieces qui entourent l'eglise, regroupees presque totalement dans la partie sud, n'ont ete 
retrouvees qu'au niveau des fondations, ce qui permet d'en tracer le plan, mais non d'en determiner 
la fonction. Sans qu'on puisse toujours conclure qu'elles appartiennent a une phase plus tardive que 
l'eglise, on doit souligner que les fondations viennent toutes s'appuyer contre les murs du sanctuaire, 
signe que l'eglise a ete construite en premier. 
Le Loc. 108, au sud de l'eglise, apparait comme une petite piece carree dont les murs reposaient 
sur de solides fondations. Le mur de fondation 5006 partait du mur sud de l'eglise et etait constitue 
par deux assises qui venaient buter contre la fondation du mur 5004. Au-dessus de ces deux assises 
enfoncees dans le sol prenait place une assise superieure faite d'une double rangee de pierres posees de 
chant qui passait legerement sur le mur de fondation 5004. On pourrait donc croire que l'assise 
superieure etait chatnee avec le mur sud de l'eglise, mais pour cela il faudrait que les deux murs 
soient contemporains. Or cela est impossible, comme le montrera l'etude du mur parallele 5007. Le 
mur 5006, de direction nord-sud, a un retour vers l'est, le mur de fondation 5008 dont l'assise superieure 
etait constituee par une double rangee de pierres posees de chant qui ne peuvent guere avoir servi de 
depart pour un mur tres eleve. Seule la fondation du mur 5007 pose un probleme particulier, car les 
constructeurs de l'epoque byzantine ont rencontre un massif de pierres, resultat d'un ecroulement 
ou d'une destruction anterieures, lorsqu'ils ont voulu etablir la tranchee de fondation pour le mur 5007. 
Ils se sont donc contentes d'amenager leur fondation dans ce massif, mais les assises inferieures 
viennent buter contre l'angle sud-est de l'eglise. Or l'assise superieure du mur 5007 n'est pas stricte-
ment parallele au mur 5006 et ne suivait pas tout a fait l' assise de fondation; la double rangee de 
pierres posees de chant etait calee par de petites pierres et n'ofirait pas une grande solidite. On 
doit conclure de ces observations que l'assise superieure qui, sur trois cötes, determine le Loc. 108, 
releve d'un amenagement posterieur a la periode byzantine. Le locus a donc eu deux etats. Dans son 
premier etat, le Loc. 108 devait avoir une ouverture amenagee dans le mur 5004 pour communiquer 
avec l'eglise (Loc. 105); il pouvait aussi y avoir une communication avec le Loc. 109. 
Les Loc. 109 et 110 forment au sud de l'abside une vaste piece rectangulaire. La presence de 
deux bases de piliers (5014 et 5015) qui font saillie par rapport aux murs de fondation permet seulement 
de distinguer deux parties, nord et sud. Chose etrange, ces bases de piliers ne se font pas rigoureusement 
face, mais elles devaient servir a supporter une toiture. Les fondations des murs sont assez profondes 
pour supporter des murs et la piece rectangulaire devait donc etre couverte. Rien de particulier n'y a 
ete decouvert permettant de preciser la fonction de cette salle. 
Le Loc. 110 vient s'adosser au mur sud de l'abside et le mur 5012 a l'est s'arrete presque a 
l'aplomb de celle-ci, ne Iaissant qu'un etroit passage ou il est bien difficile de placer un acces pourvu 
d'une porte. L'etat des vestiges est tel, puisqu'on se trouve au niveau des fondations, que l'on ne peut 
envisager d'autre hypothese que de prendre les Loc. 108, 109 et 110 comme formant une dependance 
de l'eglise couverte par une toiture, tres probablement plus hasse que celle de l'eglise. 
A l'ouest du Loc. 108, Ie Loc. 107 a sa physionomie propre.Lemur 5011 part de l'angle sud-ouest 
de l'eglise, mais avec un leger retrait, et il ne se compose que d'une seule assise. Le mur 5005 possede 
la meme caracteristique, une seule assise posee directement sur le sol. La face exterieure et la face 
superieure des pierres de ces deux murs sont soigneusement parees. Le manque de fondation profonde 
et l'appareillage des pierres, peut-etre remployees, permettent de penser que le Loc. 107 n'etait pas 
ferme par des murs a l'ouest et au sud. Ce peut etre un espace ouvert qui suppose un acces direct avec 
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l'eglise par une porte qui devait se trouver dans le mur 5004. 11 est possible que le Loc. 107 ait ete ajoute 
a une date posterieure a la construction de l'eglise, mais cela demeure une hypothese. 
Le Loc. 115, situe au nord-est de l'eglise, est egalement une annexe. Les murs de fondation 3032 
et 3033 qui forment un angle excellent sont faits de pierres plus petites que celles qu'on trouve dans 
les murs de fondation des Loc. 108, 109 et 110. Si ces murs sont assez larges, ils ne sont pas profonde-
ment fondes et reposent sur une couche de terre noire contenant des tessons a plat. Ces murs ne 
rejoignent ni a l'ouest ni au sud les murs de l'eglise, mais I'appartenance de cette construction a la 
periode byzantine ne fait pas de doute. Le mur 3032 possede un renforcement dont le bord est est aligne 
avec la face est de l'abside, mais la fonction de ce renforcement n'est pas facile a determiner. Le 
Loc. 115, peut-etre divise en deux parties, represente presque certainement une adjonction qui n'est 
pas contemporaine de la construction de l'eglise. 
C) L'ARCIIITECTURE ET SA DATATION 
Sans invoquer pour l'instant d'autres criteres de datation, par exemple celui de la ceramique, et 
en l'absence de toute inscription, on peut s'efforcer de situer le parti pris architectural de l'eglise de 
T. Keisan par rapport a ce que nous savons aujourd'hui de la construction des eglises en Phenicie et 
en Palestine a la periode byzantine. 
Le plan de l'eglise est de type basilical avec sa nef centrale et ses deux nefs laterales. Ce type est 
tres courant durant toute la periode byzantine et ne constitue pas un critere pour une datation. On 
peut seulement observer que la construction d'eglises en Phenicie et en Palestine atteint son point 
culminant au v1e s. et qu'apres cette date il y a un net declin tant pour le nombre que pour la qualite 
des constructions8• La multiplication des eglises s'explique alors par la prosperite economique du 
pays, rendue elle-meme possible par une situation politique stable sous le long regne de J ustinien I 
(527-565) 9• 
L'abside est de type exterieur, rectangulaire10• En l'absence d'autres criteres on peut s'appuyer 
sur la statistique chronologique de Palestine etablie par A. Ovadiah11 pour dater approximativement 
ce mode de construction. L'abside de type exterieur, rectangulaire apparait une fois aux 1ve-ve s. 
(n. 60, eglise de Djebel et-Tur au Mont Thabor), deux fois au ve s. (n. 97, eglise de Saint-Euthyme 
a Khan el-Ahmar dans le desert de Juda; n. 112a, eglise de Kh. en-Nitla pres de Jericho), une fois aux 
ve-v1e s. (n. 16, eglise de Beit-Jimal), dix fois au v1e s.12 et deux fois au vne s. 
Tres rare dans le nord de la Palestine, ce type d'abside se rencontre parfois en Phenicie byzan-
tine, a Kabr Hiram et a Beit Mery notamment. En fait il n'est guere douteux que l'eglise de T. Keisan 
se rattache au groupe des eglises de Phenicie meridionale dans lequel l'influence de Tyr se faisait 
encore sentir, meme si elles dependaient du siege de Ptolema'is (Acre). 
II reste maintenant a aborder la question de la forme du chancel et de la destination des annexes 
du chevet dans l'eglise de T. Keisan. Nous avons dit que la ligne de l'assise 5018 qui a toute chance 
d'etre la limite occidentale du bema s'arrete un peu avant les deux aretes de piliers qui separent les 
trois nefs. Cela determine une << estrade >> quadrangulaire qui s'avarn_;ait dans la nef centrale selon un 
dispositif repandu a cette epoque. II n'est malheureusement pas possible de dire s'il faut situer le 
chancel simplement sur le pourtour du bema, ou bien s'il limitait encore un espace s'avan~ant plus 
a l'ouest, au niveau de la nef, prolonge par un couloir d'acces, comme c'est le cas dans les eglises toutes 
proches et recemment fouillees de N ahariya13 et de Shavei Zion 14• Ce second dispositif est cependant 
moins probable dans la mesure Oll il n'aurait pas laisse de traces au niveau des fondations. En tout 
cas rien ne permet de supposer un chancel transversal coupant toute la largeur de l'eglise. 
Quant aux annexes du chevet, les Loc. 110 et 115, il est difficile de determiner leur destination 
dans la mesure oll aucun element trouve dans les fouilles ne vient nous y aider. II vaudra mieux ne pas 
parler de prothesis et de diaconicon, mis en relation avec le rite de la prothese, qui constitueraient en 
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fa.it un anachronisme d;ms un edifice dune 5.15. De mfme, ks c.omi:qu,;n<;-':'s d'urw s<Ji-dis:,r.t modifica-
tion de la liturr;ie pc1r Ju;;tin II (;:/j;.>-578), Ei SQUY<:nt innJqul:<: p.ir l,:s archerJl.J;rui::-s de P,alestine, ~nt 
-c1ussi iot;,lement hors de pr(Jpos11• 
On placera I-'r0bc1}_.Jement un di.iconicon dam h: Loc. 115, c'e:-;l-a-dire un Iocal fi-:rme qui ren-
ferm,:tit le trhor dr~ J'.'.·r;lise <:t lts objets du culte. La pres<:nce d'un rtnfonc1:rnent d::,n5 1-: mur 3(132 
pourrc1il Hre la lrc1ce d'un I-'lc1card mur;i.l, comme <Jn en lro1n·e souYent daris <:t lyp,: de )(_;<:-al. 
11 est I-'lus diffir:ile de se prononcn sur la d<:üinc1lion dts anntx•:S sil:Jt<:.-5 3U rnd du chent. 
Seule l'amilor;ie .iYtc d'a ulres edifices de cette ri':gion nous inYit.e a prop[Jser n1yp<Jtlii:'.se d·un martyrium 
a)·&nt 1-'u conitnir un ou plusieur5 reliqm1irts. En LQUS c.is ce typt d·.annex,: est lrts frt(1utnl ä cette 
epoque, tl unt i:glise dt l'irnpor-l.önce de edle de T. Kei5an denit possed<:r un ou plu;;.ir:urs rdiquaires 
,rnxqutls deniil Hre ;,iifecte un loc3I propre. On pourr.iil .aussi rapprochu I"t·gfüe de T. lüi5an de 
edle de Zahn,ni (Li}_.;m). Celte eglise orienli':e a l'ouest prüenlait une ::-üie d"anntxe5 ado5::-tts a son 
mur nord. Le demier Hat de l'ami':n.igement, Lien <lale p.ir une r.io::-.iTque ä inscriplion de 5.35, rendait 
le diäcr.Jnicon accessit_.le a la fois depuis Ie narlhex, en tra\·usant les annexes, et depui5 le ;;.::.nctuaire, 
p.ir une piece qui a pu ser,ir de sacrislie17• 
La fouille n'a p.is permis de siluer le baplislere. L'emplacement de cet Htment dans les eglises 
palesliniennr:s ne mit pas une regle fixe, m.iis se troun soit au nord soit au sud de I"E·gfüe. S"il a exüte 
un Laplisiere a T. Keisan, ce qui est tres probable, on doit Ie siluer au sud de I"egfüe puisqu·au nord 
<.1ucun .-estige de la periode byzantine n'a et.e dtcounrt. A cet egard on peut faire une 5u~gestion. Au 
sud du Clwnlier A et en dehors de la zone fouillee, on peut Yoir en surface une construction de forme 
recL,;,ngulaire fait.e de grosses pierres qui pourrait elre mise en relalion aYec I"egfüe {Yoir fig. 11) et aYoir 
sen-i de baplistkre. ::'\'ayant pas He Ioue, ce secleur n'a pas fait I'objet d'une fouille meme superficielle. 
Sur la Lase des indices recueillis, l'egfüe de T. Keisan a du etre construile dans Ia premiere moitie 
dunes. Celt.e conslruction a pu elre fait.e sous le regne de Jmtinien (527-5'35), mais une date un peu 
plus ancienne est possible si on se base sur le lkmoignage de la ceramique. Pour rimtant il con...-ient 
d'obsernr que I'eglise de T. Keisan apparait d'apres le plan general des batiments comme une eglise 
p3roissiale. Ce ne peut elre une eglise episcopale, car du point de ...-ue eccle5iastique le ...-illage byzantin 
Habli sur le t.ell depend de I'e...-eche d'Akko tout proche. Ce n'est pas non plus une egfüe monastique, 
car les baliments qui entourent l'eglise ne peunnt a.-oir abrite une communaute de moines, meme 
reduit.e. P.ir contre, la situalion de l"eglise sur le tel1 oriental, a proximite de la pente, suggere que la 
construclion de l'egfüe a pu se faire alors qu'une communaule ...-illageoise exislait sur Ie site depuis 
un certain temps. L'emplacement choisi pourrait s'expliquer parce qu'a cet endroit il n'y aYait pas 
d'occupation. 
D) LES OBJETS 
La ceramique est Hudiee par J. Landgraf et fait l'objet d'une etude separee; les objets aulres 
que la ceramique sont presentks des maintenant. A cet egard il faut noter que tous les objets ont 
el-e recueillis soit en surface, soit dans les 15 cm de terre arable qui cou...-rait Ia surface fouillee. Pour 
cett.e raison la localisation des objets est faite par reference aux carres. 
Dans ces conditions seul un examen attentif a permis une attribution au niwau 1. II se peut 
qu'un objet ou I'autre puisse appartenir a une autre periode, mais ceci ne peut etre qu'exceptionnel. 
Le seul objet qui n'est pas presenle dans ce chapitre est un outil en fer a double fonction (pl. 99 : 3) 
qui a He decouvert dans l'abside et qui est integre dans Ie catalogue des objets en melal. 
a) ÜBJETS EN PIERRE (pi. 5) 
Les n. 1-2 ofTrent des exemples de chapiteau pour l'eglise de T. Keisan. La decoration est assez 
frust.e. La croix pattee du n. 2 peut etre comparee a celle decouverte a Jerusalem par N. Avigad18 
et qui date du regne de J ustinien. 
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Fig. 12. - Reconstitution de l'eglise byzantine. 
Les n. 5-6 presentent deux fragments, l'un en marbre, l'autre en calcaire, d'elements qui ont pu 
entrer dans la construction du chancel. La difference du materiau n'est pas une contre-indication, car 
plusieurs eglises de Palestine offrent le temoignage d'une combinaison marbre et calcaire .. 
Le fragment de marbre (n. 4) qui presente une surface arrondie peut appartenir a un support 
de table d'autel. Son diametre, 22 cm, permet de supposer un tel emploi19• Le petit triangle de marbre 
gris (n. 3) indique sans doute que le dallage de l'eglise n'etait pas seulement fait de mosaiques, mais 
aussi de fragments de marbre20• 
b) ÜBJETS EN VERRE (pl. 6) 
Si on met a part le bord de plat ou de hol (n. 1) qui pourrait ne pas appartenir a la periode 
byzantine, les objets en verre se composent essentiellement de petites coupes sur pied (n. 2-7) et de 
pieds tubulaires de lampes (n. 8-13). Ce sont la des objets que l'on peut s'attendre a trouver dans 
une eglise. 
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L:-s coüpö a pied dont la forme e·rnque celle du nrre a boire moderne peuvent avoir He 
e.::::J.P:•Jtft.s c.omme lampes. En effet ces coupes mises au jour dans des eglises, et c~~st le cas a T. Keisan, 
::.:.::.t trouYE-ö avec Ies lampö a pied tubulaire comme par exemple dans la bas1hque de la Campano-
pftrfi.!.1 O'il C<:.'S exemplaires <latent du nie s. ap. J.-C. Le pied de ces coupes est constitue par un fut 
c.-E.:Hfri.que creux qui s·enise en une base circulaire de forme conique dont Ie bord s'epaissit en 
i,:Jurrdet ) 1. 3-4. 6-7). Le n. 6 possede un renflement avant le pied circulaireu. Seul Ie n. 5 ofTre un 
r•i?d rn disque presque plat. 
Les lampes a pied tubulaire ont du etre nombreuses a T. Keisan. L'exemplaire le mieux conserve 
est le n. 12 qui ne cc.nstrve cependant que l'appendice tubulaire creux qui devait se prolonger en 
forme de coupe (voir l'encadre dans la pl. 6). La paroi des pieds tubulaires est epaisse, mais la forme 
€-St le~erement hasee; le fond, souvent coupe net (n. 13), est lui aussi tres epais23• On ne peut des lors 
cvrdo~dre ces pieds tubulaires avec les unguenlaria tubulaires que l'on trouve surtout dans les tombes. 
Dan5 les fouilles de l'eglise du mont :'\ebo, on trouve un materiel identique soit pour les coupes 
ä pied!i, soit pour les pied;; tubulaires de lampes15• Les objets en verre de T. Keisan correspondent bien 
ä un cont.exte du ,-ie-v1ie s. 
A ces objels on peut ajouter deux bracelets en verre, fragmentaires (n. Z-2-23), mais ce type 
d'objet est tres difficile a dat.er, car la technique mise en reu\Te n'a guere change jusqu'a nos joursn. 
Le cont.exte pennet cependant d'attribuer ces bracelets a la periode byzantine plutöt qu'a la periode 
arabe ancienne. 
c) ÜB.TET5 E~ META.L (pl. 6) 
Outre le pendentif en argent (n. 14) pour lequel nous ne connaissons pas de parallele, quatre 
bEzues ont ete trouvees a T. Keisan et elles semblent bien appartenir a la periode byzantine. 
La Lague n. 19 est une bague en argent a chaton plein qui a pu recevoir une ornementation gravee, 
mais qui est dewnue illisible. Trouvee dans une tranchee de fondation byzantine, cette bague peut 
Hre rapprochee d'une bague trouvee dans la basilique de la Campanopetra17 ; elle correspond a un type 
frequent aux periodes romaine et byzantine. 
La bague en bronzen. 17 possede un chaton oblong decore sur le pourtour de huit cercles pointes 
encadrant un cercle c.entral egalement pointe. La bague n. 18 a une semblable decoration, mais faite de 
quatre cercles pointes. Ce mode de decoration se retrouve sur un poids facette d'epoque byzantine 
trouve ä Umm el-'.Amedn. La bague n. 20, mal conservee, ofire une decoration losangee sur son 
chaton; cinq losanges Oll s'inscrivent quatre petits points sont disposes en forme de croix. Faule d'un 
corpu5 de5 bagues byzantine5, on ne peut que proposer pour ces bagues une date qui est celle du 
niveau 1. 
La petit.e pointe gravee (n. 15) Oll l'on retrouve le motif de la croix: a du appartenir a un systeme 
de fermeture a boucle. 
Le carre en plomb (n. 16) pese 4 gr et ceci correspond a un nomisma dont le poids varie entre 
4,09 et 4,20 g. L'exemplaire de T. Keisan est use, car sur une face on devine un pointille en diagonale. 
La forme, la matiere et le poids permettent de voir dans cet objet un poids de la periode byzantine29• 
t:'n poids du ~Iusee de la Flagellation a Jerusalem est tres proche de celui de T. Keisan, mais sa 
provenance est inconnueao. 
E) LA_ DATATION DU NIV. 1 
L'examen de l'architecture de l'eglise ne peut fournir qu'une date approximative que nous 
avons frxee a la premiere moitie du v1e s. Pour avancer une datation plus precise, il faut faire appel 
au temoignage de la ceramique, voire a celui des monnaies. 
Sans etre tres abondante, la ceramique recueillie au cours de la fouille ofire des donnees interes-
santes pour fixer la duree du niveau 1. Son Hude, entreprise par J. Landgraf dont on peut voir par 
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ailleurs la presentation et les conclusions, indique que l'occupation byzantine sur la partie orientale 
du teil s'est faite entre 520 et 540 sur la base de la << Roman Red Ware>> et que celle-ci s'est poursuivie 
jusque vers 640 ap. J.-C. 
Les monnaies byzantines trouvees sur le teil ou sur le chantier ofirent a peu de choses pres 
les memes indications que la ceramique. Les plus anciennes monnaies datent du regne d'Anastasius I 
(591-598), mais elles ont ete trouvees sur la partie occidentale du tel1. Les plus recentes sont celles de 
l'empereur Constant II (641-668)31 • 
Sur ces indications on peut proposer comme dates pour le niveau 1 520-640 ap. J.-C. La construc-
tion de l'eglise a du etre legerement posterieure a l'installation du village et peut etre datee autour de 
530 ap. J.-C. La finde l'occupation byzantine peut etre precisee en recourant a l'histoire de la region 
d'Akko. L'abandon du village a du suivre l'invasion arabe de 636, lorsque l'emir Schourahbil soumit 
Tiberiade, Akko, Tyr et Sephoris32• Y eut-il destruction de l'eglise a cette date? II est difficile de se 
prononcer sur ce point. On constate simplement que sur les fondations de l'eglise ont pris place de 
pauvres constructions. Qu'il y ait eu destruction ou pillage des materiaux apres abandon du site, 
l'eglise ne devait plus etre qu'un souvenir a l'epoque des Croises, a plus forte raison a l'epoque de 
Saladin lorsqu'en 1189 et 1190 le teil servit de poste d'observation et de lieu de regroupement pour 
ses troupes lors du siege d' Akko. 
F) IDENTIFICATION DE L'EGLISE BYZANTINE 
Deux hypotheses ont ete proposees pour identifier l'eglise de T. Keisan; l'une a ete faite par 
le P. Bagatti, l'autre par A. Lemaire. 
Le P. Bagatti33 qui presente ses suggestions comme une hypothese compare l'eglise de T. Keisan 
avec une eglise monastique decouverte pres de Teqoa34 , mais ce rapprochement n'est guere probant. 
Ni l'abside rectangulaire, ni les trois nefs, ni le narthex de l'eglise de T. Keisan ne se retrouvent dans 
la construction qui sert de point de comparaison. Le plan des deux eglises est trop different, de meme 
que le contexte general. Le renvoi a un texte de Jean Rufus35 d'apres lequel Claudien aurait ete 
l'abbe d'un monastere situe dans un village des environs d'Akko ne suffit pas pour permettre une 
identification avec l'eglise de T. Keisan. L'indication donnee par Rufus est tres vague et peut 
s'appliquer a n'importe quel site proche d'Akko. Enfin il ne nous para'.it pas prouve que l'eglise de 
T. Keisan soit une eglise monastique. 
En 1972 A. Lemaire36 proposait d'identifier le site de T. Keisan a Porphyreon II qui d'apres 
Simeon stylite le jeune37 aurait possede une eglise construite sur l'ordre de l'empereur Justin II 
(565-578). Sans reprendre ici le dossier des attestations relatives aux deux Porphyreon, on doit 
reconnaitre que cette localisation est impossible pour plusieurs raisons. Tout d'abord dans un papyrus 
(G. 110) provenant d'Egypte et date du v1e s. apr. J.-C. 38 Porphyreon est citee dans une liste entre Dor 
et Ptolema'is (Akko); la ville doit donc se trouver a peu pres a l'emplacement de Ha'ifa. C'est cette cite 
qu'Antonin de Plaisance39 appelle << civitas Porfiriona >>. On comprend donc qu'au Mayen Age les croises 
appellent Ha'ifa Porphyreon comme l'attestent entre autres Guillaume de Tyr et Jacques de Vitry40• 
En second lieu, Porphyreon I, situee a Khan Nebi Yunus (Liban) n'a pas ete abandonnee aux 
ve et v1e s. ap. J.-C. selon une opinion assez repandue41 ; ce fut au contraire un centre chretien tres 
important au vre s. comme l'ont montre les fouilles entreprises en 1975 sur le site par R. Saidah42• 
Dans ces conditions, il n'est pas toujours facile de discerner dans les textes s'il s'agit de l'une ou 
l'autre Porphyreon. Quoiqu'il en soit, la distinction entre ces deux centres existe, mais Porphyreon II 
doit etre situee a l'emplacement de Hai'fa. 
Enfin la date proposee par A. Lemaire pour l'eglise de T. Keisan est trop tardive par rapport 
n l' ensemble des donnees dont nous disposons. 
Ainsi l'identification de T. Keisan a l'epoque byzantine nous echappe et nous ne pouvons pas 
pour l'instant proposer d'hypothese plausible. 
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ANNEXE. - VESTIGES POST-BYZANTINS 
a) STRUCTURES DIVERSES 
47 
Des constructions precaires et mal conservees ont ete faites avec les materiaux provenant de 
la destruction de l'eglise. Deux temoignages permettent d'appuyer cette affirmation. 
Dans le carre A-4 (fig. 13), a l'exterieur du Loc. 107, fut trouve un mur (1009) mal construit, de 
forme arrondie, servant d'assise pour une cabane; une des grosses pierres de cette fondation etait un 
fragment de chapiteau (pl. 5, n. 2). Le remploi est flagrant et indique que cette construction est 
posterieure a la destruction de l'eglise, mais le mur 1009 est trop proche de la surface pour qu'une 
date precise puisse etre donnee. Le plan de la structure dont faisait partie ce mur ne peut etre retrace. 
De nombreuses pierrcs, des restes de brique crue et de mortier permettent de conclure a une 
installation precaire. 
Un autre fragment de chapiteau (pl. 5, n. 1) a ete decouvert dans un alignement de pierres a 
l'ouest du Chantier A. Il peut s'agir d'un alignement ancien, bouleverse recemment par un bulldozer. 
Quoiqu'il en soit, on a la une preuve de l'eparpillement sur le tel1 des pierres provenant de la destruction 
de l'eglise. 
En abordant le Loc. 108 qui appartient au niveau byzantin nous avons montre que l'assise 
superieure des trois murs de fondation 5006, 5007 et 5008 etait faite d'une double rangee de pierres 
posees de chant entre lesquelles prenait place un blocage fait de terre et de petites pierres. Pour les 
raisons deja exposees, la construction de cette assise ne peut appartenir a la periode byzantine. Par 
lcur taille et leur forme les pierres qui la composent ressemblent etroitement a celles qui existent encore 
dans la fondation de l'abside. On est donc en presence d'un autre reemploi. La fonction de cette 
assise supericure qui ne pouvait pas supporter un mur tres eleve est enigmatique a cause de son 
ouverture vers le nord. On peut songer a l'emplacement d'un poste de guet, mais ce n'est qu'une 
hypothese. 
Ces constructions post-byzantines peuvent etre mises en rapport soit avec la prise de possession 
du tel1 par les Croises, soit avec l'installation transitoire de Saladin lorsque son armee occupa T. Keisan 
en 1189 et 1190. Ceci pourrait expliquer le tres petit nombre de tessons arabes vernisses trouves a la 
surface du chantier. Toutefois entre le vne s., date de l'abandon du site, et le xn°, epoque qui est celle 
de la venue de Saladin, on peut supposer de modestes installations dont il ne reste que peu de traces. 
b) LE CIMETIERE ARABE (fig. 13) 
Lors des diverses campagnes sur le tel1 une dizaine de tombes ont ete trouvees, la plupart 
concentrees sur le Chantier B, y compris sur la pente (tombe H). Toutes ces sepultures, sauf une 
(tombe P) dont il sera question plus loin, offrent plusieurs elements en commun. Le squelette est 
couche sur le cöte droit; il est allonge d'ouest en est, la tete a l'ouest et tournee vers le sud. Chaque 
sepulture a ete faite en creusant le sol de 50 a 70 cm, souvent le long d'un mur ou d'une grosse pierre; 
des pierres arrachees aux murs plus anciens etaient assez souvent disposees autour de la tete, parfois 
le long du corps (tombe A), une fois au-dessus du squelette (tombe G). Aucun objet n'a ete trouve 
dans ces tombes, a l'exception de la tombe B. Pour cette raison la datation de ce cimetiere est difficile 
a etablir. On peut supposer qu'a cause de leur disposition generale ces tombes sont a peu pres contem-
poraines, sauf peut-etre la tombe Q dont le squelette est remarquablement conserve, ce qui est loin 
d' etre le cas pour les autres. 
Cependant dans la tombe B une femme a ete enterree avec un bracelet de fer a chaque poignet. 
Or de tels objets (pl. 6, n. 24, 25) ont ete egalement decouverts a T. el-Far'a (Nord) dans un cimetiere 
qui a ete mis en relation avec un fortin arabe situe a 700 m du tel1 et pouvant remonter a l'epoque de 
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Saladin43• Une telle date conviendrait bien pour le cimetiere de T. Keisan puisque l'armee de Saladin y a 
sejourne a plusieurs reprises a partir de 1189. La rarete des objets trouves, si on compare ce cimetiere 
avec celui de T. el-Far'a, se comprendrait bien dans ce contexte d'occupation provisoire en temps 
de guerre. 
Pour ce cimetiere arabe nous nous contentons de donner une liste des tombes, leur emplacement 
avec la cote superieure et, en certains cas, inferieure, puis les observations indispensables. 
- Tombe A. 3014 (carre H-1). Cote : 40.60/39.95. Adulte. 
- Tombe B. 3013 (carre J-1). Cote: 40.20/39.70. Femme ensevelie avec deux bracelets en fer. 
- Tombe C. 3012 (carre H-1). Cote : 40.70/40.25. Adolescent. 
- Tombe D. 5287 (carre J-1). Cote: 40.20/39.27. Adulte. 
- Tombe F. 1005 (carre H-3). Cote : 41.20. Adulte. 
- Tombe G. 3015 (carre J-10). Cote : 40.00/39.60. Adulte jeune. 
- Tombe H. 6138 (carre L-11). Cote : 37.60. Adulte. 
- Tombe P. 1007 (carre C-3). Cote : 42.40/42.26. Adulte. Squelette mal conserve. 
- Tombe Q. 1008 (carre B-5). Cote : 42.40/42.04. Adulte. 
- Tombe R. 1016 (carre B-6). Cote : 42.20. Adolescent. 
L'attribution de la tombe P a ce cimetiere fait question. Le squelette a ete bouleverse par les 
labours parce qu'il etait proche de la surface. Le crane a ete completement ecrase, mais l'orientation 
ouest-est de la sepulture coi:ncide avec celle des autres tombes. J. Prignaud44 a propose une datation 
hellenistique sur la base d'une fibule (pl. 100 : 1) trouvee non loin du corps. Un doute subsiste donc, 
mais il est preferable de considerer cette sepulture trouvee pres de la surface comme appartenant au 
cimetiere arabe. Par contre il est presque certain que l'arc de pierres qui se trouve a l'ouest de la tombe 
appartient au niveau hellenistique (niv. 2). 
NOTES 
(1} Avant la campagne de 1971 une hypothese avait ete lancee selon laquelle le trace des murs visibles en 
surface ofTrait le plan d'un bätiment quadrangulaire, palais ou forteresse de l'epoque perse, cf. J. Prignaud, RB, 
79, 1972, p. 235. Cette suggestion etait due a E. Stern qui avait ete frappe par l'abondance de la ceramique perse 
trouvee en surface, cf. E. Stern (1973), p. 14. 
(2) Par Mma nous entendons la partie surelevee du sanctuaire ou se trouve l'autel et qui est normalement 
delimitee par le chancel, cf. C. Delvoye, art. Bema, RBK, t. 1, col. 583-599. 
(3) N. Duval note que la largeur moyenne de l'entrecolonnement y varie de 2,30 m a 2,60 m, cf. N. Duval, 
Notes sur l' Eglise de Kabr Hiram ( Liban) et ses installations liturgiques, Cahiers Archeologiques, 26, 1977, p. 84. 
(4) Cf. eh. V-C (tuiles) et fig. 27. 
(5) Cf. Prignaud, RB, 79, 1972, p. 235 et n. 26 pour plus de precisions. 
(6) En 1973 on pouvait voir a Kh. Kinniyeh, a 1 km a l'est de T. Keisan, des tambours de colonnes. En 
1978 une visite sur ce site n'a pas permis de les retrouver, toutes les pierres ayant ete regroupees en tas par un 
bulldozer d'un kibbutz voisin. 
(7) A. Ovadiah (1970), p. 212. 
(8) A. Ovadiah (1970), p. 193 donne la statistique suivante pour le nombre des eglises en Palestine : 45 au 
V 8 s., 14 pour les V 8-VI 8 s., 56 pour le vre s., 15 pour le vu 8 s., 3 pour le vnre s. 
(9) A. Ovadiah (1970), p. 193. 
(10) A. Ovadiah (1970), p. 194. 
(11) A. Ovadiah (1970), tableau n. 2, apres la p. 184. La numerotation des eglises est celle de cet ouvrage. 
(12) En reprenant la numerotation d'A. Ovadiah, ces dix eglises sont les suivantes : n. 17 (Beit Sha'ar en 
Judee), n. 32 (Deir Dosi dans le desert de Juda), n. 40 (Burdj el-Ahmar en Judee), n. 56 (et-Taiyibe en Judee), 
n. 69 a (Deir Abu Tor pres de Jerusalem), n. 70 a (Sheikh Bader pres de Jerusalem), n. 95 (Keniset er-Ra'wat en 
Judee), n. 154 (Kh. Ruheibe, eglise ouest, dans le Neguev), n. 158 (Samarie), n. 171 (Susita, a l'est du lac de 
Tiberiade). 
(13) Sur Nahariya, voir Qad. 8, 1975, pp. 129-130 (heb.). 
(14) Voir Shavei Zion. Sur ce dispositif, voir N. Duval, op. eil. (n. 3), pp. 81 a 104. 
(15) T. F. Mathews a recemment montre que le sanctuaire tripartite avait ete introduit a Constantinople bien 
apres l'apparition du rite de la Grande Entree. Dans les autres centres, a l'epoque preiconoclaste, les temoins, ou 
font entierement defaut, ou bien indiquent une liturgie non byzantine, cf. T. F. Mathews, The early churches of 
Constantinople. Architecture and liturgy : University Park. Pennsylvania State Univ. Pr., 1971, p. 134. D'autre 
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part, dans les textes les plus anciens, le local de la proscomidie est le skeuophylakion ; et le terme prolhesis n'est 
employe parallclement a celui de skeuophylakion que peu a peu a partir du 1x0 s. Cf. G. Babic, Les chapelles annexes 
des eglises byzantines. Fonclions lilurgiques et programme iconographique, Paris, 1969, p. 63. 
(16) D'apres l'Hisloriarium Compendium de Georges Credremus, Justin II aurait introduit les hymnes du 
Cherubicon et du Caenae Tuae dans la liturgie de son eglise, en la 9° annee de son regne (573-4). Mais deux remarques 
s'imposent ici : a) a cette epoque, la liturgie byzantine doit s'entendre de la seule liturgie de Constantinople et 
m~me, dans le cas present, de celle de la Grande Eglise : la Hagia Sophia; b) lors de son introduction dans la 
liturgie, le Cherubicon ne constitua pas I'hymne de la Grande Entree. II semble tres probable que le Ps. 23 etait le 
Ps. de la Grande Entree a Constantinople au v1° s., cf. R. Taft, The Great Enlrance, a History of the Transfer of 
Gifts and other Preanaphoral Rites of the Liturgy of S. John Chrysostom, Roma, 1975, pp. 53 ss. J. W. Crowfoot, 
Early Churches in Palestine, Schweich Lectures, 1937, Londres, 1941, p. 51 et A. Ovadiah (1970), p. 195, semblent 
faire grand cas de changements survenus dans la liturgie sous Justin II, mais sans les preciser davantage. II n'y a 
en fait rien a en tirer quant a la disposition des chancels en Syrie-Palestine. 
(17) M. H. Chehab, Mosarques du Liban, Paris, 1957, vol. 1, pp. 81 a 106 et vol. 2, plan n. 6. 
(18) N. Avigad, A Building lnscription of lhe Emperor Justinian and the Nea in Jerusalem, IEJ, 27, 1977, 
pp. 145-151. 
(19) A. Ovadiah (1970), p. 197, note que la plupart des tables d'autel reposent sur quatre pieds, mais ce 
n'est pas une regle absolue. 
(20) Cf. A. Ovadiah (Hl70), p. 207. 
(21) Salamine VI, p. 58 ss, cf. Samaria-Sebaste III, p. 415. 
(22) Salamine VI, p. 61, n. 166; Samaria-Sebaste III, flg. 96:11; Nebo 11, pl. 140:39. 
(23) Salamine V 1, pp. 62-68 ; Samaria-Sebaste 111, flg. 96:2-3, 6. 
(24) Nebo 1, pp. 318-319; II, pl. 140:30-39. 
(25) Nebo 1, p. 316; 11, pl. 140:16-29. 
(26) Cf. Samaria-Sebaste III, p. 419; S. M. Goldstein, Glass Fragments from teil IJesbdn, AUSS 14, 1976, 
p. 130. 
(27) Salamine VI, p. 145, n. 417 et pl. 43. 
(28) Umm el-'Amed I, p. 99, flg. 22. 
(29) E. Babelon, DA, t. 2, col. 876a; K. \Vessel, art. Gewichte, RBK, t. 2, col. 791-800; W. M. F. Petrie 
(1926), pp. 25-26. 
(30) F. Manns, Quelques poids et pesons au Musee de la Flagellation, Stud. Hierosolymitana, t. 1, Jerusalem, 
1976, p. 89, n. 25. 
(31) Voir I'etude des monnaies par W. J. Fulco, eh. XII. 
(32) F. M. Abel, Hisloire de la Palestine depuis la conquete d'Alexandre jusqu'a l'invasion arabe, t. II, Paris, 
p. 398. 
(33) B. Bagatti, Antichi villagi cristiani di Galilea, Jerusalem, 1971, pp. 170-171. 
(34) B. Bagatti, Un' inedita chiesa al Qasr el-'Abd presso Tequa probabile monastero di Romano, LA, 18, 1966, 
pp. 288-300. 
(35) J. Rufus, PlerophoriesXLVII, de F. Nau, P.O., t. 8, p. 99. 
(36) A. Lemaire, Porphyreon, Halzon, Tell Keisan ?, RB, 79, 1972, pp. 247-250. 
(37) P.G., t. 86, col. 3216. 
(38) Sur ce papyrus, cf. C. A. Noordegraaf, A geographical Papyrus, Mnemosyne, 6, Hl38, pp. 273-310. Voir 
aussi les observations importantes de P. Thomsen, Neue Beiträge und Fund zur Orts- und Landeskunde von Syrien 
und Palästina, ZDPV, 65, 1942, pp. 125, 131 (pour la date du papyrus). 
(39) Corpus Christianorum. Ser. Lat., 185. ltineraria et alia geographica, p. 130. Sur ce texte, voir 
E. Honigmann, L'eveche phenicien de Porphyreon (Haifa), Annuaire de l' Institut de Philologie et d'Histoire Orienlales 
et Slaves, 7, 1939-1944, pp. 383-384. 
(40) Pour les references, cf. A. Lemaire, art. eile, p. 249. Voir egalement E. Honigmann, art. eile, 1939-1944, 
pp. 384-385. 
(41) C'est ce qu'affirment E. Honigmann, art. eile (n. 39), p. 382 et A. Lemaire, art. eile (n. 36). Pourtant 
R. Dussaud, Topographie de la Syrie antique et medievale, Paris, 1927, p. 46 declarait que le Porphyreon du nord 
« connut une periode brillante au v1e s. de notre ere •· 
(42) R. Saidah, Porphyreon du Liban, Archeologia, 104, mars 1977, pp. 38-43. 
(43) Cf. T. Far'a, RB 58, pp. 420-421. Voir aussi RB, 54, 1947, p. 396. 
(44) J. Prignaud, Premiere campagne de fouilles a Tell Keisan (Israel), RB, 79, 1972, p. 237. Sur la fibule 
trouvee pres de Ja tombe, voir ibid., p. 272 et dans cet ouvrage, eh. XVIII. 

CHAPITRE V 
KEISAN'S BYZANTINE POTTERY* 
by J. LANDGRAF 
INTRODUCTION 
The uppermost level uncovered by the Ecole Biblique's excavations dates to the Late Byzantine 
period. This level does not cover Keisan's entire summit but is restricted to its northern end, for 
only there are Byzantine sherds found on the surface. Alan Rowe's work on the SE slope encountered 
no Byzantine level.1 At the middle of the northern end, where the present day:road leads up to 
the top, is a more gradual slope and this was probably the main approach in ancient times as 
well. lt led down to the main EW highway between Acre and the Jordan Valley, which would have 
passed by along the foot of Keisan's northern slopes. The large well near the base of the north slope 
was perhaps the main water source during the Christian era. Guerin on the 4th of August 1875 
visited Keisan and was the first to report probable Byzantine remains: "Le plateau qui le couronne est 
partout jonche de nombreux debris de poterie, parmi lesquels je remarque ~a et la quelques cubes 
de mosaiques", 2 and Avi Yonah includes Keisan in his list of "Mosaic Pavements in Palestine".3 
Keisan's last permanent occupation, a small outpost on the west central portion of the tell, was built 
under Saladin in c. 1190 A.D. probably largely from hewn stones from the church and other contem-
porary buildings. On the NE side of the tel1, the Byzantine church was the very latest architectural 
structure and even before excavation the lowest courses of its stone walls were visible protruding above 
the ground. Below the relatively thin Byzantine layer is the Hellenistic level ending in ca 150 B.C. 
which apparently covers the entire summit, as this was Rowe's first level. Thus there is an occupa-
tional gap on either side of the Byzantine level of some 550 to 650 years. As the Byzantine stratum 
in general extends no more than ca 20 to 30 cm below the surface of the ground, the material presented 
here can in no way be said to be from sealed stratified deposits. This study of a chronologically homo-
geneous group of ceramic material was possible by virtue of the long time intervals between the 
Medieval Arabic, Byzantine and Hellenistic occupation.4 This, of course, enabled the Byzantine 
material to be recognized and separated with relative ease. 
All of the debris excavated between 1971 and 1976 was sifted with 48 by 84, 
0. 7 cm mesh sifters mounted on 4 flexible steel legs enabling total pottery recovery. 
Methodology 
However, during the 1971 season the saving of the surface material was largely left to the discretion 
of the individual square supervisors so that some variation from square to square with regard to the 
percentage of material recovered can be expected. During the 1971 season all sifted pottery including 
body sherds was saved which enabled a quantitative study of the material. 5 In subsequent seasons 
the body sherds were not saved. However, the vast majority of the Byzantine material was excavated 
in the campaign 1971.6 
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N. Inv. n. Outside ,Uohs' Munsell colors 
0 cm. hardness Core Surface Rim surface 
core/ 
surface 
1 5.13.131 22 5 YR 5/6 rim 2.5 YR 5/6 
wall 5 YR 5/6 
Type F 2 6.80.31 28 2.5 YR 6/8 2.5 YR 6/8 
3 72-i6 number obscured 23 2.5 YR 5/8 2.5 YR 4/8 
4 6.80.47 22 2.5 YR 6/8 10 R 6/8 
5 25.27 22 3.5/4.0 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
6 327.4 24 3/3 2.5 YR 6/5 10 R 6/8 
7 297.1 19 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
8 46.1 24 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 6/8 
9 3.61.07 31 2.5 YR 5/4 10 R 5/4 outer rim 10 YR 5/1 blackened 
10 4.04.14 22 2.5 YR 6/6 10 R 5/6 outer rim blackened 
11 1.9 22 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/6 
12 42.25 ? 3/3 2.5 YR 5/6 2.5 YR 4/6 
13 24.67 (PK 3) 20 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
14 25.15 30 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
15 34.7 24 3/3.5 2.5 YR 5/6 10 R 5/6 outer rim blackened 
16 40.3 20 3/3 2.5 YR 5/8 10 R 5/8 outer rim blackened 
17 475.69 26 3/3.5 2.5 YR 6/8 2.5 YR 4/8 
18 327.7 28 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
19 225.40 20 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
20 13.11 22 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
21 3.67.22 25 2.5 YR 6/6 10 R 5/8 
22 162.5 20 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
23 5.37 28 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
24 2.51.1 23 2.5 YR 6/6 10 R 6/8 outer rim blackeced 
25 6.1 (PK 1) 31 3/3 10 R 5/6 10 R 5/8 
26 2.55.36 21 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
27 5.40 28 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 6/8 
28 8.18 28 3/4.25 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
29 460.80 22 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 6/8 outer rim 10 R 5/8 
30 60.43 32 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
31 4.3 27 3/3 2.5 YR 6/6 10 R 5/8 
Asia Minor 52.4 24 2/2 5 YR 7/6 2.5 YR 6/8 originally slipped Fabric 
Type G 1 5.41 (PK 2) 24 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
2 3.5 28 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/6 
3 144.28 22 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/6 
4 17.7 27 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/6 5 5.33 28 3/3 2.5 YR 6/6 10 R 5/8 6 6.71.02 25 rim 2.5 YR 6/8 10 R 5/6 
wall 2.5 YR 6/4 
7 5.13.13 1 23 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/6 
8 7 30 3/3 2.5 YR 7/8 2.5 YR 5/8 9 4.67.20 26 2.5 YR 6/8 2.5 YR 6/6 10 3.60.08 26 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
11 4.2 24 3/3.5 10 R 6/7 10 R 5/8 12 5.34 (PK 4) 28 3/3.5 10 R 5/6 10 R 5/6 blackened rim 10 R 4/1 13 5.39 30 3/4 10 R 6/6 10 R 5/8 
Form 5 2.02.21 22 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 
Form 10 A 1 83.110 23 3/3.5 rim 2.5 YR 5/6 10 R 4/6 
wall 10 R 5/6 
2 109.21 32 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 outer rim blackened 3 10.4 24 3/3 rim 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
wall 2.5 YR 6/6 10 R 5/7 4 10.13 26 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
B 5 252.21 30 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 outer rim 7.5 YR 7/4 6 143.41 23 3/3 2.5 YR 5.5/8 10 R 5/6 7 85.95 22 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 
C 8 96.6 22 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 9 60.18 25 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 10 195.6 32 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 5/8 11 55.13 28 3/3 2.5 YR 6/8 2.5 YR 5/8 12 27.2 26 3/3 2.5 YR 6/8 10 R 6/6 13 6.71.31 26 2.5 YR 6/6 10 R 5/6 outer rim blackened 14 24.73 28 3/3 2.5 YR 5/6 10 R 5/6 C1uter rim blackened 15 24.58 28 3/3 rim 2.5 YR 5/8 2.5 YR 5/8 
wall 2.5 YR 5/4 10 R 5/8 
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HUE 
Phocaean Ware Average Colors VALUE/CHROMA N 
2.5 YR 10 n 
1 
1 
Rim core ................................... 92 % 8.0 % 5.9±0.5/7.3±1.2 62 
Base core ................................... 96 % 3.8 % 5.5 ±0.6/5.8 ±1.0 26 
Rim surface ................................. 45 % 55 % 5.1 ±0.5/7.4 ±1.0 60 
Base interior surface ......................... , 62 % 38 % 4.8±0.4/6.9±1.4 26 
Base exterior surface ......................... 67 % 33 % 5.4 ±0.5/5.8 ±0.4 12 
N.B.-The above color a,·erages show that the surfaces are redder in hue than the more yellow cores, the rim surface 
itself being the reddest of all and the core of the base the yellowest. The most noteworthy detail however is that the rim surface 
is redder than either the interior or exterior surfaces of the basc. The redder or more oxidized state indicates that more oxygen 
was available during firing at the rim than at the base. This is evidence that the Phocaean bowls were stacked in the kiln one 
within the other and so fired. (see E. Langlotz, AA, 84, 1969, p. 181, flg. 4 & 5). 
The Byzantine pottery was drawn 1 :1 by tracing around a flat cross-section of the sherd. To 
prepare a flat cross-section ca 14% of the sherds were cut with a geological saw using a stream of 
running water as a coolant. Either a diamond tipped steel or thin carborundum blade was used, but 
as there is some <langer of shattering of the latter type blade during the cutting process the diamond 
tipped steel blade was found to be safer and for this reason its use is to be preferred, even though the 
edge cut with the carborundum blade was in general smoother. However any roughness can be 
easily corrected as outlined below. Since the recommended operational speed of a carborundum 
blade is ca 5000 r.p.m. it can readily be seen why blade shattering during cutting might be dangerous.7 
Of the 84 Late Roman sherd profiles illustrated here only 12 (14%) were cut with a geological 
saw. The sawn sherds were usually the larger pieces. The majority, i.e., 72 out of 84 (86%) of the 
Late Roman sherds were broken nearly perpendicular to the circumference so that they could be ·· 
ground with the aid of silcon carbide powder in much the same manner that petrographic thin sections 
or optical lenses are prepared. Initially I ground by hand on a steel plate using a relatively coarse 
silcon carbide powder (ca 40-60 mesh) with a bit of water. Once the desired cross section was 
obtained the coarser carborundum is washed ofT and the final polishing is achieved with a finer grain 
(eg. 120-240 mesh). With the finer powder one hand grinds on a glass plate again with a bit of water. 
In this manner within 1 to 2 minutes one can prepare a sherd for tracing. Aside from the simplicity 
and minimal monetary investment, such a section is never chipped, rough or vitrified which happens 
frequently with sawing. I have found that even when a sherd is cut on a saw it is usually best to 
grind for 30 seconds with a finer powder on a glass plate to eliminate any cutting imperfections. 
a) TYPOLOGY 
A) LATE ROMAN POTTERY 
Phocaean, The order of presentation of Keisan's Late Roman Pottery as well as its 
LRC rlms dating adheres strictly to the recent monumental study by John Hayes, LRP. 
The 31 Phocaean/Late Roman C8 rims of Form 3, Type F in fig. 14a have been separated into 3 groups: 
1-5, 6-26 and 28-31, based on the shape of the rim's interior profile. The interior wall of numbers 1 
to 59 joins the rim interior at an angle10 and is somewhat atypical of Type F as a whole. This is 
especially true of n. 5. In the largest group of Form 3, Type F, 6-27, as in Type G, 1-11, the interior 
wall gradually curves to meet the rim interior. N. 28 to 31 of Type F as well as 12 and 13 of Type G 
possess a slight overhang at the point where the flat top meets the interior wall.11 N. 31 would 
appear to be an intermediate between Form 3 and Form 10. Six out of the thirty-one Form F bowls, 
that is 19%, are rouletted, while none of the Form G examples have this feature. Form G comprises 
30% of the F plus G Forms; that is, there are 13 Form G rims out of a total of 44 F plus G rims. 
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Phocaean, Together with 60 Phocaean rims, twenty-six Phocaean/LRC base fragments 
LRC bases were found, i.e. 2.3 times more rim fragments than bases. As the rims, however, 
have outside diameters and circumferences 2.1 times larger than their bases (average rim outside 
diameter 25 cm-average outside base diameter 12 cm), the proportion of rim to base fragments with 
their relative sizes taken into consideration is virtually the same. Phocaean bases are in the form of 
a raised flattened ring; occasionally (n. 22-26) the exterior edge of the ring has disappeared and only 
the interior cant is evident. The 26 Phocaean bases have been arranged in order of thc descending 










Fragments of five Phocaean sherds with stamped crosses were found and 
identified as follow: 
Hayes molif Date 
67 late 5th-early 6th 
67 (Hayes, fig. 78j) late 5th-early 6th 
71 late 5th-early 6th 
71 (Hayes, fig. 79g) poorly impressed late 6th 
79 (Hayes, fig. 79r) early mid 6th 
"Almost every normal sized and large example of (Phocaean) Form 2 and Form 3 would appear 
to have been so decorated (i.e. with stamped decoration) in contrast to Form 10 which is usually 
plain".13 At first it seemed odd that at Keisan so few stamped pieces were recovered. But as with 
the bases, when the size of the stamp is taken into consideration and compared with the average 
diameter of the rim and the base the predicted ratio is virtually identical to the actual number 
recovered. 
Average Diameter Quantity Recovery ratio diameter ratio 
Phocaean, Form 3 rims ..................... 25 cm 8.3 44 8.8 
Phocaean, Form 3 bases ..................... 12 cm 4 19.1 * 3.8 
Phocaean, Form 3 stamps ................... 3 cm 1 5 1 
*There were 26 Phocaean bases recovered. As, however, there is no way one can distinguish between the 
bases of Form 3 and Form 10, I assumed that the ratio of Form 3 to Form 10 rims was the same for the bases. Thus: 
(N. of Form 3 rims)x(N. of Form 3+10 bases) = 44x 26 = 19_1 
N. of Form 3+10 rims 60 
Seemingly the agreement between the predicted and actual recovery is a check on both the 
quality of thc recovery achieved during the field operations and the thoroughness of publication. 
In fig. 15 of Cypriot Red Slip Ware, a number of unexcavated surface finds 
Cyprlot RS from the northern half of Keisan have been included: number 1 (Form 2), n. 3 
(Form 5), and n. 4-8 (Form 7). These have not been added to the quantitative compi-
lation found below. As an aid to the reader, the fragmentary Keisan sherds are preceded by 
complete examples from other sites. N. 11, a Form 7 basin, is unusual as its walls are relatively thin. 
Possibly its lower walls are grooved like n. 12. The two dishes listed as Form 9A, n. 13 and 14, are 
also somewhat atypical as the lower exterior rims do not markedly project from their walls, but their 
identities have been confirmed by John Hayes. Of n. 16 Hayes writes: "This piece with a high 
moulded rim may well belong to the first half of the 6th century. The great variation in colour is a 
feature of the form (and indeed, of the ware as a whole)''. Apparently n. 16+ 17 are the first published 
examples of this particuliar Form 11 rim variation. 
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l 207.8 14 2/2 
2 5.77+7.23 12 3/3 
3 7.22 11 3/3 
4 23.96 12 3/3 
5 5.73 12 
6 3.48 w. stamp 10 3/3.5 
1 3.68.05 14 
8 11.10 12 3/3.25 
9 13.19 13 3/3 
10 24.78 11 3/3 
11 3.52 10 3/3 
12 4.04.78 12 
13 7.25 9 3/3 
14 126 9 3(3 
15 7.24 11 3/3.25 
16 17.8 9 3/3 
17 8.4+62.6 11 3/3 
18 2.02.41 12 
19 172 9 3/3 
20 140 10 3/4 
21 399 8.5 3.5/3.5 
22 6.18 10 3/3 
23 6.1 (PK 1) 13 3/3.5 
24 5.72+5.74 11 3/3 
25 23.95 10 3/3 
26 5.76 12 3/3 







3 (probably part of base 24) 
5.48 
414 
3.48 (part of base 61 
,\l un.1eU Color, 
Core 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/8 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 4/4 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 6/8 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 5/6 
2. 5 YR 6/6 
2.5 YR 5/4 
2.5 YR 5.5/6 
2.5 YR 6/5 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/4 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/4 
2.5 YR 5/6 
10 R 5/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 6/4 
2.5 YR 5/8 
5 YR 5/3 
2.5 YR 4/4 
Inferior 
11urface 
10 R 4/6 
10 R 5/8 
10 R 5/8 
2.5 YR 5/8 
2.5 YR 4/8 
10 R 4/4 
2.5 YR 5/8 
2.5 YR 5/8 
2.5 YR 5/8 
2.a YR 4/6 
2.5 YR 5/6 
10 R 5/6 
2.5 YR 5/8 
10 R 5/8 
2.5 YR 5/8 
2.5 YR 4/4 
2.a YR 5/6 
2.5 YR 4/4 
2.5 YR f>/6 
2.5 YR 5/8 
10 R 5/6 
2.5 YR 5/8 
10 R 5/8 
10 R 5/6 
2.5 YR 5/8 
10 R 5/8 
10 R 6/4 
10 R 5/6 
10 R 5/8 
2.5 YR 4/2 
10 R 4/4 
Ezlerior 
1urface 
10 R 5/6 
2.5 YR 6/5 
2.5 YR 6/5 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 6/6 
10 R 5/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 6/6 
2.5 YR 5/6 
10 R 5/6 
10 R 5/6 
Construction 
technlque 
The exterior finish of the walls and base of Phocaean \Vare is so very different 
from that of the interior and rim that the construction technique is an additional 
characteristic, together with color and shape, which distinguishes Phocaean from 
other Late Roman wares. The interior bottom and walls as well as the entire rim, bear the marks 
left by wet smoothing. The exterior walls and ring base, however, have the typical spiral striations 
of wheel shaving (PI. 141:1) used to thin the lower walls and what would otherwise he a thickened flat 
base. The exterior was neither wet smoothed nor slipped after the shaving as was the case for the 
African RS \Vare (PI. 141:2), and the grating marks made by scraping were in no way filled in or 
obscured hy further working. \Vhen the exterior is examined under higher magnification (e.g. 20-
40 x), one occasionally sees pieces of temper that were dragged by the scraping tool to the left producing 
elongated triangles. They indicate a counterclockwise revolving of the potter's wheel. 
As for the African RS, excess clay was possibly also removed from exterior walls and bases by dry 
scraping like the Phocaean pottery. However, the African RS ring base was made hy the addition of 
clay, as can be seen in the photograph of the ground section of the form 99 base (PI. 141:3). In this 
case even though the clay added was identical to the rest of the body it was more finely levigated 
and was free of the larger temper components. The outside walls were then wet smoothed, obscuring 
the marks of dry scraping. 
The bottom of the ring on the Phocaean base is generally flat and often the sides of the ring meet 
the horizontal bottom of the ring at a sharp angle. However, the ring bases on the African RS forms 
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Fig. I4b.-Phocean Ware bases (scale 1/2): below, stamped crosses, n. 1-5. The complete stamped cross is taken from 'Alexandrie', 
pi. 9: Cn, photo 24. 
are usually rounded. These are also clues that the sharper, more angular Phocaean bases are formed 
by tool scraping somewhat hardened clay; while the more rounded outlines of most African RS ring 
bases are formed by the fingers with wet clay on a revolving wheel. I see no reason to surmise 
that the Phocaean bowls were produced in a mold as suggested by Hayes.14 Thus the North African, 
Tunisian workshops can be distinguished from the NE Aegean Phocaean workshops in how they formed 
and finished the ring of the base itself. 
Possibly a template was used to produce the exterior profile of LRC Form 3F rims, but the 
simpler Form 10 rims could have been produced quite simply by the potter's fingers. A template 
enables a potter to reproduce the same rim profile on a large number of bowls with a high degree of 
regularity. However, not only are no two of the above rims identical but the profile of any one of 
these bowls varies slightly depending at which point along the circumference the cross-section is 
taken. Thus although it appears that by the 6th century A.D. the Phocaean potters did not use 
templates, possibly the producers of the contemporary Cypriot Red Slip Ware and the LRC potters 
making earlier and finer Roman Red Wares did make use of such a tool. 
b) PETROGRAPHIC EXAMINATION OF PHOCAEAN WARE, by J. GLASS 
Polished thin sections were prepared from four Phocaean, Form 3 rims.16 Two of the thin 
sections were of Type F taken from rims 13 and 25 in figure 1. The other two, of Type G, were 
prepared from rims 1 and 12 in figure 14a. All are very similar to each other and can easily be 
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usF· 28 5 YR 6/4 bottom or rim 5 YR 7/3 
5 YR 6/6 top or rim 2.5 YR 5/6 exterior j r d 
2.5 YR 4/4 interior I s ippe 
2 325.6 26 3/3 2.5 YR 5/4 2.5 YR 4/4 
3 USF 16.5 3/3 2.5 YR 6/7 2.5 YR 6/6 
4 USF 38 3/3 5 YR 6/6 2.5 YR 5/6 
5 USF 36 3/3 5 YR 6/6 2.5 YR 5/6 
6 USF 36 3/3 5 YR 6/6 2.5 YR 4/6 
7 USF 34 5 YR 6/6 2.5 YR 5/7 
8 USF 39 7.5 YR 6/4 ext.+top or rim 5 YR 5/6 / r d interior 10 R 5/6 ) s ippe 
9 395.10 18 3/3 2.5 YR 6/6 2.5 YR 4/8 all surfaces slipped 
10 216.13 32 3/3 5 YR 6/6 5 YR 6/6 10 R 5/6 
11 147.33 30 3/3 2.5 YR 5/4 2.5 YR 4/2 
12 354 5 YR 6/6 2.5 YR 5/4 slipped outside+inside 
13 329.11 20 3/3 2.5 YR 5/6 2.5 YR 5/6 outer rim 
7.5 YR 7/4 
14 1.26 24 3/4 rim 5 YR 6/4 7.5 YR 6/2 
wall 5 YR 5/2 2.5 YR 4/2 
15 5.67.01 '! 5 YR 6/5 10 R 5/6 slipped 
16 398.27 35 3/3 5 YR 6/6 5 YR 6/6 5 YR 4.5/4 t 
inner wall slipped \ possibly from sarne basin 
17 5.10.11 33 5 YR 6/6 5 YR 6/6 f> YR 4.5/4 
18 25.58 18 3/3 2.5 YR 6/6 2.5 YR 6/6 10 R 5/6 
interior+ partial exterior slip 
19 2.03.46 16 2.5 YR 5/6 10 YR 5.5/6 interior slipped 
20 6.30 14 3/3 2.5 YR 4/6 10 R 5/6 interior slipped 
• USF = Unexcavated Surface Find. 
distinguished from the rest of the Keisan pottery. The material is basically a silty clay with a 
relatively high proportion of a siliceous ( quartz, feldspaths and mica) silty fraction. A siliceous silty 
fraction is also present in the grooved amphora and in the cooking pots, but its relative proportion 
is low and its mineralogy is predominated by quartz. 
Abundant micas are not to be expected in clay rich deposits of the Mesozoic sedimentary 
formations exposed in Israel. This fact can be regarded as a strong indication that this Late Roman 
pottery is not local. Some nonplastics coarser than silt occur as well but always in minor quantities. 
Some of the coarser nonplastics appear tobe genetically related to the siliceous silt as there is a gradual 
grain size transition between them and the silty grains. In Type G number 12 the quartzes reach 
up to 0.3 mm diameter. 
Carbonate inclusions reaching up to 0.4 mm occur in the LRC sample Type G: 12 in fig. 14a. 
They exhibit decarbonation texture and vitrified reaction rims at the inclusion-clay boundary. Many 
cavities in this sample are rimmed by a vitrified zone, however, it is not certain that all were occupied 
by carbonates. 
The surface covering of the "Phocaean Ware" is very fine grained, 
almost opaque material with practically no internal structure. Silty grains 
are entirely absent. The surface thickness is not uniform and its line not 
perfectly straight. lnternal planar structure is completely absent. Also the body immediately 
under the surface shows no preferred orientation of platy particles, a texture quite common in 
burnished ceramics. The surface can be divided into two sublayers which are easily distinguished 
under polarized light. The outer sublayer under polarized light is light grey and isotropic and 
sometimes exhibits a granular texture under normal light. The inner sublayer is opaque under 
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Fig. 15.-Cypriol Red Slip Ware; lhe scale of all lhe numbered Keisan rims is 1/2. The complele examples have been laken from 'LRP': 
Form 2, flg. 80: 2 ( 1/5); Form 9A, fig. 81: 1 (1/5); Form 11, flg. 84: 2 ( 1/9): Form 9C is laken from 'Kellia', pl. 38: 14 ( 1/6), 
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Fig. 16.-African Red Slip Ware, scale of numbered Keisan fragmenls is 1/2. Complele examples laken from 'LRP'. 





101 20 4.5/4.5 10 R 6/8 
24.65 5.5 10 R 6/8 
1971, number obscured ? 2.5 YR 5/8 
203.3 28 3/3 2.5 YR 6/8 
6.79.07 32 2.5 YR 5/8 
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Fig. 17 .-Construclion diagram of a Phocaean bowl. 
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1) A lump of clay is centered on a revolving wheel. 
2, 3) The walls are drawn up and the rim is formed. The final wet smoothing of the interior and exterior walls is done 
with a spatula and sometimes also with a cloth, bare hands etc. 
4) The form is then rcmoved from the wheel either by cutting with a string or possibly it was made on a bat? 
5) After drying indoors to sufficient hardness, the bowl is placed upside down on the wheel and held in place by use of a 
chuck. While the wheel revolves the excess clay from lower exterior walls is removed by scraping. In the process, the base's 
ring is also turned and the ring base is formed. The exterior marks of wheel scraping are not obliterated by wet smoothing and 
remain as a characteristic of the 6th and 7th century Phocaean forms. 
6) The bowl is allowed to dry before flring. 
1 
2 
Fig. 18a.-The schematic structure of 
Phocaean tt'are surface covering on a thin section 
laken from LRC 3G, n. 12, fig. 14a. 
1) outer sublayer, 2) inner sublayer, 
3) quartz grains in the body. 
1 
Fig. 18b.-The schematic structure of "Phocaean 
Ware" surface covering in a !hin section 
taken from LRC, 3F, n. 13, fig. 14a. 
1) outer sublayer, 2) sublayer, 3) inner sublayer. 
In the thin section taken from Type F: 13 in fig. 14a another structure was observed (fig. 18b). 
Here basically three sublayers developed. The outermost is transparent in normal light. Sublayer 2 
is opaque, and sublayer 3, the innermost, is red. The black grains in and at the surface of sublayer 1 
have the same appearance as the material from sublayer 2. Following this complex surface, parallel 
to its length, different variations on the main theme occur. In some places there is an additional 
sublayer of carbonate between 2 and 3; however, this could be due to late carbonate deposition where 
splitting took place. 
c) CHRONOLOGY 
The dates of four pieces, three of the stamped crosses as well as the one CRS, Form 2 rim, begin 
in the late 5th century and extend to the early 6th century. As the earliest Phocaean rims found 
begin in the early 6th century these stamps cannot be dated before them. This leaves us with the 
one piece of CRS, Form 2, which spans the late fifth through the early 6th centuries. As the remainder 
of the Late Roman material begins no earlier than the early 6th century one can safely say that 
Keisan's church was built sometime in the first half of the 6th century A.D. This pottery can be 
further divided into two groups, namely that manufactured before and after 550. 
A key ceramic indicator of the Omayyad Period, red paint on ungrooved buff wares was absent 
at Keisan (see J. A. Sauer, Ileshbon Pollery 1971, p. 39-49 and J. A. Sauer, "Umayyad Pottery from 
Sites in Jordan" in Archaeology and olher Sludies, S. H. Horn Festschrift, Berrien Springs, Michigan, 
1979). This suggests that Keisan's Byzantine settlement ended on or before 638 A.D. In an attempt 
to determine the termination of Keisan's Byzantine settlement I have further divided the post 550 
pottery into two groups: 550-625; 580-638. 
Sixteen sherds found, which date from between 550 and 625, represent a relative "importation 





Asia Minor Form 
J. LANDGRAF 
Form 
3F ................ · · · · · · · 
3G ................... · · · · 
stamped crosses .......... . 
stamped cross ............ . 
5 ........................ . 
l0A ..................... . 
10B ..................... . 
l0C ............ · · .. · · · · · · 
Sub-total 
2 ........................ . 
7 ........................ . 
7 (early version) base ..... . 
9A ...................... . 
9C ...................... . 
11 ........... ............ . 
11. ...... ................ . 
Sub-total 
91B/C ................... . 
99C ..................... . 
104B .................... . 
104C .................... . 
































late 5th-mid 6th 
Jate 6th 
early 6th 
late 6th-early 7th 
late 6th-early 7th 
early-mid 7th 
65/84 = 77 % 











580 /600-660 + 
early 6th 
12/84 = 14 % 
6/84 = 7 % 
1/84 = 1 % 
Tab. 1. - A list of Keisan's datable Laie Roman Pottery. For recent refinements in the dating of Late Roman 
Pottery see J. W. Hayes, Late Roman Pottery Supplement, London 1980, J. W. Hayes, North African Flanged 
Bowls: A Problem in Fifth-Century Chronology, in Roman Potlery Studies in Britain and Beyond, ed. by J. Dore 
& K. Greene, Oxford 1977, BAR Supplement 30, and J. W. Hayes, Pottery: Stratified Groups and Typology, 
p. 47 ff. in Excavations at Carlhage 1975 conducted by the University of Michigan, vol. 1, ed. by J. H. Humphrey, 
Tunis 1976. 
Form Quantity Date 
Phocaean 3F, G rims ................ 44 early-mid 6th 
3 F, G stamps ............ 4 late 5th-early 6th 
5 rim ..................... 1 early 6th 
--Sub-total 49 49/55 = 89 % 
Cypriot RS 2 ......................... 1 late 5th-early 6th 
7 (early version) ........... 1 early 6th 
11 ....... ................. 2 early 6th 
--Sub-total 4 4/55 = 7.3 % 
African RS 91B/C .................... 1 early 6th 1/55 = 2% 
Asia Minor Fabric 
........................ 1 early 6th 1/55 = 2% 
TOTAL 55 
55 sherds/50 years = 1.10 "bowl"/year 
Tab. 2a. - A list of Keisan's Laie Roman Pottery manufactured between 500 and 550 A.D. 
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Form Quantity Date 
Phocaean 10 A, B ................... 7 late 6th-early 7th 
stamp .................... 1 late 6th 
lOC ...................... 8 early-mid 7th 
--Sub-total 16 16/29 = 55 % 
Cypriot RS 7 ......................... 2 550-early 7th 
9A ....................... 2 550-600 
9C ....................... 1 580/600-end of 7th 
11. ....................... 3 550-650+ 
--Sub-total 8 8/29 = 28 % 
African RS 99C ...................... 2 560/580-620 
104B ..................... 1 570-600 
104C ..................... 1 550-625 
105 ....................... 1 580/600-660 + 
--Sub-total 5 5/29 = 17 % 
TOTAL 29 
29 sherds/88 years = 0.33 "Bowl" /year 
Tab. 2b. - A list of Keisan's Laie Roman Poltery manufactured between 550 and 638 (88 years). 
Form Quantity Date 
Phocaean lOA, B ................... 7 late 6th-early 7th 
stamp .................... 1 late 6th 
Cypriot RS 7 ......................... 2 550-early 7th 
9A ....................... 2 550-600 
African RS 99C ...................... 2 560/580-620 
104B ..................... 1 570-600 
104C ..................... 1 550-625 
--TOTAL 16 
16 sherds/75 years = 0.21 '' Bowl' '/year 
Tab. 3a. - A list of Keisan's Laie Roman Pottery manufactured between 550 and 625 (75 years). 
Form Quantity Date 
Phocaean lOC ...................... 8 early-mid 7th 
Cypriot RS 9C ....................... 1 580/600-end of 7th 
African RS 105 ................ · · .. · · · 1 580 /600-660 + 
--TOTAL 10 
10 sherds/58 years = 0.17 "Bowl"/year 
Tab. 3b. - A list of Keisan's Laie Roman Poltery manufactured between 580 and 638 (58 years). 
64 
LRC 
• 500-550 A.D. 
• 550-638 A.D. 
J. LANDGRAF 
> LRC 
500_ 550 A.D, 550.638 A.D. 
RS CRS 
Fig. 19.-Rale of import of Late Roman Poltery at Keisan before and after 550 A.D. illustrated in bar and circle graphs. 
(based on sherd number). 
diff erence between these two figures the import rate shows no sign of lessening before the end of the 
Byzantine Period in Palestine, possibly implying that Keisan's Byzantine occupation need not end in 
614 with the Persian invasion, but coincides with either the Arab conquest of Keisan in 636 A.D. or 
with the Plague of Amwas in 638 A.D. 
The circle and bar graphs above illustrate the quantitative and qualitative change in Late 
Roman Pottery importation at Keisan before and after 550 A.D. The import of all Roman Red Wares 
of whatever origin drops dramatically by 77 % in the years which follow 550. The rate of Cypriot 
import remains virtually the same while the African Red Slip Ware apparently increases by more than 
two fold over its pre 550 A.D. level, although the sample size is extremely small. Even if signi-
ficant, this relatively small increase does not begin to make up for the quantity of Phocaean 
pottery imported between ca. 500 and 550 A.D. when Phocaean Wares accounted for 89% of the total 
Late Roman Pottery imports. The rate of decline is probably even higher, as these figures are 
based on the building of Keisan's church in the year 500 whereas it is quite possible that it was built 
not in the first but in the second or even 3rd decade of the sixth century A.D. These figures also 
assume that the decline began in the year 550 but as will be argued below it began some 8 to 9 years 
earlier. One could argue that the EBAF excavations occupy but a small portion of the Byzantine 
occupation area at Keisan and that these figures therefore are grossly distorted. 16 However, Keisan's 
decline seems to reflect the widespread pattern throughout the entire Mediterranean world after 
ca 550 A.D., or perhaps more exactly 541-543 A.D. This decline is illustrated clearly by comparing 
Hayes' maps, reproduced here, which show the distribution of Phocaean '\Vares from the mid 5th to 
the mid 6th century compared to that of the late 6th to mid 7th centuries A.D. Prior to 550 
Phocaean, Form 3 was imported into Italy, the south of France, the western coast of Portugal, and 
as far as SW England and southern Ireland. In the late 6th trough the mid 7th century there is a 
BYZANTINE POTTERY 65 
Fig. 20.-Left: The dislribulion of shrinkage in Phocaean Redj'Lale Roman C' Ware, Form 3, from 450-550 A.D.; right: Phocaeanj'Lale 
Roman C' Ware, Form 10, from 550-650 A.D., taken from Hayes' LRP, p. 460, maps 15 & 16. 
striking shrinkage in Phocaean Red/'Late Roman C' Ware distribution. Thus the quantitative decline 
in Late Roman Pottery importation at Keisan parallels the fall off in the trade of Phocaean Ware17 
and the beginnings of demographic disintegration of the late 6th, 7th and 8th centuries A.D. 
in the entire Mediterranean world. 
d) HISTORICAL INTERPRETATION 
The population of Byzantine Palestine reached an unprecedented high which has only been 
surpassed in the last half of the 20th century A.D. Avi Yonah estimates the population of 6th century 
Palestine at 2,800,000.18 Contrary to what the written historical sources might lead one to conclude,19 
current American excavations have revealed that Caesarea, Roman Palestine's capital and largest 
metropolis, continued to grow throughout the Roman and Byzantine periods and reached its maximum 
expansion in the 6th century A.D. 2° Keisan is but one of probably many hundreds or even thousands 
of sites which were abandoned in the mid 7th century A.D. The general impression is that the vast 
majority of Byzantine sites simply did not continue into the Islamic Period and those that did were 
on a much reduced scale.21 An estimate of Palestine's population some 500 years later in the Crusader 
Period (1099-1291 A.D.) is but 120,000 plus several thousand living in the countryside, 22 meaning that 
Palestine's Byzantine population would have had more than 20 times the number of inhabitants. 
Yet by 1550 A.D. Palestine's population had reached 300,00023 and by 1900 700,000. The British 
census of 1931 reached a little over 1,000,000.24 One may argue with some of these figures but no 
matter what the real numbers may have been the years which bridge the Byzantine and lslamic 
Periods were marked by drastic depopulation: As this phenomenon is not restricted to the Levant 
but apparently affected the entire eastern and western Mediterranean world25 the Islamic Conquest 
of Palestine, although coinciding with demographic disintegration, cannot account for its cause. 
To this author the most plausible explanation of depopulation on such a scale is that of plague. 
During the middle of Justinian's reign plague struck Palestine in the years 541-542 and spread to the 
eastern and northern Aegean, Tunisia, Spain, ltaly and France in 542 and 543.26 The plague of 
J ustinian ravaged the entire northern and eastern Aegean region, and Procopius of Caesarea, living 
at the time in Constantinople, wrote that in the city during the plague's peak the daily death toll 
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exceeded 10,000.27 As the Phocaean workshops were located along the eastern Aegean coast between 
Smyrna and Pergamon the efTects of plague could account for the remarkable shrinkage in their 
trading area after ca. 550 A.D. The same might apply to the Tunisian, African Red Slip workshops. 
According to the maps of Biraben and Le GofT, Cyprus escaped this and later plagues which may well 
account for the steady production after 550 A.D. as well as the relative longevity of the Cypriot Red 
Slip ,vare as compared to other Late Roman ,vares.28 Plagues reoccured in Palestine in 638 or 639 
(the plague of 'Amwas) which was two years after the Islamic Conquest at Keisan in 636 and again 
in 684/5, 697 and especially between 740 and 750 A.D.29 There is some evidence to indicate that 
these plagues were accompanied by several centuries of drought famine and earthquakes. 30 Others 
have theorized that the reduction in strength of the Byzantine Empire due to plague opened the way 
for both the Persian Conquest in 614 A.D. and the Islamic Conquest between 636 and 640. 31 The 
desert invaders had the advantage that they came from arid regions where conditions were less 
favorable for its spread. On a wider scale it has been proposed that the Plague of Justinian and its 
cyclic recurrences led to the eventual shift in the center of vVestern civilization from the Mediterranean 
to the north of Europe. 32 The Black Death of 1348 A.D. and its cyclic reoccurrences probably 
accounts for the abandonment of most of the area's Mamluk sites,33 for Palestine's 15th century 
population (100,000-150,000) was no more than that during the Crusades. 34 Europe lost 1/3 of 
its population in this plague. 35 
Two factors may be involved in the changing pattern of Late Roman pottery imports after 
550 at Keisan. The quantitative drop may reflect the demographic efTects of the Plague of Justinian 
within Palestine itself. The post 550 shift in import pattern might be explained by the difTerential 
severity of the plague at the production centers of the various Late Roman wares, i.e., Phocaea in 
western Asia l\Iinor (Phocaean Ware), Tunisia (African Red Slip) and Cyprus (Cypriot Red Slip). 
lt is hoped that this study demonstrates the importance of careful ceramic recovery and its full 
publication. One looks forward to the reports on the Late Roman Pottery of the current Palestinian 
Sherd % Sherd gms/sherd % n.11 n. wt. wt. 
Phocaean 
rims ............................ 71 930 13 
bases+stamps ................... 47 325 6.9 
body fragments .................. 66 200 3.0 
Sub-total. .................. -- -- --184 80 % 1455 7.9 62 % 
African RS 
rims ............................ 5 60 12 
bases ........................... 2 30 15 
body ........................... 0 
Sub-total ................... -- -- --7 3.1 % 90 13 3.8 % 
1 
Asia Minor Fabric 
rim ............................. 1 0.4 % 10 10 0.4 % 
Cypriot RS 
rims ............................ 10 220 22 
bases ........................... 5 270 54 
body ........................... 12 195 16 
Sub-total ................... -- --27 12 % 685 25 29 % 
unidentified LRP .................... 10 4.4 % 115 12 4.9 % 
TOTAL •••••••••...•.•..• -- --229 sherds 2355 gms 
Tab. 4, - Late Roman Potterv, total sherd number and weiqht, 
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excavations at Caesarea and al-Bassa (Shelomi) where, especially at the former site, enormous amounts 
of Late Roman Pottery have been found. At sites where the material has been relatively fully 
published, eg. Khirbet al-Karak, Capernaum and Antioch, 36 it would be of interest to recompile the 
material as has been done here to see if similar patterns exist, for in such a way the theory presented 
here could be substantiated, refined or completely rejected. 
B) THE AMPHORAS 
The amphoras were quantitatively studied by dividing all the fragments into seven identifiable 
types. Within each type the rims, handles, painted body sherds, unpainted body sherds, etc. were 
also separated. The number of sherds in each category were then counted and each group was 
weighed. Four types were Palestinian, another three imports, and an eighth mixed group, which 
was further divided into three subgroups, consisted of unidentifiable (UD) grooved amphora frag-
ments. The results of this activity are presented below: 
sherds/ % of % of 
Total Total gms/ gms/ amphora total total % of AMPHORA TYPES sherd sherd sherd 
amphora amphora amphora amphora (n.) (wt.) sherd sherd 
(n.) (wt.) 
Black (Beisan) ................. 2,087 17,180 8.2 4,570 555 61 % 44 % 51 % 
Red (Aiyadiya) ................ 1,186 18,300 15.5 6,190 399 34 % 47 % 40 % 
Caesarea I A-B ................ 59 460 8.0 1.7 % 1.2 % 
I C .................. 10 90 9.0 0.29 % 0.23 % 
Gaza ......................... 1 80 80 5,230 65 0.03 % 0.21 % 
Kellia 164 .................... 14 730 52 0.41 % 1.9 % 
Kellia 169 (Egyptian) .......... 42 940 22 1.2 % 2.4 % 
Kellia 173 (Egyptian) .......... 3 120 40 0.09 % 0.31 % 
UD Hard thick red local (un-
painted) .................. 28 715 28 0.81 % 1.8 % 
UD Grooved imported ? ........ 6 190 32 0.17 % 0.49 % 
UD fine grooved imported ? .... 4 50 12.5 0.12 % 0.13 % 
TOTAL •.....•......... 3,440 38,855 
Tab. 5. - Amphoras, total sherd number and weight includes rims, bases, handles and body sherds. 
rim rim gms/ %rim %rim handle handle gms/ % of % of AMPHORA TYPE handle handle (n.) (wt.) rim (n.) (wt.) (n.) (wt.) handle (n.) (wt.) 
Black (Beisan) ............. 30 440 14.8 57 36 22 815 37.0 46 28 
Red (Aiyadiya) ............ 21 660 31.2 40 54 24 1,985 82.7 50 68 
Gaza ..................... 1 80 80 1.9 6.6 
Kellia 169 ................ 1 40 40 1.9 3.3 2 130 65 4.2 4.4 
TOTAL ............ 53 1220 48 2,930 
Tab. 6. - Rims and Handles 
Total Total Total Total gms/ Total Total % % (n.) (wt.) (n.) (wt.) sherd gms/ (n.) (n.) % un- % un-un- un- sherd bases paint- paint-AMPHORA TYPE paint- paint- paint- paint- un- paint- shoul- (om- ed paint- ed paint-
ed ed paint- der ed ed 
ed ed ed pha- (n.) (wt.) 




Black (Beisan) ...... 1511 10660 576 6520 7.1 11.3 86 3 28 % 72 % 38 % 62 % 
Red (Aiyadiya) ...... 984 12770 202 5530 13.0 27.4 6 0 17 % 83 % 30 % 70 % 
Tab. 7. - Painting, Shoulders and Bases includes rims, handles and body sherds. 
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Fig. 21.-Black (Beisan) amphora rims (scale 1/2): left, partially whole amphora (scale 1/5). 
The division of the amphora rims into black (fig. 21) and red (fig. 22) is based not primarily on color, but on the dominance 
of quartz sand temper for the red amphoras, opposcd to little or no quartz sand for the black amphoras, as determined by binocular 
microscopic examination. Thus some of the rims in this figure are not black but closcr to red in color. Especially n. 2 (cf. 
Capernaum, fig. 9:4), n. 7, n. 11 and n. 29 may possibly have origins different than the black "Beisan" workshops. Numbers 1-22 
are everted and generally show some evidcnce of the external folding over the clay. 
Depending how one calculates the percentages, the black and red painted amphoras account 
for between 91 and 97% of the total amphoras recovered at Keisan, the black, between 36 and 61 %, 
the red, between 34 and 54 %- The black amphoras do in fact break into smaller fragments than the 
red, for they average 8.2 gms/sherd while the red were 15.5 gms/sherd. In both red and black, 
apparently the sides of the jars where the painting is confined break into larger fragments than either 
the bases or upper portion. The painted sherds on the black amphoras weighed 11 gms/sherd and the 
red painted 27 gms/sherd. The unpainted black averaged 7.1 gms/sherd and the unpainted red 
13 gms/sherd. Thus it seems that unpainted areas, that is, the bottom and the top of these amphoras, 
are both thinner and weaker than the sides. 38 lf the breakage pattern for these two types of 
amphoras were identical or at least similar one could compare the total number of sherds of each type 
and arrive at a fairly safe estimate of the relative proportions of each. This, however, is not the 
case and therefore would lead to erroneous conclusions. Likewise, if the two amphoras weighed 
approximately the same, one could compare the total weight of all the sherds of each type and arrive 
at an accurate frequency. But one of the differences between the red and black amphoras is that the 
red have thicker walls than the black, which would lead one to suspect that the red are heavier 
than the black. lt is unfortunate that until now the weights or volumes of whole jars have, at 
least in Palestine, not been recorded. The weight of one, whole, white painted, black jar from a tomb 
at Ain Duk near Jericho39 is 4570 gms. An unpublished white painted red amphora from Jalame40 
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weighed 6190 gms, which includes an estimate for a missing portion. Both these amphoras had the 
same volume, 26.5 liters, measurcd by filling them with vermiculite, and after weighing the vermiculite. 
The average of many amphoras of thc same type would of course be ideal, but lacking this I have 
nevertheless made the following calculations using these two figures. The total weight of all black 
fragments, 16,750 gms, divided by 4570 gms, the weight of a whole black amphora, gives 3.76 black 
amphoras. For the red, 18,300 gms/6190 gms/amphora=2.96 amphora. The remaining amphora 
fragments, a total of 3375 gms divided by the average weight of a black, red and Gaza amphora 
(i.e. (4570+6190+5230)/3=5330 gms) equals 0.63 amphora. On a percentage basis the black 
amphoras account for 51 %, the red 40% and the remainder 8.6%. These latter figures give the most 
accurate reflcction for the quantitative proportions of the two major amphoras in the Byzantine level. 
Thus at Keisan for every 10 black amphoras there are 7.9 red amphoras. Although thcse two ampho-
ras are present in much smaller amounts at Caesarca using this same procedure ( and correcting for the 
unpainted portion of the white painted, red amphoras) I have calculated that there, for every 10 white 





% wt. % wt. Amphora Type 
Black (Beisan) .................................. 44 (51*) 1.5 3 
Red ........................................... 47 (40*) 1.4 (4.7* *) lY 
Caesarea 1 A+B ............................... 1.2 59 1 
Gaza .......................................... 0.2-2.0? 25 2 
Kellia 164 ..................................... 1.9 0.70 5 
Kellia 169 ..................... · · · · · · · · · · · · · · · · 2.4 -
1 
Kellia 173 ......................... · · · · · · · · · · · · 0.3 -
-
............................................. 4, 6, 7, 8 
Unidentified, thick hard ......................... 1.6 
9.6 
1 
Unidentified, grooved ........................... 0.6 unidentifled 
• % of amphora number. 
• *corrected to include the unpainted portion, % weight. 
Tab. 8a. - A comparison of quantities of Late Byzantine amphora types found at Caesarea" and Keisan. 
a) THE BLACK (BEISAN) AND RED (AIYADIYA) AMPHORAS 
The two major types, the white painted black and white painted red amphoras, account for 
91 % of the total number of amphoras. The black make up 51 %, the red 40% of the total. The 
two difTer from each other in a number of ways: 1.) color; 2.) firing atmosphere; 3.) potential pattern 
of reduction; 4.) length of and or temperature of firing; 5.) degree of vitrification; 6.) porosity; 7.) 
composition of temper; 8.) composition of clay; 9.) wall thickness; 10.) pattern of breakage; 11.) total 
amphora weight; 12.) rim cross-section; 13.) rim diameter; 14.) cross-section of handles; 15.) method 
of handle attachment; 16.) the shoulder; 17.) the grooving; 18.) the painted designs; 19.) their distribu-
tion, and lastly 20.) their place of manufacture. Each of these items is either discussed and/or 
illustrated in the section which follows. 
b) CONSTRUCTION TECHNIQUE 
Both the red and black amphoras were thrown on the wheel in two separate operations, first the 
top and then the bottom. lnitially a relatively short portion of the vertical walls of the body, the 
shoulder and the rim are thrown from a !arge cylinder of clay (fig. 23a:1-3). A distinct ridge, a single, 
1 
19 
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Fig. 22.-Red ('Aiyadiya) quartz sand tempered amphora rims (scale 1/2). 
Numbers 1 & 2 are taller than those which follow and may be earlier, cf. Kh. Aiyadiya, fig. 8:6; for lhe remaining, cf. 
Capernaum, fig. 9:2, 6-9. Numbers 19 and 20 are my own surface finds from Kh. Aiyadiya. 
continuous, circular ring, marks the division between the body and the shoulder on the black amphora. 
Since the lower ends of the handles were applied to this ridge, it was produced before the handles were 
attached and during the first stage of throwing. The ridge fits comfortably into the space made by 
holding the thumb against the forefinger and it was undoubtedly so formed by the potter's fingers. 
Eighty-six black shoulder ridge fragments were recovered. Another 6 belongs to the red amphora. 
These latter, however, are more like a larger groove and I suspect if one were to examine a complete 
vessel these would prove to be a part of the spiral grooving and not a single circular ring. This 
upper part of the amphora is then removed from the wheel still attached to the remains of the solid 
clay cylinder from which it was thrown and set aside to dry. After drying somewhat, the handles 
are attached (fig. 23a:4). The upper end of the handle was probably first affixed to the shoulder's 
mid-point, and then the lower end was stuck on at the cant between the sloping shoulder and the verti-
cal body. In joining the upper portion of the handle to the shoulder one would have been able to see 
the point of attachment and thus carefully press in and smooth the join. Not so for the lower join, 
for as at this point the amphora probably stood on the ground, it would have been difficult to see the 
lower end of the handle and it is therefore less carefully attached. In the red amphoras the upper and 
18 
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N. Inu. n. Inside Munsell colors N. Inu. n. Inside Munsell colors 
0 exterior 0 exterior 
1 1.0286 (PK 5) 7.75 7.5 YR 5/2 16 276.19 8 10 YR 6/1 
2 227.13 8 2.5 YR 6/6 17 86.6 8 5 YR 5/1 
3 3.80.01 7 5 YR 4/1 18 3.62.11 8 5 YR 5/1 
4 24.54 10.5 7.5 YR 4/0 19 153.9 8 7.5 YR 6/2 
5 2.4 9 7.5 YR 4/0 20 330.2 8.5 5 YR 4/1 
6 124.16 8? 10 YR 5/1 21 477.58 7 10 YR 5/1 
7 55.7 8 5 YR 6/2 22 117.26 10 10 YR 7/1 
8 67.l 8 5 YR 6/2 23 11.7 (PK 7) 8 5 YR 6/1 
9 6.19 8.5 5 YR 6/2 24 60.72 8 7.5 YR 4/0 
10 5.28 8.0 10 YR 5/1 25 10 8.2 7.5 YR 4/0 
11 1.138/55.30 7 7.5 YR 5/2 26 35.5 8 5 YR 5/1 
12 224.19 9 5 YR 6/2 27 181.8 9 10 YR 4/1 
13 377.19 8.5 10 YR 6/1 28 63.15 10 10 YR 5/1 
14 67.29 9 10 YR 6/1 29 373.l 8.7 5 YR 6/3 
15 429.95 8 10YR7/l 
N. Inu. n. Inside Munsell Colors Surface 
0 interior 
1 450.41 8 2.5 YR 4/6 
2 152.27 7 2.5 YR 6/6 
3 (PK 6) 166.12 6 2.5 YR 5/6 
4 385 6? 2.5 YR 6/6 
5 3.05.19 6 2.5 YR 5/6 
6 (PK 8) 376.18 5.1 7.5 YR 5/4 5 YR 6/4 
7 139.26/140.16 4.5 2.5 YR 6/6 
8 24.58 5 2.5 YR 5/6 
9 5.10 7 2.5 YR 6/6 
10 83.60 7 2.5 YR 5/6 
11 166.3 8 2.5 YR 5/6 
12 258.30 5.8 2.5 YR 5/6 7.5 YR 7/4 
13 5.11 5 5 YR 6/4 
14 6.17 6 2.5 YR 6/6 
15 24A.14 6 2.5 YR 5/6 (w. core 5 YR 5/4) 
16 429.10 7 2.5 YR 5/4 
17 7.2 4 2.5 YR 6/6 
18 7.7 5 2.5 YR 6/6 
19 Aiyadiya surf. find 5.5 2.5 YR 5/8 
20 Aiyadiya surf. find 6 2.5 YR 4/2 
21 182.13 9 2.5 YR 6/8 
the lower end is finger smoothed, but the producers of black amphoras pressed the lower end of the 
handle onto the body with the aid of a blade or fork-like tool held horizontally. The marks of this 
tool remain a characteristic of the black amphora handle (see fig. 23c, above: black handles 9+10). 
The handles of both types are firmly attached to the body and when thcy break a considerable stub 
is left. This indicates that the handles were attached soon after being thrown, for had they been 
attached to a relatively dry body at a later stage in construction they would by contrast break away 
cleanly from the body. In this minor detail I difl'er with Franken and Kalsbeek's42 construction. 
They propose the handle attachment as a last step, after the entire amphora had been completed, 
but by this time the entire upper portion would have been too dry for such a firm join. 
The handles were produced by pulling a roll of wet clay downward with the right hand. The 
cross section of a finished handle is somewhat asymmetrical due to the configuration of the right hand 
during the pulling. The left side of the handle which was where the thumb and finger tips met is 
more pointed than the broadly rounded right side (see fig. 23b right). 
The shoulder and rim dry quicker than the thick, solid clay cylinder, and as soon as this 
upper portion is firm enough it is turned upside down and placed on the wheel again (fig. 23a:5). 
lt is held firmly in place on the wheel by a chuck, an open cylinder of wet clay, high and wide enough 
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Fig. 23a.-Construction diagram of a black Beisan amphora. 
For intermediate steps, see T. Abu Gourdan, p. 83, fig. 15. The thickened base of the intermediate form in 3, 4, & 5 is deduced 
from comparison with present day Palestinian potters. Notice the clay chuck in numbers 5 thru 8. The construction of the red 
as well as the Gaza region amphora is basically identical. 
to insert the entire rim without its touching the turntable itself. At this contact point between the 
chuck and the upper part of the shoulder there remains visible later on the upper shoulder an uneven 
roughened ring (see pl. 141:4, 5, 6) a characteristic which the red, the black and the Gaza amphoras 
share in common. Chuck marks near the rim of a vessel point to two separate stages of throwing 
on the wheel. In the first step the rim is thrown, in the second the base. 
The remainder of the solid clay cylinder is then opened and from it the walls are first drawn up, 
gradually drawn inward, and closed entirely (see fig. 23a: 5-8). This Franken and Kalsbeek43 call the 
"thrown-closed" base. The bases of these white painted amphoras are convex, but by slight mani-
pulation of his fingers a potter can in a matter of seconds produce a concave or ring base,44 or with the 
aid of a straight edged tool, a flat base. At the exterior point of closure is left what others have 
described as a knob,45 button (see pi. 141: 7-9),46 dimble,47 teat,48 umbellicus,49 umbilicus, 50 or ompha-
los.51. This external mark is accentuated by the grooves which spiral into the center of the point of 
closure. These and the grooves on the body are spirals, not concentric circles, and are rapidly made by 
drawing up either the potter's fingernail or a small tool against the outside walls of the revolving pot. 
With a counlerclockwise revolving wheel the grooves on the outside of a pot spiral clockwise into the 
center of the omphalos. The cross-sectional outline of the grooving varies depending on the angle and 
rapidity at which the grooving implement has been drawn upwards against the outer walls. The 
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more angular grooving on thc shoulders indicates that the tool etc. was held against the walls of thc 
shoulders at an angle of less than 90°, and the narrower the spacing between grooves, the more slowly 
was the "toof" drawn upward. 52 vVith a counlerclockwise revolving wheel, exterior and interior 
grooves or turning marks are produced which clockwise spirally rise, and of course the opposite is true 
for a clockwise revolving wheel. The Palestinian potter's wheel in Byzantine times revolved counter-
clockwise and the same probably applies to earlicr periods. This is also the case in Palestine's tradi-
tional potter's workshops of the 20th century A.D. 
Fig. 23b.-The pulling of an handle, taken from Franken & Kalsbeek's T. Abu Gourdan, p. 61, fig. 8. 
The right side of a handle is usually more rounded and the left side more pointed, for the handle's cross section reflects the 
anatomical configuration of the thumb and fingers during the pulling. 
The n10st crucial evidence for a thrown-closed base is the characteristic mark left on the inside 
surface of the base. This is what I call the "vortex", for the marks remind one of the vortex of a 
whirlpool and the wet clay literally swirls into the center point of closure (see pi. 141: 10-12). How-
ever, here a counlerclockwise revolving wheel produces marks which swirl into the center in a counler 
clockwise direction. In the absence of grooving, which is usually the case for pre-Roman pottery, 
the vortex is ofttimes the only sign of a thrown-closed base. This same construction technique was 
used for Palestinian cooking pots and jars53 at least as far back as the 8th century B.C. and perhaps 
even earlier, but where and when it originated remains to be determined. By the Byzantine period, 
with the exception of a few small string-cut forms, all the locally wheel-made Palestinian pottery was 
fabricated in this manner. lt appears that at least some of the contemporary Byzantine amphoras, 
cooking pots, etc. also found in Egypt were so constructed. And even today in the 20th century 
A.D., in contrast to other areas of the Mediterranean, the thrown-closed technique remains, for 
the traditional male potters in Palestine and a portion of the Nile Delta, almost the only method 
of wheelmade ceramic manufacture. Thus in Palestine from the Late Iron Age up to the 
present, for more than 2,500 years, there is a continuity in the use of the thrown-closed base. By 
the Late Byzantine Period it was for all but very small forms the only method of base construction 
used, and from the evidence at Keisan, wheel-made pottery formed in a difierent manner was always 
imported. Thus without confirmatory petrological, micro-chemical, or other evidence, I find it 
difficult to accept the hypothesis for the local imitation of Late Roman fine wares, for as far as I am 
aware bases were never wheel scraped, at least in NW Palestine, during the Byzantine era. The 
Islamic Period wheel shaved and glazed vessels at T. Abu Gourdan described by Franken and 
Kalsbeek54 I suspect are either imports from e.g. Syria, or another alternative is that potters migrated 
into the area. Whatever, these techniques in the post Byzantine era never became long lived 
indigenous traditions. The long term continuous tradition in Palestine has been that of the thrown-
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RED HANDLES 
N. lnv. n. Munsell Colors Oxidized Core Reduced core 
Surface 
1 382/383.19 7.5 YR 6/4 
2 44.55 7.5 YR 6/4 2.5 YR 6/6 
3 376.27 7.5 YR 6/4 
4 273.13 7.5 YR 7/2 
5 7.8 2.5 YR 6/6 2.5 YR 6/6 
6 429/446.19 2.5 YR 6/6 2.5 YR 5/6 
7 162.11 5 YR 6/2 2.5 YR 5/4 
8 373 7.5 YR 6/4 5 YR 5/4 
9 304 2.5 YR 6/4 2.5 YR 5/6 5 YR 5/2 
10 170.7/170.9 5 YR 6/2 2.5 YR 4/8 
11 137? 10 YR 6/2 2.5 YR 4/4 5 YR 4/2 
12 252 2.5 YR 6/6 2.5 YR 5/6 7.5 YR 6/4 
13 429 2.5 YR 6/6 2.5 YR 5/6 
14 299 7.5 YR 6/3 5 YR 5/3 
15 477.14 5 YR 6/3 7.5 YR 5/3 
16 140 7.5 YR 6/2 5 YR 6/6 7.5 YR 6/4 
17 'Aiyadiya flg. 8:5 (63-1377) redrawn 
BLACK HANDLES 
1 82.33 10 R 5/0 2.5 YR 5/6 
2 176 5 YR 6/2 2.5 YR 6/4 
3 81.5 7.5 YR 6/2 2.5 YR 6/8 
4 102.60 10 YR 6/1 2.5 YR 6/8 7.5 YR 6/2 
5 139.16 2.5 YR 5/0 2.5 YR 6/6 
6 350 2.5 YR 5/0 5 YR 6/6 5 YR 5/1 
7 258.36 2.5 YR 5/2 10 R 5/8 
8 10.28 10 YR 7/2 5 YR 6/6 
9 8.3 7.5 YR 6/2 2.5 YR 6/8 7.5 YR 5/2 
10 6.80.56 5 YR 5/1 2.5 YR 6/6 10 YR 5/1 
11 216.1 7.5 YR 4/0 2.5 YR 6/8 5 YR 5/1 
12 137 5 YR 4/1 10 YR 5/1 
13 13.15 E, YR 6/2 2.5 YR 6/8 7.5 YR 6/4 
14 5.13.41 7.5 YR 5/0 2.5 YR 6/8 
15 24.16 2.5 YR 5/0 2.5 YR 6/8 
16 24.71 5 YR 6/1 2.5 YR 6/8 5 YR 5/1 
17 216.17 5 YR 6/1 2.5 YR 6/8 
18 100.16 
19 454.92 2.5 YR 5/0 10 R 5/8 
20 66.19 7.5 YR 4/0 2.5 YR 5/8 
closed base, which has endured from at least the 8th century B.C. through the Persian, Hellenistic, 
Roman and Byzantine periods right up to the present day. 
The completed amphora was removed from the wheel and placed upsidedown on its rim for 
drying and often as a result the rim shows some roughening. There is evidence that these amphoras 
were painted in this same position, possibly on a turntable (fig. 23a: 9). On the one partially complete 
black amphora at Keisan (see fig. 21: 1), the paint ends at the shoulder ridge but occasionally it 
dripped down on to the shoulder ridge itself. 
c) PAINTING 
The designs painted on the black amphora vary but are limited to a few abstract motifs. 
Common are straight or wavy parallel lines. They are always either vertical or diagonal. Diagonal 
lines sloping in opposite directions cross each other and when they cover the entire vertical surface 
a net-like pattern is created. Single straight horizontal lines do occur but are rare. Also frequent 
are spirals which wind clockwise out from the center. They are never found near the shoulder but 
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Fig. 23c.-Handle cross-sections (scale 1/2). 
As with the rims, red and black handles were divided not on the basis of color but on the presence or absence of significant 
amounts of quartz sand as a temper. Red handle n. 17 is a new drawing of the miniature 'Aiyadiya amphora's handle originally 
published by A. Ben Tor in his fig. 8:5. Thus the somewhat smaller handle cross-sections especially n. 14 to 16 are probably also 
from miniature amphoras. The "black" handles are generally smaller in cross-sectional arca than the red. The lower attachment 
of the black handles, n. 1-19, seems to have been pressed against the walls with a horizontally held fork or blade (see insert on the 
right, a top view of lower point of handle attachment of handle n. 18). Neither the red handles nor the smaller black handle, 
n. 20, have these distinctive marks. 
are always on the lower half of the vessel. Less frequently reported are circles stacked one on the 
top of the other, concentric semi-circles, and paired intertwining vertical lines. On the one partially 
complete black amphora from Keisan parallel lines diagonally interlace each other. By observing 
their point of intersection under magnification one can determine which lines crossed over which, and 
thus determine the order of painting as illustrated in fig. 24a. Lastly the spirals were painted on. 
In their execution the painter started at the center of the spiral. Similarly decorated black amphoras 
have been published from Mt. Nebo and Jerusalem. 65 
Although spiral grooving occurs on the exterior surface of both the red and black amphoras, 
the red have a c. 12 cm. wide, flat, groove-free band to which the painting is restricted. In contrast, 
grooves cover the entire outer surface on the black amphoras. As determined by weighing the 
painted and unpainted sherds, 38% of the black amphora's surface is painted versus 30% for the red. 
The red amphoras at Keisan have two reoccuring motifs never found on the black amphoras, 
enabling one to distinguish the two types solely on the basis of de~gn. The first is a horizontal 
band consisting of two parallel lines (see fig. 24b: 2. 3, 9) ca 4 cm apart with a pair of intertwining 
lines inserted between. This band divides the lower 1/3 from the upper 2/3 of the flat area reserved 
for painting. This flat area on the body of the amphora is further divided into a number of panels 
by groups of 3 to 4 adjacent vertical lines. Occasionally the vertical division is accompanied by a 
pair of vertical intertwining lines (fig. 24b: 1 ). Fitted into these panels is the most distinctive motif, 
a tree with either diagonal or U-shaped branches (fig. 24b: 1, 2, 7, 8). Unfortunately no complete 
examples have yet been found but these trees seem to have seven branches, the form of a menorah66• 
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The roots or base consist of a vertical continuation of the trunk, flanked on both sides by connecting 
spirals. These are not unlike the spirals which flank the base of the Sardis ~enorah, 57 and have been 
interpreted as Torah scrolls.ss This implies that the potters and those chents who purchased the 
amphoras painted with the U shape branched menorahs were either Jewish or Samaritans. How-
ever, whatever their religion was in the 6th and early 7th centuries, most of Palestine's inhabitants 
converted to Islam in the centuries that followed. 69 In fact the indigenous continuity of the peoples 
of Palestine is reflected in the continuity of the ceramic technology, a continuum from some time 
in the early first millenium B.C. right up to the present day. 
Fig. 24a.-The order of painting on a black ( Beisan) amphora found at Keisan (n. 1, fig. 22a). 
Red amphora with white painted abstract designs similiar to those on the black amphora have 
been found at Caesarea, Type lY,6° Kh. al-Karak,61 T. Arqa in N. Lebanon,62 Athens,63 and Corinth.64 
Included in this group might also be the fragment from Keisan in fig. 24b: 6. Perhaps these originated 
in one or more coastal workshops different from Keisan's main red amphora source '? 
Red amphoras similar to those at Keisan with the white painted menorah designs have been 
found at Capernaum,65 Jalame (near Beth Shearim, unpublished), and Kh. Aiyadiya. 66 This latter 
site is but 4.5 km due north of Keisan, and it was there that a Late Byzantine pottery kiln was found 
and published. In a personal communication the excavator stated that the vast majority of the 
kiln pottery consisted of white painted red amphoras. lt is unfortunate that so little of this material 
was published or even preserved, for the discovery of a kiln with large quantities of discarded rejects, 
wasters, presents the unique opportunity to study typological, petrological and microchemical variation 
of pottery at the place of its manufacture. Needless to say this could provide solutions to problems 
at other sites with regard to typological development, origin, trade, and technology which would be 
difficult, if not impossible to achieve in other ways. 67 The designs on Keisan's red amphoras match 
those from the 'Aiyadiya kiln as they both have the 7 branched tree with spiral roots plus the pair of 
intertwining lines inserted between two parallel horizontal lines. Furthermore, rim fragments 
found next to the road cut at Kh. Aiyadiya (fig. 22: 19, 20) are also identical to Keisan's red amphora 
rims. The probability that Aiyadiya potters produced most of Keisan's red amphora is reinforced 
by the following petrological examination by Jonathan Glass. 
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Fig. 24b.-White painted designs on red amphoras. 
Numbers 1-6 are excavated pieces from Keisan while n. 7 through 9 are from Kh. Aiyadiya, 7 & 8 from Ben Tor's 



















Aiyadiya, PI. 3:11 (152/6) 
Aiyadiya (157/3) 
Aiyadiya surr. find 
d) PETROGRAPHIC STUDY, by J. GLASS 
1. GEOLOGICAL ENVIRONMENT 
Munsell Colors inlerior 
10 R 5/8 
2.5 YR 5/8 core 2.5 YR 5/4 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 5/6 
2.5 YR 4/2 
2.5 YR 5/8 
2.5 YR 5/8 
Surface 
7.5 YR 7/4 
10 YR 6/2 
10 YR 7/3 
Three major lithological belts are recognized in the area surrounding T. Keisan. 
(1) Easlern Bell, the foothills built of various carbonate rocks, limestones, dolomites, chalks, 
marls, etc. 
(2) Cenlral Bell, the Plain of Accho built of alluvial soils. 
(3) Western Bell of sand dunes, kurkar ridges, and sandy soil deposits. 
T. Keisan is situated on a small island of the Senonian in the heart of the Central Belt. All 
three belts must be considered as potential sources of raw materials for local ceramic industry. To 
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the east of Keisan mainly Senonian rocks are exposed. \Vithin the Senonian section some marly 
horizons should be regarded as potential clay rich deposits, which are especially common in the upper 
part of the Senonian andin the Paleocene. Generally these marls are low in iron and fire to a whitish 
color. The soils of the Accho plain, as well as the alluvial soils of the smaller valleys of the Eastern 
Belt, should also be regarded as potential sources of plastic raw materials. These darker soils are iron 
rich and therefore red firing. The various sandy deposits of the Western Belt are potential sources 
of nonplastics. 
2. PETROGRAPHIC EXAMINATION OF THE RED AMPHORAS 
In the previous discussion the red and black amphoras are presented as two distinct types, which 
difTer in stylistic as well as technological aspects, such as wall thickness, hardness, style of grooving, 
detail of shoulder morphology, pattern of decoration etc. lt was suggested that the two different 
groups represent two distinct ceramic workshops. Two thin sections of the black and two of the red 
amphoras were submitted for petrographic examination. lt was immediately evident that the two 
groups difTer also in terms of material properties, strongly supporting the case for two separate 
workshops. The two samples of red grooved storage jars contained a medium textured quartz 
plus carbonate sand embedded in a silty clay rich groundmass, while the black jars contained only 
silty quartzes. 
The evidence that two distinct materials were used to produce the red and black amphoras was 
further reinforced by binocular examination of 10 tiny chips each of the red and black amphoras. 
Although the material propertics of each of the groups varied somewhat, quartz carbonate sand was 
present in all the red and absent in all the black amphoras. Thus the two amphora types were 
probably produced in separate workshops, the red near the sand rich Mediterranean coast, the black 
possibly further to the east. 
Four and one half kilometers to the north of Keisan, at Kh. Aiyadiya, a late Byzantine kiln was 
excavated which produced red grooved, white painted amphora. I examined 4 tiny chips of Aiyadiya 
Byzantine red amphora sherds and found that they also contained a quartz rich sand. In the light 
of these preliminary observations it is possible that Keisan's red amphoras with white paint originated 
in the Aiyadiya workshop, but a more detailed study is needed in order to arrive at a positive and 
more definite conclusion. 
3. MICROSCOPIC DESCRIPTION 
Red amphoras (thin sections prepared from amphoras 3 & 6, fig. 22). 
Number 3, fig. 22: The abundant coarse nonplastics are mainly composed of :a quartz rich sand 
with subrounded grains of up to 0.2 mm in diameter. In addition to quartz this sand contains flint, 
feldspars and a few hornblende grains. Rounded limestone inclusions also occur, but these are coarser 
and reach 1 mm in diameter. This limestone is mainly fine grained and equigranular. Decarbona-
tion occurs only at the shcrd surface. These limestone inclusions give a speckled appearance in a 
freshly broken sherd section. lt is not ccrtain that the limestone inclusions originally belonged to the 
quartz rich sand. The alluvial soils of the Accho Plain near Keisan show carbonate inclusions, and 
thus the limestone could have also originated from the clay. The clay rich groundmass is a silty clay. 
The silt fraction is mainly quartz and its relative volume proportion is rather low. The mixing of 
the silty clay with the quartz rich sand was not perfect and so sand free islands remained. These 
islands, because of the absence of coarse nonplastics, exhibit a more intense drying shrinkage, which 
resulted in the development of peripheral shrinkage cavities. These islands look like grog to the 
naked eye. The anisotropic nature of the clay and the little decarbonation at the surface indicates 
a relatively low temperature of firing. 
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Red amphora rim n. 6, fig. 22: This resembles closely the previous sample. Again we find 
a quartz rich sand with the same grain size range (0.1-0.2 mm) and the same general mineralogical 
composition, mixed with a silty clay. Carbonate inclusions are also present, as in the previous sample, 
but here they are mostly microfossiliferous and somewhat smaller (up to 0.3 mm). The volume 
proportion of the quartz sand in this sample is higher than in amphora rim n. 3. Thus raw materials 
similar to those used to form the two red amphoras are available in the vicinity of T. Keisan but the 
same materials are also common at various other places along the coastal plain. 
Black amphoras (thin section from amphora n. 1, fig. 21). 
The nonplastics are dominated by quartz covering a wide grain size range (0.02-0.3 mm). Most 
of the grains, however, are about 0.05-0.08 mm, which is coarser than the silty quartzes and finer than 
the sand fraction of the red amphora. Light shale fragments are common too, reaching a size of 
2 mm. Some of these fragments exhibit an elongated rectangular form. Again these inclusions 
can easily be confused with grog, but their form and internal planar structure due to the dimensional 
preferred orientation of the platy clay minerals strongly indicates that they are shale fragments. The 
shale fragments themselves are also silty as the clay rich groundmass, but the coarser part of the grain 
size range is absent in the shale fragments. The clay rich groundmass is highly vitrified while some 
of the shale fragments are still anisotropic. 
Thin section from amphora rim n. 23, fig. 21. 
This sample is almost identical to the previous one, n. 1, fig. 21. Here there are many shale 
fragments. Some are almost quartz free, some are silty and others show a wide grain size range, 
similar to the clay rich groundmass. 
The anisotropic nature of the clay of the red amphoras and the little decarbonation at their 
surface indicate a relatively low firing temperature as compared to the black amphoras where vitrifica-
tion accounts for the isotropic nature of the clay. The difference in the firing of the two groups is 
reflected in their physical properties such as hardness, strength, dull versus metallic sound, etc. 
However, the same eff ects could also be achieved without any absolute temperature increase but by 
prolonging the firing duration or changing the firing atmosphere towards a more reducing one (under 
reducing conditions the iron oxide acts as a flux promoting changes which affect physical properties) 
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Fig. 25.-Cross sections of the walls of black amphoras illustrating different color zoning patterns, type C is a schematic drawing of a rim. 
1) reduced surface film (layer), 2) unoxidized core (type A) and inner zone (type B & C), 3) oxidized zones. 
4. COLOR ZONING PATTERNS 
Cut, ground or freshly broken sections of the black amphora exhibit a variety of color zoning 
patterns. A brief analysis of these reveals that the black color of the surface does not penetrate much 
through the outermost surface. Underneath this surface lamina, there is usually a red brown zone. 
Zoning pattern A in fig. 25 is rather common. Here we observe two black films at the outer and inner 
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surfaces two red-brown external zones and a black central core. The black core is usually shifted , 
towards the inner surface, and transitions between type A and type B reflect progressive shifting of 
the black core towards the inner surface of the vessel, until the black "core" and the black lamina at 
the inner surface merge into one black zone (type B). This shifting of the black core towards the 
inner surface is understood when the closed shape of these amphoras is taken into account. Type C 
illustrates elegantly the efiect on the zoning pattern due to change in atmosphere at the rim. Dis-
regarding for a moment the outermost black surface film, this zoning pattern would indicate a normal 
oxidizing firing procedure during which oxidation of iron oxides and carbon starts at the surface and 
gradually advances into the body producing the external red-brown zones. This was probably the 
case during the earlier firing stages of the black storage jars. But in order to account for the black 
surface we have to postulate a later reducing stage, in which only a very thin film was afiected. This 
was probably due to the compact vitrified state which the ceramic body had by this time reached, 
preventing reduction underneath the surface. The atmosphere was probably not very smoky, 
otherwise one would expect the white decoration to be blackened together with the underlying ferru-
ginous body. The white decoration was probably prepared from an iron poor, clay rich material 
which was not afiected during the reducing stage because of the absence of iron. 
5. CoNCLUDING REMARKS 
Occasionally one encounters black, sand tempered amphoras from Kh. Aiyadiya. One example 
is the painted menorah fragment in fig. 24b: 7. However, in this case the blackening readily penetrates 
deeply into the porous walls. Thus neither the thin film surface blackening, so characteristic of the 
black vitrified wares, nor the dark cores of their walls are found among the blackened Aiyadiya 
forms, for when blackened the blackening extends without a barrier uniformly into the walls. 
Beginning some time in the 5th century and continuing into the 8th, the white painted black 
amphora apparently constitute a major form at sites in and near the Esdraelon Plain and Jordan Valley: 
Shavei Zion, 68 Nazareth, 69 Kh. al-Karak,7° Capernaum,71 Beisan,72 Pella,73 T. Abu Gourdan near Deir 
'Alla,74 Kh. el Mefjar,75 Jericho,76 Tulul Abu il-'Alayiq,77 Kh. en Nitla,78 Mount Nebo,79 Amman80 
and Heshbon.81 With this distribution if these amphora were produced at a single center Beisan 
(Beth Shan), at the crossroads of both the Esdraelon and Jordan Valleys, would appear tobe a likely 
candidate. Although mainly unpublished, !arge numbers of these amphoras have been found there. 
lt thus seems most likely that they would have been the container for Beisan's fine wines which were 
praised by the early 8th century Arab poets, Ibn Saihan, el Akhtal, and Laila al-Akhyaliya. 82 In 
lesser quantities they are also found in Jerusalem,83 Bethany,84 Nessana, 85 Sbaita (Shivta),86 and at 
Caesarea87 where they comprise 1.5% by weight of the Late Byzantine amphoras. The Beisan 
amphora has also been found at Istanbul, Carthage and Curium in Cyprus.88 
lt is perhaps surprising that even though the Aiyadiya amphoras were produced but a short 
distance away from Keisan and were therefore easier and probably cheaper to obtain, the Beisan 
amphoras appear in greater number. Perhaps this is due entirely to a substantial trade in Beisan 
wines. However, both of these jars were probably used for the transport of water. The fact that 
the same size Beisan amphora was ca 1.6 kg lighter would have been one important reason for their 
popularity. The Beisan amphoras are thinner, harder, and with a denser fabric and therefore less 
porous than the sand tempered 'Aiyadiya amphoras. For water storage the greater porosity of the 
Aiyadiya amphoras would mean greater surface evaporation and therefore would have provided cooler 
water than the Beisan products. As learned from conversations with traditional Palestinian potters 
of today, sand tempered jars because of their porosity are not suitable for the storage of oil. The 
same may apply for wine? Accordingly without a special sealant of resin or tar the Aiyadiya 
amphora would have been strictly for the transport and storage of water. Thus the greatest 
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Fig. 26.-Minor Amphora Types. The scale of the complete examples which haue been taken from Ke/lia III is 1/8. The scale of the 
Keisan fragments 1 through 5 is 1/2. 
N. Type Inv. n. inside Munse/1 color 
0 
1 Gaza 11.8 8 5 YR 6/6 
2 Kellia 164 5.66 2.5 YR 5/6 
3 Kellia 169 5.1 10 YR 8/3 
4 Kcllia 169 5/6.40 10 YR 7/3 
5 Kellia 173 58/70/71 5 YR 4/6 core-7.5 YR 5/4 
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e) MINOR AMPHORA TYPES 
A small group of grooved sherds were identified on the basis of their color 
Caesarea 
as Caesarea amphora type 1 A-B and accounted for a mere 1.2% by weight of 
the Keisan amphora. At Caesarea types 1, lA and 1B make up some 59% of the total amphora 
weight. The narrow grooved variant, Caesarea type lC, accounted for 0.23% at Keisan compared 
to 1.3 % at Caesarea. At Keisan neither handles nor rims of these types were found. ( One exception 
might be rim n. 7 from fig. 21.) 
The Gaza region's amphora was Palestine's most widely known pottery 
Gaza 
export in late Byzantine times. In it Gaza's famous sweet white wine was shipped 
to ports throughout the Mediterranean, as far as England and to London itself. lt has been identified 
at more than a dozen sites in Egypt (see Kellia, form 182-3), in Nubia, Tarsis, Constantinople, the 
Crimea, Rumania, Spain, and Trier, yet its place of origin and international importance has only 
recently been pointed out by John Riley. 89 Gaza wines were praised by 6th century writers from 
Italy, France and Constantinople. The most notable was Gregory of Tours who related how some 
Gaza wine was given to the church in Lyon for the eucharist. 90 At Caesarea the Gaza amphora, 
Caesarea type 2, comprises 25% of the total, while at Keisan only one rim fragment was recovered, 
0.21 % by weight of the total amphoras. I suspect, however, as the body sherds are not particularly 
distinctive they could have been easily missed, and that the actual quantity is closer to 2 %, the 
based on the number of rims. At Carthage the Gaza amphora (Late Amphora in an early to mid 
6th century deposit comprised 1.8% of the total amphora weight (Carthage 1975 Michigan, vol. 1, 
table 5 ). From evidence there its beginnings date to the closing years of the 4th century A. D. 
(Carthage 1975 Michigan, vol. 1, pp. 117-118). In early 6th century deposits at Benghazi the Gaza 
amphoras were 0.5% of the total coarse pottery weight. (Any information concerning Benghazi 
has been kindly supplied by J. Riley.) 
The "chuck marks" 011 the exterior immediately below the rim point to two stages of throwing 
on the wheel, first the upper part of the body, shoulder and rim were thrown. The finger marks on 
the interior opposite the point of upper handle attachment show that the clay was very wet at the time 
the handles were added, perhaps done by the potter himself before he removed the intermediate first 
stage form from the wheel. After drying the form was turned upside down and placed on the wheel 
again, held there firmly in place by a somewhat wet clay chuck, and much of the cylindrical body and 
base were thrown. Except for the addition of handles when the walls were very wet this is basically 
identical to the manufacture of the red •Aiyadiya and black "Beisan" amphora. A puzzling peculia-
rity, however, was noted 011 several whole Gaza amphoras. 91 While the bases had the usual clockwise 
ascending spiral grooves, the grooves near the rim ascend counterclockwise ! In this latter case it 




Fragments of three different types of foreign amphoras have been identified 
at Keisan. They are designated here as Kellia 164, 169 and 173, numbers assigned 
to them in the Kellia volume. Although previously reported from Ashdod, 92 
Bethany,93 Jerusalem, 94 and Mt. Nebo, 95 in Palestine Kellia 164 was first identified as an import by 
John Riley at Caesarea. lt was there designated as Amphora Type 5 and made up 0.70% of the 
total amphora weight. At Keisan it accounted for 1.9% (fig. 26: 2 & tab. 5). This amphora traveled 
farther and in greater numbers than any other Late Byzantine amphora from the Mediterranean 
region. 96 At Carthage, where it is designated as Late Amphora 1, in the early 6th century it 
compromised as much as 14% of the total amphora weight (Carthage 1975 Michigan, vol. 1, tab. 5), 
while at Benghazi in an early to mid 6th century deposit amphora 164 accounted for 49 % of the total 
coarse pottery weight. lt is also the commonest amphora type at Tocra and at Istanbul, where it was 
15% of the total amphora fragments (J. Boardman and J. Hayes, Excavations at Tocra, 1963-65 II, 
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London, 1973; DOP 22, 1968, p. 215). Although it is dated by Egloff from the beginning of the 6th 
to the end of the 7th century A.D. at Carthage it was also present in a late 5th century deposit (Car-
thage 1975 Michigan, vol. 1, tab. 12). Recently Peacock has argued that due to the presence of 
serpentine, a mineral found neither in the Delta nor the Nile Valley this amphora is not of Egyptian 
origin but probably from either Cyprus or Asia :Minor and perhaps more specifically from the region of 
Antioch (personal communication by D. P. S. Peacock, see the forthcoming Excavalions al Carlhage: 
lhe Brilish Mission, vol. 2, The Pollery, by 1\1. G. Fulford and D. P. S. Peacock, London, 1980). 
Forty-two fragments (fig. 26: 3-4) have been tentatively identified on the basis of their form and 
color as Kellia's amphora 169. Positive identification could be done by petrological comparison with 
this type in Egypt. Although this form has been found in Rome, Yugoslavia and Spain it has never 
been previously reported in the Levant. At Keisan it comprised 2.4% of the total amphora weight. 
Egloff dates it from the end of the 4th to the beginning of the 6th century A.D. 97 
Kellia type 173 (fig. 26: 5 ): Without access to the recent publication by Egloff I would have been 
unable to identify this or the previously discussed amphora. lts chocolate color is very distinctive, 
as is its grooving. Other than the Nile Valley98 , fragments of this amphora have been found at 
Caesarea (Amphora Type 7), where in the Byzantine levels it constituted 0.2% of the total amphora 
weight. In a mid 7th century deposit at Carthage (XXI) this amphora (Late Amphora 7) accounted 
for 2.4% of the total amphora weight (Carthage 1976 Michigan, vol. 4, p. 46). At Benghazi it is 0.6% 
of the total pottery weight, and at Istanbul it was identified in small quantitites (J. W. Hayes, DOP 22, 
1968, p. 215). At Keisan it comprises but 0.31 % by weight of all the amphoras. Egloff dates it 
from 630 to 700. 
A relatively small group, 2.4 % by weight of grooved body sherds remain unidentified as compared 
to Caesarea's Byzantine levels where 9.6% are listed in this category. This may be due to the nature 
of the initial selection process used here (see introduction). 1.8 % is apparently local and similar to 
the Beisan amphora in that its ware is hard and dense, but it diff ers as it is thicker, red fired and 
unpainted. These fragments may belong to rim n. 29. fig. 21. The rest, 0.6 % of the total, are 
miscellaneous, imported ( ?), grooved fragments. 
C) ROOF TILES 
a) INTRODUCTION 
Tiles used for roofing were a frequent feature of the classical Greek temple and a number of studies 
on these tiles, especially their more decorative elements have been published. 99 In Palestine, however, 
roof tiles are first found in Roman times and their use continues into the Umayyad Period.100 Oftimes 
roof tile fragments found during excavations are not even saved and if mentioned at all have received 
only brief notice. They have been found at Caesarea,101 Shavei Zion,102 Nazareth,103 Samaria,104 
Beth Alpha,105 Beisan,106 Khirbat al-Karak,107 Umm Qes,108 Jerash,109 Madaba,110 Mount Nebo,111 
Khirbet el Mefjer,100 Jerusalem Dominus Flevit,112 Jerusalem N. vVall,113 Jerusalem Sheikh Badr,114 
Jerusalem Tyropoeon Valley,115 Bethany,116 Ein Karim,117 Ramat Rahel,118 and at a number of the 
monasteries of the Judean Desert including Khan Saliba,119 St. Euthymius,120 Siyar el Ghanam, 
Kh. Makhrum, Kh. Abu Ghunneim and Kh. Luqa.121 In the south roof tiles have been found in large 
numbers at Kh. Susiya (159/090), Kh. Umm er Ramamin (137/086) and at Kh. Umm Jarar (096/ 
091).122 This however is by no means an exhaustive list.123 
Some of the first tiles to appear in Palestine were apparently made explicitly for the 10th Roman 
Legion. Frequently roof and floor tiles, bricks and even rarely drain pipes bear the stamps of the 
legio X Frelensis. They are dated from 69 to ca 300 A.D. and have been found in large numbers 
especially in the Jerusalem area.124 lt would seem likely that the workshops which produced these 
stamped roof tiles also manufactured floor tiles, bricks and drain pipes. In northern Palestine two 
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starnped tiles of the 6th Roman Legion have been reported.m In Jerusalem on several different 
occasions tiles with Greek stamp impressions have been recovered,121 as well as tiles with different 
types of simple circular stamped impressions.1r. Also related to roof tiles are ceramic coffins, for roof 
tiles are the usual covers for these coffins, and when one even casually examines the two it is obvious 
fror:::i the similarity in ,1,are and finish that coffins and tiles ,•,ere also produced in one and the same 
workshop. Dat€d from the 2nd to the 4th centuries, ceramic coffins are known from the northern 
coastal regions of Palestine, Lebanon (Sidon), Syria (Emese near Horns and Rhosus near Antioch)128 
and Cyprus.m 
b) KE1sA.."''s TYPE A A:-.D TYPE B 
At Keisan some 15 kgs of roof tile fragments were recovered. They were divided into two 
types based on the following characteristics: 
Tegulae Type A (76 % by wt.) 
1 
Type B (24 % by u'l.) ! 
FLA.-..GE PROFILE .••...•.•............ rounded square 
COLOR .•••••.•..•.................... light brown light yellow 
'. 
I:scLt:s10:ss ..•..•.................•.. i small red 
1 
none 1 
HARD:S.ESS hard soft 1 
BODY THICK..-..ESS ..•.••.........•..... ca 18 mm. ca 21 mm. 
SPECJFIC GRAVITY •....•..••••....••.. ca 1.9 gms./cc. ca 1.5 gms./cc. 
D.ECORATJO:S ••••••....•.•..•....•.... shallow grooves none 
lMBRIC.ES .••.•••..•••••....•......... yes no? 





n. 0/ n. 0/ u·t. ,o /0 1 
FLA.'\GE ..••..•......•..•........ 21 3,300 157 15 22.1 1 
' 
FLA:SGED COR:SER .....•.......... 5 990 198 3.6 6.6 
! 
PLAl:S RBL .....•.•.........•... 6 910 152 4.4 6.1 
1 
1 
BODY FRAGME:STS ..........••.•.. 45 4,620 103 32 31.2 
-- -- -- -
1 
TOTAL tegulae ............... 77 9,820 gms 55 % 66 % 
: 
Imbrices i 
EDGE .••.•....•.......•..••.•... 19 1,340 
1 
71 14 8.6 i 1 
BODY 
······· ..................... 5 140 28 3.6 1.2 1 
TOTAL imbrices .............. -- -- -- -24 1,480 17.6 9.8 1 i 
TOTAL type A ................... 101 11,300 gms 72,8 % 75.8 % l ! 
Tab. 9. - Type A Roof Tiles (cf. fig. 27). 
,V. Inv. n. Munsell Colors N. Inv. n. .'\f uns eil Colors. 
1 182 7.5 YR 7/4 17 420.19 10 YR 7/4 
2 216 7.5 YR 7/6 18 72 2.5 YR 7/4 
3 't 2.5 Y 8/4 19 3.04.22 10 YR 8/4 
4 1 7.5 YR 7/4 20 27 
5 60 7.5 YR 7/4 21 10 7.5 YR 7/4 
6 5 7.5 YR 7/6 22 83 7.5 YR 7/4 
7 216 7.5 YR 7/6 23 't 5 YR 6/6 
8 (PK 29) 10 10 YR 7/3 24 45 7.5 YR 7/6 
9 216 7.5 YR 7/4 25 5 7.5 YR 6/6 
10 11 7.5 YR 7/6 26 't 5 YR 6/6 
11 10 7.5 YR 7/4 27 59 7.5 YR 7/6 
12 23 7.5 YR 7/6 28 5 7.5 YR 7/6 
13 11 7.5 YR 7/6 29 83 7.5 YR 7/6 
14 462.21 7.5 YR 7/4 30 5 2.5 Y 7/4 
15 53 7.5 YR 7/6 31 
16 
3 7.5 YR 7/4 
85 7.5 YR 7/6 32 24 7.5 YR 8/4 
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Fig. 28.-Type B Roof Tiles (scale ½). 
N. lnv. n. Munsell colors N. lnv. n. M11nsell colors 
1 85 2.5 Y 7/4 6 10 5 YR 6/6 
2 11 5 Y 8/3 7 216 2.5 Y 7/4 
3 166 10 YR 7/4 8 5 10 YR 7/4 
4 3 10 YR 8/4 9 6 5 Y 8/3 
5 7 10 YR 7/4 
Tegulae ............................. n. wt. gms/piece % n. % wt. 
FLANGE ..•......••••..••.••••.•• 5 660 132 3.6 4.4 
FLANGED CORNER? ....•.•.••.•... 1 140 140 0.72 0.94 
PLAIN RIM ...•..•••••........••. 1 280 280 0.72 1.9 
Booy FRAGMENTS .•..•••••••..... 27 2,250 83 20 15 
-- -- -34 3,050 25 % 22 % 
Fig. 28: 6-9, lmbrices ? ............... 4 260 65 2.9 1.7 
-- -- -- --TOTAL type B ................... 38 3,590 27 % 24 % 
--TOTAL type A+B ................... 139 14,890 gms 
Tab. 10. - Type B Roof Tiles (cf. Fig. 28). 
The legulae, i.e. the flat roof tiles, have flanged and plain rims, and on several type A corner 
fragments (fig. 27: 5) the flange continues well past the corner meaning that 3 of the 4 sides of the tile 
had flanged edges, unlike most published examples where only two of the sides are flanged.13° Fur-
thermore no legulae fragments with raised ridges (perpendicular to the flanged sides and near and 
parallel to the top of the tile) were found like those from Samaria, Jerusalem Tyropoeon Valley, or on 
the Y assi Ada shipwreck.131 The upper surface of the type A legulae was distinguished by a pair of 
parallel shallow grooves which were made by drawing two fingers over its once soft surface (fig. 27: 
21 & 22). None of the fragments had any stamped impressions. 
The type A curved cover or imbrex fragments (fig. 27: 23-32) are thinner than the legulae. Their 
original shape is difficult to reconstruct but they appear not to have had a semicircular cross-section 
as at Mount Nebo, but would have been closer to quarter circles and some of the imbrex fragments 
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show almost no curvature. The undersides of the imbrices are rough and uneven as opposed to their 
upper surface and the smooth upper and lower surfaces of the tegulae. The imbrices' edges and their 
undersides near the edges often have traces of white plaster which originally cemented them into place. 
The plaster is a clue as to how the curved imbrices were held in place sealing the gap between two 
adjacent iegulae. Occasionally a thin line of plaster still clings to a legula's upper surface about one 
or two centimeters away from and parallel to the vertical flanges (fig. 27: 8 & 9). In the type B ware 
no imbrices were found. There were, however, fragments in type B ware which are perhaps to be 
reconstructed as in fig. 28: 9? All their surfaces were smooth and the convex side was formed in a 
mold. Piaster clung to the convex surfaces of these oddly shaped tiles. lt is not clear what their 
original purpose would have been unless they too would have becn imbrices ? 
Depending on how the percentage was calculated, by number or by weight, the type A tiles make 
up from 73 to 76% of the total roof tiles. The flanged rim outnumbers the plain rim by ca 4.5 times 
also suggesting that the type A rim was thickened on three of its four sides. The thinner imbrices 
break into pieces which average but half the weigh of the tegulae fragments. One complete tegula 
from Tivon, a cover for a ceramic coffin, measured 55 cm in length and 46 cm wide at one end and 43 cm 
wide at the narrower end. Its flanges extended only along both sides of its length, and it had one of 
the ridges near and parallel to its wider end. Even though this tile would be several hundred years 
earlier than Keisan's its ware visually rescmbled the Keisan type A tiles and its upper surface had 
similar shallow finger grooves. The Tivon tile weighed 9,880 gms.132 If the Keisan tiles were of 
similar weight the 12,870 gms of tegula fragments recovered at Keisan would correspond to 1.3 roof 
tiles. This means, of course, that if the church was indeed covered with roof tiles most of them 
were carried off at some later date. 
Out of a total of 139 tile fragments only 3 were recovered within the nave and side aisles of the 
church. However, 105 tile fragments, 81 % of the total, were found in or near the rooms adjoining 
the church on the south, suggesting that only these rooms were covered with roof tiles.133 This seems 
rather bizarre unless of course the south rooms were a later addition to the church. 
c) PETROLOGICAL ANALYSIS OF A TYPE A TEGULA (fig. 27: 8), by J. GLASS 
The single sample of the roof tile analyzed bears no resemblance whatsoever to any of the 
T. Keisan pottery groups. Pyroxene, feldspars (plagioclase, microperthite) and fine calcareous 
fragments are the main constituents of the coarse nonplastic assemblage. These fragments reach up 
to 2 mm in diameter. The clay rich groundmass is calcareous and somewhat micaceous. In 
addition to the nonplastics described, some non-identified inclusions (1 mm) with a deep red color and 
irregular shape occur, giving the relatively light tile a typical finely spotted appearance, resembling 
grog. Microscopic observations reveal, however, that these red inclusions are not grog but an amor-
phous, weakly anisotropic, probably glassy material. 
This material must also be considered as not local. Both the clay rich groundmass (micaceous) 
and the nonplastic assemblage (reflecting geological surroundings with abundant coarse, basic crysta-
line lithologies) are in conflict with the local geological conditions, which are governed by sedimentary 
carbonate lithologies. 
lt is also worth mentioning that the tiles do not exhibit a black core or other type of zoning 
pattern that can be related to incomplete reactions during firing. This is surprising especially when 
the thickness (up to 4 cm) of the tiles is considered. This observation points to the possibility that 
the tiles may not be true ceramic tiles at all, but instead unfired cement tiles made of a mixture of 
burnt lime and one of the natural pozzolanic materials. Cement tilcs were made in ancient Rome134 
and although we cannot prove the non-ceramic nature of the Keisan tiles, we believe the possibility 
should be mentioned and considered in future research. 
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d) CoNCLUSIONS 
A short section of M. E. Blake's description of pozzolana suffices to point out the surprising 
similarity between Glass' analysis of the inclusions in the roof tiles at Keisan and the pozzolana used 
as a component of not only ancient Rome's bricks, tiles and mortar, but also in its dolia (very large 
wide mouthed jars), arcae (sarcophagi), pelves (basins), etc.: 
"The pozzolana of the Roman Campagna is an incoherent leucitic, basaltic, granular tufa com-
posed of an amorphous vitreous fundamental mass of the same sort as the fundamental lava of the 
Alban volcanoes, that is, a leucitite in which are disseminated numerous inclusions of various kinds 
constituted principally of leucite and pyroxene crystals; the alterations of the leucites often produce 
zeolites, sometimes feldspars (of secondary origin in leucitites), arriving finally at kaolinization; from 
the pyroxenes are derived various ferrous materials which color the mass in different ways. Chemi-
cally, pozzolana in an impure alumina-silicate. A considerable difference exists in the chemical 
composition of the various kinds. Pozzolana consists chiefly of argillaceous material and smaller 
amounts of lime, potash, soda, magnesia, and iron oxides."135 
Before the Emperor Constantine shifted the capital of the empire from Rome to Constantinople, 
Roman bricks etc. frequently bore Latin stamp impressions and the thousands of different types 
of stamps have become the subject of a whole field of specialization.136 After this, although the 
brickmaking industry continued, the practice of stamping tiles became much less frequent. 137 
Unfortunately, as in Palestine so too in Rome little attention has been paid to these later unstamped 
tiles. 
Rome's tiles are frequently found in the region to the south of Pompeii as well as the 
Herculaneum, in fact one finds city of Rome stamps all along the coast as far as Sicily. Tiles from 
Rome are not infrequently found on the Adriatic coast, in northern ltaly and more frequently on the 
Ligurian coast, on the Cote d'Azur as well as on the coast and on the islands of Spain. Also a number 
of Rome's stamped tiles have been found in Africa (Carthage, Hadrumentum, Hippo and elsewhere). 
lt does, however, remain debatable whether the tiles found at such a distance from their place of 
manufacture represent only castaway shipboard ballast or whether Rome's tile exports were as 
extensive as their distribution might indicate.138 In this regard it is interesting to note that tiles 
have been found on virtually all classical shipwrecks.139 Bass explains their presence not as cargo 
but suggests that cabins on Byzantine ships were normally roofed with tiles. He furthermore 
explains the presence of small square tiles onboard the Y assi Ada wreck as firebricks for the hearth 
of the ship's galley. However, contrary to either the ballast or shipboard roofing theories a 1st 
century A.D. shipwreck off the Cote d'Azur, the Dramont G, was found to be carrying a large cargo 
of perfect tegulae and imbrices still neatly stacked in their original position. Other wrecks containing 
cargos of stacked tiles have been found at Frioule, Caria andin the Gokova Bay.140 
lt is of course premature to identify Keisan's roof tiles as the product of Rome, for volcanic 
debris of similar composition could have been deposited in other areas of the Mediterranean as well. 
Furthermore tiles with flanges on three sides or even tiles with a raised ridge running perpendicular 
to double flanges have never been reported in ltaly.141 This study does, we hope, point to the need 
for an extensive petrographic and typological study of the Levant's tiles in order to discover the range 
of their diversity and then to compare the results with contemporary products from tile making 
centers throughout the Mediterranean. Thus even lacking inscribed stamps, in another way the 
petrological compositio.,.n is also a stamp of the raw material in a given region with which crafts people 
had to work. This tool enables one not only to point to the source but also to rediscover the techno-
logy of the past. lt is especially in this latter aspect that petrology can supply the archaeologist 
with information which would be unattainable with the most refined of chemical analyses.142 
Whatever their origin, if the excavation of the Byzantine levels at Keisan does reflect the trading 
patterns of other 6th and early 7th century Levantine sites then (based on the proportional weights 
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of all of Keisan's other Byzantine ceramic imports) the roof tile would have by far exceeded in sheer 
tonage all the other imported ceramic cargo. 
Weight Origin 
Roof tiles (type A) ........................... 11,300 74 % ? 
Phocaean Ware .............................. 1,455 9.5 % Phocaea near Smyrna 
Egyptian amphoras ........................... 1,060 6.9 % Egypt 
Amphora-Kellia 164 .......................... 730 4.8 % NE Mediterranean coast 
Cypriot Red Slip Ware ....................... 685 4.5 % Cyprus 
African Red Slip Ware ....................... 90 0.6 % Tunisia 
Asia Minor Fabric ............................ 10 0.06 % Asia Minor 
15,330 gms. 
Tab. 11. - A list of Keisan's overseas imports (500-638/9 A.D.). 
D) LAMPS, by G. HARTELIUS 
T. Keisan yielded 25 fragments of molded ceramic oil lamps, five of which are of sufficient size 
and recognizable significance to note. Descriptions are accompanied by retrievable measurements 
and, where such can be made accurately, approximations of the lamps's original dimensions. 
Fragments are dated by parallels as they do not come from a stratified context. 
1. Inv. n. 75.91, fig. 29: 1, unexcavated surface find. Vertical disc handle and rear portions of 
shoulders, discus and reservoir wall. Reddish yellow ware with dark gray slip, good clay, well fired. 
Shoulders decorated with six concentric bands of raised <lots. Front edge of handle has three incised 
lines, the central one being dominant. Width of shoulder: 1.6 cm; handle-length: 2.3 cm; -width: 
0.8 cm; height: 1. 7 cm. Original width of lamp: ca 6.2 cm. Color-ware: 5YR 6/6. Slip: 2.5 YR 
5/8-2.5 YR 3/0 (variable). Parallels indicate this lamp comes from Asia Minor, and should be dated 
to the 5th century A.D.143 
2. Inv. n. 5.43, fig. 29: 2. Portion of shoulder and discus. Reddish yellow ware, good clay, well 
fired. Shoulder decorated with undulating line separating sets of concentric leaf shapes; could be 
stylized vine motif. Width of shoulder: 2.3 cm. Color: 5 YR 7 /6. Discussions accompanying 
parallels suggest that the distribution of this type is limited to northern Israel and the Lebanon.144 
However, the date proposed for this type, namely from late 6th century to the first half of the 7th 
century, may need to be extended into the second half of the 7th century as well. In an unpublished 
corpus of 71 such lamps from Caesarea,145 more than one third of the examples have shoulder 
decorations which show strong resemblance to motifs found on spur handle lamps of the Islamic 
period.146 The decoration on fragments of this type from Keisan is not, however, distinctive enough 
to warrant a more specific dating at this time. 
3. Inv. n. 4.32, fig. 29: 3. Portion of shoulder and nozzle trough. 
clay, well fired. Shoulder decoration includes <lots and zig-zag lines. 
and parallels, see under fragment n. 2 above. 
Reddish yellow ware, good 
Color: 5 YR 7/8. For dating 
4. Inv. n. 82.27, fig. 29: 4. Fiat, almond shaped base with portions of reservoir wall. Reddish 
yellow ware, good clay, well fired. Base-length: 7.1 cm, width: 4.1 cm. Color: 5 YR 7 /6. For 
dating and parallels, see under fragment n. 2 above. Three smaller fragments of similar bases were 
also among the finds (lnv. n. 5; 5.69; 5.70). 
5. Inv. n. 216.3, fig. 29: 5. Spur handle. Reddish yellow ware, medium quality clay, well fired. 
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Fig. 29.-Lamps (scale 1/1). 
-height: 2.6 cm. Color: 7 .5 YR 7 /6. This handle is of a type common to the early Islamic period, but 
the decoration is unusual.147 However, since the uppermost level in general did not produce distinc-
tively Umayyad pottery, one is inclined to think of any post-Byzantine occupation as sparse and short 
lived. This fragment may, therefore, have been deposited by transients during the Islamic period. 
lt may also be that this handle, with its atypical decoration, represents a late Byzantine prototype 
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E) CONCLUDING REMARKS 
a) KEISAN, CAESAREA, CARTHAGE, BENGHAz1, AND ISTANBUL 
The weights and numbers of the major categories of Keisan's pottery are compared in Table 11 
with contemporary levels from Caesarea, Carthage Benghazi and Istanbul.148 In comparing these 
excavations it is important to keep in mind that the Keisan and Carthage pottery was obtained by 
sifting while this was not the case at Caesarea, Benghazi or Istanbul. Thus the average weight per 
sherd at Keisan was 9.4 gms and at Carthage 13 gms while at Caesarea and Benghazi it was 39 and 
40 gms per sherd, that is three to four times the average pottery weight from sifted sites. 
Fine UDhard UD thin Hand- "Cook- Decan- Bowl TOTAL Ampho- Cooking Ware thin misc. made ing ters {wheel 
ras Tiles vessels (LRP) (body (body basins bowls" Lamps (bases scra- (excludes tiles vaulting 
sherds) sherds) (rims) spouts) ped) tubes sling st.ones) 
% wt. ...... 84 % 7.1 % 5.1 % 2.1 % 0.63 % 0.63 % 0.37 % 0.32 % 0.17 % 0.1 % 
%n ........ 70 % 16 % 4.7 % 6.6 % 0.92 % 0.10 % 0.63 % 0.51 % 0.16 % 0.02 % 
gms ........ 11 gm. (107 gm.) 4.1 gm. 10 gm. 3.1 gm. 6.6 gm. 58 gm. 5.5 gm. 6.0 gm. 10 gm. 45 gm. 9.4 gm. 
-- --
sherd sherd 
gms ...... 38.855 (14,890) 3,300 2,355 985 295 290 170 150 80 45 46,325 gms. 
--
-- - - -
- - - - ----
sherd n. 3,440 (139) 800 229 322 45 5 31 25 8 1 4,906 sherds 
%wt ....... 93 % 3.5 % 0.84 % 
%n ........ 92 % 4.1 % 1.4 % 
gms ........ 40 gm. (205 gm.) 34 gm. 24 gm. 39 gm. 
--
sherd sherd 
gms. 351,266 (615) 13,040 3,157 375,998 gms. ... 
---
------
sherd n. 8,778 (3) 389 131 9,548 sherds 
---
% wt. ...... 67 % 7.6 % 6.1 % 1.1% 
%n ........ 63 % 11 % 9.5 % 1.4 % 
gms ........ 14 gm. 9.5 gm. 8.6 gm. 10 gm. 13 gm. 
sherd sherd 
63,665 7,260 5,860 1,096 95,511 gms. gms. ... 
----
--
-- 104 7,215 sherds sherd n. 4,519 765 685 
---
% wt** .... 71 % 1.5 % 40 gm. 
sherd 
% n** ...... 5.1 % 320,860 gms. 61 % 
------7,967 sherds 
---
%n ........ 83 % 7% *9 % 1 % 4,000 sherds 
Tab. 11.-Keisan's sherd weights and numbers compared with Caesarea, Carthage, Benghazi and Istanbul (includes rims, bases, handles and body sherds). 
* Includes glazed, white and Late Roman Pottery. 
* * Percentages for the total coarse pottery, wit.hout flne wares or lamps. See J. A. Riley, The Coarse Pollery from Cyrenaica, in: 
Benghazi II, Libya Antiqua, Supplement, 1979. 
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As listed in this and other tables in this report, especially tables 4 & 5, various categories and types 
of pottery break into different average sizes. Usually amphoras brcak into !arger fragments than 
cooking pots of fine wares. The unusually high proportion of amphoras at Cacsarea, ca. 93%, and 
the correspondingly low levels for cooking pots, 4 %, and Late Roman flne wares, 1 %, could well be 
due to the selective process favoring the !arger pieces, and thus these flgures might not reflect the 
actual quantities present. (Caesarea's sifted LEVEL 3X, an attempt to justify the validity of non 
sifted material was not a representative sample, for there 97% to 98% of the total sherd number or 
weight were amphoras, ca. 2% cooking pots, and only 0.036% by weight, 0.1 % by number were fine 
wares!) In unsifted material one cannot assume that the pottery has been selected by a simple 
random process. On the contrary as the !arger pieces would have been more readily seen and picked 
up, those types which break into !arger pieces would have been gathered in proportionally !arger 
numbers than those which shatter into smaller pieces. Thus due to differential breakage patterns 
for different types of pottery, unless complete ceramic recovery by means of sifting has been achieved 
any attempt to compare or interpret ceramic quantity would seem destined for unsurmountable 
difficulties. 
\Vhen one compares the average weights per sherd of the different Late Roman wares (cf. 
Tab. 4) it is obvious that the ofttimes thicker walled Cypriot RS forms (average 25 gms./sherd) break 
into fragments significantly heavier than either the Phocaean Red ·ware (7.9 gms./sherd) or African 
RS (13 gms./sherd). With unsifted materials there would have been a natural selective process in favor 
of the !arger Cypriot pieces and thus a distortion in both proportion and quantity. lt is also of inter-
est to observe that the rims, bases and walls of each of the Late Roman wares break up in proportion-
ally different ways. The Phocaean bowl rims (13 gms./rim) shatter into pieces nearly twice as heavy 
as their bases (6.9 gms./base), and more than four times the weight of their walls (3 gms./wall). In 
contrast, the African Red Slip bases (15 gms./base) average 1.25 times heavier than their rims (12 gms.f 
rim). This same trend was recorded in a !arger, contemporary pottery group from Carthage where 
the ARS base fragments (21 gms./base) are 1.4 times heavier than their rims (15 gms./rim). There 
the body sherds (5 gms./sherd) are 1/3 the rim weight (Carthage 1975, Michigan, vol. 1, table 5a, 
group VII). Keisan's small group of Cypriot Red Slip bases (54 gms./base) weigh almost 2.5 times 
more than their rims (22 gms./rim), whereas the CRS body sherds (16 gms./sherd) are only slightly 
lighter (0. 7 times) than their rims. Undoubtedly different types of amphoras, cooking pots, etc. 
would exhibit this same phenomenon, which would further complicate the interpretation of quantit-
ative data derived from unsifted material. 
The discrepancy between Keisan's and Caesarea's cooking vessels while not as great as for the 
fine wares is nevertheless significant. The cooking vessels average 3.5% by weight at Caesarea and 
7.1 % at Keisan. The greatest difference is in the average weight per sherd, 4.1 gms at Keisan, 
34 gms at Caesarea. If the breakage patterns for the cooking vessels are at all similar at the two 
sites these diff erences could be entirely due to the retrieval methods. Three or four different types 
of cooking pots were found in Keisan's Late Byzantine Ievel, yet due to a publication deadline these 
and the other items listed in the table above which have not yet been illustrated and discussed will 
have to appear elsewhere. A characteristic of two of these cooking pot types is their very thin walls. 
The casserole and its cover149 also appear in two distinct wares, one very thin (as little as 2 to 3 mm 
thick) which is related to the thin walled cooking pots and another thicker walled variety. 150 Petro-
logical examination of the two different rim shapes of the thin walled cooking pots (5.9 - PK 9 and 
5.5 - PK 10) and one thin walled casserole (11.5 - PK 12) reveals identical minerological composition. 
b) PETROLOGICAL OBSERVATIONS ON COOKING VESSELS, by J. GLASS 
These three samples resemble each other in almost every detail and will be described together. 
The most typical aspect of this group is the presence of abundant rounded iron oxide rich concretions 
which give the pottery section a spotty appearance. These dark spots range in size from 0.001 to 
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0.5 mm. The spots are mainly composed of clay minerals, but their darker color is quite probably 
due to a higher iron oxide content. The spots show the same silty quartzes as the clay rich ground-
mass in which they are embedded. Most of the concretions are almost round and therefore must 
have been in an almost rigid state during the working of the clay, others were much more plastic and 
deformed into flat lenticles and streaks. 
The nonplastic assemblage is dominated by a quartz-flint sand. Maximum flint grain size 
is 1 mm, and the size of the largest quartz is 0.4 mm (most of the grains are 0.2 mm). The relative 
proportion of flint in these cooking pots is greater than in all the other pottery types at Keisan. Also 
worth mentioning is the total absence of carbonaies in the three samples of this group. In this respect 
this group differs from the storage jars and the thicker walled casserole. 
This thicker walled casserole (5.30 - PK 11) is not identical but shows many similarities to the 
grooved red amphoras. In the coarse nonplastic assemblage one finds a quartz, carbonate rich sand. 
The quartzes reach up to 0.3 mm and are therefore somewhat coarser than those of the red amphora 
samples analysed. In addition to quartz this sand is composed of feldspars (plagioclase and various 
alkali feldspars), flint and various calcareous inclusions including some kurkar fragments, individual 
shell fragments, microcrystalline limestones etc. The clay rich groundmass is silty and anisotropic. 
This casserole could very weil be local. 
c) ÜN WORKSHOPS 
These analyses show that the thin walled, flint tempered items were not produced in the same 
workshop as the thicker walled casserole. Regardless of repertoire, one way of defining 
a workshop or cluster of workshops in the same immediate area is by their use of the same 
basic raw materials, clays and tempers. lt would be highly unlikely that any one given workshop 
would change its raw materials to produce some speciality item. lnstead, if special tempers were 
needed for special types of pots, which might well be the case for the cooking pot and finer wares 
such as the lamp etc. then a different workshop located in a region where the suitable tempers and 
clays are available would be the most likely alternative. The one factor that remains relatively 
stable over a given period even though forms may evolve and new items may be added to a workshops 
repertoire are the basic raw materials with which a potter works, that is, clay and temper. Thus 
a study of the raw materials, first and foremost their mineralogy and after, if need be, their micro-
chemistry, becomes essential for determining the place of manufacture. Of the handful of kilns 
known it is becoming increasingly clear that potters workshops in the Roman-Byzantine empire 
specialized in certain items. For example the vast majority of the pottery produced at Khirbet 
'Aiyadiya were amphoras. The same applies to a recently excavated 4-5th century A.D. kiln at the 
village of Na}:lif, c. 15 kms. due east of 'Aiyadiya (and 17 kms. ENE of Keisan).151 During the 1978 
season of the American excavations at Caesarea lamp molds, lamp fragments and clay were found 
indicating a workshop which specialized in the production of lamps. From the Mamluk period 
another such workshop with a small kiln specializing in molded lamps was uncovered in Jerusalem.152 
The same picture of specialized production is probably the case for the early Islamic period workshop 
at Ramie which produced, it seems, exclusively molded items,153 and also for Oboda (Avdat) which 
manufactured the thin walled Nabatean wares.154 At Dhiorios in Cyprus a series of Byzantine period 
kilns were found, all of which specialized in one class of items-cooking vessels: cooking pots, casseroles, 
casserole lids, frying pans and cooking pot stands.155 Thus at least from Hellenistic times well into 
the Islamic period the locally made amphoras, cooking pots and molded pottery probably all originated 
in different specialized workshops, which were not necessarily in the same area and which used 
different tempers to meet their products' special technological requirements. If the present day 
traditional male potters of the Mediterranean reflect the patterns of the past then potmaking was an 
inherited craft confined oftimes to a single or at most a few extended families whose workshops were 
all concentrated into a rather confined quarter. Within such a center the various workshops used 
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the same raw materials and produced the same repertoire and the difTerences in form from workshop 
to workshop were really no greater than the variation of two separate potters working within the 
same workshop. Such centers supplied not only the needs of the immediate area where they were 
located but an entire region.156 Thus as long as pottery was made by hand perhaps one can say that 
each site by and large produced its own needs. This however was probably never the case for the 
cooking pot which from earliest times was an object of specialized production and trade.157 But 
with the advent of wheel thrown pottery it would seem highly likely that regional production centers 
came into being. Increasingly, it will become the task of the archaeologist in succeeding decades to 
unravel not only the patterns of international trade, but also to study the local commcrce of each region. 
In order to achieve such a goal the problems of careful stratigraphic separation and typological 
classification are in no way superceded but must be used as the foundation with which to reach out 
beyond the more limited objectives of the past. The tools have been available for quite some time. 
They only await our use. 
NOTES 
(*) The influence here of H. J. Franken and Jan Kalsbeek will be immediately obvious to those familiar 
with their works. During the late summer and fall of 1970 1 spent 3 months under their tutelage andin many 
ways the approach taken here grew out of that contact. For references and comments I am indebted especially 
to John Hayes-Toronto, Gloria London-Jerusalem, John Riley-Southampton, and Nicholas Stanley Price-BSAJ, 
and last but not least to Alice Sancey-EBAF-who drew the construction diagrams and the larger pottery pieces. 
(1) A. Rowe, QDAP, 5, 1936, pp. 207-209. See here the appendix by Seton-Williams. 
(2) M. V. Guerin, Description de la Palestine, Galilee, 1, Paris, 1880, p. 426. 
(3) 1\1. Avi Yonah, QDAP, 3, 1934, p. 44, n. 319. 
(4) In addition to the fragments listed in fn. 9, John Hayes has also identified several other pieces. 
Concerning a piece marked 51005 he comments: "Eastern Sig. A, rather poor and perhaps late (2nd c. A.D. or 
eise an unusually large version of Antioch shape 473 (which could make it the 2nd half of the Ist c.)." Of a partial 
rim, K 23 he writes: "African Red Slip, from a dish of 4/5th c. type (i.e. better slip on inside); my guess is Form 
59-but it might just be a bowl of Form 93, I suppose"; on a piece labeled 3.84.01: "Fragment of Cypriot RS \Vare, 
form uncertain, but could be Form 1 (as e.g. n. 2) or perhaps Form 2. Late 4th-5th c.? The gouged circles on 
the bottom are appropriate for this ware (and also late Cypriot Sigillata)." And Iastly on a small fragment, 
K 6.29: "Fabric and external finish shout out Late Roman C, but what is going on on the inside? If this is applied 
decoration (and deliberate) it would be unique! From a rather large and thickish dish/bowl, which might point 
to an early example of Form 3 or the like (rather like my Form 3.1 ?). Imitation of African wares? Early 5th 
century? (This is a shot in the dark!)." Thus there is some possibility that future excavation in other areas 
will reveal a small occupation at Keisan from these periods as well. This may also be indicated by the presence 
of "cooking bowl" (piatto-tegame) fragments. (See S. LofTreda, LA 28, 1978, pp. 267-276.) 
(5) A recent discussion on the quantitative handling of ceramic materials appears in: Pottery and Early 
Commerce, Characterization and Trade in Roman and Later Ceramics, edited by D.P.S. Peacock, London, 1977, 
Chapter 2, Ceramics in Roman and Medieval Archaeology by D.P.S. Peacock, pp. 21-33 (This reference was kindly 
supplied by John Rile_Y) and Excavations at Carthage 1975 conducted by the University of Michigan, vol. I, ed. by 
J. H. Humphrey, Tums 197_6, "The Carthage System for the Quantification of Pottery", by J. Riley, p. 125-131. 
(6) As the 1971 markmg system for numbering sherds difTers from that of later seasons a resume of the 1971 
~(gistra!ion .~ystem is i~ _order. The va.~ious divisions within each square, the loci, or what are here termed the 
operat10ns (for defimt1on of the term operation" as used at Keisan see here Chapter III) were codified in the 
following manner: 
A Numerical List of Squares and their 1971 Coding : 
Square Code-number Balks Code-number 
A2 1 A2-B2 2 
A3 3-9 A3-A4 10-12 
A4 17-25 A3-B3 13-16 
A5 26-29 Bl-B2 31 
BI 30 BI-Cl 32 
B2 33-39 B2-B3 40 
B3 45-51 B2-Cl 41-42 
B4 57-69 B2-C2 43-44 
B5 80-91 B3-B4 52-53 B6 100-107 B3-B4/C3-C4 54 eo· 113-114 B3-C3 55-56 
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Square Code-number Balks Code-number 
Cl 117-120 B4-B5 70-76 
C2 124-131 B4-C4 77-79 
C3 137-142 B5-B6 92 
C4 143-152 B5-C5 93-99 
C5 160-175 B6-C6 108-112 
C6 183-202 C0*-Cl 115 
C7 215 C0*-D0* 116 
Dl 218-220 Cl-Dl 121-123 
D2 222-226 C2-C3 132-134 
D3 228-250 C2-D2 135-136 
D4 251-272 C4-C5 153-159 
D5 273-289 C5-C6 176-180 
D6 302-318 C5-D5 181-182 
D7 327-334 C6-C7 203-205 
E2 337-356 C6-D6 206-214 
E3 357-361 C7-D7-E7 216 
E4 362-389 D0*-Dl 217 
E5 390-413 Dl-D2 221 
E6 414-419 D2-E2 227 
E7 420-422 D5-D6 290-301 
F3 423-432 D6-D7 320-322 
F4 433-443 D6-E6 323-326 
F5 444-454 D7-E7 335-336 
H3 455-467 
1-14 468-484 
• The squares designated CO and D0 in 1971 were renumbered ClO and DlO in 1972 and later seasons. 
In addition to the codified "operation" number each diagonostic sherd was given a number so that, for 
example, a sherd marked 83.17 would have come from square B5. There were 12 "operations" in B5 coded 80 
to 91. These 12 codified operations appear in the original notes of square B5 as operations 1 to 12, and therefore 
a sherd marked with the number 83 would have come from operation 4 in square B5. The 17 indicates the 17th 
diagnostic sherd registered within 83; (i.e., B5, operation 4) Body sherds from this operation were marked simply 
with the number 83 without any decimal number. 
If a piece was mended from several marked sherds only the Iowest number is indicated here. On rare 
occasions an object registry number follows the codified paragraph number. These are !arger, nearly complete 
pieces. The initial number before the decimal 1, 2, 3, 4, 5, or 6, is an abbreviation for the year, i.e. 1971, 2, 3, 4, 
5 or 6. The number after the decimal followed by zero is the object registration number, within that year. 
(7) The cutting of pottery has been previously described by R. H. Smith, Ber., 21, 1972, pp. 39-53, and 
J. S. Holladay, Antiquity, 50, 1976, pp. 223-229. 
(8) In his forthcoming Late Roman Pottery Supplement, London, J. W. Hayes proposes that 'Late Roman C' 
(sometimes here abbreviated as LRC) be renamed Phocaean Red Slip Ware after the name of its production center 
in Phocaea between Smyrna and Pergamon (see E. Langlotz, "Beobachtungen in Phocaea" Archäologischer 
Anzeiger 84, 1969, p. 377-385). Here I have adopted this terminology but use simply Phocaean Ware instead of 
Phocaean Red Slip Ware as whether its surface covering is a true slip remains unclear. 
(9) A few pieces of Late Roman pottery which I feit unsure of with regards to identification were sent to 
Dr. John Hayes in Toronto. These included: fig. 14a, Form 3F: 1 & 5, Form 5; fig. 14b, base 15, stamped cross 4; 
fig. 15: 13, 14 & 16. Occasionally Hayes' comments on the examination of these pieces are included here. 
Concerning Phocaean, 3F: 1 in fig. 14a he writes that it is Form 3 E/F, c. early 6 th century. "The slight groove 
on the inside of the rim is not particularly common, but can occur on most varieties of the shape. The rough 
finish with brushmarks on the inside is also rather unusual. .. " Hayes has also identified the Form 5 rim on the 
basis of ware and " ... the projecting lower part of the lip, which is a typical feature of the Phocaean shape." 
(10) See Alexandrie, pi. 8, Clc, C2, C4a. 
(11) See Alexandrie, pl. 8, C3a, C3b, C3c. 
(12) Only one Phocaean base stands out sufficiently to perhaps place it outside of either Form 3 or Form 10. 
Number 15 in fig. 14b has more deeply grooved, "chamfered", exterior walls than any of the others and possesses 
diagonal "rouletting" along the bottom of the ring. As these characteristics are reminiscent of the example 
given by Hayes for Phocaean Form 6 (LRP, p. 340, Form 6: 1) this base could belong to this rare early 6th ceFtury 
form. However, on this particuliar fragment Hayes writes: "Though the base finish is similiar to that of Phocaean 
Form 6.1, this is really no more than an accident of the finisning process. All one can really say is that it is a 
Phocaean base, Form 3, 5, 6 or the like (statistically Form 3 would be the likeliest). Date roughly 450-550, not 
particularily early, because of the profile, and not very late, because of the smooth interior finish." 
(13) LRP, p. 346. 
(14) LRP, p. 324. 
(15) In 1972 through William Potts and William Melson of the Smithsonian Institution's Department of 
Mineralogy in Washington, twenty-nine thin sections of Keisan pottery were prepared, each in duplicate. One 
set of these sections was sent to Jerusalem and has been used here for the petrological study. The second set 
is presumably available at the Smithsonian for reference. Each was labeled with the letters PK followed by a 
number from 1 thru 29. The Byzantine thin sections include: PK 1-4 Phocaean; PK 5 & 7 black amphor~s; 
PK 6 & 8 red amphoras; PK 9-12 cooking pots; PK 29 roof tile. PK 13-28 are Keisan pottery from earher 
periods and have not been studied. 
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(16) Admittedly it is unfortunate that at Keisan a !arger sample of dateable Late Roman pottery is not 
available. Before having seen this text (see fn .9) Hayes warns: "I would hesitate drawing firm conclusions on 
rates of import on only 84 sherds; you could merely have a greater bulk of deposits of that period (undisturbed or 
redumped) than of the later period... With several hundred sherds one might be surer, though this would still 
depend to a certain extent on the quirks of deposition." lt should be pointed that exactly 50% of the Late 
Roman Pottery in figures 14a through 16, 54 of 108 pieces, was found concentrated in the relatively small excavated 
area just outside of the south and west corner of the church's southern annex. Just as the market places of 
medieval European cities were Iocated in front of their cathedrals could it be that Keisan's Byzantine market 
place was in front of its church? If so the proximity of the Late Roman Pottery finds to the church would almost 
suggest that the sale of Late Roman Pottery was an ecclesiastical concession! 
(17) This same pattern of decline after 550 A.D. applies to African Red Slip \Vare, see LRP, p. 458, maps 11 
& 12. Plague struck Tunesia in 542/3 and again in 599/600. (Biraben & Le Goff, p. 1500 & 1503). lt is rather 
surprising that a slight increase in African Red Slip ware import was noted after 550 at Keisan. As, however, this 
is based on the presence of but 5 post 550 versus one pre 550 sherds, no great significance can be given to 
these figures. 
(18) M. Avi-Yonah, The Holy Land: from the Persian lo the Arab Conquest, Grand Rapids, 1966, p. 221. 
M. Broshi estimates 1,000,000 in forthcoming BASOR article: The Population of Western Palestine in the Roman-
Byzantine Period. 
(19) L. 1. Levine, Caesarea under Roman Rufe, Leiden, 1975, p. 135 ff. 
(20) L. E. Toombs, The Stratigraphy of Caesarea Maritima, p. 230, in Archaeology in the Levant, edited 
by R. Moorey & P. Parr, "\Varminister, 1978. 
(21) M. lbrahim, J. A. Sauer & K. Yassine, The East Jordan Survey 1975, BASOR, 222, 1976, pp. 41-66; 
C. Dauphin, Chronique Archeologique, RB, 85, 1978, pp. 108-109. Possibly sites farther from the coast to a !arge 
extend excaped the first onslaughts of the sea-borne plague. By the middle of the 8th century A.D., however, 
all Eastern Palestine's major cities were abandoned (see J. A. Sauer, "Umayyad Pottery from Sites in Jordan" 
in Archaeology and other Studies, S.H. Horn Festschrift, Berrien Springs, Michigan, 1979). 
(22) M. Bevenisti, The Crusaders in the Holy Land, Jerusalem, 1970, p. 27. 
(23) B. Lewis, Studies in the Oltoman Archives I, BSOAS, 16, 1954, p. 475. See also: A. N. Poliak, The 
Demographie Evolution of the Middle East: Population Trends since 1348, Palesline and the Middle East, 10, 1938, 
201-205; and the recent studies by: \V.-D. Hütteroth and K. Abdulfattah, Historical Geography of Palestine, 
Transjordan and Southern Syria in the Laie 16th Century, Erlangen 1977 Erlanger Geographische Arbeiten, 
Sonderband 5, Selbstverlag der Frankischen Geographischen Gesellschaft in Kommission bei Palm & Enke 
D-8520 Erlangen, Postfach 2140; and A. Cohen and B. Lewis, Population and Revenue in Towns of Palestine in 
the 16th Century, Princeton·l979. {These references were kindly given by J. A. Sauer and S. Simmons). 
(24) E. Mills, Census of Palestine 1931, vol. I Jerusalem, 1932; vol. II, Alexandria, 1933. 
(25) R. Carpenter, Discontinuity in Greek Civilization, Cambridge, 1966, p. 12 ff., p. 78. On depopulation 
in Asia Minor see: C. Foss, Twenty Cities of Byzantine Asia, AJA, 81, 1977, 469-486 (this reference was kindly 
pointed out by H. D. SatTrey, EBAF-Jerusalem). In Cyprus: A. 1. Dikigoropoulos, Agrarian Condilions and 
the Demography of Cyprus during the Period of the Arab Wars, in Geographical Chronicles, Bulletin of the Cyprus 
Geographical Association, 8, 1978, pp. 3-14 (this reference was kindly supplied by Nicholas Stanley Price, BSAJ) 
and H. "\V. Catling and A. 1. Dikigoropoulos, The Kornos Cave: An Early Byzantine Sile in Cyprus, Levant, 2, 1970, 
pp. 37-62; and Dhiorios, Levant, 4, 1972, pp. 1-82. 
(26) For bibliography see especially M. W. Dols, The Black Death in the Middle East, Princeton, 1977; 
M. "\V. Dols, Plague in Early Islamic Hislory, JAOS, 94, 1974, pp. 371-383; and Biraben & Le GotT. 
(27) Procopius of Caesarea, History of the Wars, trans. by H. B. Dewing, vol. 1, bk. 2, chap. 22, New York, 
1914. 
(28) However, on the end of Cyprus see references quoted in fn. 25, especially Dikigoropoulos, 1978. 
(29) For the mapping of all 15 cyclic recurrences of the Plague of Justinian in the Mediterranean see Biraben 
& Le GotT, pp. 1500 ss. 
(30) H. H. Lamb, Climate: Present, Past and Future, London, 1972; ibid., The Changing Climate, London, 
1968; ibid., Antiquily, 1967, p. 233; Carpenter, op. eil., fn. 25, p. 13, Pella I, pp. 165-167. 
(31) J. C. Russell, Thal Earlier Plague, Demography, 5, 1968, pp. 174-184. 
(32) See Russell, fn. 31, and W. H. l\lcNeill, Plagues and Peoples, Oxford, 1977, p. 128. 
(33) See Ibrahim, Sauer and Yassine, fn. 21. 
(34) See A. N. Poliak, in fn. 23. 
(35) P. Ziegler, The Black Death, London, 1969. 
(36) Although specific names are best left unmentioned, at other sites where only relatively whole forms 
were saved it would be most interesting to reexcavate and study the pottery dump. 
(37) Under numbers of sherds are included the total number of broken fragments that make up a single 
rim or base. Thus a sherd mended together from 3 sherds would be counted not as 1 rim but as 3 rims. For 
lhe numbers of rims and bases after mending see fig. 14, 15 and 16, and table 1. 
(38) See remarks on wall thickness in Deir Alla I, p. 85. 
(39) See Bethany, p. 209, below. This amphora is on display at the Rockefeller/Palestine Archaeological 
Museum (n. 1847). 
(40) In the stores of the Department of Antiquities, Jerusalem and labeled J 65 74-1610, P 139. Cf. IEJ, 16, 
1966, pp. 283-284. 
(41) All comparisons with Caesarea are made with its Byzantine Ievels: lA, 2A, 3A, 3B & 4A. The only 
exception are the figures for the white painted, red amphoras which in this case are based on levels 3B & 4A. 
(42) T. Abu Gourdan, p. 81, fig. 15. 
( 43) T. Abu Gourdan, p. 82 & 86. 
BYZANTINE POTTERY 
(44) See here A. Chambon's pi. 36-37 (bouteilles Syriennes from niv. 5). 
(45) Bethany, p. 301 and Heshbon, p. 38. 
(46) Nebo III, p. 24, 95 and Pella 1, p. 235. 
(47) T. Abu Gourdan, p. 89. 
(48) Glueck, EEP III, p. 267. 
(49) Nebo III, p. 24. 
(50) Nebo 1, p. 137. 
(51) Nebo 1, p. 161. 
(52) See also discussion on grooving in T. Abu Gourdan, pp. 47-50. 
(53) Jericho 1974, p. 87 & 106. 
97 
(54) After personally examining in Leiden the cooking pot illustrated by Franken and Kalsbeek from 
T. Abu Gourdan, p. 109, fig. 26 I feel that its base was made not by wheel scraping but as their "cooking pot"/ 
casserole (T. Abu Gourdan, p. 91, fig. 19), that is, also with a thrown-closed base and is thus simply a continuation 
of the construction tradition of the Byzantine/Roman cooking pot in Palestine. 
(55) Nebo II, pi. 149:27 and Jerus. Tyrop. Val., pi. 14:31. 
(56) For menorah designs on red amphora see Capernaum, fig. 8:7,13. 
(57) BASOR, 170, 1963, p. 43, fig. 33. This and the following reference were kindly supplied by Rache! 
Hachlili. 
(58) IEJ, 18, 1968, p. 54-57. 
(59) There is a surprising dearth of literature on the subject of the conversion of Jews to Christianity or 
Islam, or on the conversion of Christians to Islam. No religious body is of course proud of the loss of its members 
to some other religion, nor are the new converts especially interested in preserving the memory of their previous 
religious affiliation. For short discussion see: J. Parkes, A History of Palestine from 135 A.D. to Modern Times, 
London, 1949. 
(60) Caesarea, p. 27, 28:4, 29:7. They make up 3 % by weight of the amphoras from level 4A. This has been 
corrected to include the unpainted area of the body (0,91 x3.3=3%). 
(61) Kh. Karak, pi. 35:6 & 55:4,7. 
(62) T. Arqa, fig. 39:3. 
(63) Agora V, pi. 32:329-330. 
(64) Corinth, Hesp., 43, 1974, pi. 8:50. 
(65) Capernaum, fig. 8:7-9, 11-13 and fig. 9:2-9. As Loffreda has failed to recognize that his Class Cis also 
painted, sherds from this class are published as Class B. 
(66) Kh. 'Aiyadiya, fig. 8:5, a miniature amphora, and fig. 8:6 plus pi. 3:11 which is a white painted fragment, 
originally published upside down. This has been drawn and republished herein fig. 24b:7. 
(67) On the importance of the study of kilns and ceramic production centers see D.P.S. Peacock, Pottery 
and Early Commerce, London, 1977, p. 22. 
(68) Shavei Zion, p. 43. 
(69) Nazareth, p. 267, fig. 236:23-25. 
(70) Kh. Karak, pi. 35:1-5, 55:1-3. 
(71) Capernaum, p. 43, fig. 8. 
(72) Beth Shan III, pi. 31:25; and Zevulun, p. 50, fig. 123. 
(73) Pella, p. 117, 233f., pi. 31:495, 45:281, 85:281, 92:A. 
(74) T. Abu Gourdan, p. 81-83, sec. 73-75. 
(75) QDAP, 10, 1944, fig. 3:1-3, pi. 19:1-2. 
(76) Jericho 1913, pi. 43:A2. 
(77) Jericho NT, p. 39. 
(78) Jericho NT, p. 35. 
(79) Nebo II, pi. 149:9-31. 
(80) ADAJ, 1, fig. 4:41, 66, pi. 4:41. 
(81) Heshbon, p. 38. 
(82) See Riley's discussion in Caesarea, p. 31, fn. 23 and Beth Shan 1, p. 5 and 53. 
(83) Jerus N. Wall, p. 11 and Jerus. Tyrop. Val. pi. 14:31. 
(84) Bethany, p. 209, fig. 39, pi. 112:5; See also Kh. Siyar al-Ghanam, p. 83, foto 75. 
(85) Nessana 1, p. 280. 
(86) Nessana 1, p. 280. 
(87) Caesarea, p. 31, 32:18. (Caesarea Amphora, Type 3.) 
(88) For Istanbul see J. W. Hayes, "A Seventh Century Pottery Group"-"Excavations at Sara1,hane in 
Istanbul" Dumbarton Oaks Papers, 22, 1968, p. 214:5. In a personal communication Hayes writes that there is 
from Carthage's 1978 excavation by the equipe canadienne II a 5th century A.D. deposit. "lt is immediately 
behind the city wall of Theodosius II, a dump on a roadway blocked off by the wall (i.e. post A.D. 425), andin all 
probability not post-439 (arrival of the Vandals). Apart from African Red Slip (forms 91B and 80 predominate) 
we have a !arge number of mendable amphorae of all the classic Eastern Byzantine types plus new Western types. 
The former include the hard thin grey bag-shaped type with ring-handles on the shoulder (i.e. Riley's, Caesarea 
type 3), much broken up. This is the earliest dated context that I know for the type." 
"For the other end of the Caesarea 3 sequence-i.e. the ones with big handles, which I take tobe Umayyad, 
there is some new evidence from Cyprus: this version (in fragments, this time) is present in the destruction levels of 
Peter l\legaw's basilica complex at Curium, which appear to date from shortly after 687 /695 ( on the coins)." 
(89) For references see Caesarea, p. 30, fn. 18-20; for occurrences in Palestine see Zemer (1977), p. 61. Add 
to this list Shavei Zion, p. 33, fig. 11:10, 13, 14, and pi. 25e. 
(90) See Riley's extensive fn. in Caesarea, p. 30, fn. 20. 
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(91) Observed on a Gaza amphora, 41.25 Samieh, in the collection of EBAF and on three Gaza amphoras 
from Nirim in the stores of the Israel Department of Antiquities-Jerusalem: 57-1135, 1141 & 1142. 
(92) Ashdod I, fig. 14:2, p. 34. 
(93) Bethany, pl. 114:1 & 2. 
(94) Jerus. Tyrop. Val. pl. 14:29. 
(95) Nebo II, pl. 149:32. 
(96) For distribution and references see: Kellia; Caesarea, amphora Type 5; and Zemer (1977), p. 76ff. 
Keisan's Kellia 164 fragments were first identified by J. Riley. 
(97) See Kellia for bibliography and discussion. 
(98) See Kellia for parallels. 
(99) E.g. see A. Akerström, Die Archileldionischen Terrakotten Kleinasiens, Lund, 1966, and G. Hübner, 
Dachterrakotten aus dem Kerameikos von Athen, .MDAIA, 1973. 
(100) Khirbet el l\lefjer-QDAP 6, 1937, p. 164, 167, pi. 60; QDAP 10, p. 158. For Omayyad Period roof 
tiles in Syria see: O. Graber, R. Holod, J. Knustad, \V. Trousdale, City in the Desert-Qasr al Hayr East, Harvard 
Middle Eastern l\lonographs 23/24, Cambridge, l\lass. 1978, pp. 181-182, 280. 
( 101) Caesarea, p. 58 & 61. 
(102) Shavei Zion, p. 19. 
(103) Nazareth, p. 127, fig. 79:18-20; p. 129, 131, fig. 80:13. 
(104) Samaria HE I, p. 218, fig. 146. 
(105) Beth Alpha, p. 14, fig. 8-10. 
(106) Beth Shan III, p. 6. 
(107) Kh. Karak, p. 8, 10 and 18. 
(108) Personal communication by U. Wagner-Lux & E. Krüger. 
(109) Jerash 1930, p. 146. 
(110) Madaba, fig. 3:4, foto 3. 
(111) Nebo I, pl. 146:29; Nebo III, p. 131-134, fig. 15. 
(112) Jerus. Dom. Flev. I, p. 140, fig. 32:29-30; tav. 37, fot. 119. ARP, 1, p. 344. 
(113) Jerus. N. Wall, p. 11-14, fig. 10:1-2; fig. 23:11-13. 
(114) D. Barag, "Brick Stamp-Impressions of the Legio X Fretensis", Bonner Jahrbuch, 167, 1967, pp. 244-267 
(Engl.), the same article appears in Hebr. in EI, 8, 1967, pp. 168-182. 
(115) Jerus. Tyrop. Val., p. 76, 84, pl. 13:24. 
(116) Bethany, p. 324, pl. 130a. 
(117) Ain Karim I, p. 138, l 76f., pl. 36:1. 
(118) Ramat Rachel I, p. 3, fig. 2; II, p. 15f., pl. 3:2, 6:2, fig. 23:13. 
(119) Khan Saliba, p. 248. 
(120) Also known as Khan el-Ahmar, personal communication by Y. Meimaris. I should like also to 
thank the forementioned for pointing out the reference on Khan Saliba. 
(121) Kh. Siyar el-Ghanam, pp. 82-3, 146, fig. 43, tav. 26, foto. 74. 
(122) Personal communication by Z. Yeivin, A. Kloner and S. Porat. 
(123) Large numbers of Byzantine roof tiles were found at Dhiorios in Cyprus, Levant, 4, 1972, pp. 1-82, 
pl. 3(b). 
(124) See Jerusalem, Sheikh Badr, fn. 114. 
(125) IEJ, 24, 1974, pp. 160-169, pl. 30: A & B; T. Mutesellim I, p. 175, Abb. 261. 
(126) ARP, vol. 1, p. 344; Jerus. Dom. Flev. Jerus. Ophel, PEFA, 4, p. 108, fig. 98; Bethany, p. 324, pl. 130, 
a, 1. Possibly these belong to the types of tiles discussed by C. A. Mango, AJ A, 1950, pp. 19-27. 
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par J. BRIE ND 
A) STRUCTURES 
Au niveau des fondations de l'eglise et des constructions byzantines qui l'entourent (Chantier A), 
certains vestiges peuvent etre attribues a une occupation hellenistique, mais ici il faut distinguer entre 
la ceramique que l'on peut associer a des structures mal conservees et celle que l'on a recueillie dans 
des fosses Öu l'on a jete de la poterie pendant une longue periode. D'autre part aucun temoignage 
de l'epoque hellenistique n'a ete rencontre dans le Chantier B. 
Nous donnerons une description des structures selon les zones ou elles ont ete trouvees et on 
verra que l'ensemble n'offre pas un plan ordonne, puis nous decrirons l'emplacement des fosses ou 
nappes de poterie qu'il faut attribuer a l'epoque hellenistique. 
a) Au suD DE L'EGLISE 
Au sud du Loc. 108, le mur de fondation 5008 d'epoque byzantine a ete construit en tenant 
compte de la presence de quatre grosses dalles (5024 a, b, c, et d) profondement enfoncees dans le sol, 
car leur epaisseur varie entre 30 et 40 cm. En effet les constructeurs byzantins ont pose la fondation 
du mur 5008 en tournant autour de ces dalles, signe de leur anteriorite par rapport a l'epoque byzan-
tine. Une quatrieme dalle se trouve a l'ouest des trois premieres et les quatre dalles forment une 
ligne legerement oblique par rapport au mur byzantin 5008. L'espace entre chaque dalle est de 1,25 m 
environ. 
Cette ligne de dalles est associee a un mur 5035 qui lui est parallele a 1 mau nord. Ce mur, coupe 
en deux par le mur de fondation 5006 n'est en fait qu'un pauvre alignement, representant la face 
sud d'un mur epais, mais la partie nord a disparu. Ce vestige est certainement anterieur a la periode 
byzantine. 
Au sud de cet ensemble on a trouve trace d'un muret (5029), perpendiculaire a la ligne des dalles 
et au mur 5035; il ne reste que peu de choses de ce muret: 1,25 m de longueur, car au sud il a ete coupe 
par le mur byzantin 5031 de direction ouest-est. A l'extremite nord il semble bien que la derniere pierre 
conservee, de forme carree, ait constitue le bout du mur 5029. Ce muret separe le Loc. 111 du Loc. 113, 
mais une ouverture existe entre les deux. 
Dans le Loc. 111 un cailloutis (1020) fait de petites pierres arrondies a ete retrouve et une jarre 
(pl. 7 : 1) etait ecrasee au-dessus de lui. Ce cailloutis se retrouve dans le Loc. 113 et enchasse un petit 
bassin plätre taille dans une pierre, un fond de jarre (pl. 7 : la) et une cruche (pl. 9: 2). Pres du bassin 
existait encore une petite surface plätree, mais il n'est pas sur que tout le cailloutis etait recouvert 
de cette maniere. On est ici a 15 cm sous la surface. Le cailloutis est a la cote 42.31/42.28 m et se 
poursuit plus a l'est dans les carres D-6, D-7, E-7. 
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En enlevant le cailloutis du Loc. 113, on a decouvert un petit hol (pl. 14 : 28) et un scarabee 
(pl. 88: 4) amene a ce niveau par le travail des taupes. A 10 cm sous la surface du cailloutis apparut 
par plaques un sol plätre (5033). Ce sol a tendance a descendre en pente vers l'est. Bien que les contours 
exacts du sol et du cailloutis ne puissent etre etablis avec precision parce qu'on est proche de la surface, 
on doit admettre deux etats du sol dans le Loc. 113. 
A l'est de la <lalle 5027, entre les carres C-6 et D-6, un autre fond de jarre (pl. 7: 4) a ete mis 
au jour; il n'est pas entoure par le cailloutis, mais par un sol de terre battue qui se trouve a la cote 
42.27 m, c'est-a-dire celle des dalles. 
La structure decouverte comporte donc un mur (5035) borde au sud par une serie de dalles sur 
lesquelles devaient reposer des poteaux de bois, un cailloutis et un muret (5029). Nous voyons dans 
cet ensemble le mur exterieur d'une habitation et la cour en partie couverte qui lui etait adjacente. 
Cette cour a connu au moins une refection puisque le cailloutis a recouvert un sol plätre. La ceramique 
recueillie date de la seconde moitie du 1ve s. av. J.-C. On peut ajouter des a present qu'une monnaie 
d'argent (voir pl. 133 : 2) frappee a Tyr et datee entre 332 et 275 av. J .-C. a ete retrouvee a quelques 
metres au nord-est de la structure (carre D-5). Une autre monnaie, datee entre 370 et 358 av. J.-C., 
a ete decouverte au nord du mur 5035 (voir pl. 133 : 5) et indique peut-etre l'horizon pour le debut 
de l'installation. 
Objets du Loc. 111 : fusa'iole (pl. 96 : 18), broyeur en pierre (pl. 16 : 7). 
Objets du Loc. 113 : pilons en ceramique (1.095 ND; pl. 16: 10), scarabee (pl. 88 : 4), lame a soie 
(1.138 ND), lames en fer (pl. 99: 8; pl. 98: 24), mortier en basalte (pl. 16: 1), pilon en pierre (pl. 16: 4). 
b) Au NORD DE L'EGLISE 
A l'interieur de la nef centrale de l'eglise (Loc. 202) on trouve un vestige de mur (5048), de 
direction nord-sud, perpendiculaire au mur byzantin 5002. Ce mur, retrouve sur 1,80 m de longueur, 
se composait de deux rangees de grosses pierres dont la base se situait a la cote 41.68. A ce mur etait 
associe un sol plätre blanc (cotes : 41.78/41.85) qui n'a ete retrouve que sur une faible surface a l'est. 
Aucune ceramique ne peut etre mise en rapport avec cette structure, mais son appartenance a la 
periode hellenistique ne fait pas de doute. Sous le mur et le sol fut repere un dallage compose de 
tessons de jarres de l'epoque perse. Du point de vue stratigraphique, ce dallage et le sol qui le recouvre 
(cote: 41.70) appartiennent au niv. 3 et le sol 5107 au niv. 2. 
c) REGION OUEST DU CHANTIER 
A l'interieur de la nef laterale sud (carre B-3) a ete mis au jour un cailloutis (1022) a la cote 41.20, 
a peu pres la meme que celle du cailloutis trouve au sud de l'eglise. Associee a cet element fut decou-
verte une grande cruche (pi. 9 : 1) qui date de la fin du 1ve s. Au-dessus du cailloutis, mais tres proche de 
la surface un fragment d'unguentarium (pi. 14: 18) a ete trouve, mais les paralleles indiquent plutöt 
une date dans le ne s. av. J.-C. 
Dans le carre C-2 un arc de pierres avec une belle pierre plate a l'est peut appartenir au niveau 2. 
Ce secteur a ete perturbe par la tombe P (1007), mais la fibule (pl. 100: 1) trouvee a cet endroit se 
date du 1ve s. On y a egalement decouvert une perle (pi. 95 : 34). 
d) FossEs 
A part quelques exceptions que nous avons signalees en presentant les vestiges de structure, 
la ceramique publiee vient presque uniquement de fosses ou nappes de tessons qui ont eu une certaine 
duree d'utilisation. Ces fosses, interessantes par le materiel qu'on y trouve, ne permettent pas de dater 
le niv. 2, mais de preciser la duree de l'occupation du tel1 durant la periode hellenistique. 
1) Fosse 2003. 
Au nord du chantier Ale mur byzantin 5002 a coupe en deux une fosse dont le contour a pu 
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laient que sur une faible epaisseur (cotes: 42.03/41.97), mais contre la face du mur les tessons etaient 
verticaux. Au nord du mur byzantin la fosse etait plus profonde et le fond fut atteint a la cote 41.26. 
Au-dessous se rencontre une couche de terre argileuse qui appartient au niveau 4. La ceramique 
recueillie montre que cette fosse a eu une duree d'utilisation assez longue allant de la fin du 1ve s. au 
11e s. av. J .-C. En eff et sur les 271 form es completes ou tessons presentes dans les planches de ceramique, 
172 appartiennent a la fosse 2003. Ainsi plus de 60 % de la ceramique d' epoque hellenistique publiee 
vient de cette fosse qui contient en outre une serie d'objets dont nous donnons la liste. 
Objels de la fasse 2003 : deux fragments de figurine (pl. 104 : 36 et 3.294, NO), tesson inscrit a 
l'encre (pl. 91 : 13), peson (3.518 ND), fusaiole (pl. 96: 44), clou (pl. 99: 15), anneau en fer (pl. 100: 12), 
anneau en bronze (3.630 ND), cles (pl. 100: 23, 24), fibules (3.739 ND; pl. 100: 6), collier ( ?) en bronze 
(pl. 100: 17), epingle en os (pl. 16: 9), pilon (pl. 16: 6), mortier (pl. 16: 3), coupe en basalte (pl. 16: 5), 
polissoir (pl. 16 : 8), plat en pierre (pl. 16 : 2), anses estampillees (pl. 84 : 14 et pl. 85 : 42). 
2) Fasse 1019. 
Au sud de l'abside de l'eglise (carre E 5) a ete decouverte une fosse de 20 cm de profondeur qui a 
ete coupee par le mur sud de l'eglise. Le materiel appartient a la periode hellenistique. Deux rnonnaies 
ont ete trouvees dans cette fosse: l'une (eh. XII, n. 3) a ete frappee a Tyr entre 332 et 275 av. J.-C.; 
l'autre (eh. XII, n. 17) date du regne d'Antiochus IV (175-164). Abstraction faite de la ceramique, 
la fosse contient un peson (pl. 97: 7), deux pilons en ceramique (1.235 ND; pl. 16: 12) et un fragment 
de moule en diorite (pl. 16 : 11 ). 
3) Fasse 1023. 
A l'arriere de l'abside byzantine une petite fosse a ete reperee dans le carre F-5. Une grande 
quantite de tessons de couleur blanche datables du me s. av. J.-C. y a ete trouvee, mais peu de formes 
ont pu etre reconstituees. 
Deux anses estampillees proviennent de cette fosse : l'une (pl. 85: 37) est rhodienne, mais l'autre 
(pl. 87: 88) semble etre cnidienne et temoigne d'une occupation de cette zone a la fin du me s. av. 
J .-C. Une fusaiole (pl. 96 : 4) a ete egalement trouvee dans la fosse 1023. 
4) Fasse 1024. 
Dans le carre D-2 une nappe de tessons, egalement coupee en deux par le mur byzantin 5002, 
a ete reperee a l'ouest de la fosse 2003, mais a une cote differente (42.15). Les formes sont peu 
nombreuses, mais indiquent une date dans le ne s. av. J.-C. 
On y notera la presence d'une anse estampillee (pl. 87 : 86) appartenant a une amphore en 
provenance de Cos et un fragment de figurine (pl. 103: 21). 
B) CERAMIQUE 
L'etude de la ceramique du niv. 2 ne peut aboutir qu'a des conclusions relatives. En effet la 
pauvrete des structures du niv. 2 ne permet pas de lui associer un materiel abondant et celui-ci releve, 
comme nous allons le voir, de la fin de la periode dite perse et des debuts de la periode hellenistique. 
Le niv. 2 apparatt donc comme un niveau de transition du point de vue de l'evolution de la ceramique. 
Le materiel etudie vient presque totalement des fosses de l'epoque hellenistique, si nombreuses a 
T. Keisan, et on a pris l'option, peut-etre discutable, d'etudier ce materiel avec celui du niv. 2. L'option 
prise doit permettre de verifier l'evolution de la ceramique entre la finde la periode perse et la periode 
hellenistique et de proposer une datation approximative. 
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a) JARRES (pl. 7 et 8) 
La jarre du niv. 2 (pl. 7: 1) se caracterise par sa pate blanche, son epaule etroite et carenee, 
son fond conique (cf. la); les anses sont bien formees et posees au-dessous de la carene. Cette forme est 
datee par les paralleles de Shikmona de la fin du 1ve s.1• Les exemples fournis par Gil'am2 sont un peu 
plus anciens (str. II, 450-380) et ne presentent pas un fond aussi conique que la jarre du niv. 2. Par 
contre cette derniere se trouve aussi dans la strate IV (343-332) de T. Mevorakh3• 
Dans les fosses (2003; 1023) les epaules de jarre a pate blanche, etroites et carenees (pl. 7 : 2a-b) 
sont representees, mais il n'y a aucune forme complete. La jarre la mieux representee dans les fosses 
est la jarre cylindrique a pate blanche dont nous parlerons plus loin. Or a Samarie ou a Sichern la jarre 
du rne s. est arrondie aussi bien sous le col que pour le fond. La date de disparition de la carene ne se 
laisse pas facilement preciser. On peut avancer l'idee que la carene a subsiste plus longtemps dans 
le nord. En tout cas, l'epaule de jarre carenee de la pl. 7: 3 peut dater du me s. av. J.-C. et on a peut-
etre un parallele a Tirat Yehuda4• 
Trouvee dans le niv. 2, la jarre a pate brun-rouge de la pl. 7 : 4 est contemporaine de la jarre 
a fond conique et date, elle aussi, de la fin du 1ve s. comme cela apparait clairement a T. Mevorakh5• 
L'epaule est largc et forme un angle aigu avec les parois; au-dessous des anses torsadees, plus ou moins 
bien posees, les parois s'evasent, puis s'effilent brusquement vers la pointe. Cette jarre est tres proche 
d'une jarre presentee par A. Zemer6• La jarre n. 5 a ete trouvee en surface dans la partie sud du tell; 
elle n'est qu'une variante de la precedente et peut se datcr egalement du 1ve s. A. Zemer7 en presente 
plusieurs exemplaires trouves dans les fouilles sous-marines et offre de nombreux paralleles. On notera 
que ce type de jarre n'apparait pas dans les fosses; il est donc tres probable que cette forme disparaisse 
peu avant 300 av. J.-C. 
La jarre a corps cylindrique et a engobe blanc (pl. 8) est bien representee a T. Keisan dans les 
fosses, mais les paralleles, en particulier du wadi ed-Daliyeh, montrent que ce type est contemporain 
de la jarre a fond conique du niv. 2. La jarre a corps cylindrique possede un col plus ou moins eleve qui 
est rattache aux parois par une epaule arrondie; deux anses, plus ou moins bien fa\;onnees, sont 
appliquees sous l'epaule; le fond est arrondi. AT. Keisan comme ailleurs cette jarre presente souvent 
des deformations tant du col que des parois, sans que cela soit une regle generale comme le montre 
pl. 8: 6-7. 
Ce type de jarre est bien documente pour la fin de la periode perse au wadi ed-Daliyeh8 puisque 
la ceramique y date de 331 av. J.-C. La jarre de Bat Yam9 date, elle aussi, de la fin du 1ve s. pour des 
raisons paleographiques a cause de l'inscription qu'elle supporte. Au me s. cette jarre se rencontre 
a Samarie, a Tirat Yehuda, a Gezer et a Ashdod10• 
La levre de la jarre est en general a bourrelet (pl. 8: la-d), parfois incurvee (le), parfois aussi 
non repliee sur le col determinant ainsi une section en demi-pointe de fleche (lf-g). Pl. 8: lh est un 
col bas, evase; la section montrait que le potier avait replie le col jusqu'au niveau de l'epaule, laissant 
un vide au centre. 
Le col de la jarre n. 4 presente une deformation, due sans doute a l'empilement dans le four 
du potier. Ce cas n'est pas unique et on a des exemples semblables a Gezer, au wadi ed-Daliyeh, a 
Tirat Yehuda et a Tell Mevorakh11• 
Toutes les formes presentees sur la pl. 8 appartiennent au type de la jarre cylindrique, sauf le 
n. 5. Ce dernier presente un profil particulier; la levre est constituee par un tres leger bourrelet et 
l'epaule est arrondie. Il s'agit d'une petite jarre semblable a celle trouvee a Samarie12 dont le fond 
devait etre arrondi. 
La jarre de la pl. 7 : 6 a un col nettement plus haut que toutes les autres jarres; sa paroi exterieure 
est fortement ecaillee. Nous n'avons pas trouve de parallele exact13• Le col de jarre de la pl. 8: 6a est 
un peu moins haut, mais la levre a ete repliee. 
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La jarre de la pl. 8 : 7 est piriforme, sa paroi est lisse, mais l'engobe est ecaille et use par plaques. 
Ce phenomene qui n'est pas unique a T. Keisan s'explique par la presence de sel dans la päte d'apres 
un renseignement que je dois a M11e L. Courtois. Sans parallele connu, cette jarre trouvee dans la 
fosse 2003 appartient a la periode hellenistique. 
La jarre de la pl. 8 : 8 represente un type tres different et tardif. Au-dessous de l' epaule, la 
paroi est tres cötelee; les anses sont torsadees et posees rapidement; la base de la jarre se termine par 
une pointe qui fait saillie. Le meilleur parallele de ce type se trouve dans la strate hellenistique de 
Shikmona14• A. Zemer15 presente une jarre semblable, mais l'attribue a la periode perse. 11 ne semble 
pas qu'on doive le suivre sur ce point, car cette jarre n'a pas un fond complet comme le montre le 
dessin. 11 est clone tres possible qu'il faille restituer une pointe en saillie comme pour les jarres de 
Shikmona qui <latent du milieu du ne s. av. J.-C. Cette date convient bien pour les jarres n. 8 et Sa. 
Dans la fosse 1024 clont le materiel est tardif une jarre non remontable, mais du type de la jarre n. 8 
a ete retrouvee. Par sa forme la jarre n. 7 pourrait aussi etre attribuee au ne s. 
A cette presentation des jarres de forme complete on peut ajouter quelques formes particulieres 
de cols de jarre (pl. 10: 2-5, 7, 10). 
Des a present on peut noter que l'evolution constatee pour les jarres se retrouve lorsqu'on passe 
a l'etude des cruches. 
b) CRUCHES (pl. 9) 
Au niv. 2 on doit attribuer deux cruches tres differentes. Pl. 9 : 2 est une petite cruche a base 
concave et a bec trifolie pour laquelle nous ne connaissons pas de parallele. On peut la dater de la fin 
du 1ve s. av. J.-C., date du niv. 2. Au wadi el-Daliyeh une cruche16 a egalement un fond concave, ce 
qui d'apres N. Lapp17 serait typique de l'epoque hellenistique, mais le col est different. La cruche de 
T. Keisan possede une anse comportant une depression centrale, ce qui est une caracteristique frequente 
pour la ceramique de l' epoque perse. 
La cruche n. 1 avec son fond conique rappelle sans conteste la jarre a fond conique du niv. 2 
(pl. 7: 1). Cette forme n'a pas de correspondant dans la ceramique du wadi ed-Daliyeh qui date de 331 
av. J.-C. 
Par contre, dans la fosse 2003 on a toute une collection de cruches a engobe blanc et a fond plus 
ou moins arrondi (n. 3-11). La levre de ces cruches est tres semblable a celle des jarres cylindriques de 
la pl. 8. Cependant la levre de la cruche n. 9 est un peu differente : elle est droite et epaissie a 
a l'exterieur. Sur tous les exemplaires l'anse va de la levre a l'epaule. La forme de la panse varie 
legerement: elle peut etre piriforme (n. 3), spherique (n. 4-5) ou tronconique (n. 10-11). Le fond peut 
etre legerement pointu (n. 6), mais dans l'ensemble il est arrondi. Dans la fosse 2003 de tres nombreux 
fonds de cruches ont ete mis au jour; outre les n. 8 et Sa, six autres fonds de cruche ont pu etre 
reconstitues. 
Sur quelques exemplaires (n. 7 et 7a) on remarque a la jonction entre le col et la panse un mince 
debord de la päte qui indique l'attache du col, ce qui se retrouve sur une forme trouvee a Samarie18• 
Les cruches du wadi-ed-Daliyeh19 sont plus cylindriques que celles de T. Keisan et <latent de la 
fin du 1ve s. La meme datation vaut pour une cruche de la strate I de Megiddo20, tres proche de celle de 
la pl. 9: 4 dont la forme se retrouve a Athlit dans une tombe du 1ve s. av. J.-C.21• La date des cruches 
de T. Keisan doit se situer entre la fin du 1ve s. et la fin du me s. av. J.-C. 
La cruche n. 12 (cf. 12a) est d'un type tout different. Sa paroi cötelee, sa base en anneau, son 
anse haute et a section plate le montrent a l'evidence. Les meilleurs paralleles de cette cruche se 
trouvent a Shikmona22 dans la strate hellenistique qui date du milieu du ne s. av. J.-C. A Ashdod23 
on trouve egalement une cruche assez semblable d'epoque hellenistique, mais la forme est plus 
allongee. 
A cette serie bien reperee on peut ajouter le col de cruche de la pl. 10: 6. Parmi les vases verseurs 
il faut ranger les carafes (pl. 10: 15, 20), bien que le n. 15 puisse avoir possede une anse. Une forme tres 
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proche de cet exemplaire a ete trouvee a Ashdod24 , mais y est consideree comme une jarre. Le col de 
carafe n. 20 peut etre rapproche d'un col assez semblable trouve dans la strate hellenistique de 
Tirat Y ehuda25• Pl. 10 : 19 semble etre une cruchette a ouverture tres etoite analogue a celle trouvee 
a Tirat Yehuda25 bis. Pl. 10 : 12-13 representent des bases de cruchettes a base en anneau; le n. 13 
est peint a l'exterieur. Pl. 10 : 18 est vraisemblablement une cruche a goulot etroit, moins surement 
une gourde. 
C) GOURDES (pl. 10 : 17, 19, 21) 
La gourde de la pl. 10: 17 est le seul exemplaire a peu pres complet que l'on ait retrouve pour 
la periode hellenistique. La panse de ce vase est relativement plate si on la compare a la forme 
habituelle de la gourde pour les periodes precedentes. Ce type de ceramique est peu represente a 
T. Keisan pour la periode hellenistique. On peut comparer les cols de gourde (n. 19, 21) avec ceux 
trouves a Samarie et a Tirat Yehuda26• 
d) MARMITES (pl. 11). 
On a trouve a T. Keisan un tres grand nombre de fragments de marmites pour la periode 
hellenistique. La plupart appartiennent a la fosse 2003 et, pour cette raison, nous avons regroupe 
les formes selon quelques types. 
Pour toutes les marmites la pate est presque toujours la meme; epaisse de 3 mm environ, fine et 
dure, elle a une couleur rouge, mais a l'exterieur on a le plus souvent une couleur noire due a l'usage. 
Ce materiau, nettement plus dur que celui des marmites de l'epoque du Fer, n'a pas encore la finesse et 
la fragilite que l'on rencontrera a la fin de la periode hellenistique et a l'epoque romaine. 
La paroi des marmites peut etre lisse, mais elle est le plus souvent legerement cötelee soit a 
l'interieur (n. 2a, 2b), soit a l'exterieur (n. 1). 
Toutes les marmites ont un col nettement diff erencie du corps; leur ouverture a un diametre qui 
varie de 80 a 160 mm, mais celle-ci est souvent plus grande pour les marmites a col en gouttiere. Le 
col peut etre rattache a l'epaule selon une courbe ou un angle net (n. 3b), parfois souligne par une 
rainure faite au tournage (n. lj) ou par un bourrelet a l'interieur de la marmite (n. 3). 
La marmite n. 1 a une forme spherique et une surface tres cötelee; la base est arrondie, l'ouverture 
etroite; deux anses verticales, de section aplatie et legerement annulaire, relient la levre a la paroi sous 
le col. Le col est droit et ne supporte pas de couvercle. La levre est repliee vers le bas, mais elle n'est 
pas appliquee contre le col; la section prend la forme d'une demi-pointe de fleche (n. la-n). Ce type de 
levre se rencontre a Samarie et date du me s. et de la premiere moitie dunes. av. J.-C.27 • AT. Keisan 
ce type est tres frequent. 
Un autre type de levre est celui ou le repli sur le col a ete complet; la section est alors triangulaire 
(n. 2a-f). Ce type se rencontre egalement a Samarie28• On notera que la marmite n. 2a n'appartient pas 
a la fosse 2003; trouvee dans le Loc. 113 elle est le seul exemplaire que l'on puisse rattacher au niv. 2; 
d'apres le contexte elle doit dater de la fin du 1ve s. Son col est assez bas et elle est fortement cötelee 
a l'interieur au-dessous du col. L'anse conservee comporte une depression centrale, ce qui est une 
caracteristique de l'epoque perse. 
En certains cas le col est presque droit et la levre ronde (n. 3a-c). C'est la forme la plus simple 
qui a des paralleles a Samarie et a Tirat Yehuda29 pour la periode hellenistique (me s. et debut dunes. 
av. J.-C.). 
Comme le n. 3c, mais avec un col different, le n. 7 presente une anse horizontale qui devait 
toucher la levre. Ce type d'anse est connu a Samarie30• La date de ce type se situe autour de 200 av. 
J.-c.s1. 
A vec les n. 5-6, 8-9, on a aff aire a un type particulier de marmite avec col en gouttiere destine 
a recevoir un couvercle. Cette forme de marmite, appelee parfois << casserole >>, est moins profonde que 
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Ja precedente. Le n. 5 a un bon parallele a Samarie ainsi qu'a Tirat Yehuda32• II en va de meme pour 
le n. 4h33• 
Le n. 6, dont la gouttiere comporte une rainure tres marquee a un bon repondant a Samarie34• 
Une telle rainure se retrouve dans le n. 9, mais le n. 8 avec sa double rainure est a rapprocher de 
certains profils de << casseroles » trouvees a Athenes35• 
Avec leur diversite de cols, les marmites d'apres les paralleles couvrent la periode qui va de la fin 
du 1ve s. a la premiere moitie du ue s. av. J.-C. 
Quelques fragments de couvercle ont ete trouves dans les fosses. Des paralleles existent a Samarie 
et a Shikmona36• La datation va de pair avec celle des marmites a couvercle. 
Un fragment de poele provenant de la fosse 1024 se caracterise par son lustrage et un degraissant 
particulier, peut-etre de la pyrite. II se pourrait que cette ceramique soit importee37• Pour la periode 
hellenistique on peut citer des pieces semblables provenant de Samarie, Tirat Yehuda et Gezer38• 
e) MORTIERS (pi. 12) 
Dans les fosses on a recueilli un grand nombre de tessons qui appartiennent a une forme de 
vase ouvert que l'on a pris l'habitude d'appeler « mortier », ce qui peut faire probleme, car ces vases 
peuvent ne pas avoir servi comme mortiers si on en juge par l'epaisseur assez mince du fond, sans parler 
de la base en anneau. 
Les levres de mortier presentent une grande variete de formes que nous avons simplement 
juxtaposees fosse par fosse. Ce sont des levres epaissies a l'exterieur, assez courtes comme sur les 
exemplaires de Sichern a la strate IIIB (250-225) 39• La paroi exterieure peut etre ondulee (n. 2d, 2g 
2h) et cette particularite n'est pas confinee a la periode perse comme le pense P. ,v. Lapp40• La fosse 
1024 qui en offre des exemples contient un materiel qui est dunes. av. J.-C. 
La base en anneau avec ses nombreuses variantes (n. 3a-n) est la regle generale a la periode 
hellenistique. 
Cette forme de vase ouvert ne connait pas une evolution caracteristique pendant la periode qui va 
de la fin du 1ve s. au debut du ue s. av. J.-C. 
f) CRATERES ET GRANDS BOLS 
On possede peu de crateres a T. Keisan pour la periode hellenistique. P. 10: 1 peut etre un cratere 
ou un grand hol. PI. 10: 9 est un cratere a deux anses analogues a ceux trouves a Ramat Rahel dans 
la fosse 484, dont le materiel date pour l'essentiel de la periode de transition entre l'epoque perse et 
l'epoque hellenistique41• Cette date autour de 300 av. J .-C. convient bien pour la plus ancienne 
ceramique de la fosse 2003. 
PI. 12: 10-11 represente des fragments de cratere; le n. 11 offre un depart d'anse, mais la forme 
est moins profonde que celle du n. 10. 
On trouve aussi quelques grands bols, en particulier dans la fosse 2003 (pi. 12 : 4-9) pour autant 
qu'on puisse en juger. On remarquera la decoration sur le bord de la levre du n. 7; elle est faite de 
legeres pressions du pouce avant cuisson sur la face externe de la levre. Un tel procede, plus accuse 
encore, se rencontre assez souvent ä la periode hellenistique, cf. pl. 10 : 8. A Ashdod42 un cratere 
presente sur la face exterieure de la levre ce meme type de decoration, mais plus marque. 
Le grand hol de la pi. 12: 8 dont la paroi interne possede un rebord devait pouvoir etre ferme 
par un couvercle analogue a celui presente pi. 10 : 22, car par sa päte ce couvercle est tres different 
de celui des marmites. 
Le hol profond et evase de la pi. 12: 9 presente une forme originale. Pour en trouver un repondant 
approche on doit recourir aux profils de lekanai trouves ä Athenes43 dont la base est egalement en 
anneau. Le parallele athenien date du milieu dunes. av. J.-C. 
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g) BOLS ET ASSIETTES (pl. 13) 
A la periode hellenistique les bols et les assiettes peints representent des formes caracteristiques. 
Le hol a bord incurve, plus ou moins rentrant, est couvert d'une peinture a l'interieur, souvent aussi 
a l'exterieur, mais seulement dans le tiers superieur. Il arrive qu'a l'exterieur la peinture ait degouline 
jusqu'a la base, mais certaines pieces ont ete entierement peintes, y compris sous la base. A part 
quelques exceptions ou l'on a un vernis brillant qui peut etre l'indice d'une importation, il s'agit d'une 
peinture mate soit rouge, soit noire, cette derniere pouvant virer au brun. 
1. BOLS A BORDS INCURVES 
Si l'on se base sur l'evolution qui a ete constatee a Tarse44, le bord n'aurait ete que legerement 
incurve dans un premier temps et serait devenu de plus en plus rentrant; de meme le hol deviendrait 
plus petit. L'evolution s'accentue entre la fin du me s. et le debut dunes. av. J.-C. AT. Keisan, faute 
de stratigraphie, on ne peut verifier avec precision pareille evolution et on doit se limiter a quelques 
observations generales. 
Trouve dans la fosse 2003, le hol n' 1 a servi de guide pour la presentation des bords de hol qui 
sont pour la plupart nettement incurves. Seules les bords lq et lr le sont moins nettement. Par contre 
le bord n. la, provenant de la fosse 1024, a un bord tres incurve et date dunes. av. J .-C. 
Tous les bols ont une base en anneau, alors qu'a Samarie45 les bases sont souvent en disque et 
plus lourdes. La base en disque apparait vers le milieu du ne s. si on se fie aux observations faites a 
Tarse46• C'est la un bon argument pour dater du me s. et du debut du ne s. av. J.-C. les bols a bord 
incurve de T. Keisan. En effet, outre les formes completes (n. 1-5, 8-9), on observera que les bases 
en anneau sont la regle (n. 10-11, 13-14, 23). Seuls les n. 18-19 offrent une base en disque legerement 
concave et sont d'une date un peu plus tardive. 
2. AssIETTES A DEPRESSION CENTRALE 
Les assiettes a depression centrale ou << fish-plates » (n. 12a-b, 15-16, 20) sont tres peu nombreuses 
a T. Keisan en contraste avec ce qui a ete trouve a Samarie pour les me et ne s. av. J.-C.47• Ces assiettes 
presentent une cupule a l'interieur et au centre du vase; elles ont une levre debordante, deversee selon 
un angle qui est parfois aigu. Le n. 12 ade bons paralleles a Samarie48 si on tient compte de la levre qui 
n'est pas deversee. Le n. 20 possede une depression centrale, mais la levre n'est pas debordante, ce qui 
n'est pas sans exemple49• Toutes ces assicttes sont couvertes d'une peinture rouge. 
3. BOLS 
Les n. 17 et 17a sont des levres de hol profond. La levre est debordante et peut etre legerement 
eversee (n. 17a)50• Si le parallele de Samarie vaut pour ce type de hol, celui-ci devait avoir des anses. 
Le n. 22 est une anse verticale de skyphos couverte d'un vernis noir. A Tarse51 cette forme de 
hol apparait au me s. et au debut du ne s. av. J.-C. Par contre, le n. 27 est une anse horizontale de 
skyphos, forme tres probablement importee comme la precedente. Un exemplaire de ce type a ete trouve 
a Ashdod51 bis. Le n. 26 est une anse de kanlharos semblable a celles trouvees a Samarie, Ashdod et 
Tirat Yehuda 52 • D'apres la forme de l'anse on peut proposer une date au debut dunes. av. J.-C. 
Les bords n. 29a-b representent de petits bols, depourvus d'anse, assez proches par la forme des 
bols a relief. 
4. ASSIETTES 
A cöte des assiettes a depression centrale il existe des assiettes a bord epaissi a l'interieur (n. 24, 
25, 25a). C'est une forme tres commune qui date du ne s. av. J.-C.53• Ces assiettes sont egalement 
peintes a l'interieur ainsi qu'a l'exterieur sur la partie superieure. 
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5. BOLS ET ASSIETTES ORDINAIRES 
Les petits bols de fabrication locale presentent de nombreuses formes et ont des paralleles pour 
les me et n° s., en particulier a Ashdod54• 
Le hol n. 32 est remarquable par le rebord amenage a l'interieur et son ressaut vertical. Cette 
forme dont on ne voit pas de parallele exact etait susceptible de recevoir un couvercle. L'assiette n. 28, 
trouvee pres de la surface, peut etre datee de la periode seleucide sur la base de paralleles trouves 
a Urukss. Le n. 35 est une assiette de la periode hellenistique puisqu'elle a ete trouvee dans la fosse 2003. 
6. BOLS A RELIEFS 
Quelques tessons de· bols a relief ont ete retrouves dans la couche superficielle qui couvrait 
les structures byzantine et hellenistique du Chantier A. Aucun tesson ne peut etre mis en relation 
soit avec une structure, soit avec une fasse. 
PI. 13: 29 est un fragment de hol orne d'un motif d'acanthe; un bandeau circulaire separe ce 
motif d'un rang d'oves. Couvert d'une peinture noire, ce tesson represente la partie hasse d'un hol. 
Le motif de la feuille d'acanthe possede de nomhreux paralleles a Samarie, Ashdod et Shikmona56• 
De maniere approximative on peut dater ce decor du debut de la seconde moitie du ue s. av. J.-C. 
Les autres fragments sont plus petits (n. 30-33). PI. 13 : 30 ofTre un decor d'oves borde au-dessous 
par un rang de perles; dans la partie inferieure et malgre l'usure on per-;oit les restes d'un rinceau. 
Cette disposition est tres proche de celle qu'on peut observer sur un hol trouve a Tarse57 et que l'on peut 
dater vers 150 av. J.-C. Pl. 13, n. 31 a un decor rayonnant proche d'un exemplaire trouve a Tarse58• 
Le n. 32 represente un daim59 et le n. 33 ofTre simplement un fleuron en relief. Tous ces tessons 
proviennent de bols qui, par leur decor et les paralleles que l'on peut invoquer, <latent autour de 150 
av. J.-C. 
h) LAMPES (pl. 14) 
1. LAMPES TOURNEES 
Trois lampes completes (n. 1-3) sont des lampes tournees et representent une fabrication locale. 
Ces lampes sans anse, a bec epais et aplati a la partie superieure, ont une base en disque et ne sont 
pas peintes. Ces lampes sont pourvues d'une rainure autour du trau d'alimentation. A T. Keisan ce 
type est le mieux represente. Les meilleurs paralleles se trouvent a Samarie60 et <latent du me s. av. 
J.-C. 
La lampe delphiniforme (n. 4) est aussi une lampe tournee, au profil biconique, mais peinte. 
A la partie superieure elle possede un cercle en relief limitant le medaillon central qui descend vers 
le trou d'alimentation; au fond du reservoir existe une protuberance conique bien marquee. L'extremite 
du bec est aplatie; la base est concave et la lettre Alpha y a ete incisee apres cuisson. Sur un cöte de 
la lampe prend place un tenon perce d'un trou oblique. Cette lampe est importee et se retrouve a 
Athenes, Corinthe ou elle est datee du m 0 s., Tarse et Salamine61• Ce type de Iampe se repand largement 
a partir du debut du me s. av. J.-C. 
Les fragments de lampe n. 6 et 7 sont couverts d'un vernis noir mat, mais ce n'est pas necessaire-
ment le signe d'une importation, surtout pour le n. 6 dont la paroi est tres epaisse. 
La lampe n. 5 est une lampe d'importation. Pourvue d'une base en disque legerement concave, 
elle est couverte a l'interieur d'un vernis noir brillant. Cette forme incomplete que l'on rencontre a 
Athenes62 peut etre datee au debut du me s. 
2. LAMPE$ MOULEES 
A T. Keisan on possede peu de lampes moulees. PI. 14: 8 en est cependant un bon exemple. 
Le bec est recourbe vers le haut et possede une levre nettement marquee. La base est plate, mais on 
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notera surtout a la naissance du bec !'elegant relief torsade dont nous ne connaissons pas d'autre 
exemple. Cctte lampe importee aux parois tres fines est couverte d'une peinture de couleur brun-
rouge a jaune. Cette forme doit dater du n° s. av. J.-C., mais il est dommage que l'on ne puisse pas 
preciser davantage. 
PI. 14 : 9 est un fragment de lampe moulee a relief. Ici le medaillon central autour du trou 
d'alimentation etait orne d'un motif rayonnant; une serie de volutes orne la partie superieure de la 
lampc qui etait couverte d'une peinture rouge a l'interieur et a l'exterieur. La petitesse du tesson ne 
permet pas une datation precise, mais il faut songer au n° s. 63• 
i) VASES IMPORTES (pi. 14) 
A cause de la qualite de la pate et de la peinture on peut considerer comme de la ceramiq11e 
importee les n. 10, 13-15. Le n. 10 est probablement un vase verseur a large ouverture dont la paroi est 
fine, faite d'une pate tres epuree. Le n. 12 peut etre une petite cruche a fond plat epais, mais la forme 
complete ne nous est pas connue. Par contre la bouteille n. 14 a un bon repondant a Tarse64 qui date du 
me s. av. J-C. 
La burette ou gullus (n. 15), peut-etre destinee a verser l'huile dans les lampes, est un bel 
exemplaire a peinture noire dont l'anse est bien conservee, ce qui permet de corriger le dessin du vase 
semblable trouve a Tirat-Yehuda65• L'exemplaire mis au jour a Shikmona66 est un peu different et 
date de la fin du 1v0 s.; par contre, celui de Samarie67 , proche de celui de T. Keisan, date de la fin du 
m 0 s. av. J.-C. On peut encore signaler la meme forme a Umm el- 'Amed68, mais c'est une fabrication 
locale qui date dun° s. av. J.-C. 
j) ÜNGUENTARIA (pi. 14) 
Destine a contenir les huiles cheres et les parfums, l'unguenlarium fusiforme se rencontre en 
Palestine au cours du 1n° s., mais assez tardivement. C'est ce qu'on peut deduire de la presence de 
quelques unguenlaria a Samarie dans la fouille du theatre69 alors que N. Lapp70 fait commencer l'appa-
rition de cette forme vers 200 sur la base des fouilles de Sichern. A Tarse71 la forme apparait des la fin 
du 1v0 s. 
L'evolution de I'unguenlarium est difficile a retracer. Le col est elance (n. 16) ainsi que le pied 
(n. 20), quoique ce dernier soit de longueur variable (n. l 7b-e). La paroi est le plus souvent epaisse, ce 
qui est caracteristique de l'unguenlarium fusiforme de la periode hellenistique. La pate est en general 
dure, de couleur brune, sauf le n. 20a a pate grise micacee qui peut etre une importation. 
Deux unguenlaria (n. 18, 20a) ont regu une peinture sur la partie superieure, produisant des 
coulees sur la partie inferieure. La partie utile du vase peut se reduire a un bulbe (n. 19a-b ), ce qui 
a Tarse72 caracterise la forme ancienne. 
Les unguenlaria fusiformes de T. Keisan ont de nombreux paralleles dans les fouilles de 
Tirat Yehuda, Ashdod, Shikmona et Umm el- 'Amed, datant pour la plupart dun° av. J.-C.73• 
Proche de l'unguenlarium par son col, le vase n. 26 a un bon parallele a Umm el- 'Amed pour le 
ne s. 73 bis. 
Les bases des vases n. 24 et 25 peuvent etre des cruchettes avec une anse, de plus grande taille 
que le n. 27 qui a un bon parallele a Shikmona74 pour le 11° s. 
k) SUPPORTS 
Le support de la pl. 10 : 11 est de taille exceptionnelle; on peut lui comparer un support trouve 
a Ramat Rahel dans une fosse dont le materiel est tres melange, mais contient de la ceramique 
hellenistique75• 
D'ordinaire les supports sont assez bas a l'epoque hellenistique comme le montrent l'exemplaire 
de la pi. 10: 14 et ceux trouves a Ashdod76, bien que la date de ces derniers soit peu precise. 
112 J. BRJEND 
Pl. 10: S peut egalement etre un support, comme le suggere son diametre d'ouverture et sa 
decoration de Ja lene que l'on retrouve sur des supports trouves a Ashdod71• Ce type de decoration fait 
en repoussant la päte awc le pouce se retrouve aussi sur une cruche de Tirat Yehuda78• Le procede 
est donc bien connu a la periode hellenistique et peut etre applique a des formes variees. 
}) AMPHORES IM:PORTEES (pl. 15) 
La presence de nombreuses anses estampillees a T. Keisan aurait du permettre de decouvrir 
des arnphores en provenance du monde grec. En fait, aucune amphore complete n'a pu etre mise au 
jour, mais de nombreux fragments ont ete decouverts. Les indications que l'on peut fournir ne 
peunnt donc Hre que fragmentaires. Cependant les travaux de V. Grace permettent d'apporter 
quelques precisions. 
L'amphore n. l qui possede une estampille (pl. 87: 86) se caracterise par son anse bifide et doit 
pronnir de Cos79• Si cett.e caract.eristique est a eile seule suffisante, on peut rattacher a cette meme 
provenance l'amphore n. 3. 
L'amphore n. 4 doit Hre rbodienne, mais l'absence d'une partie du col et des anses ne permet pas 
une attribution trop absolue80• L'amphore n. 5, quoique tres incomplete, peut etre cnidienne si on en 
juge par sa pointe81• 
AYec son estampille (pl. 84: 23) le col d'amphore n. 8 est rhodien82 ainsi que le n. 1183• La date 
de ces amphores se situe entre 280 et 180 av. J.-C. 
La Ihre de l'ampbore n. 14 (cf. n. 14a) est egalement rhodienne et pourrait dater de la fin du 
n-e s. ou debut du ure s. 84• 
Les fonds d'amphore ne semblent pas avoir fait l'objet d'une Hude particuliere. C'est donc avec 
resern que l'on peut proposer quelques rapprocbements. Les fonds n. 16 et 21 ont des repondants 
dans le turnulus 77 de la necropole de Salamine85 que l'on peut dater de 310 av. J.-C. 
Le fond d'ampbore n.19 doit etre rhodien86• Le n. 22 peut appartenir a une amphore thasienne8'. 
Par contre le n. 23 pourrait denoter une provenance de Cos d'apres une amphore trouvee a Ashdod88• 
Le n. 24 appartient a un type d'amphore different possedant deux anses de panier et on en 
connalt de nombreux exemplaires a Salamine de Chypre, a Shikmona et a Gil'am89• D'apres ces 
paralleles ce type d'amphore peut etre date de la fin du 1ve s. av. J.-C. 
Autant qu'on puisse en juger par ces maigres vestiges, les amphores importees, a part quelques 
exceptions, se cantonnent entre le debut du me s. et le ne s. av. J.-C., ce que l'etude des timbres 
amphoriques doit pouvoir preciser. 
C) OBJETS (pi. 16) 
Abstraction faite de 1a c.eramique, plusieurs objets ont ete trouves, en particulier dans la 
fosse 2003, et appartiennent a la periode hellenistique. La plupart d'entre eux font l'objet d'une etude 
separee. Seuls les objets en pierre et en os sont presentes ici. Ce sont des objets domestiques bien 
connus. On peut signaler que le n. 1 est un fragment de mortier analogue a celui trouve a Ashdod pour 
la meme epoque110• Seul le n. II appelle quelque commentaire. 11 s'agit d'un petit moule trouve dans 
la fosse 1019 et destine a fabriquer des James de metal. Bien que fragmentaire, ce moule presente au 
moins deux faces utiles; visibles dans la section, deux trous, paralleles a l'axe de Ia piece, devaient 
permettre de faire pivoter le moule pour remplir chacune des faces apres un temps de refroidissement. 
Nous ne connaissons pas de parallele pour ce moule d'epoque hellenistique. 
D) DATATION 
L'etude de la ceramique montre que l'on doit dissocier la datation que l'on peut attribuer au 
niv. 2 et celle du materiel des fosses. 
Le niv. 2 date de la fin du l\,e s. et fait transition entre l'occupation de la periode perse et celle de 
la periode hellenistique des me et ne s. av. J.-C. qui n'est attestee que par les fosses. 
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Le niv. 2, qu'il vaut mieux designer comme 2b, a eu une assez longue duree puisque nous avons 
reconnu deux etats, au moins dans les Loc. 111 et 113. On peut donc suggerer pour le niv. 2b une date 
entre 380 et 312. La finde l'occupation pourrait etre marquee par le sac d'Akko en 312 par Ptolemee I 
Philadelphe, mais ce n'est la qu'une hypothese. 
Les fosses trouvees dans le Chantier A, en particulier la fosse 2003 qui a fourni un materiel 
tres abondant, montrent que l'occupation de T. Keisan s'est poursuivie au-dela de 300 av. J.-C. La 
fosse 2003 a un materiel qui va de la fin du 1ve s. a la premiere moitie dunes. av. J.-C. sans que l'on 
puisse aller beaucoup au-dela de 150 av. J.-C. Aucune forme vraiment datable de la fin dunes. n'a pu 
etre associee a cette fosse. Les fosses 1019 et 1023 ofirent des indices de datation en tous points 
semblables. Les monnaies trouvees dans la fosse 1019 et, plus generalement, les anses estampillees 
indiquent une occupation au me s. et au debut du ne s. av. J.-C. La fosse 1024 qui se trouve etre la 
plus en surface a un materiel de la premiere moitie du ne s. La fin de l'occupation d'epoque helle-
nistique a T. Keisan pourrait etre fixee autour de 150-130 av. J.-C.; la seconde etant une date extreme. 
Cette occupation, sans structures reperees pour l'instant, doit etre consideree comme celle d'un niv. 2a 
qui reste a decouvrir. 
ANNEXE. - KHIRBET KINNIYEH 
a) INTRODUCTION 
En 1973 des tambours de colonne avaient ete remarques a 1 km a l'est de T. Keisan. Le site 
etait appele par les habitants de Tamra Kh. Kinniyeh, mais il ne figurait sur aucune carte (coord. : 
165,9/252,8). Pourtant une occupation ancienne sur cet emplacement ne faisait aucun doute puisque 
quatre anses estampillees furent ramassees sur le sol91• 
Le 15 mai 1978 une nouvelle visite sur le site montrait que le site avait ete profondement laboure 
par un bulldozer qui avait mis en tas toutes les pierres. La ceramique de surface indiquait au moins 
une occupation a l'epoque hellenistique. A la suite d'une demande de Survey (Lic. n. E/32/78) un 
ramassage de surface permettait de recueillir de nombreux tessons. Les plus indicatifs d'entre eux sont 
ici publies. 
b) CERAMIQUE (pi. 17) 
En etudiant les tessons recueillis a K. Kinniyeh, on s'est efiorce de les repartir selon une datation 
approximative. II faudrait operer un sondage pour aboutir a des conclusions plus solides et pour 
determiner l'etendue de l'occupation dans l'espace et le temps92• 
1. CERAMIQUE DU 1ve SIECLE 
Plusieurs epaules de jarre (n. 23, 26, 30) ressemblent a celles trouvees dans le niveau 2b de 
T. Keisan et dans la fosse 2003. Ce sont des epaules etroites, carenees; des anses torsadees sont posees 
entre la carene et la panse. La surface de la ceramique est blanche. Cette forme date d'apres le materiel 
de T. Keisan de la seconde moitie du 1ve s. et du debut du me s. av. J.-C. 
L'anse n. 27 appartient a une jarre a anse de panier a epaule arrondie. Cette jarre est bien 
connue a l'epoque perse a Shikmona, Gil'am et T. Mevorakh aux ve-1ve s. av. J.-C.93• 
L'epaule de jarre a levre repliee (n. 24) pourrait appartenir au meme type de jarre, mais on 
observera que la levre est repliee dans une depression de l'epaule. La surface de cette jarre est blanche 
et peut dater du 1ve s. 
Les levres de mortier (n. 1-2) offrent un epaississement exterieur assez court; la paroi exterieure 
est tres cötelee, plus que dans les exemplaires de T. Keisan. Sur la base des paralleles de T. Mevorakh 
on peut les attribuer a la periode perse94• La levre de mortier (n. 3) pourrait appartenir a la periode 
hellenistique. La base en anneau (n. 5) peut appartenir aussi bien a la finde la periode perse qu'a la 
periode hellenistique. 
114 J. BRIEND 
Les marmites (n. 9, 11, 12) ont un col droit et une levre aplatie, non repliee sur le col. Ce type de 
marmite ne peut appartenir a la periode hellenistique, mais a la periode perse. On peut les dater du 
ive s. 95. 
Le n. 18 est une forme qui est fait d'une päte qui a toutes les caracteristiques de la päte des 
marmites. Il s'agit clone d'une marmite, mais le diametre d'ouverture comme la grosseur de l'anse en 
font une forme inhabituelle, par la meme difficile a dater. 
Le hol (n. 7) a une päte semblable a celle des mortiers, mais la levre est difTerente. On peut y voir 
une forme du 1v8 s. av. J.-C. 96• 
2. CERAMIQUE DU III8 SIECLE 
Le col d'amphore (n. 25) est certainement rhodien comme le montre un parallele de T. Keisan 
(pl. 15: 14) et doit dater du 1118 s. L'anse bifide (n. 33) doit appartenir a une amphore en provenance 
de Cos; deux exemplaires ont ete trouves a T. Keisan (pl. 15: 1, 3). Le col d'amphore n. 29 et les fonds 
d'amphore, n. 28 et 32, sont sans exemple a T. Keisan et restent difficiles a dater. A cöte des amphores, 
mention doit etre faite de cinq anses estampillees, car aux quatre anses trouvees en 197397 est venue 
s'ajouter une anse decouverte en 1978 (KK 38). 
La marmite ou casserole (n. 13) possede une levre a rainure pour la pose d'un couvercle. La 
levre est ici tres proche d'un exemplaire trouve a Samarie98 et datant du m 0 s. 
Les couvercles de marmite (n. 19-20) sont etonnants par la lourdeur de leur tenon si on les 
compare aux couvercles de l'epoque hellenistique99• La date de ces couvercles est donc difficile a 
preciser. 
Le n. 4 est une levre d'assiette a depression centrale ou << fish-plate >>. La levre est debordante 
comme sur un exemplaire de Samarie1OO qui date du m 0 s. Le n. 10 est une base d'assiette qui date de 
la fin du 1118 s. ou du debut du 118 s.101• 
La lampe delphiniforme (n. 15) est une lampe tournee au profil biconique, peinte, de couleur 
brune. Un exemplaire semblable a ete trouve a T. Keisan (pl. 14: 4) et doit dater du debut du m 0 s. 
av. J.-C. 
3. CERAMIQUE DU 118 SIECLE 
Le fond de jarre (n. 31) est une pointe en saillie sur un type de jarre bien connu a Shikmona pour 
le 118 s., et une forme complete en a ete trouvee a T. Keisan (pl. 7, 8). 
Les n. 21 et 22 sont des anses de cruche; il s'agit probablement de ceramique importee. Sur 
l'exemplaire n. 22, la levre du col reposait sur l'anse, comme on peut le voir sur une cruche trouvee 
a Samarie1O2 et datee du 118 s. av. J.-C. 
Le n. 6 est une marmite ou casserole dont le rebord comporte une rainure; cet exemplaire est 
representee a Samarie1O3• Sa date est tardive, sans doute la fin du ne s. 
Les n. 16 et 17 sont des anses horizontales de marmite. Ce type d'anse est connu a Samarie pour 
la periode hellenistique et on le date autour de 200 av. J.-C. On le rencontre a T. Keisan (pl. 11 : 7). 
Le n. 8 est un petit bol peint a bord legerement incurve; il peut dater du ne s. av. J .-C. 
Le n. 14 represente un fragment de bassin, caracterise par son bec verseur et un rebord assez large. 
On n'en a aucun exemplaire a T. Keisan, mais ce type de vase est connu, en particulier a Tarse104 ou 
il date de la periode hellenistico-romaine. L'exemplaire de Kh. Kinniyeh dont Ia paroi est epaisse1O5 
peut etre un peu plus ancien. Une datation au 118 s. semble convenir. 
c) CONCLUSION 
En l'absence de toute stratigraphie, on peut affirmer qu'il y eut a Kh. Kinniyeh une occupation 
allant du 1v0 s. au 11° av. J .-C. sur la base du seul temoignage de la ceramique. Il est possible que 
cette occupation soit un peu plus longue. Quelques tessons, trop petits ou trop isoles pour que l'on 
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puisse en tirer une conclusion laissent cependant suggerer une occupation au ve s. et une autre a l'epoque 
byzantine. L'exploration de surface a ete insuffisante pour se prononcer avec certitude. 
Kh. Kinniyeh est donc un petit village qui temoigne de l'occupation intensive de la plaine 
d'Akko a l'epoque perse et a la periode hellenistique. En effet pour cette derniere periode la plaine 
est occupee sur une ligne nord-ouest/sud-est par Akko, T. Keisan, Kh. Kinniyeh et Kh. et-Tira, situe 
a 3 km au sud-est de T. Keisan et ou furent ramassees quatre anses estampillees en 1971106• Du point 
de vue de la geographie historique, ce temoignage n'est pas a dedaigner. 
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CHAPITRE VII 
LE NIVEAU 3 (PERIODE PERSE) 
par E. NooET 
A) STRUCTURES 
La periode Perse est bien attestee dans les fouilles de T. Keisan, mais les restes en ont ete 
considerablement perturbes par Ies constructions posterieures et par l'erosion. La succession des 
structures en au moins deux phases a et b, et a l'interieur des phases la succession des remaniements, 
montrent malgre le peu d'epaisseur de la couche archeologique, une occupation presque continue tout 
au long des deux siecles de la periode Perse. Dans le Chantier A, le Loc. 205 perse tardif precede de peu 
le niveau hellenistique ancien 2b. L'enchatnement au 1ve s. s'est opere sans heurt. 
a) N1v. 3a (CHANTIER A, fig. 31) 
Dans le Chantier A, dans la partie sud de la Tranchee I (carres : C4-C5, B4-B5, D4), les restes 
d'une installation avec des murs orientes exactement nord-sud sont apparus. Malgre les bouleverse-
ments dus aux fondations byzantines, il semble qu'on puisse les interpreter comme faisant partie d'un 
ensemble dont quatre pieces seulement ont pu etre reconnues : les Loc. 205, 406, 407 et 408. 
Le Loc. 205 est relativement bien conserve a la cote 41.70; seul le mur ouest 5053 demeure en 
partie. Le mur oriental a pu etre arrache pour installer la cloison 5048 du niveau 2b. Pourtant l'aire 
a l'est du Loc. 205, dans la mesure ou la fouille de l'abside byzantine a pu en rendre compte, consiste 
en une surface d'exposition en pente vers l'est, creusee de fosses a detritus. Le sol du Loc. 205, coupe 
en deux par la fondation du mur 5003 (niv. 1), presente la particularite d'etre constitue d'un radier 
de tessons de jarres juxtaposes a plat, en une ou deux couches, et revetu d'un epais enduit d'argile et 
de platre melanges. 
Ce Loc. a Iivre : 
- une figurine (habouin assis) trouvee juste sous Ie radier de tessons (pl. 104: 39), deux autres 
figurines (pl. 102: 7; 2.084, ND), une anse incisee (pl. 92: 27), une pointe de fleche (pl. 98: 3}, un 
fragment de lame (pl. 98 : 26) et une fusaiole (pl. 96: 27). 
Les Loc. 406, 407, 408 s'organisent autour des murs 5044 et 5061. Les sols sont mal preserves et 
peu de ceramique y a ete recueillie. Ces pieces, dont les dimensions oscillent entre 4 et 4,5 m, etaient 
couvertes. On en a pour preuve les dalles calees avec des petites pierres et faisant saillie de 10 a 15 cm 
sur leur sol correspondant, que l'on interprete comme des bases de poteaux en bois pour supporter 
la toiture. Elles sont disposees sans plan apparent les unes par rapport aux autres, et il est difficile 
de restituer par symetrie celles qui ont ete arrachees. Ce type de construction est peu atteste a l'epoque 
perse. 
Le Loc. 406 a livre en outre une fusaiole (pi. 96 : 1 }. 
Le Loc. 407 a livre un fragment de lame en metal (pl. 99 : 10). 
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Un niveau construit avec de telles structures orientees nord-sud, n'appara'.it pas dans le 
Chantier B; soit que cette region du site n'ait pas ete lotie au cours du perse tardif, soit que l'erosion 
et les pillages aient tout emporte. 
b) N1v. 3b (CHANTIERs A ET B, fig. 31-32) 
Dans le Chantier A, des vestiges de murs qui n'ont pu etre rattaches a un ensemble coherent, 
a cause de l'etroitesse de la Tranchee I, s'etendent dans une orientation differente (nord, nord-ouest, 





























Leur anteriorite est evidente. Cependant leur diff erence de cote de fondation et la difficulte de les 
raccorder en une meme structure paraissent indiquer deux phases (fig. 31 ). 
3b1 : mur 5028, le plus ancien, avec un sol possible a la cote approximative 41.70. 
3b2 : Loc. 556 compris dans les murs 5059 et 5060 avec son sol 5109 a la cote 41.80 a livre une fusaiole 
(pl. 96 : 26). 
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A cet ensemble il faut certainement rattacher la fosse 5070 qui a fourni un materiel perse ancien 
original et en plus: une fusai'.ole (pl. 46: 36), un peson (pl. 97: 6) et une aiguille de bronze (pl. 100: 18). 
Dans le Chantier B la fouille a mis au jour une partie d'un vaste etablissement (fig. 32). I1 a ete 
possible d'y discerner trois refections successives que nous avons appelees 3b1, 3h21 3b3 • 
Une importante maison a d'abord ete construite sur les debris du niv. 4. L'orientation des 
structures marque un angle de 300 par rapport a l'axe nord-sud; c'est-a-dire que l'orientation n'est 
pas exactement identique a celle du niv. 3a du Chantier A. Le batiment initial a pu etre compose de 
trois grandes chambres : 
3b1 : Le Loc. 313 a pour dimensions 5.50 X 2.50 m, sol 3034, cote 40.00/05. 
Le Loc. 314 : 5.50 x 4.10 m, sol 3033, cote 40.26/30. Il n'est pas possible d'etablir avec precision 
comment etait compartimentee cette maison; le Loc. 314 a pu etre une vaste cour: puisque la 
cloison 3020 est fondee au-dessus du sol le plus ancien 3033 de la piece, l'espace entre les murs 
presente un ecart trop grand pour une couverture. Une grande marmite se trouvait fichee en 
terre au milieu d'une aire de travail. On y a recueilli deux fibules (pl. 100 : 8 et 9). 
Le Loc. 306 se rattache surement a ce niveau, mais il est tres mal preserve. Ses dimensions sont: 
6.50 x2.50 m. La maison construite a l'endroit proche de Ia pente ou Ie plateau s'inflechit vers 
le nordet vers l'est, n'est pas exactement de plain-pied : le Loc. 314 est le plus eleve et cependant 
accuse une pente vers l'est, la cote moyenne du sol 3033 oscillant autour de 40.25 m. Les Loc. 306 
et 313 sont un peu plus bas, avec des sols respectivement a 40.05 et 40.15 m (sol 3034). Pour ce 
qui est des fondations du Loc. 306, elles sont venues s'appuyer sur les vestiges des murs 5242 et 
5221 de la fin de la periode du Fer, peut-etre mis a nu par l'erosion a proximite de la pente; le 
mur 6023 qui date sans equivoque de ce niv. 3 raccorde ces restes plus anciens au corps de la 
maison construite. Le fait que de plus grosses pierres marquent les angles de la maison et la 
jonction des murs de refend, semble caracteriser cette phase initiale de l'installation. 
3b2 : La distribution interieure de la maison est modiflee : l'extremite ouest de la cloison 3031 est 
enlevee, et la grosse pierre dans le mur 3018 cesse d'etre contrefort. Une cloison 3020 qui vient 
s'appuyer sur la grosse pierre de l'extremite ouest du mur 3029, partage alors le Loc. 314 en deux 
Loc. : 301 a l'ouest et 307 a l'est. Les Loc. 301 et 303, qui desormais communiquent, sont 
amenages d'un dallage continu. C'est au milieu du mur ouest de cette piece barlongue que s'ouvre 
l'entree principale de la maison. Le seuil egalement pave est bien marque par des montants 
massifs, au moins en ce qui concerne les fondations. L'arret entre les Loc. 303 et 304 dans le 
prolongement de la cloison 3020, invite a partager ces loci par un element en dur aujourd'hui 
pille. 
3b3 : Un troisieme etat de la maison est marque par un deplacement de la cloison 3020. Les deux assises 
du parement oriental de cette cloison sont nettement deversees. Celle-ci se sera ecroulee et aura 
ete remplacee par une nouvelle cloison 3016 etablie plus a l'ouest apres un arrachement limite 
du pavement 3023 du Loc. 301. L'espace interieur devient alors inegalement reparti. 
La maison n'est pas isolee et s'inscrit dans un ensemble dont ont ete fouilles les Loc. 308 (tres 
detruit), 305 dont le beau dallage 3024 pose au cours de la phase 3b2, git a la cote 40.15. Le Loc. 302 
sur lequel s'ouvre la porte principale de la maison est vaste et peut s'interpreter comme une place 
ou une rue. 
B) CERAMIQUE 
a) CERAMIQUE LOCALE 
Le materiel fourni dans les differentes phases presente des caracteres identiques. II a paru 
preferable d'adopter une presentation groupee en signalant au passage les formes clont la datation 
est plus precise. 
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1. JARRES (pl. 18) 
Les jarres de T. Keisan attribuees au niv. 3 et qui sont probablement d'origine locale, repre-
sentent un lot aux caracteristiques homogenes. Elles ne comportent pas de col, et la levre, plus ou 
moins saillante et souvent biseautee vers l'interieur, est formee directement a partir de l'epaule. Les 
anses de facture tres grossiere, torsadees et pourvues d'une nette arete centrale, sont posees entre la 
carene et la panse, asymetriquement par rapport a l'ouverture. Les anses les plus lourdes et mal 
soignees sont toujours associees aux epaules etroites, comme le montre le n. 5. 
a - Le premier groupe a epaule inclinee semble etre le plus ancien. Les n. 2, 7, 11, sont sortis de 
la fosse 5070 (phase 3b). L'epaule inclinee et large est associee a une carene marquee, a un corps pansu, 
a une levre a peine saillante et ecrasee en biseau vers l'interieur. Le n. 2 a une panse qui s'elargit au 
deux tiers de sa hauteur; la poterie en est epaisse, la pate sableuse. Le n. 11 diff ere par une pate plus 
blanchatre qui se delite, et surtout par la levre plate; le corps est cylindrique. 
Ce type de jarre est peu atteste, mais on peut comparer le n. 11 a une jarre trouvee a Mesad 
Hashavyahu qui date de la fin du vne siecle1• Elle presente des anses rondes et bien formees, et certaines 
caracteristiques comme la carene ou le gabarit rappellent la jarre << torpille >>2• On ne la rencontre que 
dans le niveau perse ancien (v18 siecle). 
b - Le deuxieme groupe rassemble les n. 1, 3, 4, 5, 6, 8, 9. L'epaule se presente moins inclinee et 
plus etroite, sauf pour le n. 8 qui est une grande jarre de stockage. Ce type a epaule etroite est une 
transition vers les jarres de l'hellenistique ancien (niv. 2b) plus fines et en pate blanche3• 
On peut discerner plusieurs sous-types en tenant compte du profil de la panse et de la largeur de 
l'epaule4 : 
- panse cylindrique (n. 3)5 , avec parfois epaule tres etroite (n. 3a)8• 
- panse fusiforme et epaule courte (n. 1 et 5)7. 
- panse elargie et epaule courte (n. 4) 8• 
- meme type, mais carenage de l'epaule attenue (n. 6 et 9) 9• 
- grand gabarit (n. 8) qui impose une epaule large. 
Ces jarres appartiennent a une famille bien attestee en Galilee et sur la plaine cötiere a l'epoque 
perse10, et sont peut-etre une imitation d'un type chypriote. Ces formes s'etagent du v18 s. au debut 
du 1v8 siecle, et couvrent ainsi toute la duree du niveau 3. Les deux types que nous avons distingues 
ne se succedent pas exactement; la fosse 5070 qui contient le type a, de tradition ancienne, contient 
aussi le type b (n. 5 et 6). Cette fosse a pu etre utilisee pendant longtemps, mais probablement peu 
apres 500. 
2. CRUCHES, PUISETTES (pl. 19) 
La partie superieure de la cruche n. 6 a large ouverture et anse sur la levre, bien attestee en 
Palestine au ve et 1v8 s., est locale11• Plus interessantes sont les cruches importees : 
a. Cruches d'imporlalion (n. 4, 5, 10). 
On peut distinguer deux types de cruche : 
1) Les cruches peintes n. 4-5 sont des cruches globulaires a anse bifide et bec trefle; elles sont 
faites en une pate de couleur brune pour le n. 4 et de couleur jaune pour le n. 5. La cruche n. 5 est a 
engobe vert-jaune; le n. 4 a une surface tres usee, mais il peut avoir re~u un engobe. Le decor est fait 
de bandes verticales concentriques noires et brun-rouge sur les parois. En outre, les deux cruches 
possedent une serie de traits noirs sur l'anse. L'exemplaire n. 5 offre une serie de petits cercles verticaux 
places en colonne entre le col et la base du cöte oppose a l'anse. La base est annulaire sur le n. 5. 
Le type de decor de ces cruches est chypriote. A cet egard, il convient de noter que la serie de 
petits cercles apparatt encore pour la << White Painted V Ware>> et disparait ensuite (SCE 4/2, p. 59). 
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C'est a une cruche de cette categorie12 que l'on peut comparer les cruches de T. Keisan qui peuvent 
dater du v1e s. ou du debut du ve s. av. J.-C. On n'en connatt que peu d'exemples en Palestine13• 
2) La cruche n. 10 represente un type different; elle offre une panse globulaire, une anse plate 
allant de la levre a l'epaule, un bec pince et une base annulaire. On peut lui comparer une cruche plus 
petite a base plate trouvee dans la tombe 80 a Chypre14• Cette derniere appartient au<< Plain \Vhite V 
\Vare » et date de la fin du Cypro-archa'ique II (400-475) ou du debut du Chypro-Classique I. La forme 
generale de la cruche de T. Keisan se retrouve dans une cruche trouvee a Atlit15, mais les differences 
sont grandes. 
Par les paralleles chypriotes16 ces cruches importees peuvent etre datees entre 600 et 475-450. 
b. Puiselles (n. 7 et 9). 
Ce type, surtout dans sa variante a fond bulbe (n. 9), existe deja au Fer II C17 et se prolonge a 
l'epoque perse ancienne (v1e s.)18• 
3. BOUTEILLE (pl. 19: 8) 
Ce vase, dit « bouteille assyrienne >>, est tres proche par la forme et le decor noir d'un exemplaire 
trouve a Samarie19• Elle peut difficilement etre posterieure a 550. 
4. BOLS, ASSIETTES (pl. 20) 
Le lot recueilli se repartit en quatre groupes : 
a - bols ouverts a levres peu marquees (n. 2, 12)20 ; 
b - bols ouverts a levre triangulaire (n. 3, 5, 9)21 ; 
c - bols a bord rentrant, a carenage plus ou moins anguleux (n. 4, 10), de tradition plus ancienne 
(Fer II C)22 ; 
d - assiettes a levres triangulaires (n. 6, 7, 8, 14)23, auxquelles on peut joindre une assiette a marli 
(n. 13), evoquant une forme« de Samarie >>24• 
La grande variete des formes que l'on observe tout au long de l'epoque perse ne permet pas 
d'etablir une evolution typologique claire. Cependant, la presence de decors noirs (cf. n. 11), de bords 
peints (cf. n. 7, 9), et la persistance de certaines formes de« Samarie » incitent a faire remonter le 
niv. 3a a la premiere moitie du v1e s. (fin du Fer II C). 
5. MoRTIERS (pl. 20) 
Plusieurs types se distinguent : 
a - profil droit, levre peu marquee (n. 15, 17, 18); 
h - profil droit, levre sortante marquee (n. 16, 21); 
C - profil galbe (n. 16, 19)25• 
d - hase annulaire peu saillante (n. 20)26• 
Le mortier a profil droit, le mieux represente a T. Keisan, parait exceptionnel. Les autres types 
presentes, attestes ailleurs, ne paraissent pas pouvoir etre dates precisement au sein de l'epoque perse. 
Au contraire, on observe du niv. 427 au niv. 3 une certaine evolution : les pates, de grises et dures, 
deviennent sahlonneuses et plus tendres. 
6. CRATERES (pl. 20 : 22) 
Ce type, a col ferme et Ievre sortante, parait mal atteste a l'epoque perse28 et semble davantage 
prefigurer certains crateres hellenistiques anciens29• Le niv. 3a, ou l'objet a ete recueilli, se prolongerait. 
donc dans la premiere moitie du 1ve s. 30) 
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Fig. 33. - Ceramique a decor incise et poin,on a palmelte. 
7. MARMITES (pl. 21) 
On distingue immediatement deux types : 
a - type a col ferme et levre plate rentrante (n. 1, 4). 
123 
Ce type, a anse verticale semi-circulaire fixee sur l'epaule, est atteste a l'epoque perse ancienne 
(v1e s.). 
h - type a levre sortante (n. 9, 10). En particulier, le n. 10, avec anse allongee et fixee sur la 
levre (cf. n. 10a), est d'un type commun tout au long de l'epoque perse31• 
8. LAMPES (pl. 21) 
Ces pieces sont d'un type commun tout au long de l'epoque perse : large coupelle a base plate, 
bord tres marque, pincement du bec tres accentue32• Le n. 5, a coupelle plus profonde et hasse, rappelle 
un type plus ancien (Fer II C) 33• Notons le beau lustrage peu commun de l'objet pl. 21 : 5. 
9. DECORS EN RELIEF, HORS STRATIGRAPHIE (fig. 33) 
- n. 1 : cratere; pate creme a degr. hlanc et brun micace; beau decor poin!,;onne. Cf. Stern (1973), 
p. 135, fig. 214. 
11 
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- n. 2: base de cruche; pate orange a gros degr. blanc; decor poirn;onne au coin. Cf. Stern (1973), 
p. 134, fig. 213. 
- n .3 : poirn;on en ivoire. Cf. ci-apres, eh. XIX, p. 328. 
b) AMPHORES CHYPRIOTES 
Amphores. - Les fragments recueillis se repartissent en deux types : 
1. Type a anse radiale fixee au col « Plain White VI \Vare »34 (pl. 18: 12 et 13). On rencontre de 
telles amphores en divers points de la cöte et en Galilee35• 
2. Type a decor concentrique noir, « White Painted V \Vare »36 (pl. 19 : 1 et 2). Ce type moins 
repandu que le precedent, se rencontre cependant sur la cöte37• 
c) CERAMIQUE GRECQUE 38 
T. Keisan a fourni une quarantaine de fragments de ceramique importee provenant principale-
ment de Grece orientale, lonie et Attique. Malheureusement la plupart d'entre eux sont hors strati-
graphie et dans un pietre etat de conservation (aucune forme complete). II s'agit la d'une ceramique 
courante qui se retrouve au Moyen-Orient, et notamment en Palestine, dans nombre d'autres sites des 
la fin du vne s. et durant toute l'epoque perse39• S'ils n'apportent rien a la connaissance de la ceramique 
grecque en elle-meme, ils sont tout de meme les temoins des echanges commerciaux en Mediterranee 
orientale et de la culture materielle nettement << occidentale » des villes cötieres40• 
N.B. - La description des tessons se trouve en regard du catalogue (pl. 22) ou dans le texte, 
pour les figures (fig. 34-38). 
1. TESSONS STRATIFIES (NIV. 3) 
a - Pl. 22: 5, 20, 21, 22 (Chanlier A, fosse 5070, niv. 3b) 
n. 5 : L'epaule carenee tres particuliere de cette coupe profonde, son decor a bandes bichrome 
trouvent des paralleles a Sukas, dans la premiere moitie du v1e s.41• 
n. 20 : II s'agit d'une coupe au fond de laquelle un cercle a ete laisse non peint. Seule en reste la base 
. qui semble pouvoir etre datee du debut du v1e s.42• 
n. 21 : Le filet rouge sur le fO.t du pied de cette coupe hasse est bien atteste en ceramique attique 
noire. La fin du v1e s. (525-500 av. J.-C.) semblerait convenir43• 
n. 22b : Anse de coupe noire44• 
Fig. 34. - Fragment de bol rhodien. 
b - Pl. 22 : 18a et fig. 34 (Chanlier B, Loc. 301-307, niv. 3b) 
n. 18a : Pied de meme diametre, mais de pate et de facture plus grossiere que Ies objets n. 20-21. 
Fig. 34: 
II serait a rapprocher d'une forme identique trouvee a T. Nasbe, dont D. von Bothmer 
declare qu'elle ne peut remonter plus haut que 480 av. J.-C.45. 
Fragment de bol rhodien, avec amorce d'anse; N. Inv. 6.507b; n.s.; Päte fine gris-rose Iustree · fln deg. blanc 
et orange ; peint. int. et metopes ext. gris-noir. ' 
A rapprocher des<< bols a oiseaux »; mais la finition en est assez negligee, et la datation tardive: 
autour de 60046• 
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c - PI. 22, n. 12 et 18 (Chantier A, Loc. 205, niv. 3a) 
n. 12 : le plat a depression centrale (oxybaphon ou << Fish-Plate >>) apparait en Attique des la fin du 
v0 siecle. Le fragment que nous possedons, a base mouluree et belle peinture noir-brillant, doit 
etre du debut du 1v0 s. (400-350)47• 
n. 18 Base de meme forme et de memes dimensions que le n. 21. Mais la ceramique en est moins 
fine et 1a peinture moins soignee : v0 s. ? 
2. TESSONS NON STRATIFIES 
a. Ceramique rhodienne et corinthienne (fig. 35: 1 a 3; 36; 37) 
Fig. 35: 1 : Fragment levre « bol a oiseaux » rhodien; N. Inv. 6.507a; n.s.; Päte lustree jaunätre a creur brun; 
peint. int. noire ; decor ext. metope et triangle quadrille. 
Fig. 35: 2 : Fragment « bol a oiseaux • rhodien; N. Inv. 6.507; n.s.; Päte lustree orange; fin deg. noir; peint. 
int. gris-noir, ext. base noire, decor oiseau quadrille et cercle. 
Fig. 35: 3 : Fragment « bol a oiseaux » rhodien; N. Inv. 6.216; n.s.; Päte brun-jaune lustree; peint. int. noir 
brillant, ext. losange quadrille dans metope. 
Fig. 35: 1-3 : Ce type de« bols a oiseaux » (rhodien geometrique) tres repandu, apparaU a la fin 
du vme s. et dure jusque vers 600 av. J.-C. Les n. 1 et 2, de facture soignee, sont vraisemblablement 
du milieu du vn° s.48• Le n. 3 est plus grossier et doit etre legerement posterieur. 
% 
Fig. 35. - Bols rhodiens. 
Fig. 36: 
:Epaule d'amphore; N. Inv. 2.017; n.s.; Päte jaune-orange, micacee; gros grains blancs et noirs; volutes. 
La ceramique est brulee, et la peinture quelque peu deterioree. Mais le type de decor se rapproche 
de celui de Rhodes, - peut-etre Fikellura: vne-v1e s.49• 
Fig. 37: 
Fragment d'aryballe corinthien; N. Inv. 3.380; n.s.; Päte blanchätre, lustree; deg. blanc; decor ext. brun 
{pattes d'animaux ?). 
Fin du vn° ou debut du v1e s, 60• 
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b. Ceramique ionienne (pl. 22: 1, 2, 3, 3a-b, 4, 4a-d, 6, 22a) 
+-
Fig. 36. - Epaule de jarre rhodienne. 
Fig. 37. - Fragment 
d'aryballe corinthien. 
n. I et 4, a-b-c-d : Ces coupes sont de type standard (Type A2 et B2 de Vallet-Villard, groupe 5 de 
Sukas 2). Dans le modele le plus ancien (pl. 22: 1 : premier quart du v1e s. 51), tout l'interieur 
est peint en noir a l'exclusion d'une etroite bande reservee au sommet de la levre. Mais peu apres, 
une variante apparait : l'interieur de la levre est couvert de fines bandes, deuxieme quart du 
v1e s.52 (pl. 22: 4). Les fragments de levre carenee n. 4a et n. 4b seraient a rapprocher du n. 5 
(pl. 22), de la premiere moitie du v1e s. La facture dun. 4c est plus grossiere, et doit etre du debut 
du v1° s. Le n. 4d, a levre plus ouverte, correspond a une epoque plus recente, sans doute le 
milieu du v1e s. 
n. 3, 3a-b : Cette fine coupe a figure noire, sans carene, est apparentee aux coupes attiques des petits 
maUres. L'interieur est noir, sauf un mince filet reserve sous la levre. A l'exterieur, au niveau 
des anses, decor de palmes. On en trouve un parallele a Sukas, apres 5505!\ 
n. 6 : Ce type de hol appartient au groupe X de Sukas (One-Handled, East-Greek Bowls), a dater 
du second quart du v1e s.54• 
c. Ceramique ailique (pl. 142, n. 1-6; pl. 22: 7,81 9, 10-lOa, 11-lla, 13, 14, 15, 16, 17, 19, 22) 
0) Calalogue de la pi. 142 
n. 1 : Tesson lecythe ou aryballe attique ; N. Inv. 1.228 ; n.s. ; Päte orange ; fin deg. blanc ; engobe creme ; decor 
de palmettes noires. 
n. 2 : Tesson vase ferme attique; N. Inv. 3.721 ; n.s.; Päte orange, grains blancs; decor figure noire (pattes 
de chevaux ?). 
n. 3 : Tesson vase ferme attique; N. Inv. 1.139; n.s.; Päte rose; fin deg. blanc; peinture noire, blanche et mauve. 
n. 4 : Tesson vase ouvert attique; N. Inv. 2.032; n.s.; Pate orange, legerement micacee; peint. noire a l'int. ; 
decor noir, blanc et violet a l'ext. 
n. 5 : Tesson cratere attique ; N. Inv. 1.079 ; n.s. ; Päte orange, tres finement micacee ; peinlure noir brillant 
a l'ext. et a l'int. 
n. 6 : Tesson crat~re altique ; N._ Inv. 1.056 ; n.s. ; Pate orange, Iegerement micacee; peinture rouge a l'int. 
et a l'ext. Decor draperie n01re. 
n. 7 : Tesson vase ouvert; N. Inv. 3.075 ; Pate orange, legerement micacee; peinture rouge a l'int., brune a l'ext. 
decor blanc. 
1) Ceramique a fond blanc (pl. 142 : 1} 
Le decor de palmettes sur panse d'aryballe ou de lecythe est caracteristique du debut du ve s.65• 
2) Ceramique a figure noire (pl. 142 : 2-3-4) : v1e s. 
Les fragments histories recueillis sont trop petits pour pouvoir etre interpretes du point de vue 
representation; mais ils proviennent de vases tres finement travailles, surtout les n. 2-3 : carnation 
blanche, incisions pour le pli des vetements ... 
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3) Ceramique a figure rouge (pl. 142: 5-6) : ve s. 
Deux tessons d'assez grandes dimensions, au vernis de tres bonne qualite. 
4) Ceramique hellenistique (pi. 142: 7) 
5) Ceramique a vernis noir (pl. 22: 7, 8, 9, 10-l0a, 11-lla, 13, 14, 15, 16, 17, 19, 22) 
n. 7 Levre de skyphos, legerement evasee, appartenant a un vase a anses relevees, de la fin du v1e 
ou du debut du ve s. 0s. 
n. 8 Levre, sans doute milieu du 1ve s. 57• 
n. 9 Levre de cupule, de forme courante en Attique a l'epoque classique. L'interieur en est souvent 
orne d'un decor a la roulette58• 
n. 10 et lüa : Deux fragments d'assiette a rebords legerement releves, du milieu du 1ve s. 59• 
n. 11 et lla : le n. 11 est un fragment de Ievre mouluree (assiette), avec etroite bande reservee dans 
la moulure : seconde moitie du ve s. 60• Quant au n. lla, il doit s'agir plus vraisemblablement 
d'une base de coupe. 
n. 13 Cette coupe carenee (de• Droop '), finement travaillee, doit etre de la fin du vre s.61. 
n. 14 Piedouche de facture assez grassiere, provenant sans doute d'une coupe hasse du milieu du 
v1e s.62. 
n. 15-16 : Ceramique estampillee. Le n. 15 est un fragment de coupe (partie inferieure), d'un beau 
vernis noir. Au centre, un cercle de palmettes entrelacees entourant des oves : premiere moitie 
du ve siede 63• Pour le n. 16, l' estampille est adjointe a la << figure rouge » comme decor interieur; 
le cercle de palmettes entrelacees est entoure d'un guillochis a la roulette : premiere moitie 
du 1ve s. 64• 
n. 17 Fragment d'aryballe attique, ou base de Iecythe, du 1ve s. (Reflet metallique). 
n. 19 Base de coupe hasse, de finition assez grossiere, mais de meme type que Ie n. 20: v1e-ve s.? 
n. 22 Tres belle anse d'une coupe carenee de meme type que la levre n. 13: fin v1e s. 
C) CONCLUSION CHRONOLOGIQUE 
L'examen des structures et de 1a ceramique locale atteste le bon enchainement du niv. 3 avec 
les niveaux voisins. En outre, la ceramique d'importation permet de suggerer une subdivision en 
sous-niveaux. 
a) INDICATIONS STRATIGRAPHIQUES 
Le niv. 3b suit de peu le niv. 4a. 
Le niv. 3a precede de peu le niv. 2b. 
On observe une discontinuite entre les niv. 3b et 3a dans le Chantier A. 
b) JNDICATIONS FOURNIES PAR LA POTERIE 
La ceramique locale permet de remonter le niv. 3b jusqu'au Fer II C, et de prolonger le niv. 3a 
assez avant dans le 1ve s. 
La ceramique d'importation ionienne et attique confirme cette proposition, et indique en outre 
que le niv. 3h du Chantier B aurait dure au moins jusqu'en 480. 
c) DATATION PROPOSEE 
Niv. 3a : 450-380 av. J.-C. 
Niv. 3b : 580-480/460 av. J.-C. 
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CHAPITRE VIII 
LE NIVEAU 4 
par J.-F. SALLES 
Le niv. 4 occupe une place a part dans la chronologie de T. Keisan : bien que pauvre en restes 
architecturaux et peu original pour la ceramique locale, il offre un exemple assez unique de transition 
entre le Fer II C et l'epoque dite Perse. En effet, si les vases ramasses sur les quelques sols qui 
subsistent perpetuent sans solution de continuite les traditions anterieures, les amphores a anse de 
panier, limitees dans le temps et dans l'espace, donnent a ce niveau de T. Keisan une originalite 
indeniable, du moins dans l'etat actuel de nos connaissances sur cette periode. 
Le passage du niv. 5 au niv. 4 se fait sans heurt, ni destruction, ni, semble-t-il, abandon. La ville 
est reconstruite selon une orientation nouvelle des structures, ce qui implique une mutation culturelle 
importante. La reconstruction a lieu a l'interieur meme du Fer II C. 
Ce niveau a subi deux incendies. La phase ancienne est detruite completement, c'est le niv. 4b. 
Les installations sont immediatement reconstruites sur ce qui reste apparent : c'est le niv. 4a qui, a 
son tour, subit une nouvelle destruction. La periode perse scelle le niv. 4a detruit. La ville est recons-
truite au cours de cette periode selon l'ancienne orientation est-ouest du Fer. La permanence des 
formes ceramiques revele que la fin du niv. 4 n'est qu'un episode qui n'implique pas de changement 
radical dans la culture materielle de T. Keisan1• 
L'habitude avait ete prise pendant les fouilles d'appeler ce niveau << chyprophenicien >>2• Nul 
doute que c'est vers les sites de la cöte nord et vers ceux de Chypre que renvoient les paralleles de 
ceramique, plus que vers les autres grands tells palestiniens. Mais le terme, accepte par tous, sert 
a designer une categorie de poterie particuliere, importe pendant tout l'age du Fer3• La confusion 
serait d'autant plus grande qu'a T. Keisan le terme a designe une periode chronologique : il vaut donc 
mieux renoncer a cette appellation pourtant justifiee. A T. Keisan, le Fer II C (800-580 av. J.-C.) se 
termine par le niv. 4 (ca 650-580 av. J.-C.), niveau << aux amphores a anses de panier >> qui en 
constituent l' originalite. 
A) LES RESTES D'ARCHITECTURE 
a) CHANTIER A (fig. 38) 
Comme sur l'ensemble du site fouille, l'occupation des v1e-ve s., niv. 4, a largement perturbe les 
couches inferieures et de nombreuses fosses parsement le sommet du niv. 4. Le plus souvent, ces 
fosses ne sont pas creusees dans le sol: il s'agit simplement de cuvettes dues au relief ou ont ete jetes ou 
abandonnes poteries et debris; les depöts se presentent alors sous la forme de lentilles de faible 
epaisseur, rarement plus de trente centimetres, et de taille tres variable. De plus, dans le Chantier A 
les fondations de l'eglise byzantine ont gravement entame les niveaux en place et detruit maints 
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l'eglise, la fouille s'est limitee a une tranchee assez etroite destinee a verifier la construction de ces 
fondations, les restes du niv. 4 sont epars, limites et tres abimes. 
Au nord, en E2, a quelques dizaines de cm sous la surface du tell, traverse dans toute son 
epaisseur par le mur nord de l'eglise 5001, le Loc. 414 n'est constitue que de deux fragments de murs, 
4001 et 4002, qui definissent sans doute une piece. Le sol 4003 (fig. 38, en haut) a 41,30 m d'altitude, 
est en terre battue, blanchatre : on y ramasse de nombreux tessons, des outils en metal, un sceau 
cylindrique, des poids de tisserand au milieu de cendres et d'abondants morceaux de charbon de bois ... 
Malheureusement, il est tout de suite interrompu par une << fosse >> ( ?) du niv. 3 qui melange le materiel 
sur toute la partie nord de la tranchee. Au sud du mur 4002, dans le Loc. 413, seul un fragment du sol 
3034, platre et couvert de tessons de jarres << torpille >>, a ete degage. Cette zone, Loc. 414 et 413, est 
rattachee au niv. 4b par la ceramique, et la presence des poids de tisserand confirme le lien strati-
graphique. 
La succession stratigraphique des Loc. 310 et 557 est decrite au eh. III. Le Loc. 310 etait couvert 
de cendres epaisses contenant, avec de la ceramique, un metier a tisser dont on a retrouve une 
quarantaine de poids et les traces du chassis en bois. Le locus violemment detruit est scelle par ce qui 
subsiste des murs de brique lessivee et le toit. Un ou deux fragments de brique plus resistante montre 
un fort degraissant vegetal, et un lissage soigne sur les bords bien perpendiculaires : ce qui suppose 
l'utilisation d'un moule d'adobe. La brique etant incompletc, cassee sur deux dimensions, il n'est pas 
possible d'en restituer les dimensions exactes. 
Le materiel issu de ce Loc. n'a pas permis de remonter de formes completes. Cependant est 
associee a ce Loc. la fosse 5049b qui a fourni un riche materiel. Mais la reconstruction a l'interieur 
du Loc. 310 est tres rapide : l'orientation des murs ne change pas (id. pour le Chantier B), il n'y a 
aucun depöt de terre meuble temoignant d'un abandon et l'installation se fait sur les ruines memes 
de la precedente. 
II n'y a pas de murs associes avec le Loc. 557 : mais on a creuse un silo 5085 soigneusement 
platre, sans qu'on puisse dire aujourd'hui a quelle fin, et son parallele 5261 dans le Chantier B n'apporte 
pas d'elements de reponse; on a rejete au nord, dans une fosse 5049b4 les poteries inutilisees : il s'agit 
donc sans doute d'une aire exterieure, comparable au Loc. 404 du Chantier B. En ce qui concerne le 
materiel, c'est avec ce niveau, a cöte du silo, qu'apparaissent les amphores a anse de panier. Ce schema 
se retrouve dans le Chantier B. 
Au sud, dans les carres B-5, C-5 et C-6, les Loc. 410, 411 et 554 sont les vestiges les mieux 
preserves de ce qui a pu etre une maison d'habitation. C'est le mur 5071, au nord, qui est conserve sur 
la plus grande hauteur, plus de 0, 70 m en quatre assises de pierres; l' appareil en pierres seches est 
soigne, quoique grossier; avec les murs 5072 et 5073 encore en place mais ne depassant pas deux assises 
de pierres, il limite la piece 554. 
Elle mesure 2,20 m de large et sans doute 2,80 m de long si l'on considere que la cloison 5087 
fermait, au moins partiellement, le Loc. a l'ouest. Elle aurait ete soigneusement dallee - restes du 
dallage 5074 a 41,30 m - si le sol n'avait ete en partie arrache et traverse par une grande fosse 5070 
de l'epoque perse. Les fondations byzantines ont egalement perturbe le plan : le gros mur 5006 a 
detruit la partie ouest du Iocus : on peut penser que la piece ouvrait de ce cöte, par une cloison ou 
demi-cloison 5087, sans doute sur une cour. Les murs 5045 et 5047 ne sont conserves que sur une 
quarantaine de centimetres, en deux assises; les sols ne sont pas dalles, mais platres, a 41,20 m soit en 
contrebas du dallage du Loc. 554; peut-etre le Loc. 410 etait-il couvert d'un auvent, dont un poteau 
se serait appuye sur la pierre evidee 51025• L'arrachement au milieu du mur 5047 n'est pas du au mur 
byzantin 5005. On peut donc supposer un seuil a cet endroit, disparu avant meme la periode byzantine. 
Le plan de la maison est loin d'etre complet: a l'est, le mur 5110 semble l'amorce d'un nouveau locus; 
au sud, il est certain que le Loc. 411 doit etre prolonge vers l'est et vers le sud. Malgre cet etat 
fragmentaire, ce n'est pas une reconstitution hasardeuse que de rapprocher ce plan de celui qu'on 
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Fig. 39. - Structures du niv. 4 (Chantier B). 
trouve traditionnellement en Palestine a l'epoque du Fer : maison en long ou en << U >> ouvrant sur une 
cour par laquelle se fait generalement l'acces a l'exterieur6• Mais il s'agit plus de convergences possibles 
que de ressemblances reelles. Cette habitation de la fin du Fer a T. Keisan n'a livre aucun materiel 
en place. 
b) LE CHANTIER B (fig. 39) 
Au nord, en J-10 et J-11, la pente du tel1 n'a pas permis de retrouver largement le niv. 4 : 
l'erosion a serieusement entame les couches superieures du site. Immediatement sous la surface, dans 
l'angle nord de J-11, on releve une fosse 6200 dont les pesons en terre cuite sont comparables a ceux 
ramasses dans le Chantier A : le materiel ceramique, bien que perturbe par des intrusions posterieures, 
paratt egalement contemporain. En J-10, le Loc. 405 n'est represente que par le mur 5215 et le sol 
platre 6005 a 40 m d'altitude : celui-ci n'a ete decouvert que tardivement, apres le demontage du 
mur 5215, et il n'a pas ete possible de voir une relation directe entre ce muret le sol: mais, en fonction 
du materiel et a la lecture des rapports de fouilles, le lien est tres vraisemblable. A l'ouest, dans le meme 
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carre, a une cinquantaine de centimetres sous les labours, la fouille a degage une surface de << terre 
a brique >> jaune, brulee, melee de morceaux de charbon de bois et de cendres, d'altitude moyenne 
40,05 m; un trou de jarre y etait creuse (6009). Il s' agit certainement d'un reliquat des sols du niv. 4 
puisque cette couche marque la limite entre la periode des amphores a anse de panier et la ceramique 
du niv. 5 situee au-dessous. 
A l'est, en H-1, les limites du Loc. 403 (sol en platre 4015, a la cote 40.00) sont arrachees. Peut-on 
supposer un mur arrache qui fermerait le locus a l'est? Un alignement de trois pierres seulement 
constitue a cet egard une hypothese bien fragile. 
Au sud enfin, aucune trace certaine d'une installation du niv. 4 n'a pu etre relevee, meme si du 
materiel contemporain est present. En G-1, a l'extremite est de la Tranchee I, sous des fours datables 
du niv. 5, un petit dallage 6014 appartient aussi sans conteste au niv. 5. Le terrain est a cet endroit 
legerement sureleve, de 50 cm : cette zone est sans doute restee vide d'installations pendant une 
longue periode. 
L'habitat est donc constitue d'une piece, Loc. 401, et une cour, Loc. 404. La piece 401, peut-etre 
ouverte a l'ouest, est entouree par les murs 5210 et 5215. Le premier est conserve sur une longueur de 
4,50 m et une hauteur de 0,50 m en trois assises de pierres grossierement appareillees; le deuxieme est 
plus fragmentaire, mais de construction similaire; l'altitude de fondation de ces deux murs est 39,80 m. 
On suppose a l'est une demi-cloison 4008 qui fermerait le locus, bien que les vestiges en soient tres rares. 
Les pierres 5213, dans l'alignement de cette cloison, constitueraient un seuil faisant communiquer les 
Loc. 401 et 403 : mais ce Loc. est incertain, largement detruit par des constructions posterieures, et 
aucun ensemble coherent ne peut y etre apergu. Dans la piece 401 elle-meme, deux sols ont ete degages 
par la fouille. D'abord, a l'altitude moyenne 40,05 m sur un sol 4009 (niv. 4a), des amphores a anse de 
panier etaient ecrasees. Dessous, on repere une couche de cendres et de terre jaune - appelee encore 
une fois << terre a brique >> - dans laquelle sont pris des poids de tisserand; d'autres reposent sur un sol 
en terre battue a 39,90 m. Il n'y a pas, sur ce sol inferieur, de traces de charbon de bois pouvant laisser 
supposer un metier a tisser. Le schema general a l'avantage de corroborer les deux etats constates 
dans le batiment du Chantier A et de confirmer la sequence chronologique. 
La cour est situee au sud de la piece; dans l'etat actuel de la fouille, il n'y a pas de communication 
entre les deux ensembles. L'idee d'un espace ouvert, meme pourvu d'un auvent - la <lalle 6035 
soigneusement posee sur le sol serait alors une base de poteau - vient de la presence au milieu de tous 
ces sols d'un grand silo 526l7. Son diametre est de 1,80 m et il est cylindrique sur toute sa profondeur, 
1,65 m. Il est platre avec soin sur les bords et au fond; il est lie au dernier etat des sols - eux-memes 
irregulierement platres. Le petit tas de pierres 6022 pourrait etre un support de jarres, peut-etre 
celles qui ont ete trouvees dans le silo. Si en effet on ignore tout de la destination premiere de cet 
element (silo a grains ?), on est sur de son utilisation comme fosse, puisque c'est la qu'ont ete trouves 
les restes de plusieurs amphores a anse de panier. 
L'ensemble de ces deux Loc. 401 et 404 constitue un habitat homogene : les remontages des 
amphores brisees et dispersees associent en effet le silo aux sols alentour, mais egalement au premier 
sol du Loc. 401, au Loc. 403 et meme au Loc. 405 : ce batiment constitue une unite coherente par le 
materiel releve, tessons d'amphores, tessons ioniens, meme s'il se revele impossible de hasarder un plan, 
comme dans le Chantier A. 
Ces amphores sont certainement liees a la fin de l'occupation du niv. 4a. I1 est evident qu'elles 
ont ete brisees en meme temps et sans doute intentionnellement: si le silo 5261, apres abandon, avait 
servi de fosse de rejet pendant un certain temps, on n'aurait pas retrouve des tessons d'amphores sur 
l'ensemble de la zone fouillee : les recollages temoignent que cette partie du site a ete abandonnee 
apres la destruction d'un assez grand nombre d'amphores a anse de panier. Dans le silo l'amoncelle-
ment de tessons est recouvert de cendres et de morceaux de brique brulee; le remplissage superieur 
est constitue de grosses pierres qui obstruent le silo. Tout ceci temoigne d'une destruction brutale : 
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le remplissage du silo marque la fin de l'occupation du niv. 4. Sur le reste de la zone fouillee, sans 
qu'il y ait a proprement parler une couche de cendres recouvrant l'ensemble du niv. 4, on constate que 
les tessons d'amphores et de nombreux restes associes sont retrouves dans des poches de cendres, et 
qu'une couche de terre d'erosion separe frequemment le niv. 4 du niv. 3. 
Les vestiges architecturaux de ce niv. 4 n'apportent pas d'element nouveau, ils sont trop limites 
et trop fragmentaires; Ie peu qu'on puisse en tirer, la maison du Chantier A, s'integre dans les 
traditions connues de la fin du Fer. Pour la chronologie meme de T. Keisan, les renseignements sont 
decevants, Il y a certainement deux periodes, 4a et 4b puisque les sols superposees emprisonnent 
une couche de destruction : 
- dans la premiere phase, 1'<< industrie » de cette zone du tell est sans doute textile, puisque 
caracterisee par Ies pesons en terre crue et les traces de metier a tisser : il n'y a la qu'une activite 
tres normale pour une cite reputee phenicienne. 
- dans une deuxieme phase, ce sont les grandes amphores commerciales a anses de panier 
qui illustrent un autre type d'activite, egalement tres repandu dans le monde phenicien. 
BJ AMPHORES A ANSES DE PANIER 
a) DESCRIPTION 
La description des quelque vingt amphores trouvees dans le niv. 4 de T. Keisan est remarquable-
ment uniforme. On ne rencontre que deux types de pates, tres homogenes, a l'exclusion des nombreuses 
varietes d'argile qu'on peut trouver sur le site (cf. eh. XXI). Deux formes parentes peuvent etre 
distinguees : 
- une amphore nettement bi-conique, ou l'epaulement est situe a peu pres a mi-hauteur, 
au-dessus d'une « ceinture » presque verticale ( cf. pl. 23 : 2, 6); 
- une amphore en forme de toupie, a epaule plus haute et corps plus !arge (pl. 24: 1). Mais 
il n'y en a qu'un seul exemplaire, trouve dans les memes conditions que les autres, et sans parallele 
connu : il n'a peut-etre pas de signification particuliere. 
Les dimensions de toutes ces amphores sont sensiblement identiques : en moyenne, la hauteur 
est de 85 cm et le diametre de 57 cm. Les contenances donnees sont approximatives8 mais il faut 
souligner que, pleines, ces amphores devaient peser une centaine de kilogrammes, meme avec un 
contenu peu dense comme l'huile. 
La permanence des elements morphologiques essentiels de ces vases est liee au processus de 
fabrication, tel qu'on peut le restituer en trois temps au moins, peut-etre en quatre. Le fond est 
fabrique d'abord, en forme de haut hol conique : il n'est pas possible de savoir s'il etait pose sur un 
support qu'on transporte avec l'amphore ainsi ebauchee9 ou s'il reposait directement sur une 
tournette10• Les parois de ce fond sont montees au gros colombin, puis lissees sur un tour lent, ou 
une tournette utilisee comme tour lent, ainsi qu'en temoignent les traces de lissage a l'interieur des 
amphores; l'exterieur est racle, horizontalement en general11• Les traces verticales visibles pres de la 
base sont dues sans doute a un amincissement posterieur de la surface portante : il est probable 
en effet que pour des raisons de stabilite, le fond restait large et informe pendant la plus grande partie 
du travail, sorte de masse d'argile non travaillee : a la fin, on taillait au couteau cette epaisse base 
conique, dont il est clair qu'elle n'a ete ni tournee ni fa~onnee. La partie inferieure est alors mise a 
secher, et c'est sur un objet deja partiellement sec que se poursuit la deuxieme phase du travail12 ; 
pour eviter un effondrement des parois, le bord est maintenu par une corde, clont les traces sont 
parfois visibles13• La partie superieure est montee selon le meme principe, le raccord se faisant par un 
ou deux gros colombins de la taille du diametre maximum: ainsi s'explique cette courte paroi verticale 
au milieu de la panse et l'epaississement de cette partie, qui apparatt sur tous les profils. Les parois 
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fac;;onnees et lissees au tour lent sont plus fines que dans la partie inferieure : il faut alleger le haut de 
l'amphore. Ensuite vient la fabrieation du eol : la regularite et la finition de eette partie laisseraient 
supposer qu'il a ete tourne a part, sur un tour plus rapide, puis eolle, mais aueune traee de eette 
operation n'est visible sur les amphores. Enfin, les anses sont fixees avant le seehage final : les attaehes 
en sont bien elargies pour permettre une fixation plus solide, mais elles restent le point le plus fragile 
de la jarre. Le potier devait presser tres fort sur une panse eneore flexible pour eoller ees grosses anses: 
il fallait done retenir la paroi de l'interieur et, sur toutes les amphores a l'interieur, on peut voir et 
sentir l'empreinte des doigts sous l'attaehe de l'anse. L'exterieur est reeouvert d'un engobe bien 
passe, de jaunätre a vert. 
L'usage qu'on faisait de ees jarres n'est pas evident, puisqu'elles presentent de nombreux 
ineonvenients. Comme jarre de stoekage, elle est peu stable : la forme en toupie, l'etroitesse du pied, 
imposeraient qu'elle soit profondement enfoneee dans le sol; le faible diametre de l'ouverture rend peu 
pratique l'utilisation d'une puisette; la taille et le poids excluent qu'on puisse verser le eontenu, meme 
si la forme du pied favorise la prehension. Comme jarre eommereiale, elle est impossible a transporter 
a dos d' animal, done sur de longues distanees terrestres; la taille et la forme ne faeilitent pas le 
ehargement rationnel d'un navire ... Mais le developpement des anses en hauteur au-dessus du eol 
permet de passer un bäton auquel est ainsi suspendue la jarre : ee bäton est porte par deux hommes, 
ee qui justifie l'appellation d'amphore. La seene est d'ailleurs representee sur un holen bronze decore 
deeouvert a Salamine de Chypre14• Dans eertains eas d'amphores plus petites, a Chypre par exemple, 
les anses ne depassent pas au-dessus du eol, obligeant ainsi un port a bout de bras. L'ouverture evasee 
est eonc;;ue pour reeevoir un bouehon, neeessaire dans une utilisation eommereiale puisqu'une jarre 
domestique n'est souvent fermee que par un simple hol. Il vaut done mieux envisager un reeipient 
utilise pour le transport, amphore de eommeree maritime plus que terrestre. 
Que eontenaient en si grande quantite ees amphores? eertainement un liquide d'assez faible 
densite, ne serait-ee que pour quc resistent les anses. Une amphore de eette forme, trouvee dans une 
des tombes royales de Salamine15 , porte une inseription en earaeteres syllabiques qui mentionne l'huile. 
La Palestine de eette epoque, et partieulierement la Galilee, est riehe en oliviers et exportatriee 
d'huile16 ; l'huile d'olive etant un bien beaucoup plus eher que le vin, produit de semi-luxe, les amphores 
qui la eontenaient pouvaient etre plus soignees, peut-etre aussi plus grandes pour en reduire le nombre; 
ees amphores n'avaient pas besoin d'un bouehon seelle par de la resine, dont on ne retrouve effeetive-
ment aueune traee alors qu' elles sont abondantes sur les amphores a vin; ee eommeree de l'huile 
semble etroitement lie au monde phenieien, a Tyr surtout, a une epoque ou les rapports entre Chypre 
et la Phenieie sont partieulierement etroits. Dans le hol deeore de Salamine, l'amphore est apportee 
au milieu d'un banquet; a l'oppose, un grand eratere en bronze sur son trepied ne peut etre destine 
qu'au vin qui est offert ensuite dans des eruehes; les ebats qui sont representes dans une des seenes 
du hol peuvent neeessiter l'utilisation de parfums, et l'huile d'olive etait la base de la parfumerie de 
eette epoque. Un fragmcnt d'inseription sur l'une des amphores de T. Keisan (cf. eh. XV) laisse penser 
que tel etait bien le eontenu de ees amphores. 
b) ÜRIGINE ET DATATION 
De telles amphores sont mentionnees plusieurs fois sur la eöte syro-palestinienne, a Chypre, 
en Egypte; << In Israel it is found ehiefly elosed to the shore, and also in Galilee. >>17 
E. Gjerstad18 propose une ehronologie pour ee type d'amphore. D'apres lui, il apparait a Chypre 
des le Chypro-Arehaique I, mais sous la forme de petites jarres sans doute derivees des amphores 
deeorees a anses vertieales (While Painled et Bichrome III); il se developpc ensuite dans une forme 
bieonique tres allongee, a fond pointu, au Chypro-Arehai'que II (600-475 av. J.-C.), enfin dans une forme 
plus eylindrique, ou l'epaule devient presque horizontale et le pied proeminent, au Chypro-Classique I 
(475-400 av. J.-C.). Cette evolution est illustree par la fig. 40a, a partir des trouvailles ehypriotes de 
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Fig. 40a. - Ei·olulion de l'amphore a ame de panier. 
la Swedish Cyprus Expedition. E. Stern, dans son etude de la civilisation materielle de la periode 
• Perse •• reprend la typologie de Gjerstad pour y integrer les trouvailles de Palestine19 : il distingue 
deux groupes, le premier ou l'amphore est biconique, de la fin du vne au milieu du ye s. av. J.-C., 
le deuxieme Oll elle est allongee, plus tardif : • Stern emphasizes the fact that many basketjars haYe 
been recovered from the sea, which leads him to the theory that basket-jars were used in transport 
among local ports •20• A. Zemer ne propose pas de nouvelles dates pour ce type de jarre21 : il fournit 
les references d'amphores de ce type trouvees dans les fouilles de la cöte orientale de la )lediterranee 
et publie quelques trouvailles sous-marines. 
II faut donc distinguer trois types essentiels en Palestine, voir fig. 40b22 : 
(a) la forme ancienne, trouvee a T. Keisan, fond aplati, corps trapu biconique, col haut. 
(b) une forme intermediaire Oll le corps s'allonge, le col diminue et le pied devient plus saillant : 
cette forme palestinienne se rapproche de la forme 5 chypriote. 
a b C 
Fig. 40b. - L'amphore a ame de panier: les lypes renconlres en Palesline; (a): type biconique de T. Keisan. 
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(c) l'amphore a un corps cylindrique, a peine renfle parfois (cf. la jarre n. 24 d'Atlit, presentee par 
A. Zemer, p. 31 ), toujours long. Le pied est allonge, analogue a celui des amphores rhodiennes. 
Les anses sont generalement moins developpees en hauteur que dans les types anterieurs. La 
levre est droite, sur un col court parfois inexistant. La päte, jaune dans Ies premieres jarres de 
ce type, devient par la suite verdätre avec un degraissant mineral noir abondant. 
C'est ce type (c) qui est le plus repandu en Palestine, sous le nom ambigu d'amphore perse. Les 
references principales sont les suivantes : 
- Megiddo23• Les anses sont tres courtes, l'amphore n'a pas conserve de col; eile est Iocalisee 
dans Slral. 1 = 600-350 av. J .-C. 
- Atlit24• Une amphore de ce type est trouvee dans la tombe 24, perturbee; aucun objet ne 
peut etre date avec precision, si ce n'est une monnaie de Tyr du debut du 1ve siecle av. J.-C. 
- Akko25• Les fouilles italiennes de 1962 ont livre une amphore de ce type<< perse >>, « produite 
activement du v1e au ve s. av. J.-C.; elle n'a subi aucune transformation jusqu'a ce qu'elle soit rem-
placee par l'amphore de type hellenistique (p. 459) ». Dans le cimetiere d'Akko, un exemplaire 
identique fait partie d'un lot de« jarres funeraires ». 
T. Abu Hawam26• Slral. II (debut du v1e s.-milieu du 1ve s. av. J.-C.): elle est associee avec un 
col d'amphore rhodienne. 
Gil'am27• En association avec du materiel rhodien. 
- Shikmona28• Meme niveau que des amphores rhodiennes et que des vases a vernis noir attiques 
(ves.). 
T. Mevorakh et T. Megadim (pres de Ia cöte, au sud de Haifa), mentionnees par Zemer, mais 
non publiees. 
Plus au nord, Zemer se refere a Byblos29, oil la figure mentionnee est peu claire; a Al-Mina30 
oil ces amphores appartiennent au niv. 3, 430-375 av. J.-C. selon L. Woolley. 11 faudrait ajouter 
T. Sukas31, ou elles ont ete reperees dans Ies niveaux tardifs, neo-phenicien et hellenistique, 360-69 av. 
J.-C.; mais P. Riis, se reportant a Ia typologie de Gjerstad, leur assigne les v1e-1ve siecles av. J.-C. 
Dans le sud, a Anthedon, T. Jemmeh, T. Far'a, T. Sha'ariya, a Naukratis en Egypte, on rencontre 
des amphores analogues dans des niveaux a ceramique attique. 
A Chypre enfin, il faut relever les exemples des cimetieres de Tsambres et d' Aphendrika, en pleine 
periode Chypro-Classique32 : mais de nombreuses autres amphores semblables sont publiees dans 
les fouilles de la SCE (Marion en particulier). 
Le type (b) intermediaire, est mal represente en Palestine: Ies exemples qu'en donne Stern sont 
en general non publies. A Chypre, c'est la tombe 96 de Marion qui en fournit 1a forme type33• 
L'amphore de T. Keisan de type (a) semble plus ancienne et moins repandue. 
a Megiddo, elle est mentionnee dans le meme niv. I que la precedente, type (c) 34 ; elle n'a pas 
conserve son col, qui pourrait etre restitue plus haut; on ne sait rien non plus de son pied. La forme 
preservee n'interdit pas de l'attribuer au type (a), mais elle pourrait egalement appartenir au type (b). 
La fin du niv. II de Megiddo est datee de ca 600 av. J.-C. 
- a Mesad Hashavyahu35, sur la cöte, au sud de Jaffa, une amphore fragmentaire apparait 
dans un contexte bien date par la ceramique et par des ostraca en hebreu. 
Les nombreuses coupes ioniennes, Ies tessons de Wild Goal Style et les inscriptions permettent 
d'etablir que Ia forteresse a ete abandonnee par ses occupants, sans doute des mercenaires grecs, vers 
609 av. J.-C., apres Ia mort de Josias (victoire de Nechao). 
L'amphore appartiendrait donc au dernier quart du vne s. av. J.-C. 
C'est a la meme date que renvoient les trouvailles de Salamine de Chypre. Dans la tombe 236, 
les amphores Plain While IV, n. 15 et 17 sont attribuees a la fin du Chypro-Archaique I, vers 600 av. 
J.-C.; elles sont toutefois d'un type particulier avec une epaule tres haute, un corps evase et des 
anses verticales trop courtes pour faire passer un baton (cf. fig. 40a). Les meilleurs paralleles avec 
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T. Keisan sont ofTerts par la tombe 337 , n. 97, 99 et 101, et surtout par la trentaine d'amphores disposees 
dans le dromos de la tombe 7938• Ce type est donc courant a Salamine, mais d'apres l'inventeur, ces 
amphores sont standardisees et donc difficiles a dater sur une longue periode d'utilisation. Le materiel 
peint de T. 3 les assigne a la fin du Chypro-Archaique I, contemporains donc de celles de T. 2; en T. 79, 
Ia date fournie par le reste du materiel ceramique est fin du Geometrique III/debut du Chypro-
Archaique I. La paleographie confirme les datations basses : la jarre 101 de Salamine T. 3 porte une 
inscription syllabique peinte de la fin du vue s. av. J.-C.39• Une autre amphore d'origine inconnue, 
fournit une inscription archaique phenicienne de la meme epoque40• Enfin, ce type d'amphore est 
atteste dans les niveaux contemporains de Kition41 et d'Amathonte. 
AT. Keisan, le niveau « aux amphores a anse de panier >> peut etre date de la deuxieme moitie 
du vne s. av. J.-C. Les tessons de Wild Goal Style (pi. 32 : 1 et 2; pi. 35 : 10), le materiel chypriote 
(pi. 32: 10 et 11), les inscriptions sur les amphores (cf. eh. XV) confirment une date proche de la fin du 
siede; les paralleles avec Salamine T. 2, T. 3 et T. 79 ne se limitent pas aux seules amphores. 
Mais le probleme de l'origine de ces amphores reste a edaircir. Leur apparition brutale a 
T. Keisan, sans ancetre typologique local, leur difTusion limitee sur la cöte a la fin du vne s. laissent 
supposer qu'elles ne sont pas produites localement, mais importees. La provenance chypriote semble 
la plus plausible. 
Dans une premiere Hude deja mentionnee42 , E. Gjerstad suppose que le type est fabrique dans 
toute la Mediterranee orientale : Rhodes, Egypte, Palestine, mais que l'origine de la forme est 
proprement chypriote : << the origin of the type must be Cyprus, where it is found in great numbers >> 
(p. 9, note 2). Plus tard43 le meme auteur precise l'evolution du type dans l'ile : c'est a partir des 
amphores et hydries a anses dressees du Geometrique que seraient nees au vne s. (Chypro-Archaique I) 
les petites amphores Plain While IV; elles se seraient rapidement developpees en taille (fin de la 
periode) pour donner naissance aux grandes amphores du type V qui seront ensuite exportees vers la 
Palestine. Toutefois, les trouvailles de Salamine rendent caduque cette argumentation. En efTet : 
- la premiere inhumation de la T. 79 appartient a !'extreme fin du Geometrique III/ debut 
de l'Archaique; considerant la tendance generale a relever les dates de la periode Archaique, et dans 
la mesure Oll les amphores sont associees avec evidence a la premiere inhumation, V. Karagheorgis date 
ces dernieres de ca 700 av. J .-C. << since such types could survive for a long period >>44• 
- les petites amphores n. 15 et 17 de Salamine T. 2 (identiques au n. 3 de la fig. 40a) 
devraient servir d'intermediaires entre un type plus ancien (Geometrique) et les grandes amphores 
(n. 4, id.) des tombes 3 ou 79. Or, meme si dans cette tombe 2 le contexte ceramique n'est pas aussi 
dair que dans les autres, la date de la fin du vne s. ne peut etre remise en question : ces amphores 
de type 3 sont certainement contemporaines des amphores de type 4, elles appartiennent toutes 
deux au Type IV, et l'une ne peut etre l'ancetre de l'autre. 
- on ne trouve a Salamine aucune amphore de type 4 posterieure au Chypro-Archaique I, 
ca 600 av. J.-C. Mais, dans la typologie de Gjerstad, celles-ci proviennent essentiellement de Marion, 
dans les tombes du v1e siede. II y aurait clone une troisieme date pour ce type, qui peut certes avoir 
dure longtemps, mais clont une des caracteristiques essentielles est sa brutale apparition et sa rapide 
disparition. En fait, les tombes 80, 96, etc., de Marion, Oll elles ont ete trouvees, ont ete re-occupees 
et il etait difficile au moment de la decouverte d'attribuer cette forme mal connue a un type anterieur 
au Type V sur des criteres exdusivement typologiques. Dans la tombe 6b par exemple, le materiel 
Plain While V est assez peu representatif, alors que tout le materiel decore se rapporte a la periode 
Archaique I : Black-on-Red II (IV), Bichrome IV, While Painled III et IV, etc.; l'amphore peut sans 
aucun probleme etre rattachee a cette epoque plutöt qu'au Type V du v1e s. II y a certainement 
contemporaneite entre les amphores a anse de panier de type 4 de Marion et celles identiques de 
Salamine. 
Meme en relevant les dates de la periode Archaique, il n'est plus possible d'admettre l'evolution 
de ces amphores teile que l'a presentee Gjerstad : on les trouve a Chypre des la fin de l'epoque 
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Geometrique (T. 79), sans qu'il soit possible de dire de quel modele originaire de l'ile elles decoulent; 
on les rencontre durant tout le vn° s. (Plain White IV), sous une petite taille aussi bien que dans des 
formes plus grandes (T. 2, T. 3 de Salamine, Marion); des le v1° s., la forme evolue et c'est un type 
different qui se perpetue jusque vers 300 av. J.-C. 
Les amphores de T. Keisan s'inscrivent dans la deuxieme phase de l'evolution des modeles 
chypriotes; il est probable qu'elles proviennent de Chypre, meme si les analyses mineralogiques ne 
concordent pas totalement avec les donnees geologiques de l'ile (cf. eh. XXI). Rien ne permet de sup-
poser que ce type de jarre soit d'origine palestinienne ou meme phenicienne. Mais cette forme nouvelle 
est-elle vraiment nee a Chypre a la fin du vm0 siecle av. J.-C. sans qu'aucune evolution morphologique 
prealable a l'interieur des categories proprement chypriotes n'en laisse supposer l'eclosion? 11 faudrait 
alors chercher ailleurs un << ancetre >> typologique. 
Plusieurs auteurs, dont Stern, ont pense a une origine rhodienne. Negligeant les trouvailles 
de Salamine, celui-ci affirme que puisqu'on trouve a Rhodes a la fin du vn° s. des amphores proches de 
la forme (b) (fig. 40b), et qu'on trouve la meme amphore en Palestine au v1° s. av. J.-C., celle-ci ne 
peut etre que rhodienne45• La encore, Salamine et T. Keisan s'opposent a cet argument. Par ailleurs, 
les amphores trouvees a Rhodes sont generalement d'un type secondaire et tardif (type c, id.) analogues 
aux formes chypriotes ou pheniciennes du v1°/debut v0 s. av. J.-C.46• Le materiel qui leur est associe 
dans les tombes, ou qu'elles contiennent lorsqu'elles sont utilisees comme sepultures d'enfants dans 
les necropoles de Iasylos et de Camiros47, ne remonte jamais au-dela de 600 av. J.-C. : ce sont le plus 
souvent des vases attiques ou corinthiens de la premiere moitie du v1°, mais on y trouve encore des 
vases a figures rouges au 1v0 siecle. L'origine rhodienne est totalement exclue pour ce type d'amphore 
dans l'etat actuel des connaissances et des fouilles. 
L'evolution qui conduit a l'elaboration de cette jarre d'un type particulier dans le Corpus 
ceramique de la Mediterranee orientale du I0 r millenaire reste inconnue : la forme n'est pas rhodienne, 
ni phenicienne, ni palestinienne, et il n'est pas certain qu'elle soit chypriote - meme si Chypre en est 
le principal centre de diffusion. Certaines grandes amphores de Thera ou du cimetiere de Cnossos 
pourraient constituer des << parents >> des l'epoque Geometrique : mais aucun fil conducteur n'existe, 
aucune forme ne fournit d'etape intermediaire. 11 faudrait alors chercher une explication dans le 
cadre du commerce de cette periode. A partir du vm0 siecle av. J.-C. le commerce maritime prend un 
nouvel essor en Mediterranee orientale. Si la Phenicie, dont ressort T. Keisan, en est un centre actif, 
Chypre semble l'etape obligatoire vers les colonies occidentales : l'etroitesse des relations est illustree 
par une frequente identite des trouvailles. Concurremment avec !'universelle jarre-torpille phenicienne 
repandue jusque sur les rivages atlantiques (voir infra) se developpe l'amphore a anse de panier : 
peut-etre est-elle attachee a un produit unique (specificite de la forme), de semi-luxe (on la trouve dans 
des tombes royales a Salamine), l'huile d'olive? Maiselle ne connait pas le succes de sa rivale et ne sort 
pas de Mediterranee orientale; elles disparaissent toutes deux a la fin du 1v0 s. av. J .-C. au profit des 
amphores rhodiennes. On pourrait voir la les aspects les plus superficiels des fluctuations d'un commerce 
international encore bien mal connu48• 
C) LE RESTE DU MATERIEL CERAMIQUE 
a) LIMINAIRE : 
11 provient essentiellement du Chantier B Oll il est le mieux stratifie, en association avec les 
amphores a anse de panier. Dans la mesure en effet oll une maison dallee d'epoque perse recouvrait 
les Loc. 401 et 404, on peut supposer que le materiel du niv. 4 etait preserve. Certes, on a indique la 
possibilite d'un nivellement avant la construction de cette maison par ailleurs mal datee, et des 
melanges ne sont pas exclus : il est ainsi difficile de fixer avec precision la date finale du niv. 4. Mais le 
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silo 5261 et l'epaisseur des sols du Loc. 401 ont livre suffisamment de materiel en place, ce qui 
permet de presenter un echantillonnage presque complet de formes. 
Dans le chantier A, les sols n'ont pas fourni beaucoup de materiel en place; ce sont Ies fosses 
qui ont Iivre la plupart des formes que nous presentons. De l'etude stratigraphique de cette partie du 
Chantier (cf. eh. III), il ressort que la fosse 5049b associee a la phase finale du Loc. 310, du niv. 4b, 
recele de nombreuses formes de tradition ancienne se rattachant au contexte culturel du niv. 5. 
Mentionnons quelques objets (pl. 28) : 
n. 2 : unholde type Black-on-Red, sans doute de fabrication locale (ce n'est pas une päte originaire 
de Ia partie meridionale de Chypre). Ce type est rare au Fer II C et doit etre date au moins 
du v1ne s. 
n. 3 un bol inspire plus par les « modeles >> assyriens que par la production locale et assez repandu 
a Samarie durant tout le vne s.49• 
n. 5 c'est une forme assez peu courante, plutöt liee a la ceramique de Samarie50• 
n. 7 : fond de bouteille dite assyrienne. 
n. 8 : sans doute une oenochoe a bobeche et n. 10 : un bord decore de cruche. Les paralleles les plus 
recemment publies sont ceux de Tyr51 , ca 700 av. J.-C. 
n. 9 Ce type de cratere haut, appele egalement urne, derive de modeles du Bronze recent, est repandu 
durant tout l'äge de Fer. On le retrouve a T. Far'a au Fer II C52, mais il est surtout frequent 
dans le domaine phenico-punique du vrne s.53• Un objet identique est signale a Achzib, au nord 
de T. Keisan, au vme s. 54 ; a Tyr, une base analogue est trouvee sur une forme voisine non 
decoree55• Toujours en Phenicie, voir egalement le cratere de Qasmieh56• 
Dans le remplissage de ce meme niv. 4, les tessons d'assiettes du niv. 5 (Type fosse 6078, cf. 
Ch. V) abondent; ils ne reposent jamais sur des sols, et dans l'etat fragmentaire de la fouille, il est 
difficile de les situer exactement par rapport ä. l'occupation de la fin du vue s. av. J.-C. ·Mais il ne faut 
pas exclure la possibilite que certaines de ces assiettes aient ete encore en usage a l'epoque du niv. 457 ; 
elles temoignent en tout cas que ce dernier succede immediatement au niv. 5. 
Il faut remarquer egalement, dans le materiel du niv. 4, la rarete des classes ceramiques 
repandues au vne siecle et au debut du v1e s. av. J.-C. La poterie Red Slip phenicienne est presque 
totalement absente, sauf sous forme de tessons minuscules et atypiques; ceci n'exclut pas d'ailleurs que 
les formes ramenent souvent T. Keisan dans l'orbite des cites du nord. Rien ne permet ainsi de 
completer les analyses qui font disparattre cette categorie au debut du vne siecle58 ; eile est, parait-il, 
presente a Achzib jusque dans les premieres annees du v1e s. mais le materiel n'est pas publie. 
La ceramique de Samarie n'est guere plus presente : les bols de la pi. 10 se rattachent a la 
tradition largement repandue du lustrage a la main ou au tour qui n'est pas specifiquement de Samarie. 
On trouve quelques rares tessons a l' engobe bien poli caracteristique (pl. 33 : 7; pl. 29 : 11) et quelques 
fragments de filtres de cruches. Mais il n'y a aucun parallele possible avec les periodes VI et VII de 
Samarie, plus anciennes il est vrai. Ce niv. 4 de T. Keisan est donc posterieur aux grandes productions 
locales de ceramique « fine ,>. Ces dernieres ne sont pas encore remplacees par des importations abon-
dantes. A Mesad Hashavyahu par exemple, les coupes ioniennes sont nombreuses, avec d'autres 
fabrications rhodiennes et chypriotes, a une epoque tres contemporaine. La ceramique de T. Keisan, 
domestique en majeure partie et sans doute commerciale pour les jarres, semble donc de fabrication 
essentiellement locale et marque le debut d'une phase de transition entre la fin du Fer a fortes traditions 
ceramiques syro-palestiniennes d'une part, et l'epoque hellenistique d'autre part, ou s'est instituee 
une sorte de koine de la production ceramique en Mediterranee orientale. 
On distingue quatre types principaux de pate : 
a. une pate caracteristique du Fer, largement repandue dans toute la Palestine et en Phenicie. 
L'argile est rouge, mais devient souvent grise apres une cuisson faite a moyenne temperature; le 
degraissant est de petite taille, le plus souvent blanc. Cette päte, tres commune, forme en general 
LE NIVEAU 4 143 
des parois assez epaisses; elle est rarement decoree. Elle n'existe pratiquement plus au niv. 3 : c'est 
pendant la deuxieme moitie du vne siecle av. J.-C. (niv. 4) qu'elle disparait peu a peu. 
b. une päte dite <<sonore>>. L'argile est de couleur rouge tres prononcee, lie-de-vin ou violette. 
Le degraissant, toujours abondant, est minuscule, blanc et noir, et ofTre un aspect micasse. Le degre 
de cuisson semble avoir ete eleve et le processus brutal. La päte n'est pas toujours homogene : elle 
s'ecaille alors ou se delite, elle est apparemment plus fragile que la precedente. Un epais engobe, de 
rose a rouge, recouvre generalement les vases de cette categorie. Ce type de päte, lie a la cuisson, parait 
assez repandu en Palestine: on le trouve frequemment dans le sud, a Lachish en particulier, ou dans les 
nouvelles fouilles de T. Shaariyah. Il abonde a T. Keisan des le niv. 5 (cf. par exemple la jarre n. 5, 
pl. 25; de nombreuses assiettes, des fragments de crateres, etc.) et pendant toute la periode du niv. 4; 
mais on n'en trouve aucune trace a partir du vre s. av. J.-C. Il s'agit sans doute d'un type de päte 
particulier, lie a un procede technique passager de cuisson. 
c. une päte orangee. C'est celle des jarres-torpilles et des jarres a levre repliee. C'est une päte bien 
epuree, tres fine en generale, de couleur vive. Dans certains cas, il n'y a pas de degraissant visible, les 
parois sont minces (environ I cm), le degre de cuisson eleve, l'argile franchement brique : ce sont 
par exemple les jarres-torpilles les mieux faites. D'autres fois, le degraissant est constitue de gros 
grains de calcaire blanc ( diametre superieur a I cm) qui apparaissent ga et la en surface. Le plus 
souvent, ce degraissant est sableux, donnant a la päte une couleur jaunätre et une consistance plus 
tendre. C'est la päte la plus repandue dans les jarres a levre repliee : elle devient commune des le 
debut du vre et sert a fabriquer toutes sortes de formes. Elle ne semble pas apparaitre avant la 
deuxieme moitie du vne s. av. J.-C. Dans l'etat actuel des connaissances, elle parait propre a la plaine 
d'Akko, au moins dans sa variete jaunätre. 
d. une päte grise. Elle sert a la fabrication des mortiers. L'argile est de couleur gris/vert, le 
degraissant blanc et sableux de taille moyenne. La consistance est tres dure et l'aspect exterieur 
rugueux. Elle apparait des le niv. 4 et est d'abord liee aux mortiers (mais une jarre a levre repliee 
4.420 est faite de cette päte) puis elle se developpe et se generalise au debut de l'epoque hellenistique, 
au rve s. av. J.-C. : on la retrouve dans de nombreux sites de Palestine et a Chypre. 
b) LES JARRES 
1. La jarre ovoide a bulbe typique du Fer est completement absente. I1 est difficile d'en voir un 
type residuel dans les jarres n. 6 et 9 de la pl. 25 : la forme en sac et le col haut sont nouveaux. En 
Palestine, cette jarre est tardive : 
- Gil'am59 - fin du vne s. av. J.-C. 
- Samarieso - si l'epaule est plus horizontale a Samarie, la päte semble identique (<< with 
many grits >>, Q. 4284, p. 133) ainsi que la forme generale. Periode VIII - fin vne s. 
Mais voir aussi: Hazor, niv. V (detruit en 732 av. J.-C.) 61• 
Beer Sheva, Sir. II : le profil est voisin, il n'y a pas de parallele direct. Mais le site est reconnu 
pour avoir subi des influences cötieres importantes62• 
- les jarres hellenistiques63, 
- les jarres pheniciennes de l'ouest64• 
2. Un autre trait caracteristique de T. Keisan est l'absence de jarres cylindriques (type<< sausage >>) 
frequentes en Palestine au vne siecle av. J.-C. et des<< holemouth jars >> : il est vrai que ce dernier type 
est rarement trouve dans le nord du pays et semble une production exclusive des cites du sud. Mais 
il est probable que l'artisan a retenu de ces modeles exterieurs et voisins l'idee du corps concave/ 
convexe (<< waisted body >>), pl. 25 : 1; pl. 27 : 7 et 8. 
Aucun parallele exact ne peut etre trouve a ces jarres, dont les traits essentiels sont le col droit 
ou legerement profile, et la partie inferieure en forme de casque a pointe. Mais on peut, sans grand 
144 J.-F. SALLES 
--





Fig. 41. - Extrait de la typologie de Zemer (1977). 
risque d'erreur, faire deriver ce type de: Zemer1 Type 1065 (fig. 41: 10). Si, comme le suppose cet auteur. 
cette jarre est produite a Hazor seulement des le vrne siede - ou a tout le moins au vne s., voir les 
remarques de Aharoni sur cette jarre dans Hazor II, p.14-il n'est pas interdit de penser qu'a une date 
presque contemporaine (cf. pl. 25: 5, niv. 5) un autre centre de production, T. Keisan en l'occurrence, 
ait fabrique une jarre legerement differente. II n'est certes pas possible d'assimiler les jarres de 
T. Keisan a Hazor II, pl. CI: 9; LXXIII :466 ; LVII: 11 1 Sarepla, fig. 23: n. 19 et 20, type SJ 267, 
Tyr, fig. 1, n. 2 et 368 pour ne citer que quelques exemples proches. Mais ce sont les seules formes 
comparables, et on doit supposer que les jarres a col droit de T. Keisan (<< cylindrical jars >> de Hazor) 
et a partie inferieure ballonnee representent une phase intermediaire avant l'epanouissement de la jarre 
a levre repliee proprement dite69 : cf. pl. 25 : 4, 5, 7 et 8; pl. 27 : 1 a 6. 
Voir Zemer Types 11 et 2970 (fig. 41: 11 et 29). 
3. AT. Keisan meme on peut distinguer deux << sous-types >> de jarre a levre repliee : 
- une epaule nettement bombee, une levre tres repliee, une päte typique du Fer ou <<sonore>>. 
Le n. 7, pl. 25 est a cet egard un exemple interessant: sur le solle plus ancien du niv. 4, c'est une jarre 
a päte rouge-gris caracteristique du Fer II C; l'epaule est encore tres marquee (cf.« cylindrical jars >>) 
et la pliure de la levre laisse un trou. Elle est tres proche du Type 11 de Zemer, datee des vnre-vue s. 
av. J.-C. L'auteur admet qu'il s'agit d'une variante des« cylindrical jars >>, Type 10. 
- par la suite, l' epaule devient plus horizontale, la pliure de la levre n' est plus visible et celle-ci 
devient triangulaire, la päte est le plus generalement jaunätre et tendre71• Cette forme se maintient 
·• 
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durant tout le v1° s., mais il ne faut pas la confondre avec un profil voisin de l'e O h II' · t· f 
Z T 19 t 22 
p que e ems 1que, c . 
emer, ypes e . 
L'evolution a T. Keisan est resumee dans la fig. 42. 
L'origine de cette jarre doit etre cherchee, selon nous, dans la plaine de Akko, et peut-etre 
a T. Keisan meme . 
. Dans le monde phenicien, les jarres publiees n'ofirent pas de similitude parfaite. A Tyr, les 
<< Crisp-Ware Storage Jars >> se rattachent a la famille des<< cylindrical jars >> de Hazor : le n. 4 de la 
fig. 1, _do~t le~ deta~~s du ~r~fil sont peu _visibles, apparait selon P. Bikai des 700 av. J.-C. a Chypre, et 
se mamtient Jusqu a la per10de V de GJerstad, c'est-a-dire pendant toute la domination phenicienne 
a Chypre. Aux references de Zemer, il faudrait ajouter Atlit72, Oll des jarres de type voisin sont attri-
buees a la periode perse. On peut donc relever des convergences nombreuses a l'interieur d'un meme 
type, mais on ne peut pas parler d'une fabrication unique. 
Fig. 42. - Les /eures repliees. Evolution chronologique probable (ech.: 1/1). 
1 - 3.395, Loc. 404. Pale rouge sombre, abondant deg. noir et blanc; cuisson de type • sonore •· 
2 - 3.936, Loc. 404. Pale rouge brique epaisse; petit deg. blanc. 
3 - 4.504, Loc. 403. Pale brique briilee; engobe rougealre. 
4 - 4.420, Loc. 558. Pale brique claire bien epuree; engobe jaunalre; la forme esl exaclement celle du type Mogador mais la pale est 
lypiquemenl locale. 
5 - 4.502, Loc. 403. Pale brique tres fine, rouge, sans deg. apparenl; engobe jaunatre. 
6 - 4.503, Loc. 403. Pale orangee claire, poreuse, tendre; engobe jaunalre. 
Dans l'aire de difiusion punique, on observe des parentes73 : mais si la forme de casque en pointe 
et l'epaule bombee restent constantes, la levre et surtout les pates varient d'une trouvaille a l'autre74 : 
il n'y a pas non plus, dans ces exportations vers l'ouest, de centre commun de fabrication. 
II est enfin certain que les paralleles les plus precis avec ces jarres de T. Keisan se trouvent 
a Shikmona, materiel encore non publie, ou a Akko, id.75 ; que l'aspect de la pate est peu connu 
hors de la plaine d' Akko; qu'un materiel identique est trouve dans les tombes de Salamine Oll 
apparaissent les amphores a anse de panier, et que la pate y parait importee76• Reserver la fabrication 
de ce type de jarres aux seuls ateliers de T. Keisan serait bien hasardeux dans l'etat actuel des fouilles, 
mais la connaissance grandissante de l'archeologie de la plaine d'Akko laisse supposer que, comme les 
jarres cylindriques sont originaires de Hazor, les jarres a levre repliee proviennent des sites de l'ancienne 
plaine d' Akko. 
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4. La jarre torpille, plus communement repandue en Mediterranee orientale, est abondante a 
T. Keisan. On peut en distingucr quelques variantes : 
- une jarre assez grande, dont le corps cylindriqoe est legerement rcnfle au centre, pl. 26 : 2 
et 3; pl. 27 : 8; cf. Type 13 de Zemer77 ; 
- une jarre plus petite, plus courante, Oll l'epaule inclinee est parfois saillante; une rainure 
sous l'epaule, au sommet du corps cylindrique est soit un procede de fabrication, soit l'emplacement 
Oll etaient attachecs les jarres lors des chargemcnts; cf. pl. 27 : 2, 3, 5, 6 et 7; cf. Type 12 et 14 de 
Zemer; 
- une jarre voisine de la precedente dont l'epaule est presque horizontale et le corps tres fusele, 
pl. 27 : 9; cf. Type 15 de Zemer78• 
La jarre torpille est frequente a Chypre des la fin du vme s.79, mais n'apparait pas dans la poterie 
contemporaine de Tyr. On la trouve en grande quantite dans toute la plaine d'Akko (Shikmona, 
T. Abu Hawam. T. Keisan, T. Akko), dans de nombreux autres sites cötiers, a Achziv ou dans le Sinai, 
dans le monde phenico-punique80• L'origine de cette forme peut etre chypriote (cf. Benoit, n. 73, 
supra) ou phenicienne (Zemer, Karageorghis) : il s'agit vraisemblablement d'une jarre a vin (traces 
d'enduit a l'interieur de l'ouverture) effectivement repandue tout au long des voies maritimes 
pheniciennes. 
A T. Keisan, il n'est pas possible de distinguer une evolution dans la forme ou dans la pate a 
l'interieur du niv. 4 : il est probable que le type a epaule horizonta~e est assez ancien (fossc 5049, des 
le niv. 5 ?) mais la pate de toutes ces jarres reste sans changement d'une periode a l'autre. De 
nombreuses irregularites dans les parois, creux, bulles, eclatements ou fissures, temoignent d'une 
fabrication rapide ou d'une cuisson trop brutale. 
C) CRUCHES, PUISETTES, BOUTEILLES 
N. B. - Dans l'etude qui suit, on n'a pas cherche tous les paralleles possibles pour chaque 
forme de materiel presente : il s'agit d'une ceramique deja largement connue pendant le Fer II C, et 
elle ne revet d'importance a T. Keisan que dans la mesure Oll on ne peut la dater avec precision de la 
fin du vne s. Mais sauf les vases n. 11 et 12, pl. 30 et n. 8, pl. 32, il n'y a pas de forme nouvelle par 
rapport a ce qui est deja connu en Palestine; en dehors des vases du niv. 5 deja mentionnes et brieve-
ment etudies, aucune poterie ne parait deplacee ou inhabituelle dans cet horizon. On a donc elimine 
presque systematiquement les paralleles avec les sites de l'interieur, avec ceux de Transjordanie, et 
meme avec ceux du sud de la Palestine, excepte lorsqu'un niveau de ces regions correspondait 
exactement aux dates du niv. 4 de T. Keisan : forteresse de Mesad Hashavyahu detruite sans doute en 
609 av. J.-C., niveau V de Tel Goren (En Gedi) date par les fouilleurs de 630-582 av. J.-C. 81 • Mais les 
meilleures comparaisons sont localisees dans le nord de la Palestine, malgre les insuffisances de la 
chronologie de Hazor, et bien que peu de materiel de cette epoque ait ete publie (Shikmona, T. Akko, 
Achziv, etc.). 
Les puiselles n. 3 et 4, pl. 33, sont tres nombreuses dans le niv. 4 : elles ont un fond arrondi ou 
legerement proeminent (cf. n. 3), et toujours une anse deliee; leur pate est rouge sombre, a <legraissant 
blanc brillant ou parfois noir, de cuisson de type sonore; elles sont le plus souvent recouvertes d'un 
epais engobe rose/gris. On les trouve partout en Palestine, ou elles sont datees du Fer II C; le corps 
evase vers le bas semble attester une date plus precise a la fin du vne s. 82• Mais on les rencontre aussi 
dans le monde phenicien, Achziv ou Sarepta83• Celles de Lachish sont faites exactement de la meme 
pate que celles de T. Keisan84• 
Le col de cruche a levre epaissie n. 7, pl. 27, classe plus haut<< Samarie >>, renvoie plutöt a des 
modeles pheniciens: Sarepla, fig. 20: 5; Kh. Silm85• Dans les deux cas, une date plus haute ne serait 
pas impossible, mais ces productions existent encore dans le courant du vne siecle av. J.-C. 
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La cruche n. 8 pourrait etre rapprochee de Amiran (1969), pi. 88: 14, trouvee a Megiddo dans 
le niv. III-II, vne s. donc; son originalite provient de sa päte, grossiere et poreuse, qui exdut une 
utilisation comme vase verseur. 
La bouleille n. 7, pi. 28, si elle n'appartient pas au niv. 5, constituerait la base d'une bouteille 
analogue (jusque dans la description des argiles) a celle de En Gedi, Aliqol 5 (pi. 19 : 14); d'influence 
assyrienne, elles sont presentes dans des contextes du vne siede. 
Il faut remarquer a T. Keisan l'absence de cruches de type<< decanter >> pourtant frequentes dans 
le nord de la Palestine durant cette periode (cf. Hazor II, pi. C); mais des fragments tres partiels de 
filtre ont ete ramasses. Le manque de cruche a bobeche ou a ouverture trilobee a engobe rouge de 
facture phenicienne est sans doute attribuable a la rarete de ces productions au vne s. Mais il faut 
tenir compte aussi de l'exigui:te de la fouille, au moins pour le niv. 4; d'autres trouvailles peuvent 
intervenir, et l'absence de ces ceramiques dans le niv. 4 de T. Keisan n'implique pas qu'elles aient 
disparu sur la cöte nord des 650 av. J .-C. 
d) GRANDS BOLS A ANSES 
Les grands bols a anses, ou plats, pi. 28: 12; pi. 33: 1 et 2 (les anses doivent etre restituees) 
sont sans doute une forme abätardie des grands crateres du Fer I et Fer II A-B. Ils sont confectionnes 
dans une päte assez grossiere, on peut voir de nombreuses traces d'outil, et ils ne sont pas toujours bien 
finis. Le plus souvent, ils ne sont pas decores ni meme traites en surface. Ils differenten cela des formes 
equivalentes publiees : 
- Samaria-Sebasle III, fig. 20 : 1 : engobe rouge lustre. 
- Amiran (1969), pi. 74: 4 (T. Qasile, str. VII); n. 237, p. 223 (Megiddo), tous deux a engobe 
rouge lustre. 
A Sarepta, le profil n'est pas le meme (fig. 19 : 13 DB 1 ). Mais c'est evidemment a cette dasse 
qu'il faut rattacher les nombreux plats trouves dans le niv. 4, malgre les differences relevees, cf. par 
ex. Jlazor II, pl. XCVIII, n. 43. Ils abondent a la fin du vne s. ( quatre formes completes dans la 
fosse 5049, trois dans le Loc. 310) mais sont totalement absents au niv. 3 (v1e s.). Les bords etales des 
plats n. 1 et 2, pi. 33 sont rares : mais on les trouve a Lachish, Types 653, 654, pi. 102, Lachish III, 
voir aussi Lachich V, pi. 53 ( dans ce site 65 % environ des plats de ce type sont trouves dans le niv. III, 
30 % environ dans le niv. II). 
e) MoRTIERS 
La fouille a egalement livre a T. Keisan une grande variete de morliers (ou cuvettes), cf. pl. 31 
et pi. 28 : 1. 
On a deja essaye de definir (supra, § a) leur päte; mais tous n'entrent pas dans cette categorie 
d'argile gris-vert a gros degraissant blanc. Le n. 2, pi. 31, est fait dans une päte jaunätre assez tendre, 
proche de celle des jarres a levre repliee; les n. 3 et 5 sont faits dans une argile rouge bien epuree, proche 
de celle des jarres torpilles. Il semble en fait (cf. etude du niv. 3) que la päte gris-vert n'apparaisse que 
vers la finde la periode et qu'elle soit surtout l'apanage du niveau << Perse-Hellenistique >>. Il est difficile 
de determiner la chronologie des differentes parties constitutives de ces mortiers : 
- la päte n'est pas un critere sur; les pätes rouges pourraient etre plus anciennes, les pätes jaunes 
n'apparaissent que rarement au niv. 3. 
- le bord peut etre de deux sortes, allonge (n. 3 et 4) ou epaissi (n. 5 et 6). A Sarepta86, on 
trouve a une epoque sans doute ancienne un bord arrondi, a peine epaissi. Le bord des mortiers 
d'En Gedi (En Gedi, Aliqol 5, fig. 16, n. 1 et 2) est epaissi, comparable au n. 5 de T. Keisan; les 
restrictions apportees p. 27 par les fouilleurs sur l'attribution de ces mortiers au Str. V etaient fondees 
sur la rarete de cette forme au vne siede av. J.-C. A Ashdod87 , un mortier de typen. 2 et un autre de 
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typen. 5 sont attribues au niv. 2 (Area D}, qui se termine soit avec la campagne de Sargon, soit avec 
le siege de Psammetique I (milieu du vne s.). AT. Keisan, on releve la meme diversite de formes dans 
le niv. 3. II ne semble donc pas y avoir de chronologie de la forme du bord de ces mortiers. 
- les parois exterieures planes ou ondulees se retrouvent indifTeremment au niv. 4 et au niv. 3. 
- seule la base pourrait etre un indice de date : il n'y a aucune base annulaire dans les mortiers 
du niv. 4; les deux types (fond plat, base annulaire) coexistent au niv. 3. 
II est certain que le mortier est une forme surtout frequente pendant l'epoque Perse, a partir 
du v1e siecle : on a meme pense que l'apparition des mortiers dans un niveau etait caracteristique de la 
finde l'äge du Fer II C et de l'eclosion de la civilisation de l'epoque Perse88• II est vrai egalement que 
la plupart des mortiers publies depuis cet article datent des v1e;ve s. : Lachish V, T. Kedesh, Hazor, 
Shikmona, etc. Mais les trouvailles citees plus haut, En Gedi, Ashdod, Mesad Hashavyahu que 
confirment celles de T. Keisan, et la presence de ces mortiers a Chypre dans des tombes du Chypro-
Archaique I89 temoignent que cette forme est, sinon courante, du moins connue et presente sur la 
cöte orientale de la Mediterranee des le vne s. av. J.-C. II n'est pas sans interet de constater qu'a cette 
epoque, ces mortiers se trouvent essentiellement dans des sites cötiers (sauf En Gedi}, dans des niveaux 
en contact avec le monde << chypro-phenicien >> ... 
f) l\IARMITES 
II serait hasardeux de fonder une datation sur les bords de marmile que le niv. 4 a livre en grandes 
quantites : pl. 34; pl. 28 : 4 et 6; pl. 35 : 1 a 6. 
Le typen. 2 (pl. 34) est le plus commun et c'est celui qui correspond le mieux a l'evolution resumee 
par R. Amiran90 : le corps est trapu et biconique, les anses se developpent depuis le bord jusqu'au milieu 
de la panse, la levre est epaisse et varie considerablement en forme et en taille (pl. 34 : 6, 8 et 9; pl. 28 : 6 
auquel il faut restituer des anses); c;est la marmite typique du Fer II C. Voir par ex. Sarepla, CP 1 
et CP 2, fig. 22, n. 2, 3 et 12. 
Le typen. 10 (pl. 34) est plus composite. On ne le trouve pas a Sarepta; il est present a T. Akko, 
Str. VI-VII (vme/vne s. av. J.-C.) avec une carene plus haute, dont la tradition est plus ancienne91 ; 
on le rencontre a Hazor, Hazor I, pl. LV. II est caracterise par une levre triangulaire sur un bord 
rentrant ou droit (pl. 34: 10a a lOe). Sa forme rappelle evidemment celle du type precedent, mais elle 
est surtout proche de celle des marmites du Fer II A-B (cf. pl. 55: 1, 3 et 5 a comparer avec Amiran 
(1969), pl. 75: 13, 15 et 16). 
D'autres marmites enfin presentent un caractere plus particulier: 
- n. 3, pl. 34 : la panse est tres globulaire. Cf. Hazor I, pl. LVIII, n. 10 (a T. Keisan, les anses 
sont attachees completement sur la panse et n'atteignent pas le bord). = Niv. IV. La forme est parente 
des marmites que l' on trouve dans le sud de la Palestine, cf. Amiran, 1969, pl. 76, n. 11. 
- n. 5 et 6, pl. 34. Hazor II, pl. XCIX: 17; Hazor I, pl. LVIII: 8, toutes deux dans le niv. IV. 
La aussi, les anses qui ne s'attachent pas sur le bord sont propres a T. Keisan. 
- n. 4, pl. 34, rappelle, par sa forme generale seulement, Sarepla, CP 14, fig. 22, n. 14. 
- n. 1, pl. 34, n'a pas de parallele a notre connaissance. 
g) BOLS 
Les bols a. bord droit (pl. 28 : 1, 5 et 10; pl. 29 : 8) sont une forme commune du Fer II C : cf. par 
ex. Sarepla, fig. 17, Type FI; Kh. Silm92 • Nombreux exemples a Hazor, entre autres Hazor I, pl. LXXI. 
Le hol n. 14, pl. 29, de päte fine et claire, a parois minces, est certainement inspire par des 
modeles assyriens. Voir par ex. les bols du Type B 12 de Lachish III, pl. 98 et 100, dont il est plus 
proche que des prototypes de Samarie. 
Les bols a bord droit decore de rainures ou de moulures, pl. 29 : 3, 9 et 30 : 7 et var. sont 
nombreux dans les niveaux du vne siecle, voir par ex. llazor II, pl. XLVIII, n. 41; il est vrai qu'ils 
sont le plus souvent lustres, cf. Lachish III, pl. 99, tous les types B2 dates du 1xe/vme s. 
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Le hol n. 13, pl. 29, en terre rouge peu soignee, de facture assez grossiere, portant des traces de 
decor efface, est une forme originale sans parallele connu jusqu'a present; les anses horizontales 
dressees sont un trait unique en Palestine, cette ceramique n'ayant certainement pas ete importee. 
Il s'agit selon toute vraisemhlance d'une imitation d'un hol chypriote de style Black-on-Red II (IV), 
ou Bichrome IV. 
Les hols a hord evase (pl. 29, n. 2, 6, 11) s'inspirent des modeles de Samarie, clont d'ailleurs 
le n. 11 est un fragment, a engohe rouge finement lustre. 
Tous ces bols sont en pate ordinaire, sans traitement de surface special a l'interieur ou a 
l'exterieur; dans quelques rares cas (n. 7) l'interieur est lustre au tour. 
Mais les bols les plus caracteristiques du vn° s. sont ceux clont le bord est epaissi et offre ainsi 
une arete exterieure (pl. 30 : 1); lorsque le bord est legerement rentrant, la levre devient triangulaire 
et se caracterise alors par une double arete, interieure et exterieure (pl. 30 : 3). Ce type existe rarement 
sans decor: le n. 7, pl. 30, est incise de rainures sur le dessus de la levre. Dans la plupart des cas, le hol 
est peint et frequemment lustre. 
En general, c'est l'interieur qui est peint ou revetu d'un engobe rapidement passe, la surface 
peut etre lustree ou non (cf. n. 1, la); l'engobe ou la peinture sont generalement rouges, mais le hol n. 7, 
pl. 29, de forme differente, est decore d'un bel engobe orange lustre. Ailleurs, seule la levre regoit une 
bande de peinture qui n'est pas toujours lustree (pl. 30). 
Les paralleles sont tres nombreux pour ce type de bols, et il n'est pas utile d'y revenir longue-
ment, cf. Amiran (1969), pl. 64 et 66. On en trouve dans toute la Palestine, mais ils sont plus rares sous 
cette forme en Phenicie. Ceux de Hazor93 comme ceux de T. Keisan ont une levre plus angulaire que 
ceux trouves dans le sud, Oll celle-ci est plus arrondie, cf. Lachish III, pi. 99 et 101. Il ne faut pas 
confondre certains de ces bols lustres avec la ceramique de Samarie type << bols epais >>, cf. Amiran 
(1969), pi. 67. Toutes les varietes de cette ceramique (<< ring burnished >>, << wheel-burnished >>) 94 
apparaissent au vme s., parfois plus tot (cf. K. Kenyon, discussion du niv. VI de Samarie dans Samaria-
Sebasle III, p. 198 et suiv.) et sont propres au Fer II C, au moins jusque vers 650 av. J.-C. Il est donc 
interessant de voir a T. Keisan ces bols se perpetuer avec certitude jusqu'a la fin du vne s. (il n'y en a 
pas a T. Akko, ni a Mesad Hashavyahu oll predominent des types du sud; a Sarepta, ils ne sont pas 
dates avec suffisamment de precision) et disparaitre brusquement : il n'y a aucun hol a arete decoree 
dans le niv. 3 de T. Keisan. On peut dire que la disparition de ces bols marque veritablement la fin 
du Fer II-C. 
Les bols 5 et 6 de la pl. 30 pourraient se rattacher a la tradition de la ceramique de Samarie, bien 
qu'ils n' appartiennent pas a cette categorie. La pate en est fine, bien epuree et bien cuite; le decor 
rouge et orange applique avec soin, mais il ne s'agit pas de la technique du decor reserve, propre a 
Samarie. Une etude critique de la ceramique de Samarie vient d'etre faite par P. Bikai a propos de 
la poterie de Tyr95 : il n'y a aucun parallele possible de ces bols avec T. Keisan, et les references citees 
par l'auteur ne permettent pas non plus de bonnes comparaisons. 
A T. Akko (pi. 24 : 3, 5 et 7) des bols voisins sont publies et un peu rapidement rattaches a la 
categorie Bichrome IV de Chypre96• En fait ces bols 5 et 6 appartiennent a la meme famille que les 
bols n. 8, 9 et 10, pi. 30 et se rattachent a la tradition phenicienne des bols peints et des decors de 
style bichrome97• Certes, la ceramique de style bichrome proprement dite, cf. Amiran (1969), pp. 270 s., 
est beaucoup plus ancienne (xn°/x1e s.) et ne saurait se retrouver ici; de plus, seul le n. 10 est bichrome 
avec certitude : dans le n. 9 le trait noir est probable mais peu visible et il ne l'est plus du tout dans 
le n. 8. Les bols de type VIb publies par Chapman (p. 129, n. 134 et 258; fig. 25 : 258) ont une forme 
tres semblahle, avec une base carenee et un bord vertical; la pate est orange et epaisse; le decor parait 
tout a fait identique. Les photos publiees, pi. II, et les descriptions pourraient meme faire penser a 
une fabrication unique. L'etude de ces bols dans les necropoles sidoniennes n'est pas faite avec preci-
sion, mais ils sont dates dans l'ensemble du<< Middle Iron Age >>, i.e. 900-550 av. J.-C. 
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Bien que des bols voisins soient connus a T. Kiri, pres de Yokne'am, les fragments de bols, 
n. 11 et 12, pi. 30, sont publies pour la premiere fois. Aucune forme complete n'a pu etre restituee a 
partir des tessons de ces bols. On peut supposer une base annulaire et des parois verticales, sorte de 
gobelet d'une quinzaine de centimetres de hauteur. Sous la levre droite, une collerette s'etale, dont 
I'usage est inconnu; on peut envisager une sorte de<< chandelier >> ( ?) ce qui justifierait doublement une 
appellation de<< hol a bobeche >>. La pate est fine et claire, bien epuree et bien cuite : le decor est orange 
ou rouge sur un engobe epais, l'interieur n'est pas traite. La technique du decor et la pate permettraient 
d'integrer ces bols dans la ceramique de Samarie. 
h) DIVERS 
Le vase n. 4, pl. 32, n'a aucun parallele publie et sa forme nous est inconnue. Le pied est en 
trompette, assez regulierement tourne. Le corps cylindrique se resserre en un goulot qui s'evase plus 
haut; a cet endroit, les parois deviennent tres fines. Le profil rappelle certains gobelets ou bouteilles 
contemporaines de Palestine (cf. Amiran (1968), pi. 68), mais aucun objet semblable ne peut etre 
cite dans l'etat actuel des publications. 
A la diff erence de ce qui se passe sur le pied en trompette n. 3, pi. 32, on ne trouve pas de traces 
de lustrage sur les formes equivalentes en Palestine. Mais on peut rapprocher ces coupes n. 3 et 5 de 
Amiran (1968), pi. 68, en particulier le n. 18 pour l'arete de la levre et le carenage de profil. Ces coupes 
sont assez rares au vne s., et plutöt caracteristiques du debut du Fer II C ( cf. par ex. Lachish III, 
pi. 103). Pour d'autres exemples tardifs, voir par ex. Ashdod. 
Les lampes 8 et 9, pi. 32, doivent etre comparees avec Amiran (1969), pi. 100, en particulier 
n. 14 et n. 16 (Megiddo, Str. IV-III) ou n. 15 (Hazor, Str. V-A). Les lampes a pied sureleve - << high-
footed >> - frequentes a la fin du vne s. et parfois dites << perses >> sont absentes a T. Keisan. II est vrai 
qu'elles semblent exclusivement limitees a la Palestine du sud98• 
i) LA CERAMIQUE IMPORTEE 
Le materiel importe, relativement peu abondant, n'est guere publiable. Les tessons attribuables 
avec certitude au niv. 4 sont rares, et les fragments de vases de la fin du vne s. sont souvent trouves 
dans des zones ou la stratigraphie est peu sure (fosses; bord du tel1, etc.) 99• II n'y a aucun vase complet, 
et les tessons sont trop petits pour etre dates avec precision, surtout en ce qui concerne la ceramique 
chypriote. Enfin, la faible abondance de la ceramique importee100 peut s'expliquer par le caractere 
industriel ou artisanal de la zone fouillee : une partie plus residentielle du site offrirait peut-etre un 
echantillonnage plus etoff e. 
Parmi les tessons non presentes, on peut relever : 
. de nombreux tessons de style Black-an-Red, certains attribuables aux categories II (IV) ou 
III (V) de la SCE. Mais pour la plupart des autres la pate est tres differente de celle qu'on trouve 
a Chypre, souvent plus grossiere : il s'agit sans doute d'imitations locales101 • 
. de nombreux fragments de vases de style Whife-Painled, sans qu'aucune forme ne permette 
de les assigner avec precision a une serie chronologique. 
. plusieurs fragments de coupes ioniennes . 
. un tesson d'amphore grecque (pate grise micacee, decor noir en << S >> couche). 
Parmi les objets les plus representatifs, signalons : 
. un col d'amphore chypriote, n. 10, pi. 32. Decor de style While Painled IV, cf. SCE 4/2, 
pl. XXIX : 12 . 
. un fragment de petite cruche a bec, n. 11, pl. 32. Decor de style While Painled IV, cf. SCE 4/2, 
pl. XXIX : 7 ou 8. 
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. un col d'amphore ionienne, a pate violette tres micacee, n. 12, pi. XII. Peu de paralleles 
precis, mais on peut comparer avec Kofina Bridge, n. 271, ou Salamine, n. 115 et 117102 • 
. Plusieurs tessons de cratere ou d'oenochoe rhodiens de style Wild Goal, n. 1 et 2, pi. 32, n. 10, 
pi. 35. Les comparaisons avec Samos103, Chios104 ou Salamine105, permettent de dater des exemplaires 
de ca 620 av. J.-C., phase Middle Wild Goal II de Cook106• Seul le n. 2, pi. 32, peut etre relie precisement 
au niv. 4 : il a ete trouve dans un remplissage au-dessus du dernier sol de cette periode. Sans pretendre 
que ces tessons donnent la date finale du niv. 4, on peut supposer cependant qu'ils fournissent un indice 
suffisant pour placer le terme de l'occupation du niv. 4 vers la fin du vne s. ou tout debut du v1e s. 
Hors stra tigra phie, les tessons 1.669 (lotus de la frise inf erieure), 1.596 ( chevre tres allongee, 
remplissage de rosettes et de losanges), 2.654 (chevre tachetee, remplissage de rosettes et de boucles 
en << 8 >>, cf. Tarsus III, pi. 100 : 1479) sont un peu plus tardifs mais ne peuvent depasser le debut 
du v1e s. 
La ceramique ionienne de style Wild Goal est rare en Palestine. On la trouve en abondance a 
T. Sukas, a Al-Mina, a Tarsos, mais eile n'est signalee sur la cöte palestinienne qu'a Mesad Hashavyahu 
et a Ashkelon107• Des fragments de vases ioniens contemporains ont ete trouves a T. Jemme et a 
T. Abu Ha warn, et un hol ionien analogue est publie a Akko108• Le commerce des villes grecques d' Asie 
a donc atteint au vne s. la cöte de la PaJestine plus que ne laissaient croire les trouvailles isolees deja 
puhlices109• 
Son faible developpement peut s'expliquer par la concurrence des exportations chypriotes tres 
nombreuses depuis le xe s.U0, et presentes a T. Keisan sous la forme de ceramique peinte et surtout des 
amphores a anse de panier. Comme T. Abu Hawan, T. Keisan serait donc une etape de la lente 
progression du courant commercial grec le long de la cöte orientale de la Mediterranee, progression 
commencee des le 1xe s. depuis Tarsus et Al-Mina au Nord, en passant par Khalde par exemple parmi 
les derniers sites importants signales. 
D) CONCLUSIONS 
11 est difficile de fixer une date initiale precise pour le niv. 4 de T. Keisan. On n'y trouve aucune 
ceramique importee anterieure a la premiere moitie du vne s. La ceramique locale du debut du Fer II C 
(coupes, poterie de Samarie, etc.), y est tres rare alors qu'elle est plus abondante dans le niv. 5, debut 
du vne s. C'est donc vraisemblablement au milieu du vne s, que s'installe dans cette partie du tel1 
un habitat traditionnel (plan normal d'une maison du Fer) et un etablissement artisanal (pesons). 
Cette occupation est en contradiction avec les orientations anterieures des maisons, mais il n'y a pas 
de solution de continuite dans la civilisation materielle. 
Si les amphores a anse de panier sont bien le temoin d'un commerce de l'huile d'olive avec 
Chypre, on peut supposer que la ville etait alors prospere. 
La date finale de 587 ne represente rien pour T. Keisan, et il ne semble pas y avoir de fin brutale 
de l'occupation. 11 n'y a certes pas de materiel grec de la premiere moitie du v1e s., mais c'est la la 
preuve d'un abandon temporaire du site que revele la fouille du niv. 3. Rien dans le materiel n'interdit 
de placer la fin du Fer II C de T. Keisan, niv. 4, dans les premieres annees du v1e s. av. J.-C. 
ANNEXE. - LES OBJETS 
Loc. 401 
3.702 Tesson d'amphore a anse de panier, inscrit. Cf. pi. 91 : 3. 
4.381 ld., incise. Cf. pi. 93 : 53. 
4.294 Tesson de jarre torpille, incise. Cf. pi. 92: 39. 
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4.412 Rivet en bronze, sans doute casse. Cf. pl. 98 : 23. 
4.142 Peson en terre cuite ( +9 autres pesons, cf. eh. XVII-B). 
4.163 Astragale de mouton (osselet). Les cötes ont ete scies, mais ils ne sont pas paralleles. Sur le 
sol 4009, a 40 m, cf. pl. 35 : 11. 
Un autre osselet, plus abime, sur le meme sol, etait brule. 
Loc. 403 
4.176 l\1eule dormante en basalte. Cassee. 30 x 32 x 7 cm. Sol 4015, a la cote 39.95. 
4.287 Rondelle en ceramique, taillee dans un fond de vase. Terre cuite grise, tres brulee. La rondelle 
est percee en son centre. Diam. : 6,5 cm. Epais. : 2 cm. Sur le sol 4015, pl. 35: 17. 
Loc. 404 
3.633 Faucille en fer. 23 cm. Sur le sol 4010, a 40, 35 m. Cf. pl. 99 : 18. 
3.634 Pointe de lance en fer. 17 cm. Sol 4010, id. Cf. pl. 98 : 18. 
3.657 Rache en fer. 12 cm. Dans le sol 4010 ( ?) a 40.25. Cf. pl. 99 : 1. 
6.023 Pointe en fer. 5 cm. Sol 6034 a 40.25. Cf. pl. 98 : 4. 
6.024 Pointe en fer. 5 cm. ld. Cf. pl. 98 : 5. 
6.037 Fragment cortical mesial de lame en silex, retouchee. 4 cm. Sol 6034, a 40,25 m. Pl. 35: 14. 
6.043 Fragment de petit manche, stylet ( ?) en os. Section circulaire aplatie (0.9 cm. Longueur 
conservee 2,3 cm. L'objet est soigneusement poli, on voit un decor incise de lignes en zigzag. 
Cf. pl. 35: 12. 
Aucun objet n'a ete retrouve dans le silo 5261. 
Loc. 405 
3.714 Figurine en terre cuite. Tete de cheval? Au-dessus du sol aux amphores, a 40.00. Cf. pl. 103: 28. 
3.755 Meule dormante en basalte. Sur le sol. 29 X 13 x5 cm. ND. 
3.758 Tesson avec inscription peinte. ND. 
Fosse 5049a. 
2.500 Figurine. Statuette de singe. Cf. pl. 104 : 39. 
Fosse 5049b 
5.093 Couvercle de pixyde, circulaire, en ivoire. Cf. pl. 101 : 1. 
5.092 Plaque decorative en ivoire. Cf. pl. 101 : 2. 
5.095 Anneau en bronze, ND. 
3.124 Peson en terre crue (cf. eh. XVII-B). 
2.826 Fusaiole en roche verte. Cf. pl. 96 : 8. 
2.813 Perle en pierre noire. Cf. pl. 95 : 10. 
2.810 Fragment mesial de lame en silex, avec retouches. Lustrage apparent (faucille). 4,3 x2,8 cm. 
Cf. pl. 35 : 13. 
5.094 Spatule en os, 6 x 2,8 cm. Polissage tres fin. Cf. pl. 35 : 16. 
2.499 Lampe en fer. Cf. pl. 100 : 25. 
Loc. 310 
3.653 Fragment de figurine, cavalier. Cf. pl. 105 : 56. 
3.672 Fragment de figurine, tete humaine. Cf. pl. 102: 6. 
3.651 Peson en terre cuite. 
3.798 a 3.826 Id. Aces pesons en t~rre cuite etaient associes des galets brules (2.826 a 2.829). 
Loc. 557 
Perle en ivoire. Cf. pl. 95 : 22. 
Aiguille en bronze. ND. 
Fusa'iole. Cf. pl. 96 : 16. 







Peson en terre cuite+4 autres pesons. Intrusifs. 
Spatule en os, fragment. Voir la spatule n. 16, pl. 35. 
ld. 
Loc. 412 
3.612 Perle en agate. Cf. pl. 95 : 12. 
Loc. 414 
4.642 Seeau cylindrique. Cf. pl. 88 : 2. 
4.049 Fragment de figurine, tete humaine. Cf. pl. 103 : 19. 
4.089 Fragment de vase zoomorphe. Cf. pl. 105 : 47. 
6.188 Perle en fritte. Cf. pl. 95 : 2. 
4.050 a 4.070 Pesons en terre crue. Cf. pl. 97 : 30. 
4.071 Plusieurs fragments d'une spatule en os. Voir la spatule pl. 35 : 16. 
Loc. 410/411/554 
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4.100 Objet en plomb. Petite plaque bordee, repliee en deux (intentionnellement ?). Cassee. 3,4 x 
l-2x0,7 cm. ND. 
5.184 Morceau d'os long ayant servi de pergoir. 
5.181 Manche en os, taille et decore, fragment. Une extremite est conservee. Long. : 5,7 cm. Section 
approximativement rectangulaire. Decor incise en series de bandes paralleles. Cf. pl. 35: 15. 
NOTES 
(1) Contrairement a l'idee generalement admise d'une rupture symbolisee par la chute de Jerusalem, l'archeo-
logie palestinienne constate de plus en plus que la conquete babylonienne des premieres annees du v1e s. av. J.-C., 
n'apporte pas d'elements tres nouveaux dans la culture materielle du pays. Cf. recemment E. Stern, The Excavations 
at Tell Mevorah and the Late Phoenician Elements in the Architecture of Palestine, BASOR, 225, 1977, pp. 17-27, 
particulierement p. 26 ou l'auteur releve la permanence de certains architecturaux du xe au 1ve s. av. J.-C. 
(2) Par ex. J. Briend, RB, 83, 1976, p. 90. 
(3) Amiran (1969), p. 286. Cette appellation est largement impropre, puisque l'archeologie chypriote doute 
de l'origine insulaire de cette ceramique et que les trouvailles pheniciennes sont encore trop rares pour etablir leur 
provenance reelle. Il serait plus simple de re-baptiser en Palestine cette ceramique Black-on-Red en attendant 
que soit regle le probleme de son origine. 
(4) Pour une etude plus complete de la fosse 5049, voir eh. 3. 
(5) La forme de la pierre, evidee et creusee, fait evidemment penser a une crapaudine. Mais sa localisation, 
certaine, exclut la possibilite d'une porte a cet endroit. Par ailleurs les crapaudines sont rares en Palestine a l'äge 
du Fer : celles qu'on trouve sont generalement des remplois comme base de poteau en bois assez souvent. 
(6) Voir par exemple Hazor, Megiddo. 
(7) Sols 4010, 5265, 5266, 6034, sont en fait Ies recharges d'une meme installation. L'altitude superieure 
moyenne est 40,20 m. 
(8) Les contenances ont d'abord ete calculees selon des formules mathematiques, c'est-a-dire tres approxima-
tivement ; elles ont ensuite ete verifiees de maniere plus empirique. 
(9) Yon (1976), p. 49, fig. 9. La nature du materiau s'imprime souvent sous le fond (trame d'un tissu, veines 
du bois ... ). 
(10) Voir par exemple V. Hankey, Pottery making at Beil Shehab, Lebanon, PEQ, 1969, p. 27-32, pl. X: B; 
R. Rampe und A. Winter : Bei Töpfern und Töpferrinnen in Kreta, Messenien und Zypern, Mainz, 1962, 11976, 
Tafel 4. 
(11) Yon (1976), p. 49, fig. 9. 
(12) V. Hankey, op. eil., p. 28 et pl. IX: B. 
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(13) Idalion, BASOR Suppl. 18; voir R. H. Johnston, _The Cypriot Potter,_ pp. ~31-139. Le pithos est tenu 
par un cercle de roseau au lieu d'une corde (fig. 9) ; le vase est 1mmob1le, et le pot1er doit tourner autour lors de sa 
construction. 
(14) Gjerstad (1946), pl. V, bol neo-chypriote. 
(15) O. Masson, Les inscriptions s~llabiques, dans Salamis I,_ p. 132.. , . 
(16) Voir en particulier sur ce pomt Zemer (1977); le dermer chapitre sur « 1 hmle, usages et commerce • 
a inspire les quelques lignes qui suivent. 
(17) Zemer (1977), p. 31. 
(18) Gjerstad (1960), pp. 105-122. Les amphores utilisees pour la fig. 40a sont: 
1 Hydrie, White Painled IV, C.A. I. Marion, T. 10, n. 21, haut. 44 cm; SCE 4/Z, p. 213 et pl. XCVII. 
z Amphore, Plain While IV, C.A. I. Marion, T. 98, n. 5, haut. 43 cm; SCE 4/Z, p. 453 et pl. CXXXI. 
3 Amphore Plain While V, C.A. II. Marion T. 6B, n. 1 A, haut. 34 cm; SCE 4/2, p. ZOO et pl. CXXXII. 
4 Amphore, Plain White V, C.A. II. Marion, T. 96, n. 10, haut. 90 cm; SCE 4/2, p. 449 et pl. CXXXIII. 
5 Amphore, Plain While V, C.A. II. l\larion, T. 80, n. 1, haut. 95 cm; SCE 4/Z, p. 416 et pl. LXXIX. 
6 : Amphore, Plain White VI, C.A. I. Vonous 266. Fouille du palais, haut. 95 cm; SCE 3, p. 237 et pl. LXXXI. 
(19) Stern (1973), pp. 113-114. L'auteur fait commencer la periode perse en 538 av. J.-C. On peut donc 
s'etonner de voir figurer dans le catalogue de ceramique de l'epoque perse des tessons Wild Goal Style; mais il ne 
s'agit que d'un rappel des importations a la fin du Fer (p. 139). 
(20) Zemer (1977), p. 31, n. 24. 
(21) Ibid. 
(22) Amphore (a) = T. Keisan, 4.434, cf. pl. 23 : 1. 
(b) = dans Stern (1973), p. 113; provenance : T. Abu Zeitun. 
(c) = dans Shikmona I, p. 51, pl. LVIII: 138. 
(23) Megiddo I, pl. 12, n. 64 (type c) et n. 63 (type b ou a). 
(24) Atlit, QDAP Z, p. 41-104. • 
(25) 1\1. T. Fortuna, Campagne di Scavo ad Akko, dans Memorie dell'Inslituto Lombardo, Milano, 1966. 
(26) TAH, QDAP 3, pl. XXIIIa: 12 et 13 (le n. 12 pourrait etre plus ancien). 11 est difficile d'accepter la 
revision du straf. II faite par E. Stern, The Dating of Tell Abou Hawam, IEJ, 18, 1968, pp. 213-218. L'argumentation 
de l'auteur se fonde sur le fait que les tessons trouves dans la cite, a l'interieur des murailles, ne peuvent etre 
anterieurs a la fin du v1e s. av. J.-C. En conclusion: "the beginnings of TAH as a Phoenicien port occured after a 
considerable period of abandonment, at the start of the Persian period (ca 538 B.C.) or shortly after" (p. 217). 
Mais il faut bien expliquer la presence de tessons attiques a figures noires et de tessons corinthiens de la premiere 
moitie du v1e s. av. J.-C. meme dans des fosses. S'ils ont ete jetes, c'est bien qu'ils provenaient d'un habitat anterieur, 
peut-etre modeste, mais suffisamment riche pour qu'on y ait importe des vases grecs. C'est d'ailleurs au debut du 
v1e s. av. J.-C. que reprennent de maniere plus reguliere les importations de produits grecs du continent; cf. 
D. Auscher, Les relations entre la Grece et la Palestine avant la conquete d'Alexandrie, VT, 17, 1967, pp. 8-30. 
(27) T. Gil'am, Atiqot 6, p. 51, fig. 9, n. 17 ; la forme restituee est audacieuse, elle n'apparait dans aucune 
fouille; pl. XIV: 9-12; les bases 6, 7 et 8 de cette planche pourraient etre des bases du type (a). 
(28) Shikmona I, pl. XXXV: 28; XLIX: 91; LVIII: 137 et 138. Le n. 68, pl. XLIII, pourrait etre un 
fragment du type intermediaire (b). 
(29) Byblos I, p. 89, fig. 56. 
(30) Al. Mina, JHS /58, p. 149, fig. 26 et p. 143. Voir photo pl. IV. 
(31) Sukas I, p.119, fig. 42fet i et p. 115. 
(32) E. Dray et J. du Plat Taylor, Isambres et Aphendrika: Two classical and Hellenistic Cemeteries in Cyprus, 
RDAC, 1937-1939, Nicosie 1951, pp. 24-123. 
(33) SCE 4/Z, p. 449 et pl. CXXXIII. 
(34) er. supra, note 23. 
(35) Mesad Hashavyahu, pp. 89-113. 
(36) Salamis I, pp. 6-24, pl. III, IV, XIII, CXI. 
(37) Salamis I, pp. 25-53, pl. XLI et CXXVI. 
(38) Salamis III, pp. 4-122, pl. VII, XV, XVI, XLV, XLVI, CCXXI, CCXXII, CCXIII, CCXXIV. 
(39) 0. Masson, dans Salamis I, p. 132. 
(40) 0. Masson & 1\1. Sznycer, Recherches sur les Pheniciens a Chypre, Geneve-Paris, 1972, p. 131-132, 
pl. XIX ; voir V. Karageorghis, Chronique de Chypre, BGH, 99, 1975, p. 817, fig. 26. 
(41) V. Karageorghis, Excavations at Kition, 1971, Studi Ciprioti e rapporti di Scavi, 2, Rome, 1976, pp. 69-76. 
(42) Gjerstad (1946), p. 9, note 2. 
(43) Gjerstad (1960), p. 120. 
(44) Salamis III, p. 121. 
(45) Voir note 18. 
(46) Clara Rhodos III, n. 129, 121, 77, Tav. IV: necropole de Iasylos. 
(47) Clara Rhodos IV, n. 131, 142, 158, 159, 160, 210, Tav. VIII : necropole de Camiros. La description et la 
presentation des amphores sont tres succinctes. 
(48) Sur ces problemes, voir en particulier N. Coldstream, Greek Geometrie Potlery; a survey of ten local 
slyles and lheir chronology, London, 1968, 465 pp., 64 pl. 
(49) Samaria III, fig. 11, p. 126. 
(50) Amiran (1969), pl. 66: 13. Provenance: Hazor, niv. VII. 
(51) Bikai, BASOR 229, pp. 47-57. 
(52) Amiran (1969), pl. 72: 5. 
(53) Amiran (1969), p. 217, photos 234 et 235. 
(54) M. Prausnitz : A Krater from Achziv, EI, 8, 1967, pp. 95-98. L'auteur attribue une origine phenicienne 
a ce type. Voir n. 4, p. 96. 
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(55) Bikai, BASOR 229, p. 53, n. 1. Selon l'auteur, une urne de fondation de forme identique se retrouve 
a Carthage. 
(56) Chapman, Ber. 21, p. 147, n. 314. 
(57) T AH, QDAP 4, n. 8, p. 15: une assiette de type voisin a ete trouvee dans le niv. « Greco-Perse », straf. II. 
L'ensemble de la trouvaille (n. 4 a 10) pourrait etre anterieur austrat. 11 et etre contemporain du niv. 4 de T. Keisan 
cf. la cruche n. 5, l'amphore n. 6 et la tres problematique bouteille n. 4. 
(58) Prausnitz, IEJ, 15, 1965, pp. 256-258. Cette ceramique du niv. V commencerait a disparaitre au debut 
de l'epoque perse, dans les premieres annees du v1e s. av. J.-C. A Shikmona, dans le materiel en cours de publication 
du vue s. av. J.-C., on ne rencontre pas de ceramique Red Slip phenicienne (par courtoisie de M. Elgavish). 
(59) Gil'am, Atiqot 6, p. 51, n. 16. 
(60) Samaria-Sebaste III, fig. 12a: 1, p. 133; fig. 32: 1, p. 194. 
(61) Hazor II: pl. LVII: 9 : "pink clay, grey core, white and brown grits". 
(62) Beer Sheva I, pl. 57: 1 a 3 et 6. 
(63) Lapp (1961), p. 147 et 149. 
(64) Mogador, fig. 25, p. 122. 11 s'agit, selon l'auteur, suivant en cela F. Benoit (Recherches sur l'hellenisation 
du Midi de la Gaule, Aix-en-Provence, 1965), p. 57, d'amphore typiquement phenicienne datant de Ja fin du vue s. 
« Elle est abondante dans les gisements de la cöte libanaise, a Tyr (T. Rachadye), a Haldna, necropole anterieure a 
l'invasion perse, a 10 km au sud de Beyrouth, ou eile est associee a des oenochoes a bobeche; sur la cöte israelienne 
a Atlit (Chateau Pelerin) l'ancien port phenicien d'Adarn, au T. Jaffa au sud de Tel Aviv (Musee de Jaffa), au 
T. Qasile (couche IV datant de la domination perse), et au T. Abu Hawam, a Chypre (Musees de Nicosie, Limassol, 
Famagouste) ainsi qu'a Rhodes ». Id., p. 57, cite dans Mogador, p. 125, note 90. F. Benoit publie, pl. 41, une 
vingtaine de cols de jarres qui correspondent tous au type de Mogador; les paralleles sus-nommes avec la Phenicie 
constituent plus des analogies ou des ressemblances que des comparaisons de forme a forme. 
(65) Zemer (1977), p. 14, pl. IV: 9-10. 
(66) N. 4 = "pink outside, grey inside, with grits ... "; n. 11 "yellow clay, white grits ... " 
(67) Sarepta. 
(68) Bikai, BASOR 229 n. 51. 
(69) L'appellation jarre a levre repliee ("folded rim") provient d'un procede de fabrication : l'extremite 
de la levre etait pliee et rabattue vers l'exterieur, formant ainsi un bourrelet triangulaire qui bordait l'ouverture. 
(70) Zemer (1977), p. 14, pl. IV et 4; p. 35, pl. IX et 9. Dans la Jre edition, ce type 29 est date seulement 
des ve-1ve s. av. J.-C. dans la 2e edition, les exemples les plus anciens apparaissent a Shikmona au vme s. C'est de 
ce type 29 que se rapprochent le plus les fonds en casque a pointe de pl. 25 : 1 et pl. 27 : 1. 
(71) Cf. aussi Mesad Hashavyahu, pl. 5: 10 et 11. 
(72) Atlit, QDAP 2, p. 50, fig. 3 et p. 61, fig. 16. 
(73) Par exemple Cintas (1950), type 293 (pl. XXIII); les 276, 277, 280, 283 (pl. XXII), 311 (pl. XXV) se 
rapprochent plutöt de la jarre torpille. Toutes ces amphores sont posterieures au v1e s. av. J.-C. et se rencontrent 
jusqu'au ue s. av. J.-C. Dans la typologie des jarres pheniciennes proposees par F. Benoit (cf. note 64, p. 56 et 
fig. 4, p. 34) le type A' (<< plus particulierement chypriote ») s'apparente a la jarre torpille; le type A" (« ••. pheni-
cienne. Elle se rattache a la jarre cananeenne du ne millenaire ») est celui de Mogador. Les types A 1 et A 4 
pourraient etre des versions occidentales de la jarre cylindrique concave/convexe de Hazor, voir en particulier A 3. 
C'est cette meme jarre qu'on retrouve dans tout le domaine punique, dans les nouvelles fouilles de Byrsa, a Ampurias, 
a Trayamar, etc. 
(74) A Marseille (Musee des Docks Romains), les amphores en provenances de Tyr (vitrine IX, ref. 91) sont 
toutes du type Mogador et ont une pä.te rouge vif completement differente de celles de T. Keisan, peut-etre plus 
proche de la pä.te "brittle" ou "crisp" des jarres de Tyr (mais cette description reste vague). 
(75) Materie! non publie, par courtoisie de MM. Elgavish (Shikmona) et Rabban (Akko). 
(76) Cf. Salamis III, T. 79, pl. XLVII (593,807) et CCXXV (593, 806, 807). Elles sont decrites comme 
« Canaanite Amphora, Torpedo-shaped » et classees en « Plain White V ». 
(77) Cf. aussi Sarepta, fig. 23 : 17, type SJ I. 
(78) Cf. aussi Hazor II, pl. CI : 11, attribuee au niv. IV (vme s.), elle est dite jarre de transition entre les 
formes du vme s. et celles de la periode perse. La comparaison avec le Type 488 de Lachish III, pl. 95, est peu 
probante. 
(79) Cf. Salamis III, T. 79, pl. CCXXV: 592, 933, 813, 716, 812 ... ll s'agit aussi de« Canaanite Amphorae, 
Torpedo-Shaped, Plain White V ». 
(80) Voir les references dans Zemer (1977), p. 18. 
(81) En Gedi, Atiqot 5, p. 16. 
(82) Id., p. 29, fig. 19: 8 et 9. 
(83) Achziv, cf. Amiran (1969) pl. 92: 15 et 16. Sarepta, fig. 21 : 5, 6, 7, 8, 9. Reference pour une petite 
gourde, fig. 21 : 11, cf. T. Keisan, pl. 33: 9. 
(84) Constatation personnelle sur du materiel entrepose dans les caves de l'Institute of Archaeology of The 
University of London. Je remercie vivement M. Parr, alors responsable de ce departement, dem'avoirfacilite l'acces 
aux reserves de !'Institut; et Mme Duplat-Taylor de m'avoir autorise a etudier le materiel contemporain d'Al-Mina. 
(85) Chapman, Ber. 21, fig. 27: 151. 
(86) Sarepta, fig. 19: 14, DB 10. 
(87) Ashdod I, p. 157, fig. 40: 10 et 11. 
(88) Lapp (1970), pp. 179-186. C'est sans doute en fonction de la meme demarche qu'Amiran (1969) ne 
publie aucun mortier de ce type. 
(89) Cf. Salamis I, T. 82, pl. CXI: du debut a Ja fin du C.A.I. ; Salamis II, T. 17, pl. CCXIII, fin du C.A.I. ; 
T. 23, pl. CCXX, C.A.I.; T. 30, pl. CCXXIII, C.A.1/C.A. II; etc. Salamis III, T. 79, pl. CCXV, C.A. I; etc. 
(90) Amiran (1969), pp. 227 s.; fig. 75: 19 (?), 23 et 24 (Hazor). 
(91) Akko, BASOR 224, p. 1-49. Voir pl. 24: 1 et 2. 
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(92) Chapman, Ber. 21, fig. 24, p. 120. 
(93) Par ex. Hazor II, pl. XCVIII: 9, 10, 22, 23. . 
(94) Voir par ex. : H. J. Franken, Ring Burnished Bowls from the 7th Century in Palesline, dans Studia 
Schalten, 4, pp. 144-148. K. Kenyon, dans Samaria-Sebasle III, pla!;ait la technique du "ring burnishing" au 
v1ue s. 
(95) Bikai, BASOR 229, p. 52-54. 
(96) Cf. Akko, BASOR 224. L'auteur compare ces bols avec Gjerstad, SCE 4/2, fig. XXX: or il n'y a aucune 
parente de forme, sauf peut-Hre pour le n. 6; le decor des bols Bichrome IV est beaucoup plus riche que celui des 
bols de T. Akko. Les paralleles qu'etablit l'auteur avec Sarepta devraient Hre le type X 15, fig. 18, 23 et 25 plutöt 
que le eo! de cruche cite, fig. 20: 4 ; mais ces bols de Sarepta appartiennent au niveau E 1, fin du Bronze recent. 
(97) Chapman, Ber. 21, fig. 25 et pl. II. 
(98) Mesad Hashavyahu, fig. 5: 18 et 21, dans un contexte tres identique. 
(99) Par exemple: 6.507 (fig. 35: 2), fragment de bol ionien a decor d'oiseau (vu 0 s. av. J.-C.). Trouve sur 
la pente du tel1, lors de l'ouverture du carre L-10. Aucun exemple semblable n'a ete publie jusqu'a present provenant 
des sites de la cöte, sauf Tarsus III, pi. 99 : 1449, 1450 et 1459. Le dernier bol de ce type y est date de ca 
630 av. J.-C. 
(100) Au regard du nombre d'amphores a anse de panier, sans doute d'origine etrangere, le materiel importe 
peint est rare. 
(101) Par ex. 4.07.03/18. Certainement non chypriote. 
( 102) J. K. Anderson, BSA, 49, 1954, p. 170. Pour Salamine, voir note 105. 
(103) H. Walter, Frühe samische Gefässe, Samos V, Bonn, 1968, p. 63, n. 599 et 600. Remplissage identique 
de cercles et de losanges; l'arriere-train de l'animal est hachure. 
(104) L. Boardman, Excavations In Chios, BSA, 60, 1965, n. 634 (remplissage assez sobre, proche de 
T. Keisan). 
(105) Y. Calvet et M. Yon, La ceramique importee a Salamine de Chypre aux periodes geomelriques et archaiques 
(fouilles de la ville), dans E. Gjerstad, Greek Geometrie and Archaie Pollery Found in Cyprus, Stockholm, 1977. 
(106) R. M. Cook, Greek Painted Pollery, Londres, 1972, p. 117-125. 
(107) Mesad Hashavyahu, fig. 9 et 10. Iliffe, QDAP 2, p. 15-26. 
(108) Akko, BASOR 224, n. 9 et peut-Hre 6, p. 25. 
(109) Voir par ex. pour resume sur la question, D. Auscher, art. eile (n. 26). 
(110) SCE 4/2, p. 312. 
CHAPITRE IX 
LE NIVEAU 5 
par A. CHAMBON 
A) LES STRUCTURES 
a) PRESENTATION DES CHANTIERS A ET B 
Dans le Chantier A, des sols appartenant au niv. 5 ont ete reconnus en plusieurs endroits, dans 
la Tranchee I et dans le sondage pratique dans l'abside de la basilique. 11 a ete demontre que toute 
cette region n'a ete lotie qu'au niv. 4 et que pendant presque toute la periode du Fer, elle a consiste 
en une sorte d'aire de travail a ciel ouvert, sans aucune construction. 
Dans le Chantier B (fig. 43), un quartier d'habitation a ete degage au nord de l'axe forme par les 
murs 6050, 5243, 3004. A cause des pillages successifs, les murs de pierres sont tres mal conserves; 
mais il a ete possible de restituer le plan complet d'un grand batiment, appele << Maison I >> avec ses 
dependances aux abords de la pente. A l'ouest de celle-ci s'etendait la partie orientale d'un autre 
batiment incompletement fouille, appele << Maison II>>. 
La presence de fours et d'aires de travail suggere que ce lotissement a ete un quartier d'artisans. 
b) MATERIAUX ET TECHNIQUES DE CONSTRUCTION 
Les murs, excepte 5244, sont a deux parements de pierres, generalement non appareillees, 
d'une epaisseur de 50 a 60 cm, ce qui correspond a peu pres a la grande coudee (52,5 cm) en usage au 
Fer II. La plupart des murs sont etablis sur ceux de niveaux anterieurs; par consequent il est souvent 
difficile de preciser leur base de fondation. 
Seulement deux angles de murs ont ete epargnes : il ne s'agit pas d'un chainage, mais de cloisons 
(5251 et 6049) appliquees contre des murs (5245 et 6021). 
Aucun enduit n'a ete conserve. 
Les sols sont, dans la majorite des cas, platres sur une couche de terre tassee il existe quelques 
sols de terre battue et, pres des fours (5219 et 5260), nous remarquons des cailloutis; pour le four 
5260, ils en epousent le contour. Des surfaces pavees en << Opus incertum >>, de gros et de moyen modules 
(5204 et 5212 dans les Loc. 669 et 511), reposent pour l'une sur des deblais et pour l'autre sur le sol 
sous-jacent. 
Trois ouvertures ont pu etre reperees : entre les Loc. 516 et 511; 516 et 645, 510 et 651. Aucune 
crapaudine n'a ete mise au jour. 11 serait logique de postuler un passage vers le sud dans le mur 5243. 
Aucun vestige de couverture n'a ete degage, mais la largeur des pieces ne depasse jamais les 
3 m qui sont la norme pour les habitations a l'epoque du Fer et qui correspondent a la longueur d'une 
poutre (la maison mise au jour au niv. 9 donne un bon exemple de couverture). 
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Fig. 43. - Plan des structures du niv. 5 (Chantier B). 
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c) ÜESCRIPTION DES STRUCTURES 
1. CHANTIER A 
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Le sol platre 5101 dans le carre C-4, a la cote 40.45, est construit sur une epaisse couche de terre 
compacte et dure de 25 cm d'epaisseur (succession des couches d'occupation du niv. 5) avec des 
tessons a plaL 
Dans le sondage de l'abside (Loc. 561), le sol platre 5092 est a la cote 40.62; on y remarque 
des cendres, du charbon de bois et les vestiges d'un four ecrase (5091). Quelques tessons d'assiettes 
pheniciennes et d'assiettes a levre eversee voisinent avec des tessons hellenistiques. 
MATERIEL. - Ceramique : pl. 40 : Sb, 10c, poterie phenicienne rouge lustree. 
Le Loc. 415, au nord du Chantier A, a un sol platre 4020 en forme de cuvette dont le centre 
est a la cote 40.73 et le bord a 40.80. II s'agit certainement de la partie nord d'une vaste surface a ciel 
ouvert; on y a repere les restes d'un four et des plaques de cendre. Cette aire de travail, au nord 
dans la Tranchee I, est associee au pavement 5204 du Loc. 669; la fosse 5081 est creusee a partir de ce 
niveau dans les couchcs plus profondes; eile a livre beaucoup de fragments de jarre a levre repliee 
(type 47: 1). 
MATERIEL. - Ceramique : pl. 37: 3a, bouteille fragm.; pl. 38: 7c, 9b, assiettes a marli; pl. 39: 5, 
assiette a levre eversee; pl. 40 : 4a, assiette phenicienne rouge lustree; pl. 43 : 9, gourde : poterie 
en pate rouge sombre. 
2. CHANTIER B (fig. 43) 
a. Maisan I 
C'est une vaste maison a quatre chambres du type courant en Palestine a l'age du Fer. Ses 
dimensions exterieures accusent 10 m d'est en ouest et 10,80 m du nord au sud. Elle se divise en 
quatre chambres : Loc. 510, 651, 674, la quatrieme chambre transversale au sud se composant des 
Loc. 511, 516 et 645. 
a.l) Le compartimenl sud 
Le Loc. 645 a comme limite ouest un alignement de trois grosses pierres (6197a-c) distantes 
entre elles de 1 m a 1,50 m (reutilisation du niveau 6) et comme limite orientale le mur 5221. Les 
murs nord 5226 et sud 3004 sont mal preserves. II ne semble pas qu'il y ait eu un blocage de pierres 
entre 6197a-c; 6197b pourrait etre soit l'assise d'un pilier en pierre, soit une base pour le poteau d'un 
auvent couvrant le locus. Ce locus mesure 2 x 3,10 m. C'est une piecc assez petite dont le centre est 
occupe par le grand four domestique 5219 (base a 39.50, cote d'arasement 39.90). Construit a l'aplomb 
du four 5247 du niveau 6, conserve sur 40 cm de hauteur, il est constitue d'un cercle de pierres sur 
lequel est pose Ia paroi en terre refractaire, armee de tessons, legerement inclinee vers l'interieur. 
Le demontage a fourni de grands tessons de jarres du Fer. 
On remarque deux etats a et b du sol associe au four : sol 3006 
(a) cote 39. 70, il a ete repere surtout dans la moitie nord du Loc. a partir du four. C'est un sol 
platre avec tessons a plat dont certaines formes completes. 
(b) cote 39.58, il n'est repere qu'entre le four et le pilier 6197b. Renforce d'un cailloutis il etait 
jonche de tessons et de noyaux d'olives. 
MATERIEL. - Ceramique : Four 5219 : jarre fragmentaire de type 47: 7. Sol 3006 (etats a et b) 
pl. 36 : 7, 8, bouteilles syriennes; pl. 37 : 4, 5, 12, poterie en pate, bouteille et poterie assyrienne; 
pl. 38: 7g, assiette a marli; pl. 40: 2a, 4, 7b, c, 9, 12a, assiettes pheniciennes rouges lustrees; 
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pl. 41 : 10, 12, 15, 16, bols; pl. 43 : 5, 5b, 12, 13, poterie en pä.te rouge sombre; pl. 45 : 11, lla, 
supports annulaires; pl. 46: 4a, 5a, b, lb, marmites; pl. 47: 11, jarre retaillee en bassin. 
- Objet: Sol 3006 (etat b) : non publie : galet avec enduit. 
Le Loc. 516 pouvait ne faire qu'un avec le Loc. 651 et constituer une grande cour. Aucune trace 
de mur de separation n'a ete repere. Un sol platre 5303 cote 39.70, couvrant l'ensemble des Loc. 511 
et 516, d'une epaisseur de 10 a 15 cm, presente plusieurs niveaux d'occupation. Sur ce sol a ete mis 
au jour un abondant materiel. Cette pi.ece, dimensions 3,50 X 3 m, ouvre sur le Loc. 511 par une porte 
dont un des montants est constitue par la face sud de 5244 et communique avec la piece 645 a auvent 
(6197b ). Sa limite sud est constituee par le mur 5243 qui, conserve sur une seule assise, est repris 
pendant la duree d'occupation du niv. 5 par le mur 5235, preserve sur 3 assises de pierres. 
Le Loc. 511 a l'ouest est une petite piece symetrique, par rapport a l'axe nord-sud de la maison, 
au Loc. 645. De dimensions modestes (2 x3 m), il communique avec le Loc. 516 par la !arge ouverture 
dont nous avons parle. Au cours de la phase finale du niv. 5, un dallage 5212 (cote 40.00) est pose 
au-dessus du sol plätre 5303. 
MATERIEL. - Ceramique: sol 5303 (Loc. 516-511), pl. 39: 1, 7g, assiettes a levre eversee; pl. 40: 11, 
12d, poterie phenicienne rouge lustree; pl. 42: 1, 4, poterie peinte; pl. 45: 6, 10, fragm. de bassin 
et support annulaire. Dallage 5212 : pl. 37: 10b, 11, poterie assyrienne; pl. 43: 7, 11, poterie 
en päte rouge sombre; pl. 45 : la, lc, jattes. 
- Objets : sol 5303 : pl. 102: 4, figurine en TC : tete d'homme; pl. 95 : 7, perle; non 
publie : fragment de meule dormante en basalte, un galet et un os poli. 
a.2) Les lrois Loc. orienles nord-sud 
Loc. 510 : les murs de cette piece sont assez bien conserves, mais comme les Loc. 651 et 674, 
detruits dans la partie nord; elle n'est limitee que par ce qui reste du mur 6049. La largeur de la partie 
conservee est de 2 m. Le mur 5245, conserve sur trois assises, est le mur occidental de la << Maison I >>; 
il est conserve sur une longueur de 2 m, mais devait se prolonger logiquement par les assises supe-
rieures pillees du mur 6021. La cloison 5251 vient s'appuyer contre 5244 et 5245; elle ferme le Loc. 
510 au sud. Une seule assise est conservee. 
Un sol plätre 5302 (cote 39.70), conserve surtout dans la partie sud du Loc., est en relation avec 
le mur 5245. Sur ce sol quelques tessons de poterie dont une forme complete : le bol (pl. 41 : 11 ), scelle 
par le mur 5210 (niv. 4). Dans la partie nord des pierres disposees en arc de cercle 6007 (cote du som-
met: 39.85), associees a un petit pavage 5214 (cote moyenne: 39.90), representent une aire de travail 
(foyer ou support de jarres) attribuee a un deuxieme etat du Loc. 510. Cette piece ouvre sur la cour 
651 par au moins un passage conserve contre l'extremite du mur 5244. 
MATERIEL. - Ceramique : sol 5302 : pl. 39 : 7e, 7h, Sb, assiettes a levre eversee; pl. 41 : 11, bol; 
pl. 43 : le, cratere. 
- Objet : pl. 137a, tesson avec empreinte de tissu. 
Loc. 651 : situe entre les Loc. 674 et 510, sa limite ouest pourrait etre le prolongement du mur 
5244. Au sud il a pu etre ferme par le prolongement de la cloison 5251 ; quant a son extremite nord, 
de meme que pour les Loc. 674 et 510, elle est completement arrachee. Le mur 5244, reutilisation du 
niv. 6, est fait de trois grosses pierres alignees, epaisses de 55 cm. Le fait d'avoir un passage a chaque 
extremite ouvrant sur deux pieces et de former un << T >> avec la cloison 5251 est une conception 
architecturale tout a fait classique en Palestine a l'äge du Fer. 
Plusieurs sols occupent ce qui pourrait etre la cour de la << Maison I >> : le sol 6025 ( cote 39. 70) 
est un sol plätre appartenant a la phase terminale et vient buter contre la banquette 5252 qui a 
fourni de nombreux tessons et la marmite, pl. 46 : 3. Au-dessous du sol 6025, le sol 5259 comprend 
deux etats a et b tres rapproches. 
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(a) cote 39.65, a quelques centimetres au-dessus de h, dont il est une refection hien conservee, 
il est constitue par une couche de terre jaunatre, legerement hosselee, et vient hutter contre la hanquette 
5252. 
(h) cote 39.60, un sol de terre hattue presente des traces hlanchatres que recouvre la hanquette 
5252; il vient hutter contre le mur 5244. 
Ces deux etats du sol 5259 n'ont pratiquement pas fourni de poterie. 
L'element 5252 construit sur le sol 5259 a la cote 39.60, est preserve sur 25 cm de hauteur. 
11 est constitue d'un lit de petites pierres sur lequel sont posees des pierres de module moyen et petit. 
Nous pouvons le comprendre comme une hanquette construite pendant la duree du niv. 5 et contre 
laquelle viennent hutter les reamenagements du sol 5259a; sa faihle apparence, sa position devant le 
mur 5244 et le fait que cette construction ait ete construite dans la phase intermediaire du niveau, 
nous font ecarter l'hypothese d'un mur. 
MATERIEL. - Ceramique : sol 6025 : pi. 37 : 8, lle, 10c, poterie assyrienne; pl. 38 : lla, assiette 
a marli; pi. 39 : 6n, 7 c, Sc, assiettes pheniciennes a levre eversee; pi. 40 : 8, assiette phenicienne 
rouge lustree; pl. 43: la, 8, poterie en pate rouge somhre; pl. 44:7, lampe; pi. 45:4, hol 
carene; pi. 46 : 1-3, marmites; pl. 47 : 9, jarre. 
- Ohjets (non puhlies) : fragments de meule et de mortier en hasalte. 
Loc. 674 : situe en hordure du tel1 et par consequent tres detruit, on ne peut restituer ses 
dimensions; le mur 5221 le limite a l'est; la limite ouest se situe au trace des murs 5242 et 6029 repris 
du niv. 6. Quant a l'angle nord-est, il est conjecture. Aucun sol n'a ete releve dans cette zone tres 
houleversee par les pillages et l'erosion. Le materiel retenu provient de la partie sud-est a l'abri du mur 
5221 et a ete selectionne en fonction d'objets de meme type situes en stratigraphie. 
MATERIEL. - Ceramique : pl. 37: 7, 10a, gobelets assyriens; pl. 38: 7d, assiette a marli. PI. 39 : 7f, 
assiette a levre eversee; pl. 43 : lb, ld, 4, 10a, poterie rouge sombre. 
a.3) Les dependances : Loc. 671 et 679 
Le Loc. 671, defini a l'ouest par le mur 5221, conserve sur 5 assises de pierres, est limite a 
l'est par le mur 2001 qui, arase, est comme ailleurs une reutilisation du niv. 6. La distance entre ces 
deux murs est de 3 m, la longueur de la piece est inconnue. 
Un sol 3007 presentant deux etats (a et h) prend appui contre le mur ouest. 
a) cote 39.80 en terre hattue, sur lequel reposait des tessons a plat. 
b) cote 39.67 en terre battue avec tessons en place de meme type que ceux provenant de 1a 
phase a. 
Ces deux etats du sol 3007 sont tres fragmentaires, le mur 2001 a empeche une degradation 
totale des sols. 
MATERIEL. - Ceramique : sol 3007 (a, b) : fragments de jarres torpilles du type pl. 47: 3 et de 
marmites du type pi. 46: 3. Sol 3007b : pl. 38: 6a-6c, assiettes a marli; pl. 40: 5, 12b, assit>ttes 
pheniciennes rouges lustrees; pl. 42 : 6, hol a bobeche; pl. 43 : 1, cratere. 
- Objets : sol 3007a : ND, fragment d'os poli portant une incision sur la face plate. 
Sol 3007b : pl. 103 : 28, figurine en TC : tete de cheval. 
Loc. 679 : Dans cet endroit non construit, nous remarquons plusieurs nappes de rejet de cerami-
que et de nombreuses fosses qui souvent se recoupent. Mentionnons particulierement la fosse 6078 
(voir appendice infra) et la fosse 6002, qui a livre une quantite impressionnante de tessons de jarre a 
levre repliee (type 47: 1). Cette zone semble avoir ete un espace ouvert situe entre les habitations. 
MATERIEL. - Ceramique : repartie sur la surface du locus en dehors des fosses. PI. 37 : 11d, hol 
carene assyrien; pl. 38: 8, 9a, assiettes a marli; pl. 39: lb, 6j, 7b, assiettes a levre eversee; 
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1 40 · 3a 3c 5a 7a 10b, assiettes pheniciennes rouges lustrees; pl. 41: 7, hol; pl. 42: 2, 5, p. . ' ' ' ' 
bols peints; pl. 43 : 2, 3, 8a, 10, poterie en päte rouge sombre; pl. 45 : 2, 3, petit gobelet et 
fragm. de cratere. 
b. J.I aison II 
Situee a l'angle du Chantier B, jouxtant la « Maison I >> dont les murs 5245/6021 sont mitoyens, 
cette « l\laison II» a He incompletement fouillee. Une grande cour 509 et deux chambres, Loc. 650 
et 601, ont He reconnues. 
Le Loc. 601 est defini par le mur sud 6015, conserve sur deux assises, le mur ouest 6158 apparu 
dans le coin nord-ouest du carre H-11. La limite nord est incertaine, mais les assises superieures 
pillees de 6021 devaient vraisemblablement en constituer la limite orientale; ce qui est confirme 
par l'arret net de la nappe de chaux 6018 en cet endroit, donnant a cette piece une largeur est-ouest 
de 3 m (cf. pl. 118a). 
Le sol de la piece est fait d'une nappe de chaux 6018 (cotes: 39.68/39.21) en pente assez forte vers 
l'ouest, qui couvre la majeure partie de la piece, s'appuie contre le mur 6015 et disparait dans l'angle 
ouest. Prises dans cette nappe, deux jarres decoupees au niveau de leur plus grand diametre servaient 
de cuves, tandis qu'un fragment de meule en basalte et des outils en fer completent cette installation. 
Dans !'angle nord-est, des pierres disposees en demi-cercles 6020, dont une de chant a une cote lege-
rement superieure, suggerent que ce Loc. a pu etre un atelier en usage pendant longtemps. Au niveau 
superieur, un four et un autre cercle de pierres occupent cette zone et attestent une continuite. La 
nappe de chaux scelle un sol de terre battue presentant des traces de cendres, sur lequel reposait 
de la ceramique dont une jarre couchee pres de la berme ouest. 
l\lATERIEL. - Ceramique : nappe de chaux 6018 : pl. 45 : lb, fragm. jatte; pl. 46 : 6, fragm. marmite; 
pl. 47: la, 5, fragm. de jarres. Les jarres pl. 47 : 10, 12 Haient enfoncees dans la nappe de 
chaux. 
- Objets : nappe de chaux 6018 : pl. 99: 17, faucille en fer; pl. 99: 9, lame en fer; 
pl. 98 : 27, lame en fer. Non publie : un fragment de meule en basalte. 
Le Loc. 650, situe entre les Loc. 601 et 509 avec lesquels il a des murs mitoyens, est defini 
par les murs 6021 est et 6015 nord; la limite ouest, dans la region non fouillee doit probablement 
etre restituee dans le prolongement du mur 6158 (Loc. 601 ). La piece mesure ainsi 2 x 3 m. 
Aucun sol n'a He releve lors de la fouille. A une cote correspondant a celle du massif de chaux 
de 601, un fragment de bouteille syrienne (pl. 36 : 10) a He recueilli. 
Loc. 509 : dans le meme alignement que 601 et 650 le long du mur ouest de la << Maison I >>, 
ce Loc. est defini au sud par le mur 6050 conserve sur 3 assises de pierres. Son extremite se situe 
hors de la zone fouillee. Dans !'angle sud-est plusieurs fours qui se succedent sont imbriques les uns 
dans les autres. 
Du plus recent au plus ancien : 
Le four 5260 (cote de base : 39.70), conserve jusqu'au sol 5266 et du petit dallage 5268 (cote 
40.10). Ce dallage epouse le contour ouest du 5260 et se situe a 40 cm au-dessus de la base de ce dernier. 
Ce four enterre aussi profond n'est pas unique, un autre exemple est atteste dans le Loc. 669. 
Les fours 5263 (cote de la base : 39.65) conserve jusqu'a la cote 39.90 et 5264 (cote de la base 
39.60) arase a 39.70; le four plus recent est construit en partie dans les fours inferieurs dHruits. Le 
demontage a fourni des formes de jarres completes. 
Le sol 6038 du Loc. 509 est a la cote 39.75. On le suit pratiquement sur toute sa surface constituee 
de terre dure, avec des traces de plätre et de cendres dans Ia partie nord-est; il se presente sous 
l'aspect d'un enduit platre de 5 cm d'epaisseur environ pres du four 5263 dont il represente le niveau 
d'utilisation. 
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Le Loc. 509 temoigne d'une activite importante au niv. 5. Les remaniements des sols font que 
peu de matcriel en soit issu. Les jarres provenant des parois des fours sont d'un type plus ancien 
commun aux niv. 6 et 7. 
MATERIEL. - Ceramique : sol 6038 : pl. 41 : 9, hol, forme complete et plusieurs fragments des types 
pl. 41 : 3, 10, 11 a et b; tessons de marmites du type pl. 46 : 4. Four 5260 : pl. 47: 7. Four 5263 : 
pl.47:8. 
c. Le secleur silue au sud des << Maisons I et II>> (Loc. 669) 
Ce Loc. interesse parce qu'il reprcsente la premiere extension de la region habitee au sud des 
murs 5243, 5235, 3004, depuis le niv. 11. De plus les sols et pavement qui le materialisent s'etendent 
a 40 cm plus haut que la cote moyenne des sols des l\Iaisons I et II, et ils accusent une pente relati-
vement forte vers le sud-est. Cette aire de travail n'est pas enclose dans des murs. 
Un sol plätre 6057 (cote 40.42) est pose sur une couche de terre dure, epaisse de 20 cm environ, 
representant les vestiges d'un premier ctat. On associe a ce sol trois fours, un support de jarre, de 
nombreux tessons et des traces de cendre. 
Le four 5205 construit a la cote 40.30 sur une terre argileuse est conserve en partie sur une 
hauteur de 30 cm. 11 a ete oblitere sur sa face ouest par le mur 3016 du niv. 3. Des traces de cendre 
sont visibles sur le terrain a hauteur de sa base. 
Le sol alentour a ete tres remue, mais nous pouvons discerner le niveau d'utilisation a la cote 
40.45, sur lequel un fragment de terre refractaire est tombe a plat. A partir de ce sol nous voyons 
une petite tranchee creusee lors de la construction du four. A cette meme cote nous trouvons des 
tessons de jarres a levre repliee, des jarres torpilles et pres du four un cachet. 
Le four 5203a (cote a la base 40.45) place a 1,50 m a l'ouest de 5205 est du meme type que ce 
dernier. Lui est associe un support de jarre (5203b) construit avec des pierres disposees en demi-
cercle. Des traces de cendre et des petits tas de chaux sont repartis alentour. 
Le four 5202 fonde a une cote plus hasse (40.20 m) est conserve sur une faible hauteur; il corres-
pond a une couche plus ancienne du niv. 5. 
Ces fours temoignent d'une intense activite artisanale dans ce secteur a ciel ouvert. 
Plus a l'ouest, a la jonction des Tranchees I et II, une jarre a levre repliee (pl. 47 : 2) et une 
cruche a bobeche (pl. 44 : 3) reposaient sur le sol correspondant a celui d'utilisation du four 5205. 
Le dallage 5204 tres en pente (cote 40.40/40.10), bien conserve sur une superficie de 4 m2, incor-
pore un element de mur (6056) appartenant au niv. 6 et s'appuie contre le mur sud de la << Maison I >>. 
Enfin a l'est du Loc. 669, une petite fosse 5280, etroite mais profonde d'un metre, comblee de 
briques detruites et de cendre, a livre un materiel qu'il convient de rattacher au niv. 5. 
MATERIEL. - Ceramique : sol 6057 : pl. 39 : Sa, assiette a levre eversee; pl. 41 : llb, llc, 14, bols; 
pl. 44 : 3, cruche a boheche; pl. 47 : 2, 13, jarres. Sol 6057 sud : pl. 36 : 3, 4, houteilles syriennes; 
pl. 39 : 8d, assiette a levre eversee; pl. 40 : 3, 10, assiettes pheniciennes rouges lustrees; pl. 
43 : 6, marmite. Fours : des fragments d'au moins 3 jarres de type 47 : 7 servaient de paroi. 
Four 5205 : pl. 45 : 4a, grand hol carene ( fragm.); pl. 46 : 1 a, marmite; Fosse 5280 : pl. 37 : 8, 
llc, vase glohulaire et hol assyriens; pl. 41 : 2, bol; pl. 46 : 4, marmite. 
- Ohjets : sol 6057: ND, fragments de meule en hasalte et galet. Fosse 5280: ~l. 103 =.24, 
figurine en TC : pied d'un personnage; pl. 93: 43, tesson incise. Un element de fauc1lle en silex 
et une pierre polie : non publies. 
d. La fosse 6078 (cf. pl. 118b). 
Une des fosses du Loc. 679 a l'exterieur des hätiments a livre une abondante poterie particu-
lierement interessante a plus d'un titre. 
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La fosse 6078 s'enfonce profondement jusqu'a atteindre des structures du niv. 8 a la cote 38.20. 
De plan irregulier, elle couvre une superficie de pres de 2 m2• Conservee sur une hauteur de 60 cm, 
elle a ete profondement entamee par d'autres fosses dont les contours sont incertains (6062 et 6161). 
Le fond de 6078 est rempli sur une epaisseur de 40 cm par un amas de poterie comprenant de nom-
hreuses formes completes, assiettes empilees, cratere, support de jarre, etc., dans un contexte de cendre 
et de terre meuhle. Cette fosse dont le hord superieur a completement disparu, ne peut etre rattachee 
stratigraphiquement a aucun sol, mais le materiel ceramique homogene et varie qui en est issu est 
induhitahlement atteste sur les sols du niv. 5. 
La fosse 6161, qui ohlitere 6078, epouse la forme d'une grande cuvette et est a son tour scellee 
par la fosse 6002 plus tardive dans le niv. 5. Elle a livre peu de formes completes, mais heaucoup 
de tessons et d'ohjets de meme type que ceux de la fosse qu'elle scelle. A la cote 39.00, correspondant 
a la charniere entre les deux fosses, sur une couche de terre cendreuse, sans que l'on puisse savoir 
dans laquelle de ces fosses ils se situaient, gisaient un poids inscrit (pl. 94 : 12) et un fragment d'ivoire. 
MATERIEL. - Ceramique : Fosse 6078 : pl. 36: 1, 2, 9, houteilles; pl. 37: 1, 2, 6, 9, 10, 11a, 11h, 
11c, poterie en pate, houteille et poterie assyrienne; pl. 38: 1-6, 6e, 7, 9-12, assiettes a marli; 
pl. 39: la, lc, 2-4, 6, 6d, 6g, 6h, 7, 7a, 8, assiettes a levre eversee; pl. 40: la, lh, 2, 3d, 6, 6a, 
7, 12, poterie phenicienne rouge lustree; pl. 41: 1, 3, 3a, 3h, 5, 6c, 11a, hols; pl. 42: 7, 8, gourdes; 
pl. 44: 1, 2, 4-6, 8, cratere, cruches, lampes; pl. 45: 1, 5, 7-9, jatte, hol carene, supports annu-
laires; pl. 46: 5, 8, marmite, plaque a feu; pl. 47: 1, 2a, 3, 4, 5a, 6, 6a, jarres. Fosse 6161 : 
pl. 41: 6, hol; pl. 45: 12, support annulaire; pl. 46: 7, marmite; tessons de jarres a levre 
repliee (type 47 : 1) et d'assiettes pheniciennes rouges lustrees (pl. 40 : 2, 10, 12). 
- Ohjets : Fosse 6078 : pl. 99: 7, hurin de tailleur de pierre en fer trouve au milieu 
des houteilles; fragments de pieces en fer: non puhlies. Fosse 6161 : pl. 94: 12, poids inscrit. 
B) CERAJ\!IIQUE 
Le materiel ceramique du niv. 5 est caracteristique de deux courants de civilisation. Il est 
represente d'une part par une ahondante poterie d'origine phenicienne et syrophenicienne (pl. 36; 
37: 1-5; 38-40; 43: 1-6; 44: 1, 3; 47) et d'autre part par une poterie assyrienne et d'imitation assy-
rienne (pl. 37: 6-13a) auxquelles il faut ajouter une ceramique commune a toute la region pour le 
Fer II C (pl. 41; 42: 7, Sa; 44: 4-8; 45; 46). 
a) LEs B0UTEILLES SYRIENNES (pl. 36) 
Provenant du fond de la fosse 6078, de meme que les assiettes a marli (pl. 38), les assiettes a 
levre eversee (pl. 39) et le grand gohelet assyrien (pl. 37 : 10), les houteilles representent une forme 
ceramique tout a fait inedite en Palestine et dans les regions limitrophes. 
Leurs traits distinctifs sont : un corps ovoide dont la partie inferieure est pincee pour ohtenir 
une hase annulaire (fig. 44); un col etroit, tronconique dans sa partie hasse, surmonte d'un emhout 
a profil concave, et une ouverture evasee. Elles sont faites au tour avec une argile tres fine, hien 
epuree et melangee a un degraissant mineral tres fin de couleur blanche. La pate brune est tres 
soigneusement lustree et un decor de bandes noires est reparti sur la panse, le col et a l'interieur 
du goulot. Ces bouteilles ne sont pas recouvertes d'engobe. La pate a reagi a la cuisson differemment 
sur un meme ohjet, et la bouteille n. 2 presente ainsi de grandes parties creme et de fortes zones 
brun-orange; cette particularite se remarque a des degres divers sur toutes les houteilles de cette 
serie; certaines, n. 4 et 9, sont carrement a dominante creme. L'aspect homogene de la pate que l'on 
remarque sur la section des tessons est obtenu par une cuisson a haute temperature. Ce type de pate 
et cette reaction a la cuisson se remarquent aussi sur un groupe d'assiettes a marli (pl. 38: 7s) prove-
nant de la meme fosse. 
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Apres un examen de quelques tessons, Mlle Courtois, nous a communique les renseignements 
suivants : cette poterie est proche du facies Al-Mina, faite avec une argilite de marne tertiaire; elle 
n'est pas recouverte d'engobe, mais I'on constate un phenomene de ressuage et un brunissage avec 
zones fortement reduites. La peinture gris clair qui decore certaines bouteilles est une peinture noire 
qui a subi une decoloration par reduction brutale. II semblerait que I'on ait recherche a imiter la 
poterie Black on Red. 
Si aucun parallele n'a ete publie a ce jour, une cruche du niveau II de Lachish1, rappelle certaines 
caracteristiques de ces bouteilles : forme du col et base pincee ; la päte comme celle de certaines 
pieces en provenance d' Akhzib, presenterait les memes caracteristiques. 
Le contexte du fond de la fosse 6078 permet de placer ce materiel a la fin du vme ou au debut 
du vne s., en attendant que d'autres fouilles nous renseignent sur son origine et son evolution. Les 
rapprochements que nous avons constates avec les assiettes a marli et la presence dans la fosse d'assiet-
tes a levre eversee, nous incitent a attribuer a ces bouteilles une origine syro-phenicienne. 
Fig. 44. - A partir d'un montage ovoide (1), le polier, par pression du 
pouce et de l'index (2), fa~onne le fond de la bouteille (3). 
b) POTERIE FAITE EN UNE PATE SEMBLABLE .A. CELLE DES BOUTEILLES (pl. 37: 1-5) 
Congus avec la meme argile et presentant les memes caracteres que les bouteilles, ces objets 
attestent des formes plus familieres au Fer II C. 
Les cruches n. 1, la, ont leur correspondant a Lachish aux strates III et II2, a Hazor strate vs. 
La cruche a deux anses, a col ouvert evase monte sur un embout (n. 2), d'un modele plus rare, 
nous fait penser a des objets provenant d'une tombe de Amman datee du vm0 s.4• 
Le hochet n. 4 est un objet peu courant, mais bien atteste au Fer II B-C, a Samarie5 et a 
Hazor6• 
Le col de cruche n. 5, n'est pas sans rappeler celui d'une petite amphore provenant du cimetiere 
a cremation de Hama en Syrie7, collerette mediane exceptee. 
La bouteille n. 3, differente de celles que nous avons etudiees, est une forme tout a fait unique, 
mais elle presente certains traits l'apparentant a la poterie assyrienne, entre autres : l'epaule arrondie 
et le col etrangle a ouverture legerement evasee. 
c) LA POTERIE ASSYRIENNE (pl. 37: 6-13a) 
La poterie assyrienne est bien representee a T. Keisan par des formes variees, tres bien attestees 
sur des sites comme Nimrud, Assur, T. Halaf. 
Le gobelet n. 6, a fond pointu ou legerement arrondi, est fait avec une argile de couleur gris 
clair, sans engobe; le col large et evase ne marque pas de rupture avec la panse. Cette forme, commune 
aux epoques medio-et neo-assyriennes a Assur8 et a T. Halaf9, est peu representee sur les sites palesti-
niens. 
Le n. 7, plus fragmentaire, est du meme type, mais congu avec une päte fine et poreuse. 
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Le n. 8, globulaire a fond pointu, a col large, court et evase, souligne par une rainure, est fait 
avec une pate brune, tres fine et bien cuite. Ce gobelet comme les precedents est monte au tour. Cette 
forme plus rare est bien attestee aussi a Assur10, T. Halaf11 et sur de nombreux sites assyriens a l'epoque 
neo-assyrienne. Nous voyons une representation de ce type de gobelet sur une stele funeraire de 
l'epoque du roi Barrakib (733-727) a Zendjirli12• 
Les grands gobelets n. 10, a-c, se rencontrent dans les couches du Fer II C a T. cn-Nasbe13, 
T. el-Far'a14 et dans une tombe dont la datation est incertaine a T. Amal15• Ce materiel est atteste de 
l'epoque du babylonien moyen a l'assyrien moyen et a la periode neo-assyrienne en Mesopotamie 
dans les tombes d'Assur16 et de Babylone17• Nous sommes en presence la encore d'une forme typique-
ment assyrienne, qui se caracterise par un col haut et droit ( ce qui facilite la prehension), legerement 
evase au niveau de la levre, fixe sur un corps ovoide. La jonction entre le col et l'epaule est tres 
marquee et parfois soulignee par un tore (10c). Sur certains objets provenant des fouilles palestiniennes 
la base est biseautee (voir notes 13 et 15) comme il semblerait que ce soit le cas pour le gobelet d'une 
sepulture de Babylone (voir note 17). Les paralleles les plus nombreux en provenance d' Ass ur ont le 
fond soit pointu, soit en leger bouton, soit plat : traits que nous rencontrons aussi en Palestine, avec 
toutefois une distinction pour un gobelet a base annulaire provenant de T. Amal (voir note 15). 
La base du gobelet ne nous parait pas etre un caractere fondamental de sa morphologie. Le caractere 
assyrien de ces objets tient essentiellement a leur col haut a ouverture legerement evasee fixe sur 
une epaule arrondie. 
Les bols carenes (n. lla-e), sont les formes assyriennes les plus repandues en Palestine en nombre 
et en distribution, puisqu'on les rencontre a Hazor strat. IV18 , T. el-Far'a, niv. 119, Samarie periode 
VII20, T. Amal niveau 1121, Gerar22 et jusqu'a Ezion Geber23• 
AT. Keisan, ils sont en pate brune a fin degraissant, mais moins bien cuit, de pate moins dure 
et d'une finition moins soignee que la << palace ware >> que l'on rencontre a T. el-Far'a par exemple, 
pour rester dans le contexte palestinien. Nous sommes en presence d'imitations locales. 
Les petites bouteilles (n. 13 et 13a) en pate couleur brique, a fin degraissant, sont soigneusement 
lustrees. Contrairement aux bols carenes, elles representent une poterie de qualite, certainement 
importee. 
Les paralleles les plus proches se rencontrent aussi a T. el-Far'a au niv. 124 , Samarie periode 
VIl25 et de nombreux exemplaires proviennent des tombes de Amman26• Si cette forme a pu etre 
un moment consideree comme ammonite, parce qu'on en a rencontre en grand nombre dans cette 
region a une epoque relativement anterieure a la conquete assyrienne, ces bouteilles paraissent par 
leurs traits principaux : epaule arrondie, petit goulot etrangle et evase, venir en droite ligne de la 
tradition assyrienne. 
Sur les sites de Zendjirli27 , Assur28, T. Halaf29, nous pouvons remarquer une filiation sinon une 
evolution de cette forme. Que ces bouteilles en Palestine soient associees aux bols carenes et appa-
raissent dans les couches qui revelent une presence assyrienne, confirme cette identification. 
Nous rencontrerons ces bouteilles jusqu'a la fin du Fer II C30 et elles dureront par le biais 
d'imitations jusqu'aux epoques babylonienne et perses1 • 
d) POTERIE PHENICIENNE : AsSIETTES A MARLI (pl. 38; 43 : 13) 
Elles se caracterisent par un large bord interieur incline ou horizontal, qui forme un decro-
chement avec la coupelle. Ce marli est d'une largeur variable qui peut aller du quart a la moitie du 
diametre de l'assiette. Elles reposent sur une base plate ou en leger disque. En pate fine de couleur 
brune, a degraissant mineral, elles ne sont jamais a engobe; une seule de ces assiettes (n. 8) est peinte 
en rouge a l'interieur et fortement lustree. Elles sont montees au tour, le marli et la coupelle etant 
tres souvent lustres mais rarement sur la face interieure (n. 7b, c, e, g, h); cette face est parfois finie 
au tour par raclage avec un outil, ce qui se remarque sur le n. 1. 
PI. 38 2 4 7b 
n.: 
----
Diam total. ........... 304 240 235 
-- --
Larg. marli ........... 38 40 36 
------
Haut ................. 60 45 ? 
PI. 43 PI. 38 
n. 13 n. 6e 
Diam. total ........... 190 130 
Larg. marli ........... 20 25 
Haut. ............... 40 ? 
PI. 38, n.: 9a 10 9b 
LE NIVEAU 5 
7a 6a 
7c 7d 5 - - 7 1 7j 6b 6d 
7f 7g 
----
230 228 220 215 212 210 
-- --
32 34 
30 35 - - 33 35 30 35 25 
38 44 
--
? 40 ? 33 40 ? 
Type A. Assielles a marli tres inclint 
(~ 
~,------~ 
7h 8 6c 
200 
30 60 25 
? 25 ? 
~\....-~~._,,, 
Type B. Assielles a marli horizontal 
9 12 
167 







Diam. total. .......... 230 200 190 175 
(._ ______ .., ~ 
~-------"" 
--
Larg. marli. ......... 30 25 
-- --








Type C. Assielles profondes a marli inclini'. 
Fig. 45. - L'assielle a Marli: dimensions. 
Trois types principaux ressortent de cette abondante production (fig. 45) : 
Type A : 1 a 8, grandes assiettes a marli tres incline, clont le diametre varie de 200 a 300 mm 
et qui sont le type le plus commun a T. Keisan. Les n. 7 et 7a a 7j se distinguent par une päte fine, 
bien cuite et sonore, semblable a celle des bouteilles de la pl. 36. 
Type B : n. 6e et 43 : 13, a petit marli horizontal, d'un diametre de 130 et 190 millimetres. 
Peu representees a T. Keisan, un grand nombre de ces assiettes ont cte mises au jour a Tyr et a 
Akhzib et sur ce site elles ont servi parfois a fermer des urnes funeraires. 
Type C : n. 9, 9a-b, 10, 12, assiettes profondes a marli incline. Provenant en grand nombre 
du fond de la fosse 6078, elles sont associees au materiel represente sur les planches 36, 37 et 39; 
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nous en rencontrons de tres nombreux fragments sur les sols du niv. 5 et dans les couches superieures, 
generalement pres des fosses 32• 
Ce materiel est rarement represente sur les sites palestiniens, mais on remarque des assiettes 
du type A ä Akko33 et ä Gil'am34 ; la necropole d'Akhzib35 a revele un nombre relativement important 
d'assiettes du type B. 
C'est vers Ie nord et le nord-est qu'il faut se tourner pour rencontrer ce type d'objet. Le plus 
ancien specimen que nous connaissions vient de Tarse en Cilicie31, associe ä des bols assyriens. Pourtant 
c'est surtout a Al-~Iina aux niv. VII-Vl 37 ou elles sont associees a la poterie rouge lustree du type 
presente sur notre pl. 40, aux assiettes a levre eversee (pl. 39), ä Sarepta38 et a Tyr, strat. 111-139 que 
nous rencontrons cette production dans un contexte ceramique semblable a celui du niv. 5 de 
T. Keisan. 
Sur tous ces sites, excepte Tarse, le materiel s'inscrit dans un horizon ceramique de la fin du 
v111e s. 
Dans les comptoirs pheniciens de l'Atlantique et de l'ouest mediterraneen, a Mogador4° et 
Trayamar41 nous trouvons une production semblable. A ~logador, les assiettes ä marli presentent 
les memes traits distinctifs que celles de Keisan, Tyr, Sarepta, Al-:\Iina, avec quelques nuances 
cependant dans le profil du marli. Elles sont datees par A. Jodin4z du vne s. et l'assiette rouge lustree 
de T. Keisan (n. 8) en represente le type le plus commun. A Trayamar, les marlis sont plus inclines 
vers l' exterieur et tres souvent une rainure souligne le bord exterieur de la levre; ce trait est moins 
accentue sur une des assiettes de T. Keisan (n. 3). A Trayamar, le contexte ceramique phenicien est 
renforce par des cruches a bobeche (du type 44 : 3 de T. Keisan), des cruches piriformes, non 
representees pour l'instant a T. Keisan, mais attestees dans la necropole phenicienne d'Akhzib, des 
jarres torpilles, etc. 
Ces assiettes qui apparaissent sur les principaux sites pheniciens du Levant des le 38 quart 
du vme s., seront diffusees avec les autres productions pheniciennes dans les comptoirs de la ~Iediter-
ranee au vne s. 
e) POTERIE PHENICIENNE : LES ASSIETTES Ä LEVRE EVERSEE (pl. 39) 
Ces assiettes se caracterisent par une pate brune ä fin degraissant mineral, melange en faible 
quantite a un degraissant plus gros. Elles ne sont pas a engobe mais en partie peintes en rouge. Le 
centre qui n'est jamais peint est ende nombreux cas decore de cercles concentriques noirs. Des bandes 
noires soulignent parfois le bord interieur ou exterieur de la levre (n. 7, a-c). Un seul tesson de cette 
serie n'est pas peint (n. 7f). 
Un groupe (n. 1, a-d) differe par la presence d'un enduit ou engobe de couleur blanc-laiteux 
dispose, soit ä l'exterieur (n. la, b), soit sur taute la surface interieure (n. 1), soit dans Ia partie en 
reserve de peinture rouge au centre de l'assiette (n. lc, d). Cet enduit plus ou moins bien reparti 
suivant les objets, semble tenir sa coloration et sa consistance d'un phenomene de cuisson contrölee 
a tres haute temperature. Une coloration blanc-laiteux se remarque aussi sur une serie d'objets 
presentes pl. 43. 
De grand diametre et de faible profondeur, ces assiettes se caracterisent aussi et surtout par une 
levre eversee toujours inclinee, avec des variations dans le profil, allant d'une epaisseur constante 
(n. 3) a un profil triangulaire (n. 1, la, 7ss). Elles sont carenees interieurement et exterieurement et 
reposent dans la majorite des cas sur une base plate ou en leger saillant; quelques-unes ont une base 
annulaire (n. 8c, d), fig. 46. Deux de ces assiettes (n. lc, 6) portent des incisions apres cuisson sur la 
base (voir : etude eh. XV). 
Provenant pour les formes completes de la fasse 6078, cette poterie est representee sur l'ensem-
ble du niveau par plus d'une centaine de tessons correspondant a des objets differents. Le principe 
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a. - Definitions : A. Leure; B. Bandeau; C. Corps ; D. Base. 
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arrondle epalssla ronde carrea 
vers le bas vers le bas 
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carene : droit carene : non carene arrondie 
angle obtus 
r r r -;Ir r 
carene : angle carene : drolt carene : carene : angle double car6ne 
aigu + ralnure angle obtus obtus + rainure + rainure 
b. - Analyse de la leure : I. Partie superieure de la leure. - 2. Exlremite de la leure. 
3. Profil exlerieur de l'assiette. - 4. Profil interieur. 
c. - Repartition de la decoration peinle dans l'assielte et sur la leure. 
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peu souvent : il est attestee a Hazor43 et a Akko44, mais c'est encore a Al-Mina45, Ibn Hani46, 
Sarepta4', Qraye4s et Tyr49 que nous trouvons les paralleles les plus proches, avec toutefois la difierence 
que, sur aucun de ces sites, le materiel publie ne presente une decoration interieure peinte en noir. 
Cette forme est encore attestee dans la tombe 79 de Salamine50, mais cn Plain While. D'apres les 
donnees archeologiques, l'origine de cette forme se situe dans un horizon correspondant au debut du 
Fer II C et sa difiusion couvre tout le vm0 s. et une partie du vn°. 
f) LA POTERIE PHENICIENNE ROUGE LUSTREE (pl. 40) 
Faite en une pate brun clair, fine, tendre, tres fortement lustree de type Samaria ware, cette 
poterie peinte en rouge est bien representee en des formes variees. Six types principaux ressortent 
des centaines de tessons recueillis sur le niv. 5. 
Un groupe important (n. 1-5a) est constitue par les assiettes a levre eversee; parmi celles-ci, 
les assiettes (n. 1, 2) sont du meme type que celles presentees sur la pl. 39 avec un bandeau dont la 
hauteur ne depasse pas 100 mm, droit ou legerement incline. Un decor de cercles concentriques 
noirs couvre la partie centrale, laissee a nu ( de la couleur de la pate : brun clair). Les assiettes n. 3-5a 
ont un bord interieur plus grand, entre 200 et 350 mm, et de ce fait la carene exterieure est plus hasse. 
La levre obtenue par retournement de la paroi vers l'interieur (n. 3a) a des inclinaisons diverses; 
certaines de ces assiettes possedent une rainure a la hauteur de la carene interieure (n. 5a). 11 ne 
semble pas que les assiettes plus profondes aient une decoration interieure de cercles concentriques 
noirs. Ce type est tres rare dans l'aire de difiusion de la Samaria ware en Palestine; on trouve cependant 
quelques paralleles a T. en-Nasbe51, Hazor str. VI, VIJ52, Akhzib53, Gil'am au niv. III 54 et hors 
Palestine a Sarepta55 et Al-Mina56. Cette production qui apparait a la fin du 1x0 s. sera florissante 
au v111° et durera jusqu'au debut du vne s. 
Les petits bols (n. 6, 6a) a levre a bourrelet triangulaire, a paroi convexe, montes sur une base 
plate ou legerement saillante, a levre peinte en rouge ou non, apparaissent a Samarie a la periode 
VJ57, ou ils sont peu frequents. Ce type devient d'usage courant a partir d'Hazor V-A58 et est plus 
repandu au nord de la Palestine; il est present aussi dans l'aire syro-phenicienne et a Chypre59• 
Souvent de plus grande taille, ces bols seront presents sur les sites archeologiques jusqu'a la fin du 
Fer II C. 
Parmi les bols carenes (n. 7ss) a parois divergentes, le fragment (n. 7) a l'interieur recouvert 
d'un engobe brun-rose, dont le lustrage tres fort decrit des cercles concentriques brillants en leger 
creux. 
Les fragments 7b et 7c, peints de couleur brun sombre, presentent un lustrage plus regulier. 
De diametre varie, ces bols sont surtout representes par des formes incompletes dans les 
fouilles palestiniennes. Certaines pieces d'Hazor60, de Samarie61 et de Khalde62 presentent des profils 
semblables, de meme que des phiales en provenance de Mogador63• Les paralleles provenant de 
Palestine couvrent tout le vme s.; a Mogador et dans l'ouest mediterraneen cette forme est commune 
seulement au vne s. 
Les petites assiettes tres plates (n. Sa, b), a bord plat ou evase, sont decorees de peinture rouge 
a fort lustrage, irregulier pour l'objet n. Sa, l'assiette Sb peinte en rouge violace seulement a l'interieur 
a un lustrage plus soigne. Plus rare est le grand bol n. 9 a engobe rouge monte en pate assez grossiere 
a fort degraissant visible en surface; il est lustre a l'interieur. Bien qu'il presente les memes 
caracteristiques de pate que tous les objets reunis sur cette planche, il surprend dans cette production 
par le manque de soin avec lequel il a ete fa<;onne et Iustre. 
Les assiettes de la serie 10 a pate brun clair, fine, bien epuree, dure et sonore, malheureusement 
toutes fragmentaires, representent la production classique de la Samaria ware. Les parties non 
recouvertes en rouge ont la couleur brun clair de la pate. Toutes ces pieces sont integralement lustrees 
avec soin et seul n. 1Oa a decor brun sombre est traite avec moins d'application. 
Cette production apparait des le str. IX-A de Hazor64• 
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Plus caracteristiques de la poterie phenicienne rouge lustree, sont les assiettes a fond plat ou 
legerement convexe (n. 12ss) a bord divergent et a levre amincie. Presentant les memes traits pour 
la decoration peinte que les assiettes de la serie 10, elles se singularisent par une decoration de 
bandes rouges disposee sur le fond exterieur et appliquee soit directement sur l'argile (n. 12a), soit 
sur engobe beige clair (n. 12b). Les deux fragments (n. 12, c, d) presentent en plus sur cette decoration 
des cercles concentriques graves apres cuisson, attestes sur un materiel similaire en provenance de 
Samarie, periode Vl65, Gil'am str. III 66, Tyr67 , Khalde68 et Al-Mina69 • 11 semblerait que le tesson 
(n. 12c) obtienne son aspect brillant non par lustrage mais par un procede de cuisson. 
Bien attestee a Samarie, Hazor, cette poterie se rencontre sur les sites pheniciens de Palestine10 
et du Liban, associee a la production typiquement phenicienne des assiettes a marli, des assiettes a 
levre eversee ou des cruches a bobeche. Cette forme que l'on remarque des le 3e quart du 1xe s. devient 
commune au v1ne. 
Plus rare est le bol globulaire n. 11, a petit col evase et a levre amincie, de section triangulaire. 
Nous n'avons pas de paralleles satisfaisants; mais un bol de Zendjirli71 a base plate, et un autre a 
base arrondie en provenance de T. Halaf72, de meme qu'un exemplaire provenant du niv. III de 
Gil'am73 et deux bols plus grands de Sarepta74, presentent quelques affinites avec le vase de T. Keisan. 
g) LES BOLS (pl. 41) 
Parmi la poterie commune, les bols sont bien representes au niv. 5. Ils donnent un bon 
echantillonnage des formes du Fer II C75 presents sur les sites de Palestine et du Liban. Qu'ils soient 
a levre a bourrelet plus ou moins marque (n. 1-4), a bord biseaute (n. 5, 6) ou a bord droit et a levre 
arrondie (n. 9-11), ils ont en commun de n'etre pas recouverts d'engobe et d'etre montes en pate fine 
et brune. 
Le bol profond (n. 12) a paroi legerement convexe a le bord exterieur souligne par deux rainures. 
Ce mode de decoration assez rare est cependant connu sur deux bols provenant de la tombe 218 de 
Lachish, contemporaine du niv. III76. 
Le bol globulaire (n. 7) a pate brune, peint partiellement a l'interieur, est bien represente a 
T. Keisan ou on le rencontre aussi dans le fond de la fosse 504%. Present a T. Amal au niv. II77 , a 
Hazor IV78, Kh. Silm79, cet objet s'insere bien dans le vme s. finissant. 
Le petit bol (n. 8) a paroi cötelee, fait en pate jaune, est un objet particulier, peut-etre d'impor-
tation assyrienne. 
Les bols (n. 13-16) decores a l'interieur de bandes rouges et noires sont peu representes sur les 
fouilles palestiniennes a la periode qui nous concerne. Presents a Hazor au niv. IX80 et a T. Abu 
Hawam81, ils s'apparentent au bichrome phenicien82. Sur les sites du Liban cette poterie est attestee 
dans les couches qui couvrent une periode allant du 1xe a la fin du vme s. Les quatre formes du niv. 5 
de T. Keisan sont bien situees sur des sols, et on en rencontre aussi sans equivoque sur un sol du 
niv. 4 (pl. 30 : 10), ce qui tendrait a indiquer que cette poterie peinte a connu une duree plus longue 
que celle qu'on lui attribuait jusqu'alors. 
h) LA POTERIE FEINTE (pl. 42: 1-6) 
Un petit groupe de tessons attire notre attention par une decoration lineaire noire, disposee 
soit sur des parties en reserve (n. 1, 2a, 3, 4), soit sur une peinture rouge (n. 5), soit sur engobe blanc 
creme (n. 2, 2b, 5). Cette decoration est appliquee a l'exterieur des objets, et parm~ les ,formes _nou~ 
remarquons des bols a paroi verticale et a levre amincie (n. 1), des gobelets globulaires ~ bord evase 
et a levre amincie (n. 2), un fragment de bol a bord etale (n. 6), des cols de cruches et un pied de coupe 
(n. 4, 5, 3). · · 
Si cette poterie peinte est bien representee sur Ies sites pheniciens de la cöte palestmienne et du 
Libanss, a part le bol (n. 1) et les cols de cruches, les autres formes et notamment les bols (n. 2ss) 
sont plus rares. 
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Le fragment n. 6 a son pendant a Yokneam84 et a T. Qiri85 ; nous sommes dans la tradition 
des cruches a bobeche dont Ie developpement couvre le Fer II C et plus particulieremcnt la seconde 
moitie de cette periode. 
i) LES GOURDES (pl. 42: 7, 8) 
Provenant de la fosse 6078, les gourdes sont faites dans une pate identique a celle des assiettes 
a levre eversee et du materiel presente sur les planches 42 : 1-6; 43; 44 : 4 et 46 : 5. 
Elles sont montees comme la majorite des gourdes avec deux assiettes accolees et presentent 
la particularite d'avoir une des faces amenagee en base lors du tournage. Cette base a tout a fait 
l'aspect d'un fond de cruche du type 44 : 4. La face aplatie permettait de pouvoir poser la gourde a 
plat. 
Decorees de cercles concentriques rouges sur les deux faces, ces gourdes rappellent des objets 
similaires du niv. V de Hazor86, avec leur col court marque au centre par une collerette, leurs anses 
epaisses, montant haut et d'un type peu commun. 
j) LA POTERIE EN PATE ROUGE SOMBRE (pl. 43) 
Une production ceramique particuliere attire aussi notre attention; nous avons regroupe les 
formes les plus caracteristiques sur la planche 43. Constituee en grande majorite de fragments, elle 
provient des couches superieures du niv. 5. Quelques pieces appartiennent probablement au niv. 4b. 
Cette ceramique a pate fine, &. fort degraissant blanc, poreuse et bien cuite, se distingue par sa 
couleur brun-rouge. De nombreuses pieces presentent sur leur face externe et parfois interne (notam-
ment les cols de crateres) une coloration parfois uniforme d'un blanc laiteux (n. 1-7, 9, 11), parfois 
n'apparaissant que par plaques (n. 8, 12, 13). 
De par sa minceur et le fait que sur certains objets cette pellicule s'ecaille, nous pourrions 
la confondre avec un engobe; mais certaines pieces et notamment la cruche (n. 10) presentent un 
degrade dans la coloration allant du brun-rouge au blanc laiteux, ce qui semble prouver que cet aspect 
provient d'une reaction de la pate a la cuisson. 
Cette reaction s'explique si le potier s'est servi d'une argile a forte teneur en sodium, comme 
on en trouve sur les sites proches du littoral. Une argile de ce type donne en effet a la cuisson une 
coloration blanchatre. A Hebron, de nos jours, certains potiers salent intentionnellement l'eau avec 
laquelle ils malaxent l'argile pour donner a leur production cet aspect particulier87• 
La poterie provenant de T. Keisan est surtout remarquable par une serie de cols de crateres 
decores de bandes jaunes, rouges et plus rarement noires. 
Une poterie presentant le meme aspect est signalee par A. Jodin8s comme provenant du site 
phenicien de Mogador, ou elle est bien attestee dans la couche IV; il la designe comme << ionienne >>, 
reconnaissant cependant que ce terme est assez vague. 
La aussi cette ceramique est surtout representee par des crateres et des cruches. Les crateres de 
Mogador s'apparentent plus a celui sorti de la fosse 5059b de T. Keisan (pl. 28 : 9) qu'a celui issu du 
niv. 5. 
A. Jodin attribue cette ceramique, de meme que le reste du materiel de sa couche IV, au 
vne s. 
Si pour les formes, la decoration et la couleur de la pate, nous rencontrons une production 
similaire (Tyr, Khalde89), nous n'avons malheureusement pas de renseignements concernant la particu-
larite saline de l'argile. 
A part les formes (n. 1 et 4) qui sont rares, les autres objets de la pl. 43 sont bien connus en 
Palestine et au Liban pour le Fer II C. 
Le col de cratere (n. 2) s'apparente a celui d'une jarre ( ?) de Tyr90• 
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Les puisettes cylindriques a petit col evase, a levre amincie et a fond arrondi decrivant un leger 
ressaut (n. 8, Sa), sont d'un type commun que l'on rencontre des le str. VIII a Hazor; d'usage courant 
au niv. 5, elles font aussi partie de la poterie commune a Megiddo III-I, Tyr, Sarepta, etc.91 
L'assiette a petit marli (n. 13) est du meme type que celles du niv. III de Tyr92• 
La lampe (n. 12) est typique du Fer II C. 
Toute cette production, sauf les puisettes communes au vme s. et dont la forme persistera sans 
modification jusqu'a l'epoque perse, est caracteristique de la poterie phenicienne du debut du vue s. 
k) LES CRATERES (pl. 44: 1, 2) 
Le n. 1, en päte beige rose, legerement poreuse et sans engobe, a une large ouverture a bord 
horizontal sur lequel viennent s'appuyer deux anses verticales prenant naissance sur l'epaule. Le 
raccord entre le col et l'epaule est peu marque et le corps ovoide repose sur une base annulaire. 11 
est d'une facture assez grossiere et on remarque les traces de cordelettes ayant servi a le contenir 
pendant le sechage. 
Des crateres semblables, mais avec un col cylindrique plus marque, se rencontrent dans une 
tombe de Tyr93 ; la necropole d' Akhzib en a livre un grand nombre provenant de tombes a incine-
ration 94. 
Ils sont bien representes aussi a Carthage; P. Cintas95 note que ceux provenant de Chypre sont 
tous attribuables au vu1e s., et pour certains d'entre eux, aux toutes dernieres annees du 1xe s., - ce 
qui est le cas pour un objet provenant du niv. 6 de T. Keisan (pl. 62: 1). 
Mis au jour generalement dans des tombes, ces crateres sont souvent fermes par un couvercle; 
les couvercles des crateres de Khalde96 sont constitues par des assiettes a marli horizontal du type B 
de T. Keisan. AAkhzib (cf. note 94), on a utilise comme couvercle des assiettes rouges lustrees du type 
pl. 40: 12a. 
Le n. 2, a petite ouverture, en päte fine bien cuite a gros degraissant blanc visible en surface, 
offre des paralleles provenant presque tous des tombes97 , a part l'exemplaire provenant des str. 
III-II de Megiddo98• 
Dans tous les cas ce type d'objet est associe avec un materiel du debut du vue s. 
1) CRUCHETTE ET CRUCHE (pl. 44 : 3, 4) 
La cruchette a bobeche n. 3, provenant d'une couche superieure du niveau, en päte brun clair 
a fin degraissant, etait initialement recouverte de peinture rouge. 
Cet objet typiquement phenicien est present sur tous les sites du Levant, de Chypre et de la 
Mediterranee occidentale. II est le plus souvent associe a la jarre torpille et frequemment aux 
assiettes a levre eversee et a marli. 
Cette forme apparait des la fin du 1xe s., connait une grande prosperite au vme et dure jusqu'au 
v1e s.99, 
Deux types coexistent aux vme-vue s. : un modele a col haut (T. Keisan) et un autre a col court 
d'aspect plutöt trapu. 
La grande cruche n. 4 presente les memes traits en ce qui concerne la päte et la fagon dont le fond 
est traite comme le grand cratere provenant de la fosse 5049b (pl. 46 : 9). 
Ce fond rentre nous parait etre un element important que l'on constate sur plusieurs types 
d'objets provenant de sites pheniciens100• Si ce type de fond existe des le milieu du vme s., il semble 
s'etre repandu a la fin du vm0 et au debut du vn° s. II est peu frequemment applique a la poterie 
israelite. 
On le remarque cependant a Hazor aux str. VI et V101, ou une cruche certes plus globulaire et a 
levre a bourrelet presente les memes traits, decoration comprise. 
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m) LES LAMPES OUVERTES (pl. 44 : 5-8) 
A base plate, a bec moyennement pince et a levres paralleles, elles ont un bord legerement 
evase. Le volume occupe par le bec, par rapport a celui de la lampe, est inferieur a la moitie et parfois 
correspond au tiers. 
Ces lampes s'inserent tout a fait dans la typologie du Fer II C; le ressaut sous le bec du n. 6 
annonce le fond cintre de la fin du Fer II C et de l'epoque perse102• 
n) JATTES, CRATERE, GODET, GRANDS BOLS, CARENES, MORTIER (pl. 45: 1-6) 
La jatte n. 1, a paroi legerement concave, a carene hasse, reposant sur une base annulaire, 
possede une levre etalee formant rail. Le diametre de l'ouverture est egal a celui de la panse. Ce type 
de vase est extremement rare en Palestine et dans les regions avoisinantes. Cependant les str. IV 
et II de Megiddo ont fourni un materiel presque analogue103• Le pot issu de la str. II, de dimension 
plus grande, presente par contre un fond arrondi et est perce d'ouvertures circulaires au-dessus de la 
carene. L'exemplaire provenant de la str. III, egalement de grande dimension, differe par une levre 
rentrante et un profil non carern~. Tres proche de l'objet de T. Keisan, quoique moins carenee, une 
jatte provenant du niv. IV de Megiddo104• 
Presentant aussi une levre debordante avec rail, le cratere ( ?) n. 3, tres fragmentaire, laisse 
supposer une panse globulaire. L'allure generale de la partie conservee suggere une influence 
assyrienne. 
Issu comme l'objet precedent d'une couche superieure du niveau et provenant du meme Loc., 
le godet n. 2, a corps cylindrique et a levre evasee est encore une forme peu frequente. Les paralleles 
les plus proches se rencontrent a Fort Shalmanasar105 et a T. Halaf1°6• 
Le grand bol carene en pate brune tirant sur le rouge, n. 4, etait certainement muni d'anses. 
11 provient lui aussi, de meme que le n. 4a, des couches superieures du niveau. Un autre tesson trouve 
au sommet de la fosse 6078, de meme que le fragment de mortier n. 5, presentent les memes types de 
pate. 
Ces objets sont generalement attestes dans les niveaux archeologiques de la fin du Fer II C107• 
Le n. 6 tres grossierement fa~onne et sur le fond duquel est appliquee une couche de mortier 
pourrait etre un fragment de bassin a parois verticales. 
o) LES SUPPORTS ANNULAIRES (pl. 45: 7-12) 
Entiers ou en fragments, ils proviennent de plusieurs Loc. et de la fosse 6078. Deux types 
ressortent : 
Le type A, n. 9-lla, a paroi epaisse, a levre a bourrelet de profil triangulaire et a base solide et 
epaissie, se rencontre des le str. VII de Hazor108• 
Le type B, n. 7, 8, 12, a paroi mince, a levre arrondie ou plate, ayant les bords superieurs et 
inferieurs identiques, est present a Hazor, V, IV, III 109, et tres frequent a Megiddo, III-II110• Un 
modele du vn° s. de Megiddo, presente un bord dessinant un leger rail comme le n. 7m_ 
Le petit support n. 12, de grand diametre, vraisemblablement utilise pour une jarre ou un 
recipient a fond arrondi, se rencontre avec un bord a bourrelet a Hazor, V112 et est plus frequent 
au vn° s. a Hazor, IV-III et a Megiddo, IIl113• 
Les supports sont aussi presents au v1n8 et au vn° s. sur de nombreux sites. D'apres les donnees 
stratigraphiques, il semble que le type A soit plus ancien. Ceci parait confirme a T. Keisan par la 
pate; cependant au niv. 5, les deux types sont utilises et le type A durera jusqu'a l'epoque hellenis-
tique. 
p) LES MARMITES (pl. 46: 1-7) 
Elles sont de trois types : 
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Type A : n. 1 et 2, marmites carenees a large ouverture, a levre triangulaire et sans anses, typi-
ques du Fer II A-B. Mises au jour avec des tessons de meme type dans les fours des Loc. 669 et 645 
et sur le sol 6025 du Loc. 651, l'hypothese de l'intrusion est a ecarter. Il est admis, et les temoignages 
archeologiques le confirment, que ce type de marmite disparait a la fin du Fer II-B. 
Type B : n. 4 a 7, marmites globulaires ou legerement carenees, munies d'anses. 
Le n. 4, marmite a bord en rail, munie de deux anses, a profil carene d'un type commun a Hazor 
V-A114• Elle attire notre attention par une sorte de crepi applique avant cuisson et qui couvre le fond 
du recipient jusqu'a mi-hauteur de la panse. Cette technique rencontree aussi sous certaines plaques 
a feu, vise a retenir les flammes et la chaleur du foyer. 
Le n. 5, d'aspect plus globulaire et a bord rentrant presente sur son fond des granulations 
appliquees. Il s'agit de pierre pilee, relativement fine, ajoutee apres fagon et avant cuisson. Pour ce 
faire, il semblerait que le potier ait pose le fond du recipient sur un tas de gravillons conjuguant un 
mouvement de rotation et une pression verticale : les stries laissees par les gravillons qui n'ont pas 
adhere le montrent (n. 5a). 
La petite marmite n. 7, a bord triangulaire et a profil carene, est d'un type moins courant 
que celles a bord en rail. Si les traits principaux, bord et carene, se rencontrent frequemment sur des 
objets de grand format115 , ils sont plus rares sur les marmites miniature qui comme a Lachish III116, 
presentent souvent un bord droit ou dejete. 
Type C : n. 3, marmite globulaire, a col legerement conique, a levre arrondie et possedant une 
anse. Ce type de marmite ayant l'aspect d'une cruche est peu commun; les objets similaires de T. Amal, 
niv. IV117, ont un col plus court et legerement cintre, de meme que les marmites de T. en-Nasbe et 
de Lachish Il118• 
q) LEs PLAQUES .,\. FEU (pl. 46 : 8, Sa) 
Congues dans une pate semblable aux marmites, a profil legerement concave, elles sont marquees 
sur leur face externe de fortes incisions rayonnantes ou de petites encoches grossieres, dont la fonction 
est encore de retenir les flammes. 
Ce materiel commun aux installations domestiques, est bien atteste au Fer II-C119 ; son usage 
remonte au moins au debut de l'age du Fer. 
r) LES JARRES (pl. 47) 
Peu de jarres ont ete mises au jour au niv. 5, et nous devons distinguer celles qui ont ete 
utilisees comme telles (n. 1-6, 9, 13) de celles qui l'ont ete comme cuve (n. 10-12), de celles enfin qui 
recouvraient les parois des fours (n. 7, 8). 
I1 est interessant de noter que les jarres qui ont ete utilisees a des fins autres que le stockage 
correspondent le plus souvent a des modeles anciens peu ou pas en usage dans cette deuxieme moitie 
du vme s. et debut du vne. 
Un premier groupe comprend des jarres a levre repliee et a epaule bombee, fagonnees avec 
une pate brun clair (n. 1, 2). Deux types ressortent, ayant tous deux un fond pointu et se differenciant 
par le profil de la panse : le premier est a panse piriforme (n. 1) et le second a panse ovoide (n. 2). 
Nous remarquons une jarre a levre repliee des le niv. V-A de Hazor120, mais celle-ci est a epaule 
droite. La jarre a epaule bombee de type (n. 1) apparatt a Hazor au niv. IV121• Dans les deux cas, les 
exemples d'Hazor sont incomplets (il manque une partie du corps et le fond), mais la courbure de la 
partie conservee indique une panse piriforme et elles sont en une argile brun-rose. Ces jarres se ren-
contrent en Palestine sur les sites pheniciens; a Chypre, dans la plus ancienne inhumation de la tombe 
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79 de Salamine, elles sont associees aux jarres torpilles (cette inhumation est datee de l'extreme 
fin du vme s., dans un horizon ceramique Plain Whilc V122). 
La jarre n. 2, a corps ovoide, en päte plutöt rosee, provient d'une couche superieure du niveau 
et trouve son parallele a l\legiddo III-II123• D'autres fragments de jarres a levre repliee sont a signaler 
a T. Amal124• AT. Keisan, la fosse 5049b a fourni un materiel similaire, de meme que le niv. 4a, mais 
dans ce dernier, elles sont en päte differente d'aspect plutöt jaunätre. De ces observations il ressort 
que les jarres a levre repliee a päte brune ou rose sont les prototypes d'une forme qui apparait a la fin 
du vme s. et qui trouvera son plein developpement au vn8 (le profil de la levre y sera legerement 
different). 
Un deuxieme groupe est celui des jarres torpilles (n. 3, 4b), qui, au niv. 5, se presentent aussi 
sous deux aspects : a corps Iegerement ovoide et a profil cylindrique. Seul le n. 6 a ete utilise comme 
jarre; les n. 3 et 4 ont ete taillees au niveau de l'epaule. Le n. 4 a ete perce d'un trou apres cuisson 
pour le transformer en fontaine. Que le trou ne soit pas tout a fait a la base de la panse, suggere que 
l'on a cherche a prevoir une decantation. Nous trouvons une jarre torpille percee de fagon semblable 
3. Sarepta125• 
De meme que la jarre a levre repliee, la jarre torpille est representee sur tous les sites oll l'in-
fluence phenicienne s'est fait sentir, jusqu'en Afrique du Nord et en Espagne126• C'est a Hazor aux 
str. V et IV127 que nous rencontrons les exemples les plus anciens. Elles deviendront d'un usage commun 
au vn8 s. Il est possible que ces jarres aient ete destinees a contenir du vin128• 
Les cols n. 6, 6a proviennent de jarres de la meme famille a corps cylindrique ou piriforme 
allonge, les str. VI-IV d'Hazor ont livre de nombreux exemplaires129• 
Deux fragments de col, l'un de jarre a Ievre repliee (n. la) l'autre de jarre torpille, conservent 
sur le bord de la levre des traces de resine destinee au scellement du vase (voir note 126). 
Avec le fragment de jarre a epaule peinte (n. 9), provenant du Loc. 651, nous sommes en presence 
d'une forme ancienne, telle que l'on en rencontre dans les niv. 6 et 7 de Keisan. Toutefois ce type 
de jarre, s'il est rarement atteste, n'est pas inconnu au Fer II C130• Pour cette periode, plus rare est 
la decoration peinte; mais a l'äge du Fer, les jarres peintes ont toujours constitue une minorite dans 
la grande production en serie. Des jarres de type divers a Hazor, Tyr, ou Megiddo, presentent soit 
sur l'epaule soit sur le corps une decoration mono- ou bicolore131• 
La jarre bocal (n. 13) a large ouverture est un objet rare dans les niveaux du Fer II a T. Keisan. 
Dans la fouille, seulement une dizaine de tessons de ce type ont ete trouves et nous presentons le 
seul exemple surement stratifie provenant du niv. 5. 
Un autre type de jarres bien atteste, presente des traits anciens (n. 7 et 8); elles ont ete 
reconstituees a partir de tessons qui renforgaient les parois de terre refractaire des fours; elles sont 
d'un usage commun au niv. 7 de T. Keisan132 ; extremement rares au Fer II C, on en rencontre 
cependant a fond bulbeux tres proeminent a Megiddo III133• 
D'autres jarres du meme type, a fond bulbeux ou legerement arrondi (n. 10-12), proviennent des 
Loc. 601 et 645, oll, decoupees au niveau de leur plus grand diametre, elles servaient de bassin. 
C) ESSAI DE DATATION DU NIVEAU PAR LE MATERIEL CERAMIQUE 
Un materiel ceramique relativement important, souvent rare et mal connu, est issu de ce 
niveau, provenant pour les formes completes surtout de la fosse 6078. Au regard de ce materiel, nous 
constatons qu'a part des formes communes a tout le Levant pendant cette periode de l'age du Fer, 
comme les marmites, les supports annulaires ou les puisettes, la grande majorite de la poterie n'est pas 
caracteristique de ce que l'on fabriquait en Palestine, meme si elle est representee a Hazor, Samarie 
ou Megiddo. C'est un materiel d'origine phenicienne, dont on trouve les prototypes a Tyr, Sidon et 
qui est represente sur tous les sites oll cette influence s'est fait sentir, que ce soit sur le littoral de l'est 
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mediterraneen, a Chypre, en Afrique du Nord ou en Europe du sud. Un autre element caracterise 
le materiel de ce niveau : la presence de poterie assyrienne ou d'imitation assyrienne, fait qui peut 
s'expliquer a la lumiere des evenements historiques, lorsque l'on sait que la ville d'Akko a ete conquise 
par Sennacherib en 701 et que depuis 720 les armees de Sargon avaient ouvert la region au commerce 
assyrien jusqu'en Egypte. 
Ces deux elements caracterisent le niv. 5 qui presente un materiel ceramique essentiellement 
originaire du nord et du nord-est et nous amenent a suggerer qu'en cette deuxieme partie du vm0 
et au debut du vn° s., T. Keisan etait dans la mouvance des cites pheniciennes. 
Comme nous l'avons remarque lors de l'etude des structures et de la stratigraphie, ce niveau 
a eu une duree d'occupation assez longue, et le materiel issu des couches inferieures et du fond de 
la fosse 6078 (fosse qui represente une phase ancienne, mais pas forcement initiale du niveau), trouve 
ses plus proches paralleles dans la seconde moitie du vm0 s. a Hazor (A, B), a Samarie periode VII 
et VI, Megiddo III-II, de meme qu'a Al-Mina VIII et Tyr III, pour ne citer que les sites les plus 
importants et les plus surs du point de vue de la datation. 
La couche superieure, d'ou entre autres objets sont sortis : la poterie rouge sombre (pl. 43), 
les bols carenes, le mortier, la cruchette a bobeche et la jarre provenant du Loc. 669 (pl. 44 : 3; 45 : 4, 
4a, 5; 47 : 2) presente une production plus typique de la premiere moitie du vn° s. (mais deja attestee 
a la fin du vme). 
Du point de vue de la poterie, le niv. 5 s'insere dans un contexte plus large, qui englobe le niv. 
4b. De ce niveau en effet, et notamment de la fosse 5049b, est sorti un materiel semblable a celui 
de la couche superieure du niv. 5. Cela nous amene a voir en 4b une phase terminale du stratum, 
le changement de strate se faisant a partir du niv. 4a qui contient, certes, une poterie commune, 
mais qui est marque par des influences nouvelles en provenance de l'ouest. 
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CHAPITRE X 
LES NIVEAUX 6-8 (FER II A-B) 
A) LE NIVEAU 6 
a) STRUCTURES 
par J. BRIE ND 
Dans le Chantier B (fig. 47) on doit attribuer au niv. 6 une structure a trois pieces (644; 647; 
648) qui ne fait que reprendre le trace du niveau inferieur (niv. 7). Toutefois le mur 2001 coupe en 
deux cette habitation qui devait s'etendre vers la pente a l'est. Du point de vue stratigraphique 
ce nouvel etat du batiment est certain, car le mur 2001 a ete construit au-dessus des jarres du Loc. 
621 (niv. 7) et l'une de ces jarres a meme ete remplie de pierres pour servir a la fondation du mur 
(pi. 118d). Le sommet du mur 2001 (cote 39.95) apparaissait en surface sur la pente et a retenu la 
crete a cet endroit. A l'est de ce mur, les vestiges les plus anciens sont ceux du niv. 7; a l'ouest les 
sols ont ete bouleverses ainsi que nous allons le voir, et la proximite de la pente ne pouvait permettre 
d'esperer un bon etat de conservation des sols. On ne sera donc pas surpris de la pauvrete du materiel 
ceramique recueilli. 
Dans cette structure a trois pieces, le Loc. 647 est separe du Loc. 648 par le mur 5256 qui n'est 
conserve qu'a la cote 39.34, ce qui est trop bas par rapport au sol; mais dans le mur 5242 la grosse 
pierre << a >> sur le plan est a la cote 39. 76; il semble donc que le mur 5256 a ete arrache sur une certaine 
hauteur, en particulier lorsqu'on a etabli a cet endroit la tombe D. Le sol (5293) du Loc. 647 n'est 
conserve que sur une faible surface a l'ouest du mur 2001 a la cote 39.42. Le coin sud-ouest du Loc. 
etait occupe par un four (5247). 
Le Loc. 648 est tres mal conserve a la suite de l'arrachement plus ou moins total des murs 
5242 et 5228. Le sol n'a ete retrouve que dans !'angle entre les murs 5228 et 2001; dans la partie 
ouest du Loc. une autre perturbation a ete provoquee par le creusement de la tombe D ( cf. fig. 13) 
clont le fond atteint la cote 39.27. Aucune ceramique n'a pu etre associee a ce Loc., non plus d'ailleurs 
que pour le Loc. 644 qui se trouve coupe par la pente. 
A l'ouest de cette structure on trouve une surface d'occupation 6041 (Loc. 646) qui est limitee 
a l'est par le mur 5242 et a l'ouest par le mur 5244 clont les tres grosses pierres seront reutilisees au 
niv. 5. Cette surface est a la fois un lieu de passage et un lieu de travail a ciel ouvert, comme l'indique 
la presence d'un four (5218) et d'une meule en basalte. On y a constate des traces de feu sous forme 
de cendres et de terre brulee. Lors de l'enlevement de cette surface les tessons etaient tous du Fer II, 
mais sans aucune des formes caracteristiques du niv. 5. 
A l'ouest de cette surface existait un autre Loc. (680) dont nous ne connaissons que les murs 
5244 et 5207. Un grand hol carene (pi. 49 : 5) y a ete decouvert. 
Dans le carre J 10 le sol 6041 est borde a l'est par le mur 6029 (cote sup. : 39.56) qui appartient 
au Loc. 649; on y trouve des traces de cendres, et deux fragments de meules dormantes en basalte 
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signalent le niveau d'occupation. De plus, un cratere (pl. 49: 1) place dans un fond de jarre (pl. 48: 2) 
etait enfonce dans le sol; le sommet du cratere se trouve a la cote 39.46 qui represente a peu de choses 
pres le niveau d'utilisation. Cette ceramique est en place et a ete protegee par le mur 6029 construit 
au niv. 7 et repris sans doute au niv. 6. Ce mur est arrache et ne permet guere de se faire une idee 
des constructions dans cette partie de la fouille. La presence de nombreuses fosses, faisant suite a 
l'arrachement des murs, explique l'absence de structures. 
Dans le coin nord-ouest du Chantier B, le mur 6032 appartient au niv. 6 (cotes 39.59/39.41), 
mais il ne subsiste que sur une faible longucur. Aucun plan coherent ne se degage de la partie nord du 
Chantier B pour ce niveau. 
Dans le Chantier A (carre D-4), on observe une absence d'occupation entre la cote 40.45 Oll l'on 
a un vestige de sol du niv. 5, et la cote 40.06 qui est celle d'une couche cendree. La lecture de la coupe 
(fig. 4) montre au-dessus de cette cote une couche de 30 a 40 cm de terre meuble, ayant peu de tessons. 
Cette epaisseur de terre doit representer une lacune d'occupation qui correspondrait bien a la lacune 
qui existe entre le niv. 5 et le niv. 6 du point de vue chronologique. Dans le Chantier B, la reprise de 
l'occupation ne permet pas de verifier au meme degre cette lacune. Dans le carre D-4 un four (5050), 
associe a la premiere couche cendree, peut appartenir au niv. 6. On pourrait aussi le rattacher au 
niv. 7, mais la ceramique prise dans la paroi du four differe quelque peu de celle du niv. 7, du moins 
pour les jarres. Un doute peut cependant subsister dans la mesure Oll la stratigraphie n'est pas 
certaine, faute d'une occupation continue. Entre le four 5050 et la construction inferieure du niv. 9 
(Loc. 551 ), 37 cm de couches noires et grises representent l'utilisation de ce secteur durant les niv. 
7 et 8. 
En conclusion, le niv. 6 est pauvre en structures et on a recueilli trop peu de ceramique pour le 
dater avec precision. Toutefois le fait que l'occupation de ce niv. 6 se soit faite sur celle du niv. 7 
permet de penser que le niv. 6 puisse etre plus exactement date a partir du niv. 7. 
A part la ceramique, on n'a recueilli que peu d'objets dans le niv. 6. Toutefois on doit signaler 
dans le Loc. 646 la presence d'un anneau en bronze (pl. 100: 15) et de deux fragments de meule 
dormante en basalte (6.429; 6.430, ND). La piece la plus remarquable est le tisonnier en fer (pl. 99: 5) 
trouve aupres du four 5247 (Loc. 647). 
b) CERAMIQUE 
1. JARRES (pl. 48 : 1-3) 
Les parois du four 5050 etaient constituees de tessons de jarre qui ont permis de reconstituer 
presque totalement deux jarres qui presentent deux types differents. 
La jarre la plus typique a T. Keisan est la jarre carenee a epaule inclinee et a col bas (n. la-b) 
avec un fond bulbe (n. 1-2). Cette jarre a son plus grand diametre au centre et non a l'epaule. 11 en va 
de meme pour le fond de jarre n. 2 qui a une forme pansue et il est possible que ce fond de jarre 
retaille pour servir de protection a un cratere (pl. 48: 1) provienne du niv. 7. En tous cas, ce fond 
a toutes les caracteristiques des jarres de ce niveau. 
La jarre n. 3 est de forme ovoide; les anses sont posees au niveau du plus grand diametre. Le 
col fait defaut, ce qui ne facilite pas la comparaison avec les jarres des sites du nord. Ce second type 
de jarre est assez rare a T. Keisan, mais il apparatt deja au Fer I (pl. 58). Les paralleles confirment 
cette continuite entre le Fer I et le Fer II A-B1• 
2. CRUCHE ET PUISETTE (pl. 49) 
Le col de cruche (pl. 49: 4) a un bon parallele a Megiddo2• La puisette a bec pince (pl. 49: 3) 
est une forme classique au Fer II A-B. On peut en rapprocher un exemplaire trouve a T. Abu Hawam 
(str. 111)3• 
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3. MARMITES (pl. 49 : 9a) 
La marmite est a large ouverture et la levre est en demi-pointe de fleche peu marquee. La 
carene existe sur le n. 9, mais elle est peu accentuee. L'evolution ne peut se mesurer que par rapport 
aux marmites des niveaux inferieurs. On peut comparer l'exemplaire de T. Keisan a une marmite 
trouvee a .Megiddo4• 
4. CRATERE (pl. 49: 1) 
Cette forme de cratere est consideree comme une amphore par P. Cintas 5 et S. V. Chapman6, 
mais elle sert d'urne funeraire dans les cimetieres d'Akhzib et de Kahlde. Quoiqu'il en soit, ce type 
de vase est bien documente pour les sites pheniciens, mais sa fonction a du etre multiple. Le cratere 
de T. Keisan a eu un usage domestique. 
L'exemplaire du niv. 6 presente deux anses verticales entre la levre et l'epaule. Le col est haut 
et legerement evase, la base plate est legerement convexe et ceci explique pourquoi le cratere a ete 
trouve a l'interieur d'une jarre qui le protegeait et en assurait la stabilite. On peut rapprocher 
l'exemplaire de T. Keisan d'un cratere trouve a Kh. Silm7, mais celui-ci possede une base en anneau. 
La forme a eu une longue existence et a connu une evolution decrite par S. V. Chapman8• L'exem-
plaire de T. Keisan doit dater du 1x6 s. 
5. BoLs cARENES (pl. 49 : 5, 7) 
Le grand bol (n. 5) presente une carene un peu au-dessous de la levre; sa base est annulaire et 
sa levre est legerement eversee. Par contre le n. 7 a une levre droite. Ce type de hol est bien connu 
au Fer II A-B9• De nombreux paralleles se trouvent a Megiddo10, mais on en rencontre aussi a Beth 
Shan et Hazor11• Le 1x6 s. conviendrait bien comme date pour l'exemplaire de T. Keisan. 
6. BoL PEINT (pl. 49 : 2) 
Le bol n. 2 se caracterise par des bords droits et une base en anneau. Un bandeau de peinture 
noire fait le tour du vase sur la partie superieure; il est domine par un bandeau de peinture rouge 
sous la levre. La forme du bol a des paralleles a Megiddo, T. Abu Hawam et T. Er-Ruqeish12, mais 
tous ces exemplaires sont lustres, ce qui n'est pas le cas de l'exemplaire de T. Keisan. 
7. COUPE (pl. 49: 6) 
La coupe n. 6 presente une ouverture assez large, mais son etat fragmentaire ne permet pas 
une datation precise. Cette forme est courante au Fer II A-B13• 
8. SAUCIERE (pl. 49 : 8) 
La coupe interieure de la sauciere a ete separee du hol, et sa base a ete soigneusement retaillee; 
il s'agit clone d'un remploi. Une date pour cette forme courante, souvent consideree comme un objet 
cultuel14, ne peut etre indiquee a cause de son etat fragmentaire. Selon la remarque d'E. Stern15, 
ce type est frequent dans le nord de la Palestine au cours de la premiere phase du Fer II. Cette 
conclusion parait judicieuse. 
c) CONCLUSION 
Le niv. 6 contient peu de ceramique. Cela peut s'expliquer par la duree relativement courte 
de ce niveau et par un abandon, au moins de la zone fouillee. 
L'etude de la ceramique, comme celle des structures, montre une continuite entre les niv. 6 
et 7, malgre un court abandon a la fin du niv. 7. De plus, si, comme nous l'avons montre, une lacune 
d'occupation existe entre le niv. 6 et le niv. 5, il faut s'orienter vers une datation du niv. 6 dans la 
seconde moitie du 1xe s., donc entre 850-800. La ceramique permct cette conclusion qui tient compte 
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Fig. 48. - Plan des struclures du niv. 7 (Chanlier B). 
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B) LE NIVEAU 7 
a) STRUCTURES (fig. 48) 
L'ensemble du niveau voit se succeder deux phases qui se distinguent clairement gräce a la 
refection des sols dans les memes loc., mais a des cotes differentes. 
Sous la structure a trois pieces du niv. 6 se decouvre le plan d'une habitation a quatre pieces 
(507; 508; 621; 675) allongees d' ouest en est, mais a l' est les murs sont mal conserves a cause de la 
pente. 
Le Loc. 507 possede un bon sol (5270) entre la cote 39.25/39.18; refait plusieurs fois, ce sol a 
une legere pente. Au niv. 7b on a un autre sol a la cote 39.06 (sol 5297). 
Le Loc. 508 presente un sol (3009) moins bien conserve que dans le Loc. 507 a la cote 39.20/ 
39.15. Au niv. 7b on a un autre sol (6156) a la cote 39.11/39.06. 
A cause de la pente les sols du Loc. 675 n'ont pas ete conserves. Par contre, preservees par le 
mur 2001 du niv. 6, neuf jarres ont ete retrouvees sur le sol 3008 du Loc. 621. Sous le sol aux jarres, 
le sol du niv. 7b n'a pas ete retrouve de maniere nette. 
Au sud de la structure a quatre pieces, on trouve le Loc. 643 qui s'etend sur la surface du 
remplissage dont nous avons parle a propos du niv. 6. Cette occupation est marquee par une jarre 
ecrasee (pl. 48 : 6). 
A l'ouest de la structure, la zone fouillec se trouve divisee en deux par le mur 6040. Au sud 
de ce mur le Loc. 642b est recouvert par une couche cendreuse (5299) fortement inclinee vers l'est 
a la cote 39.25/39.15. Au niv. 7b ce meme Loc. a un sol (5298) a la cote 39.05/39.02. Au nord du mur 
6040 le Loc. 617 ofTre une surface d'occupation (6044) avec des traces de cendre. Au-dessous de celle-ci 
s'etend une serie de surfaces d'occupation (6060) autour de la cote 39.10 avec un four (6055z. 
Au nord de la structure a quatre pieces le Loc. 602 etait recouvert en partie d'une croute 
blanche assez epaisse qui peut etre le resultat d'un effondrement ou une surface de preparation 
chaulee pour une construction. Au niv. 7b le Loc. 602 possedait un dallage (6052) qui a ete arrache 
en grande partie. A l'est du mur 6039 le Loc. 639 est tres mal conserve a cause de la pente. On peut 
tout juste attribuer au niv. 7b deux fragments de sols a la cote 39.15 (6006) et 39.00 (6023). 
Dans l'ensemble peu de vestiges peuvent etre attribues au niv. 7 dans la partie nord-est du 
Chantier B. La pente qui s'est accentuee au cours du temps interdit de retrouver en place les traces 
du niv. 7. On peut cependant placer a ce niveau le four 6048 (Loc. 668) dont seule une moitie a ete 
conservee parce qu'elle etait protegee a l'ouest par quelques pierres. 
Au nord-ouest de la zone fouillee on decouvre les vestiges d'un Loc. (616). Les murs ont ete 
arraches et pilles, en particulier le mur 6049 qui separait le Loc. 616 du Loc. 617. 
Pour cette raison les sols n'ont ete retrouves que de maniere fragmentaire, mais on a pu verifier 
qu'il y avait deux series de sols distincts comme dans le reste du niv. 7. Dans le Loc. 616 on a un 
premier sol (6142) a la cote 39.23/39.12 et un second (6194) a la cote 39.09/39.05. 
Dans la Tranchee I du Chantier A, sous le four 5050 du niv. 6, on n'a trouve que des couches 
cendreuses de couleur noire qui donnent en section des lignes noires plus ou moins horizontales 
(fig. 4 et 5). Cette zone a du servir d'emplacement a des fours; aucune structure n'a ete reperee. 
Dans l'ensemble les structures du niv. 7 sont assez mal conservees, si du moins on fait exception 
de la structure a quatre pieces qui a ete reprise avec des modifications au niv. 6. C'est sur les sols de 
cette structure que l'on a recueilli la plus grande partie de la ceramique du niv. 7. 
Les objets autres que la ceramique se repartissent ainsi par Loc. : 
- Loc. 621 : fusaiole (pl. 96: 1), poids (pl. 94: 1), perle (pl. 95: 25). 
- Loc. 602 : fusaiole (pl. 96 : 33). 
- Loc. 643 
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fusaiole (pl. 96 : 42), houe en fer (pl. 99 : 2). 
figurine (pl. 105 : 52). 
tessons incises (pl. 92:29; pl. 93:48); pointe en fer (6.104 ND). 
fragment de faucille en fer (pl. 99 : 20), pilon en basalte (6.212 ND). 
1. JARRES (pl. 48: 4-9; pl. 50: 1-8) 
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La fouille du niv. 7 a mis au jour un lot important de jarres, en particulier dans le Loc. 621 
d'ou proviennent 9 jarres (pl. 48 : 4-5; pl. 50 : 1-5, 7). Ce sont des jarres a col droit et bas, a fond 
bulbe; l'epaule est inclinee et les anses sont appliquees a la jonction entre l'epaule et la panse. Ces 
jarres de stockage sont pansues, car le diametre le plus grand se trouve au centre de la jarre et non 
au niveau de l'epaule. Ce type de jarre est donc bien documente. 
Un autre type de jarre est celui represente par deux exemplaires plus effiles (pl. 48 : 6, 9) ou 
le diametre au centre est identique a celui de l'epaule. Le col est tres bas (pl. 48: 6; pl. 50: 6). Le 
fond n'est pas conserve, mais a T. Keisan il est le plus souvent en forme de bulbe, sauf pl. 48: 8. 
Par sa taille et par sa forme, la jarre de la pl. 48 : 8 represente un troisieme type; le fond est 
arrondi, mais le col fait defaut. 
La jarre pansue n'a guere de parallele, mais elle se place dans une evolution de la jarre a 
T. Keisan depuis le Fer I. La jarre plus effilee a des paralleles a Beth Shan, Megiddo, T. Abu Hawam, 
peut-etre Sarepta16• A Hazor ce type de jarre peut se rencontrer, mais il n'y a aucune forme complete17• 
A Akko18 une epaule de jarre avec col ressemble aux jarres de T. Keisan. 
La petite jarre pl. 50 : Sa a de bons paralleles a Hazor19• 
2. CRUCHES (pl. 51 : 1-5, 9) 
Le niv. 7 a fourni plusieurs types de cruche, malheureusement fragmentaires. 
a. Cruche bichrome 
La cruche a gouttiere n. 1 est un tres bei exemplaire de cruche globulaire a decoration bichrome. 
La partie superieure de la cruche est divisee en metopes par des bandes de couleur noire qui enferment 
soit un moti f en zigzag, soi t u n moti f losange. Dans les metopes seule la couleur noire est utilisee 
pour un decor losange encadre par des triangles. L'ensemble de la decoration est delimitee par des 
bandes de couleur rouge et noire au niveau du plus grand diametre. Ce type de decoration est phenicien. 
La date de cette cruche qui n'a ni base ni col est difficile a estimer. Certains motifs decoratifs se 
retrouvent sur des cruches de Kh. Silm20, mais il y a des differences importantes du point de vue 
de la forme. Celle-ci a des paralleles a Megiddo21 et a T. Mevorakh22• Une date a la fin du xe ou au 
debut du 1xe s. av. J.-C. semble la plus probable23• 
b. Cruches locales 
Le fond de cruche (n. 2) avec sa base plate legerement concave peut relever du Fer II A-B24• 
Le col de cruche avec sa collerette au niveau de l'attache de l'anse (n. 3) a un parallele a Megiddo25, 
mais celui-ci est lustre. Les cols de cruche (n. 4-5) sont des cols a !arge ouverture. Le col n. 5 a un 
parallele a Megiddo26• 
La cruche n. 9, tres globulaire, a paroi et a fond arrondi, a aussi des repondants a Megiddo 
(str. V)27• 
3. MARMITES (pl. 52: 13-15) 
a. Marmites a !arge ouverlure (n. 13, a-d) 
Elles ont une levre en demi-pointe de fleche; le col est presque vertical entre Ja carene et la levre; 
la carene est tres accentuee. 
Les meilleurs paralleles de ce type de marmite se trouvent a Hazor et Megiddo28, mais la conti-
nuite avec les marmites du Fer I est tres sensible29• 
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b. Marmiles a pelile ouverlure (n. 14-15) 
Elles ont egalement une carene prononcee et possedent deux anses. On en possede deux variantes. 
Le n. 14 a un col droit et offre deux anses horizontales posees sur l'epaule au-dessus de la carene. 
Cette forme est peu courante, mais a un repondant a Megiddo (str. VI A) 30• 
Le n. 15 a egalement deux anses, mais posees entre la levre et l'epaule. La levre est mince. 
Ce type a des paralleles a Megiddo et a Hazor pour le 1xe s. 31• 
4. PLAQUE .A. FEU (pi. 52: 16) 
On ne possede qu'un seul fragment de plaque a feu qui puisse etre attribue au niv. 7. De toute 
maniere la forme de la plaque a feu evolue peu au cours du Fer II. 
5. GRANDS BOLS (pi. 52: 9, 11-12) 
Les grands bols sont profonds, carenes comme le sont les marmites. Les n. 9 et 13 se caracterisent 
par un col haut, legerement everse qui part de la carene. Le n. 12 a un bon parallele a T. Amal 
(str. IV) 32 , mais cet exemplaire est lustre. 
Le n. 11 est un grand hol, probablement carene, qui possede une anse en barre incisee. On peut 
le comparer a des bols trouves a Megiddo33• 
6. BOLS (pi. 52: 1-8, 10; pi. 53: 2-3) 
Un grand nombre de petits bols a ete recueilli dans le niv. 7. Aucun d'eux n'est lustre, ce qui ne 
manque pas d' etonner. Ces bols varient par la taille, la profondeur, mais la base est generalement 
plate (n. 1-5), parfois legerement concave (n. 6). Seuls les deux bols fragmentaires de la pi. 53: 2-3 
ont une base en anneau. Tous ces bols presentent une grande variete de levres. On a de bons paralleles 
a T. Mevorakh (str. VII), T. Amal (str. III), Hazor (str. VIII) et Megiddo (str. V) 34• 
7. BOLS .A. DECORATION BICHROME (pi. 53: 1, 4-9) 
Outre la cruche a gouttiere deja presentee (pi. 51 : 1), le niv. 7 a livre plusieurs bols qui presentent 
une decoration bichrome faite de bandes rouges entourees de bandes noires. La base de ces bols est 
normalement en anneau (n. 7-8), mais la base en disque existe aussi (n. 1, 6). La levre est parfois 
legerement epaissie (n. 6). 
A cote de ces bols dont la decoration est interieure, les bols profonds ont une decoration bichrome 
a l'exterieur et sous la levre. Le grand hol carene (n. 8) possede une teile decoration entre la carene 
et la levre, de meme le hol n. 9. 
En Phenicie on trouve des bols a decoration interieure a Kh. Silm35• Les paralleles les plus 
proches sont les n. 135 et 138 ou l'on trouve sur la levre des series de quatre ou cinq traits noirs 
comme sur les n. 4-5 de T. Keisan. Ces traits se retrouvent aussi sur unholde Khalde36 qui ne possede 
cependant pas de decoration bichrome. S. V. Chapman37 considere la decoration bichrome comme 
typiquement phenicienne et cette conclusion vaut egalement pour la ceramique bichrome de 
T. Keisan. 
En Palestine une teile ceramique est assez rare; on la rencontre a T. Abu Hawam, Hazor et 
Lachish38• 
Les bols profonds a decoration bichrome exterieure n'ont guere de parallele pour la decoration, 
car sur les autres sites la technique du lustrage l'emporte nettement. 
8. BOLS PEINTS (pi. 53: 10-11) 
Par la forme les bols peints sont semblables aux bols a decoration bichrome, mais ils possedent 
une decoration noire. Le n. 10 est proche par la forme du n. 939 et ressemble etroitement a un hol 
du niv. 6 (pi. 49 : 2). Le n. 11 est proche du hol n. 8, mais la carene est tres haute sur ce hol profond 
et la decoration se reduit a une serie de tra1nees noires. 
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9. BOL LUSTRE (pl. 53 : 12) 
Le hol n. 12 avec son anse en barre est fortement lustre dans tous les sens sur un engobe rouge. 
Ce lustrage est tres rare a T. Keisan. Ce fragment de hol peut etre compare a un hol trouve a Samarie4o. 
10. COUPES (pl. 51 : 6-7, 13) 
Deux fragments de coupe (n. 6-7) possedant une serie de gouttes en relief inclinees vers le bas 
offrent une forme qui a des paralleles au Fer I et au Fer II A-B. On a des exemples de ce type de coupe 
a Kh. Silm41 en Phenicie et a Hazor, Megiddo et T. Amal42 en Palestine. Cette forme de coupe pouvait 
etre posee sur un support ou en etre la partie superieure; elle se rencontre dans les sites du nord. L'usage 
cultuel de ces coupes, possible en certains cas, ne peut venir que du contexte. Tel n'est pas le cas des 
exemplaires de T. Keisan. 
Au niv. 7 appartient un pied de coupe carene qui releve de la periode du Fer II A-B sans qu'on 
puisse preciser davantage43• 
11. LAMPES (pl. 51 : 10-12) 
Trois lampes en coupelle (n. 10-12) offrent de bons exemples pour le niv. 7; elles possedent 
une base arrondie, un rebord presque horizontal; le bec est pince, mais n'occupe qu'un volume 
restreint par rapport a celui de la lampe. Cette forme de lampe est tres courante au Fer II A-B. 
Comme paralleles on peut citer les lampes trouvees a Kh. Silm et Qraye en Phenicie44, a Hazor et 
Megiddo en Palestine45• 
12. BASSIN (pl. 51 : 8) 
Un bord de bassin avec un decor en arete de poisson fait avec un poin~on represente une forme 
peu aisee a dater. Fragmentaire, la forme pouvait etre proche de celle d'un bassin trouve a Hazor46• 
c) CoNCLUSIONS 
Une vue d'ensemble de la ceramique presentee montre que le niv. 7 offre un materiel plus 
abondant et plus diversifie que le niv. 6, mais d'autres observations sont possibles. La ceramique 
du niv. 7 (pl. 48 : 4-9; pl. 50-53) provient pour les deux tiers de la structure a quatre pieces (Loc. 507; 
508; 621; 675) et le materiel est scelle par le niv. 6. Autre constatation non depourvue d'interet, 
la ceramique recueillie a ete mise au jour pour les trois quarts dans le niv. 7a47 • On peut des lors se 
demander si la fin du niv. 7 n'a pas correspondu a un abandon precipite de la part des habitants 
qui n'ont pu emporter leurs biens. La presence de neuf jarres dans le Loc. 621 en est un indice parmi 
d'autres. Toutefois cet abandon ne dut pas etre de longue duree. Au niv. 6 la reconstruction s'est 
faite pour une part sur le plan du niv. 7, et le mur 2001 a ete construit au-dessus des jarres du Loc. 
621 alors que celles-ci etaient encore visibles. 
Quant a la ceramique, on peut faire observer que si le lustrage y est tres rare la peinture fait son 
apparition avec force. Le decor bichrome pour les bols et une cruche apporte un temoignage indiscu-
table et on peut y voir une influence phenicienne qui n'etonnera pas sur un site qui est sous la mou-
vance de la Phenicie. C'est dans cette region qu'il faut chercher les meilleurs paralleles de la 
ceramique bichrome. 
Pour l'ensemble de la ceramique les paralleles invoques, limites volontairement aux sites du 
nord, l'ont ete avec Megiddo V-IV, Hazor IX-VIII et T. Abu Hawam III. Compte tenu de la 
stratigraphie, en particulier du lien etroit que le niv. 6 presente par rapport au niv. 7, on peut proposer, 
comme dates pour le niv. 7, 900-850 av. J.-C. en notant que le niv. 7a eu une existence assez longue 
comme en temoignent les sols souvent refaits au cours des deux phases que nous avons distinguees. 
Si cette conclusion devait etre revue, c'est en allongeant quelque peu la duree du niv. 7 face a celle 
du niv. 6 qu'il est plus difficile de fixer avec precision. 
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C) LE NIVEAU 8 
a) STRUCTURES 
Sans qu'on puisse prejuger de la duree du niv. 8, ce niveau comporte trois phases, au moins 
dans certaines parties du Chantier B. II est important de faire observer des a present que l'installation 
du niv. 8 s'est faite sur la couche de destruction du niv. 9, qui se signale sur la quasi-totalite du chantier 
par une couche de briques plus ou moins cuites et durcies. Cette couche de destruction n'a pas ete 
bouleversee de maniere sensible par le niv. 8. En consequence, on doit considerer le niv. 9 comme 
scelle par la couche de destruction, et le niv. 8 se trouve situe entre le niv. 7 et la couche de destruction 
du niv. 9. 
1. NIVEAU Sa 
Dans la partie sud-est de la fouillc (fig. 49) apparait sous le niv. 7 une structure a trois pieces 
(504; 505; 618) avec des sols dont la cote tourne autour de 38. 90. Si le plan general reste le meme 
qu'au niv. 7, Ie cloisonnement interieur subit une modification qui change la distribution des Loc. 
Au sud de cette structure, dans le Loc. 662, un four (5232) dont la cote de fond est 38. 78 
correspond bien a l'occupation du niv. Sa; a l'ouest on a une surface d'occupation dans le Loc. 666 
qui dans sa partie nord ofire quelques vestiges de sol, mais aucun mur n'a ete repere. 
Au nord de la structure a trois pieces on trouve quelques Loc. a partir desquels il est diffieile 
de tracer un plan ordonne. Le Loc. 665 possede un sol (6204) mal conserve a la cote 38.80. Le Loc. 
638 possede les restes d'une dallage ( cote : 38.95) qui sera reutilise au niv. 7b; ce dallage est profon-
dement enfonce dans le sol et va jusqu'a atteindre la cote 38.20, juste au-dessus de la couche de 
destruction du niv. 9a. 
Au nord de la fouille le Loc. 604 possede un sol a la cote 38.47. 
2. NIVEAU Sb (fig. 50) 
La structure a trois pieces du niv. Sa fait place au niv. Sb a une structure a deux Loc. (506; 
637). Les murs de cloisonnement du niv. Sa ne sont pas fondes profondement et ne peuvent corres-
pondre aux sols du niv. Sb. La portee entre les deux murs de direction ouest-est (6108-et 5223) est 
de 4,20 m, ce qui peut paraitre excessif pour la pose d'une toiture. En fait, Ia separation entre les 
deux Loc. est marquee par deux dalles dont la cote superieure est a 38.77 et 38.74 et qui devaient 
supporter des poteaux en bois. Toutefois on peut se demander si toute la surface etait couverte, 
mais il se peut qu'il y ait eu d'autres dalles dans la partie ouest, ce dont on n'a aucun temoignage. 
Le sol du Loc. 637 semble bien etre le sol 2006 dont la cote 38.30 est tres hasse par rapport 
au sol 5290 qui se trouve entre les cotes 38.62 et 38.52; le sol est donc plus haut a l'ouest qu'a l'est, 
mais cette inegalite s'explique bien par l'epaisseur variable de Ia couche de destruction du niv. 9, 
car un mur en briques tombe a !'horizontale formait une sorte de bosse sous le Loc. 506. Au sol 5290 
il faut associer le four 5231A et le foyer 5231B. Au sud de ces Loc. se trouvait un four 6026 assez bien 
conserve (pl. 125d) qui dut avoir une longue duree d'utilisation. Dans sa derniere phase ce four corres-
pond a une surface d'occupation a la cote 38.50. Au sud un autre four 6026 se trouve dans le Loc. 
653. 
A l'ouest du Loc. 506b, sous la surface d'occupation du niv. Sa, fut decouvert un sol 5291 a 
la cote 38.60 avec un foyer 5292 (Loc. 663). Au-dessous de ce sol la couche de destruction du niv. 9 
fait son apparition. 
Au nord des Loc. 506 et 637 le Loc. 636 represente un espace assez vaste possedant un sol en 
cuvette avec ecoulement vers la pente; il n' est pas sur que le Loc. ait ete couvert, a cause de la portee 
entre les murs 6071 et 6108, et on peut donc interpreter cet espace comme une cour. Dans ce Loc. 
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l'epaisseur du sol 6074, qui varie de 38.54 a 38.37 sur le bord a 38.40/38.23 au centre, est de 17 cm. 
Installe au-dessus du niveau de destruction, ce Loc. appartient tres probablement aux phases b et c 
du niv. 8. 
Au nord de la fouille, le Loc. 605 possede un sol a la cote 38.30. A l' est de ce Loc., le four 6070 
(cote sup. : 38.47) appartient au meme horizon. A l'ouest du Loc. 604 le sol 6128, associe au mur 
6125, releve egalement du niv. Sb. 
3. NIVEAU Sc (fig. 50) 
Nous avons deja considere que le Loc. 636 devait avoir une longue existence a cause de l'epais-
seur du sol souvent refait. De plus, le mur 6018 est mitoyen par rapport aux Loc. 506 et 637 du niv. 
Sb. 
Au sud de ce Loc. et au-dessus du niveau de destruction (niv. 9) il a existe une cour (Loc. 506) 
reutilisant comme limites les murs du niv. 9a (5223 et 6183) qui apparaissaient encore en surface. 
C'est une zone d'occupation Oll l'on trouve des fours et des foyers. En efiet le four 5246 (cote sup. : 
38.40) se trouve au-dessus de la couche de destruction, mais il est scelle par le sol 5290 (niv. Sb) qui le 
recouvre et a 10 cm d'epaisseur. Il en va de meme pour les foyers 6185 et 6184 (carre J-1) qui ont 
ete creuses dans la couche de destruction. 
Au nord du Loc. 636, les Loc. 659 et 656 ont des sols mal conserves a la cote 38.08. La couche 
de destruction est decouverte au-dessous. Le meme situation se retrouve pour le Loc. 605 dont le 
solle plus ancien est a la cote 38.17 /38.10. On constate donc que les sols ne sont pas tous a la meme 
cote, mais descendent vers le nord-est. 
A l'ouest du Loc. 636, le Loc. 660 n'est qu'une simple surface d'occupation qui entre les cotes 
38.73 et 30.33 est constituee par une terre orangee assez molle avant qu'on parvienne a la couche 
plus dure Oll se trouvent des morceaux de brique durcis par le feu. De plus, la partie sud de ce Loc. 
est arrachee par la pose des dalles dans le Loc. 638 au niv. Sa. Enfin au nord-ouest le Loc. 657, limite 
au sud par le mur 6093, ofire une surface de terre dure Oll il n'y a que peu de tessons. 
La distinction de trois phases pour le niv. 8 ne se retrouve pas partout; il y a eu des chevau-
chements et l'evolution des structures ne s'est faite que lentement, mais sans rupture. Les phases b 
et c sont proches l'une de l' autre du point de vue des structures; la phase a represente une modifi-
cation plus importante qui commande les structures du niv. 7. Il n'y a donc pas de hiatus entre le 
niv. 8 et le niv. 7, mais une lente evolution. Avant d'examiner le temoignage de la ceramique, il importc 
de signaler les autres objets que l'on peut rattacher au niv. 8 : 
- Loc. 505a : fusaioles (pl. 96: 7, 43). 
- Loc. 504a : pointe de fleche (pl. 98 : 9). 
- Loc. 604a : lame courbe en fer (pl. 99 : 19). 
- Loc. 660a : perle (pl. 95: 38). 
- Loc. 636b : lame en bronze (pl. 98: 25). 
b) CERAMIQUE 
1. JARRES (pl. 54: 1-8) 
Au niv. 8 on retrouve les caracteristiques des jarres du niv. 7. Le col est droit et bas (n. 2-3, 5). 
Le col n. 2 presente a l'interieur un creux, peut-etre destine a loger un bouchon. Les fonds sont bulbes 
(n. 1-4, 6-8). 
Si on tient compte du diametre le plus large et de sa place, on peut distinguer les jarres n. 1 et 4 
plus effilees et les jarres n. 2, 7-8 plus pansues. Les deux sous-types sont strictement contemporains. 
Il est a remarquer qu'on se trouve _en presence d'une tradition artisanale qui n'a pas sensiblement 
evolue entre le niv. 6 et le niv. 8. Pour les paralleles on ne peut que renvoyer a ceux invoques pour les 
jarres du niv. 7. 
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2. CRUCHES (pl. 56 : 3, 4, 8) 
a. Cruches locales (pl. 56 : 3-8) 
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La cruche n. 3 est une grosse cruche globulaire a base plate dont il manque le col. Celui-ci 
devait etre a large ouverture comme sur une cruche de Megiddo48• Le col de cruche n. 8 est a large 
ouverture et a egalement un bon parallele a Megiddo49• 
b. Cruche chypriole (pl. 56 : 4) 
Le col de cruche n. 4 est d'un type tout different : le goulot est etroit, a la fois elance et evase. 
La pate est fine et recouverte d'un engobe blanc avec des bandes de peinture noire et rouge. Cette 
technique doit etre chypriote (Bichrome III Ware) 50• Ce fragment unique ne permet pas de preciser 
la forme exacte. D'apres les paralleles on peut dater ce fragment du xe s. av. J .-C.51• 
3. PUISETTES (pl. 56 : 5-7) 
Les puisettes du niv. 8 sont a paroi epaisse, de forme ovoide (n. 6-7), a bec legerement pince 
(n. 5). Aucun exemplaire n'a d'engobe ou de lustrage, ce qui serait normal pour le xe s., mais a 
T. Keisan le lustrage est tres rare. 
Cette forme se rencontre a Megiddo, T. Abu Hawam, Beth Shan et T. l\1evorakh52• 
4. MARMITES (pl. 55: 1-3, 6-8) 
Les marmites du niv. 8 se rangent en deux types principaux selon leur diametre d'ouverture 
(les levres offrent de nombreuses variantes). La marmite a large ouverture (n. 2-3) peut avoir un col 
incline (n. 2) ou vertical (n. 3a-e). La carene est tres marquee et produit souvent un angle aigu entre 
le fond arrondi et le col. Ce type de marmite a eu une longue existence a T. Keisan puisqu'on le retrouve 
aux niv. 7 et 6; il se rencontre dans les sites du nord a l\1egiddo, Hazor, T. Mevorakh53• La marmite 
n. 7 a une levre plus aplatie que sur les autres exemplaires de T. Keisan. 
La marmite a petite ouverture (n. 1) a une levre en demi-pointe de fleche, une carene marquee, 
mais possede deux anses. Ce type est moins frequent au xe s., mais la forme reste tres proche du type 
precedent. La marmite n. 8 offre une levre differente qui se presente sous la forme d'un triangle ecrase; 
elle n'est pas inconnue au xe s.; incomplete, cette forme pourrait avoir eu des anses 54• La marmite 
n. 6 a un col etroit, haut et everse. Cette forme n'a guere de parallele, si ce n'est a T. Keisan au niv. 
9c ( cf. pl. 77 : 2) ou on peut noter la presence de deux anses. 
5. PLAQUES A FEU (pl. 55 : 4-5) 
Deux fragments de plaques a feu (n. 4-5) correspondent a une forme commune au Fer II. Leur 
datation ne peut venir que du contexte. Pour le xe-1xe s. on peut citer des exemplaires trouves a 
Hazor et Megiddo55• 
6. BOLS 
Les bols du niv. 8 se divisent en deux groupes : les petits bols a base plate et les bols lustres 
Black on Red. 
a. Pelils bols (pl. 55 : 9-16) 
Les petits bols ne different entre eux que par la taille et la forme de la levre. Aucun n'est 
lustre, ce qui est egalement inhabituel pour un niveau du xe s. av. J.-C. Deux de ces bols offrent des 
bandes de peinture rouge a l'interieur (n. 13a, 16). Ces bols ont des paralleles, au moins pour la forme, 
a Hazor, Megiddo, T. Amal, T. Mevorakh dans des niveaux dates du xe s.56, mais en regle generale 
ces bols sont lustres. Seul le petit hol n. 10 avec ses deux anses horizontales a une forme particuliere. 
On peut le rapprocher d'un bol semblable trouve a Hazor dans la strate X B57 mais ce dernier est 
lustre. 
b. Bols « Black on Red» (pl. 56: 1-2) 
La poterie Black on Red est rare a T. Keisan, du moins dans la zone fouillee. Pourtant deux 
fragments de bols offrent un grand interet. Ce sont des bols lustres a l'interieur et a I' exterieur, 
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decores de handes horizontales noires a l'interieur et a l'exterieur. Le n. 1 est un hol profond avec 
anses horizontales peintes en noir et cernees par un handeau de meme couleur. Ce hol a de hons 
paralleles a Megiddo, T. el-Far'a au nord et a T. Mevorakh58 qui <latent du xe s. 
Le hol n. 2 a une semhlable decoration en bandes noires, mais il s'y ajoute un decor a petits 
cercles. Au-dessous de la levre se remarque une tres fine arete comme sur un exemplaire trouve a 
T. Mevorakh59• La date du xe s. convient bien pour ces fragments si on suit les conclusions de 
J. Birmingham60 et la recente puhlication de T. Mevorakh61• L'origine chypriote de ce type de hol 
est peu contestable. 
7. LAMPES (pl. 56 : 9-10) 
Les deux lampes a coupelle sont fragmentaires, mais le n. 10 permet de voir que la forme 
generale et le volume du hec sont identiques a ceux des lampes du niv. 7. 
8. COUPES (pl. 56: 12-13) 
Faute de forme complete, on peut presenter pour le niv. 8 un fond de coupe (n. 12) et un pied 
haut et carene (n. 13) qui attestent l'existence de ce type de ceramique. Ces fragments correspondent 
a ce que nous savons des coupes aux 1xe-xe s. av. J.-C. 62• 
9. SUPPORT DE COUPE A ENCENS (pl. 56 : 11) 
Ce support perce de fenetres et peint en rouge dans la partie supeneure est une forme de 
ceramique qui est souvent consideree comme un ohjet cultuel63• Le contexte de la trouvaille ne favorise 
pas cette interpretation. De tels supports sont connus a Megiddo, T. Amal et Akko64• 
c) CoNCLUSIONS 
Les structures que l'on associe au niv. 8 manifestent la duree de ce niveau. L'installation a du 
etre modeste au debut, au moins dans la zone fouillee; les modifications qui interviennent entre le 
niv. Sc et le niv. Sa revelent une occupation plus importante. 
Le materiel ceramique est peu abondant. Il se signale surtout par son manque de lustrage 
qui etonne pour un niveau du Fer II A, mais cette caracteristique n'est pas propre au niv. 8, puisque 
la technique du lustrage n'est pas plus repandue aux niv. 7 et 6. Malgre la pauvrete du materiel la 
poterie chypriote Black on Red indique que le niv. 8 date du xe s. av. J.-C. Ceci est confirme par les 
paralleles etablis avec Hazor X, Megiddo VI-A/V, T. Mevorakh VII, T. Amal IV-III. La question 
qui demeure est celle de savoir si, entre la fin du niv. 9 et la premiere installation du niv. 8, on doit 
supposer un long laps de temps. Bien qu'il soit difficile de repondre a une telle question a cause de 
l'etroitesse de la zone fouillee, on peut suggerer que l'occupation du niv. 8 a du avoir lieu assez 
rapidement apres la destruction. Cette conviction est tiree de la continuite que l'on ohserve dans la 
ceramique malgre la rupture que represente la destruction du niv. 9a. Une telle donnee, si elle etait 
confirmee par les fouilles futures, pourrait avoir des implications historiques a l'egard de l'occupation 
du tel1 apres la destruction. On suggere donc que la population n'a pas radicalement change entre 
le niv. 9 et le niv. 8. 
NOTES 
(1) Voir par exemple Hazor III-IV, pl. CLXIX: 2 (str. XII); pl. CLXXXVI: 5-7 (str. VI). 
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(7) Chapman, Ber. 21, fig. 18: 80. 
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(36) Khalde, p. 75, n. 44. 
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CHAPITRE XI 
LES NIVEA UX 9-11 (FER I) 
A) STRUCTURES 
a) NIVEAU 9a 
1. CHANTIER B (fig. 51-52) 
par J. BRIE ND 
Sous la couche de destruction dont nous avons parle a plusieurs reprises apparatt un niveau 
qui est a la fois scelle et relativement riche en materiel. Dans ce niv. 9 on peut distinguer trois phases 
principales. 
Au cours de la phase la plus recente (9a), le bätiment le plus interessant est celui decouvert 
dans la partie sud du Chantier B; par-dela les remaniements subis il comprend quatre Loc. (501; 
502; 512; 503) dont il nous faut faire une presentation detaillee (fig. 51). 
Le Loc. 501 est limite au sud par le mur 5222 et a l'ouest par le mur 6076. Ces murs sont cons-
truits en grosses pierres qui servaient de soubassement a une elevation en briques ainsi que nous 
le montrerons. Le parement interieur de ces murs etait fait de petites pierres recouvertes d'un enduit 
en pise de couleur jaune. Cet enduit fragile avait 5 cm d'epaisseur la ou on a pule constater. 
Le sol du Loc. 501 etait recouvert d'un dallage (5239) presque entierement conserve; seul le 
coin nord-est a ete arrache par une fosse de pillage, phenomene que nous retrouverons dans le Loc. 502. 
Ce dallage est a la cote 37.97/37.86. La construction de la maison est soignee, tant dans le choix des 
materiaux que dans la realisation (cf. eh. III). Le pavage est epais et bien ajuste, les murs enduits 
d'une couche de pise dont il reste des traces sur le soubassement en pierre du mur 6076. Le Loc. 501 
represente la chambre noble de la maison et le materiel qui y fut trouve le confirme. On releve toute 
une liste d'objets : dans le coin forme par les murs 5222 et 5237 on a recueilli un amphoriskos (pl. 
57 : 3), une puisette (pl. 65 : 15) et une jarre (5.552 ND) dont on a retrouve le bouchon (5.358). Une 
cruchette (pl. 61 : 3) contenant un minuscule scarabee (pl. 88: 11) a ete retrouvee intacte, ayant 
glisse sur la premiere couche de destruction. II est donc possible que ces objets se soient trouves 
dans une niche du mur 5222 et qu'ils soient tombes lors de la destruction de ce mur. Plus a l'ouest 
dans le meme Loc., on a decouvert un autre bouchon de vase en argile crue (5.120) plus petit que 
celui mentionne precedemment et une jarre peinte (pi. 57: 8) dans l'angle des murs 6076 et 5222. 
La cloison 5253 separe le Loc. 501 du Loc. 502 et represente la derniere phase de l'occupation 
au niv. 9. En effet ce mur retrecit la largeur du Loc. 502 et il est construit contre une rangee de dalles 
qui fait saillie par rapport au dallage 5239. Ces dalles representent ce qui reste d'une cloison ante-
rieure (6143) et forment une banquette. Outre le retrecissement signale, le Loc. 502 offre une serie de 
sols qui passe au-dessus de l'extremite ouest du mur 5229 et s'etend au-dessus du dallage 6103 du 
Loc. 609 (niv. 9b). Le Loc. 502 devient ainsi element d'une cour dont le sol atteint la cote 38.25, en 
particulier lorsqu'il couvre le mur 5229. Dans une phase plus ancienne le mur 5229 servait de limite 
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Fig. 52. - Vue axonometrique du niv. 9a (Chantier B), et repartition de La ceramique. N.-B.: La numerotation des objets est celle des 
planches, ou a defaul, le n. inv.). 
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nord au Loc. 502, et un sol (5273) a la cote 38.10/37.80 couvre la surface du Loc. ou se trouve un foyer 
(5288). Un cailloutis (6088) place entre l'extremite nord du mur 6076 et l'extremite ouest du mur 
5229 marque peut-etre l'emplacement de l'ouverture du Loc. vers l'exterieur. Toutefois le sol 5273 
est coupe a l'est par une fosse (5255) qui a permis le pillage des pierres du pavement 5240 (Loc. 512) 
et peut-etre du mur 5254 par les habitants du niv. 8. Precisons enfin qu'aucun vase complet ne provient 
de ce Loc., si ce n'est une pseudo-pyxide (pl. 61 : 10) trouvee dans les cendres qui couvraient 
l'extremite ouest du mur 5229. 
Les Loc. 501 et 502, fermes en partie a l'est par les murs 5237 et 5254, donnaient chacun direc-
tement sur le Loc. 512. Celui-ci au cours de la derniere phase du niv. 9 etait couvert d'un dallage 
(5240) en petites pierres, sauf dans sa partie nord a cause de la fosse de pillage 5255. A l'est ce dallage 
s'arrete sur une ligne marquee par quatre dalles (5275a, b, c, d) qui devaient supporter des poteaux 
en bois pour la toiture. A l'extremite sud du Loc. un encadrement en pierres (5238) dont un des cötes 
etait forme par le mur 5237 servait a enchasser un bassin fait d'un fond de pithos retaille (pl. 57 : 2). 
Aucun autre objet n'a ete decouvert dans ce Loc. 
A l' est du Loc. 512, s'ouvre le Loc. 503 qui possede un bon sol (5274), surtout dans sa partie 
nord (cotes 38.10 - 37.80). On y a decouvert un bassin (5241) bati en pierres posees de chant avec 
deux pierres, l'une au nordet l'autre au sud, possedant une entaille. Le fond du bassin etait constitue 
par une grosse <lalle. Enfin dans !'angle forme par les murs 5230 et 5222 fut trouve un col de pithos 
renverse (pl. 57: 1) qui a l'origine avait pour fond celui decouvert dans le bassin 5238. Ce col devait 
servir de support pour une jarre et devait etre en relation avec le travail effectue dans le bassin 5241. 
Ce support etait d'ailleurs cale par un cercle de pierres. 
Plusieurs objets proviennent du Loc. 503 : un manche en ivoire (pl." 101: 11), un pivot (pl. 
97 : 26), un flacon (pi. 61 : 13) et une lampe (pl. 66 : 17), sans oublier le col de pithos (pl. 57 : 1 ). 
Au sud du Loc. 501, le Loc. 632 (carre J-2) est ferme a l'ouest par un mur en briques crues 
(6042) dont la cote superieure est a 37.95 et la base a 37.75; ce Loc. possede un sol (6043) en pente 
du nord (cote : 38.25) au sud (cote : 37.70). 
Au nord du batiment deja decrit, nous avons vu que les sols les plus recents du Loc. 502 passaient 
au-dessus du mur 5229 et s'etendaient dans le Loc. 628. Contre le mur etait posee une grande marmite 
(pl. 63: 8). 
La surface au nord de la fouille se caracterise par ses silos et par le grand nombre de jarres 
de stockage decouverts dans le Loc. 610, ce qui revele une activite agricole et peut-etre commerciale. 
Par contre, il est assez difficile de trouver le plan de cet ensemble et de voir son rapport avec la maison 
situee au sud. 
Le Loc. 614 possede un sol (6139) a la cote 37.90. Une jarre (pl. 58 : 8) et un hol (pl. 65 : 6) y 
ont ete trouves sans qu'on puisse pour autant preciser la fonction de cet espace. 
A l'ouest du Loc. 614, le Loc. 606 forme un grand rectangle si on accepte de lui associer le Loc. 611 
qui est entoure sur trois cötes par des murs en briques. On note dans le Loc. 606 la presence d'un silo 
(6116) dont le fond est a la cote 36.92, mais ce silo est associe au sol 6195 a la cote 38.00; il etait rempli 
de briques durcies par le feu et couvert de cendres noires et blanches. C'est dans ce silo que fut decouvert 
un sceau scaraboide (pl. 89 : 22). Dans !'angle forme par les murs 6071 et 6072, cinq fonds de jarre 
furent trouves (cf. pl. 60: 5-6); l'un d'entre eux avait une pastille de bronze qui adherait a la paroi, 
une autre presentait un trou pres de la base. 
Dans le Loc. 611 on trouve un autre silo (6110) dont la partie haute etait comblee de morceaux 
de briques; au-dessous fut trouvee une grande pierre plate qui pouvait aider a boucher l'ouverture 
du silo. Le fond du silo parfaitement platre contenait une centaine de litres de grains dont l'etude 
est faite par ailleurs ( cf. eh. XXII). 
Dans la brique durcie par le feu qui couvrait le Loc. 635 fut mis au jour un hol (pl. 64 : 2) 
enfermant une cruche bichrome (pl. 62: 4) tres ecrasee et contenant un << tresor >> presente au eh. 
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Fig. 53. - Plan des slruclures du niv. 9a (Chanlier A). 
XVIII. De cette couche a ete recueilli un deuxieme echantillon de hie, identifie par M. Kislev : mele 
de terre, il comprenait 80 grains d'un hie que ses proportions designent comme hie nu. Les grains, 
carhonises, sont courts et ventrus, mais trop gonfles et decomposes pour permettre des mesures 
precises. Ils 'semhlent cependant avoir des dimensions semhlahles a celles du hie du silo 6110. Du fait 
que le hie local le plus courant dans la region est le hie dur (Triticum durum Desf. groupe horanicum 
Vav.), il est nature! de supposer qu'on est en presence de cette espece. Avec le hie se trouvaient aussi 
deux grains de graminacee non identifiee, une graine spherique dicotyledone, et une autre graine. 
202 J. BRIEND 
Ces plantes sont probablement des mauvaises herbes. Enfin, l'echantillon contenait six petits fragments 
de bois carbonise. 
A l'ouest du Loc. 635, le Loc. 610 se presente comme un carre entoure sur ses cötes par un 
petit mur en brique assez bas. A l'interieur furent mis au jour les restes de 16 jarres completement 
ecrasees (cf. pl. 58: 1, 3; 59: la-4; 60: 1). En ce point le feu a du etre particulierement intense et 
couver pendant longtemps. La pate de certaines jarres a ete recuite, provoquant des boursouflures 
et des deformations dues a la chaleur; la couleur de la ceramique s'est modifiee, devenant grise. 
Certaines jarres ont ete completement deformees, rendant le remontage impossible; on peut expliquer 
ce phenomene par l'action conjuguee du feu et de la pression exercee par la couche de destruction 
sur des jarres plus ou moins pleines. 11 est possible que le Loc. 610 ait ete garni d'une matiere vegetale 
qui a laisse une epaisseur de 25 cm de cendre grise et jaune dans le fond du Loc. Une telle matiere 
a fourni un aliment pour le feu et expliquerait la tres forte chaleur degagee. 
Le Loc. 657, avec son sol (6014) incline d'ouest en est (cotes : 38.40 a 38.22), etait peut-etre 
separe du Loc. 635 par un mur en brique, dont le trace a entierement disparu. On note en eff et une 
difference de cote entre le sol du Loc. 657 et celui du Loc. 635, car le Loc. 635 a un sol (6100) a la cote 
38.10 et on y decouvre un autre silo (6115) rempli de briques en morceaux. Sous le sol 6100 furent 
trouvees deux depressions circulaires (6127 et 6136) remplies de terre avant la destruction; elles 
peuvent avoir servi a contenir des jarres, mais au niv. 9b. 
Au sud du Loc. 657, le Loc. 608 possede un dallage (6101) a la cote 38.20, dallage tout a fait 
comparable a celui qu'on observe dans le Loc. 501. La fouille ne s'est pas poursuivie au-dela du carre 
J-11, si bien que l'on ne conna'.it pas le plan de ce quartier d'habitation. Le Loc. 608 peut marquer 
l'extremite nord-est d'une autre maison que celle decouverte dans la partie sud de la fouille. On ne 
peut donc decider a quelle habitation appartiennent les structures trouvees au nord, mais on a 
l'impression que dans la zone fouillee on a affaire a deux espaces habites imbriques l'un dans l'autre. 
2. CHANTIER A (fig. 53) 
Dans la Tranchee I, deux sondages profonds ont permis d'atteindre le niv. 9a (fig. 53). 
Dans le carre D-4, au-dessous des lignes de cendre noire, qui marquent l'occupation de cette 
zone aux niv. 8-6 (cf. fig. 4), furent mis au jour les murs d'une habitation sous une couche de briques 
desagregees. Trois Loc. (551, 552, 550) ont ete decouverts, mais l'etroitesse de la fouille ne permet pas 
de dresser un plan complet de maison. 
Le Loc. 551 est limite au nord par le mur 5051 dont la cote superieure est a 39.35 et a l'ouest 
par le mur 5052 dont la cote superieure est a 39.63; le sol de ce Loc. est recouvert d'un dallage (5076) 
a la cote 39.00. Dans l'angle nord-ouest du Loc. le dallage s'interrompt et fait place a un quart de 
cercle rempli de terre meuble. 
Le Loc. 552, separe du Loc. 551 par le mur 5052, possede un sol platre (5078), mais incline du 
nord vers le sud entre les cotes 39.13 et 38.92. 
Le mode de construction de cette maison correspond a ce que I'on peut constater dans la maison 
du niv. 9a (Chantier B). La fondation des murs est faite de petites pierres sur lesquelles etaient posees 
des pierres plus grosses a face superieure plate; au-dessus prenaient place les assises de brique. 
Au nord de la maison, le Loc. 550 ne semble pas avoir eu de sol; autour de Ia cote 39.00 la terre 
est dure et il n'y a que peu de tessons. Cette surface peut avoir ete un lieu de passage exterieur a la 
maison ou une cour. Aucune poterie n'a ete trouvee dans le Loc. 550, mais dans le Loc. 551 furent 
decouverts un hol (pl. 66 : 9) et une cruche bichrome (pl. 62 : 8) comparable a celles trouvees dans le 
niv. 9a-b du Chantier B. Dans le Loc. 552, une petite gourde (pl. 62 : 10) a ete mise au jour ainsi 
qu'une lampe (pl. 66 : 14) posee sur le mur 5052. 
A 7 mau nord, dans le carre E-3, un sondage profond destine a preciser l'etendue du remplissage 
decouvert dans le Chantier B a permis d'atteindre a travers des couches de briques inclinees du sud 
vers le nord un mur (5098) et un dallage (5099) qui se trouve etre a la cote 37.94. La cote de ce dallage 
est identique a celle du dallage dans le Loc. 501 (niv. 9a) du Chantier B. 
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Entre les deux carres E-3 et D-4, la declivite est tres forte puisqu'elle atteint pres d'un metre 
si on compare les cotes de sol. L'etude des coupes (fig. 2 et 4) revele l'existence d'une rupture de pente 
entre les deux carres. Cette rupture a ete comblee par d'epaisses couches de briques qui proviennent 
de la destruction du niv. 9a. Ce nivellement a etc entrepris par les habitants du niv. Sc qui ont arase 
la couche de destruction pour egaliser le terrain. 
b) LE NIVEAU 9b (fig. 54) 
Bien qu'il n'ait pas ete repere sur l'enscmble du Chantier B, parce que la fouille s'est arretee 
pour une part au niv. 9a, le niv. 9b a ete decouvert en plusieurs points et montre des modifications 
par rapport au niv. 9a. 
La Oll ces modifications sont le mieux constatees, c'est dans le batiment deja decrit (niv. 9a) 
dans la partie sud du Chantier. 
Le Loc. 612 a re~u au niv. 9b le dallage 5239 qui demeurera en usage jusqu'a la fin du niv. 9. 
En effet le changement le plus important affecte la cloison (6143) qui separe le Loc. 612 du Loc. 629 
situe au nord. Cette cloison est faite en grosses pierres qui etaient englobees en partie dans le mur 
5253 du niv. 9a; elle separe le Loc. 612 du Loc. 629 qui devient plus large qu'au niv. 9a. La partie 
superieure de cette cloison etait en brique. 
Le Loc. 629 est couvert d'un sol (6150) epais (cotes : 37.90/37.80), qui passe sous le mur 5253 
du niv. 9a. On y releve la presence d'un four (6174) place contre le mur 6076 et d'un vaste cercle de 
pierres (6111) qui marque l'emplacement d'un foyer. A un moment donne ce Loc. n'est plus ferme 
a l' est par le mur 5254 dont la cote inferieure est a 37.80. Alors un autre sol (6099) a la cote 37.60 
couvre le Loc. jusqu'a un petit dallage qui s'arrete brusquement a l'est, juste devant l'arrachement 
possible d'un mur plus ancien que le mur 5254. 
Le Loc. 514 englobe les deux Loc. 512 et 503 qui deja dans le niv. 9a ne formaient qu'une seule 
piece couverte. Sous le dallage 5240 (Loc. 512, niv. 9a) on trouve un sol (5285) souvent refait entre 
les cotes 37.80 et 37.60. Ce sol est interrompu par la presence d'un foyer (5286) et s'arrete devant une 
fosse 5248. Celle-ci represente l'arrachement d'une structure qui a ete comblee avant de faire le 
bassin 5238 (niv. 9a). Dans la partie est du Loc., on a une serie de sols aux memes cotes que dans la 
partie ouest. On peut se demander comment la toiture etait soutenue; des dalles semblables a celles 
du niv. 9 ont existe, mais une seule etait encore en place. 
Au sud du Chantier, dans le Loc. 631, le sol 6063 a la cote 37. 70 est decouvert sous le sol 6043 
du niv. 9a. 
Au nord de la maison a trois pieces, le Loc. 609 avcc son dallage (6103) continue a exister avec 
des refections pendant le niv. 9b. Il en va de meme pour le Loc. 628 clont les sols plätres se presentent 
en couches successives entre la cote 37.80 et 37.65. 
Au nord du Loc. 628, la fouille a atteint l'occupation du niv. 9b dans les Loc. 630 et 652. Dans 
le Loc. 630, sous le sol 6119 du niv. 9a, on a un autre sol 6139 autour de la cote 37. 75, auquel on peut 
associer le silo 6140 comble pcndant le niv. 9b et Oll furent trouvees des cruches bichromes (pl. 62: 
5-6, 8). Le Loc. 652 avec un sol 6179 a la cote 37.80 ne fait que prolonger a l'ouest le Loc. 630. 
c) LE NIVEAU 9c (fig. 54) 
Le niv. 9c est tres mal connu, puisque la fouille dans le Chantier B s'est arretee presque partout 
soit au niv. 9a, soit au niv. 9b. On ne peut donc presenter de plan du niv. 9c, que de futures fouilles 
devront mettre au jour. Les quelques donnees ici presentees peuvent clone etre sujettes a revision. 
Tout d'abord le mur 5222 (niv. 9a-b) prend appui sur un mur plus ancien (6102) dont la cote 
superieure est a 37.55 et la cote inferieure oscille entre 37.07 et 36.88. Sa face sud a ete decouverte 
entierement dans le carre J-2 et montre une bonne construction en grosses pierres (pl. 122a). Au 
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Fig. 55. - Vestiges du niv. 11 (Chantier BJ. 
37.30. A cet egard on peut indiquer que le mur 5237 qui fermait a l'est le Loc. 501 (9a) et 612 (9b) 
a sa base a la cote 37.61/37.48; il ne peut donc appartenir au niv. 9c. Ce dernier se trouve au-dessous 
de la cote 37.50. 
A la place de la cloison qui coupait en deux la longueur de la maison dans sa partie ouest, 
apparait une cloison en briques crues (6144) visibles sur une petite surface et dans une coupe pratiquee 
a l'est. Cette coupe montre que la cloison en brique partageait tres probablement la maison dans 
toute sa longueur. 
Au sud du mur 6102 (carre J-2), une vaste nappe de tessons (fosse 6067) a ete rencontree sous 
le sol du niv. 9b. II a ete tres difficile de reperer les contours de cette nappe de rejet : a l'est et au 
sud, eile s'engage sous les banquettes; aussi n'a-t-elle pu etre completement videe. Le remontage 
de la ceramique a ete rendu difficile aussi parce qu'un vaste terrier de porc-epic a traverse la fosse 
d'est en ouest a l'epoque moderne, entrainant sur la pente le rejet de tres nombreux tessons. La 
nappe dont on peut evaluer la superficie a au moins 20 m2, n'est pas profonde; eile varie des bords 
vers le centre. Les premiers tessons firent leur apparition a la cote 37.48 sur une epaisseur de 15 a 
20 cm, et au centre eile atteignait la cote 36.80. 
D'ou vient le materiel de la fosse, quand a-t-il ete jete? II est difficile de repondre a ces questions, 
car la ceramique peinte n'a pas actuellement de parallele a l'interieur du niv. 9c contrairement a la 
ceramique non peinte, mais on n'oubliera pas que cette derniere offre une grande continuite tout 
au long du Fer I. L'etude de la ceramique faite par E. Puech fournit sur ce point des indications 
plus precises. En conclusion, on peut considerer que le materiel de la fosse appartient au niv. 9c; 
aucun argument positif ne permet de placer la fosse a une epoque anterieure a ce niveau. 
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Au nord de la fouille, le niv. 9c n'a He atteint que sur de petites surfaces. Le Loc. 613 possede 
un sol (6160) a la cote 37.33/37.30 qui appartient certainement au niv. 9c. En limite de fouille, le 
Loc. 625 presente un sol tres epais en cuvette entre les cotes 37.40 et 37.20. Dans le Loc. voisin (626), 
une petite cuvette platree (6176) a la cote 37.50/37.40 peut appartenir au niv. 9c. 
d) LE füVEAU 10 
Ce niv. 10 n'a ete repere que dans le carre J-2 et dans un sondage de 2,50 X 2 m etabli entre 
les carres K-1 et K-2. Dans le sondage le sol 5284 du Loc. 624 a ete rencontre a la cote 36.65 et avait 
5 a 10 cm d'epaisseur. Au sud, ce sol vient s'appuyer contre un muren brique (6123). 
Dans le carre J-2, un sol en cuvette (6162) a ete decouvert entre les cotes 36.45 et 36.80. D'apres 
les coupes, il faut s'attendre a ce que dans ce niveau les murs soient en briques. Aucune structure 
en pierre n'a ete mise au jour. 
e) LE NTVEAU 11 (fig. 55) 
Dans le carre J-2, un dallage (6079) incline d'ouest en est entre les cotes 36.48 et 36.30 a ete mis 
au jour au point le plus profond de la fouille. 11 s'agit d'un dallage en grosses dalles a l'est et en pierres 
plates plus petites a l'ouest. Lemur qui, au nord, limitait ce dallage a disparu et le pillage de ce mur 
explique sans doute que dans la coupe les couches s'enfoncent brusquement, car la fosse de pillage 
n'a ete comblee que tres lentement. A l'est le dallage s'arrete et fait place a un sol platre (6135) a la 
cote 36.30. Le mur sud (6091) est en brique, mais l'assise de fondation est constituee de grosses 
pierres quadrangulaires. A l'ouest fut decouvert en limite de fouille un petit pavage de galets (6166). 
Le dallage 6079 represente le sol du Loc. 603; au sud de celui-ci un autre Loc. (619) presente un sol 
plätre (6134) a la cote 36.22. Une communication existe entre les Loc. 603 et 619, car le dallagc se 
poursuit entre le mur 6166 et l'extremite ouest du mur 6091. 
Aucune ceramique n'a ete trouvee sur ces sols et la date de cette construction importante ne 
peut etre determinee. On peut aussi bien se trouver au debut du Fer I qu'a la fin du Bronze recent. 
Cependant, les tessons recueillis entre la nappe de tessons 6067 et le dallage du niv. 11 sont relativement 
peu nombreux et n'ofTrent aucune caracteristique qui contraignent a considerer lc niv. 11 comme 
datant du Bronze recent. 
B) CERAMIQUE DES NIV. 9a ET 9b 
La ceramique presentee ici est celle du niv. 9a pour la grande majorite des formes; par compa-
raison, le materiel du niv. 9b qui lui est joint dans la presentation est plus rare, rnais ceci s'explique 
par la rernarquable conservation du niv. 9a a cause de la couche de destruction. 
a) PITHOS (pl. 57 : 1, la, 2, 6) 
Un seul pithos, presque cornplet (n. 1-2), a ete trouve dans le niv. 9a, rnais il faut preciser 
aussitöt qu'il a ete trouve en deux parties1• La reconstitution proposee est presque certaine. Le pithos 
n. 1 a plusieurs traits communs avec ceux du Bronze recent : outre la taille, les parois s'effilent vers 
une petite base plate (n. 2, 6); la levre est epaissie (n. 1, la); une arete tres fine, a peine visible, existe 
a la jonction entre le col et la partie superieure du pithos. Cependant d'autres traits indiquent que le 
pithos appartient au Fer I : l'epaulement est concave et non pas arrondi; deux anses prennent place 
entre la carene et le col2• Le meilleur parallele du pithos de T. Keisan est celui trouve a Tuleil en 
Galilee3• La levre epaissie (n. 1, la) se retrouve a Hazor4. La presence d'un tel pithos au niv. 9a 
pourrait permettre de conclure que cette forme n'est pas proprement israelites. 
b) AMPHORISKOS (pl. 57 : 3) 
Cet unique exemplaire du niv. 9a derive de l'amphoriskos du Bronze recent qui trahit lui-
meme une influence egyptienne6• Le col legerement evase, la position des anses entre la carene tres 
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prononcee et la panse sur l'exemplaire de T. Keisan manifestent la continuite. Ce vase appartient 
au Fer I et a un bon parallele a Megiddo7• 
c) JARRES (pl. 57: 8-9; pl. 58, 59, 60) 
Les jarres du niv. 9a-b sont fort nombreuses et se regroupent sous trois types principaux avec 
de legeres variantes : 
- lype A a. epaule bombee et a panse large (pl. 57 : 8-9); 
- lype B : a epaule inclinee et a panse allongee (pl. 59, 60); 
- lype C : a forme ovoide (pl. 58). 
Certains traits generaux meritent une mention speciale. Le fond a bulbe est commun aux 
types A et B. Nous l'avons deja rencontre sur les jarres des niv. 8-6 et il semble bien que ce soit un 
heritage du Bronze recent8 qui a T. Keisan se prolongera pendant presque toute la periode du Fer II. 
Est-ce un heritage phenicien? Dans une tombe du x18 s. av. J.-C. mise au jour a Salamine, une jarre 
possede un fond a bulbe que M. Yon9 considere comme une importation phenicienne. La chose est 
possible, mais appelle de nouvelles attestations. En second lieu, l' anse est posee sur les jarres soit entre 
la carene et la panse, soit entre la base de l'epaule et la panse ( type C). L'anse est plus allongee dans le 
type C (pl. 58 : 1-3, 8) que dans le type B ou elle a davantage la forme d'une boucle. Meme dans le type 
C on trouve les deux sortes d'anse (comp. pl. 58: 3 et pl. 58: 5). 
1. TYPE A 
La jarre a epaule inclinee, legerement bombee et a panse large, est un bel exemplaire (pl. 57 : 8) 
peint de bandes concentriques rouges sur l' epaule et d'une bande de meme couleur au-dessous des 
anses. Le n. 8a est un col de jarre qui a egalement ete peint sur le col; trop fragmentaire, la forme 
exacte echappe. 
Ce type de jarre ne semble pas avoir de parallele, mais la tradition de la jarre peinte est bien 
documentee pour le Bronze recent II sur les sites du nord10• 
2. TYPE B 
Ce type de jarre, le plus frequent a T. Keisan (pl. 59, 60), presente une panse effilee entre la carene 
et la base pointue qui se termine toujours par un bulbe. Les variations les plus sensibles sont celles 
que l'on constate pour le col. Celui-ci peut etre plus ou moins haut et plus au moins large. Certains 
cols presentent une courbure interieure legerement concave, peut-etre destinee a recevoir un bouchon. 
Quelques tessons retailles ont ete mis au jour dans le niv. 9c et ont pu servir de bouchons (pl. 57 : 
4-5). 
Si on cherche a retracer l'evolution de cette forme, on peut reconnaitre que la carene sur les 
jarres de stockage apparait peu a peu au cours du Bronze recent II. La carene est nette au Bronze 
recent II-B11, mais elle est peu attestee au Fer 112 ; au Fer II A elle apparait a T. Qasile13• 11 semble 
que le col bas soit une caracteristique du Fer I par rapport a la tradition du Bronze recent14• Le col 
plus large, evase (pl. 59: 3-6), evoque davantage la tradition de la finde l'epoque du Bronze15, de meme 
le col a courbure interieure concave16• 
Les fonds de jarre (pl. 60: 5-6) representent une serie de jarres retaillees en bassins (Loc. 606) 
dont on peut conjecturer par la panse effilee et le fond bulbe leur appartenance au type B. 
Les jarres du type B ont des paralleles au Fer I, en particulier a Megiddo (str. VII-Vl)17• Une 
jarre de la strate IV de T. Abu Hawam18 semble egalement proche de la jarre du niv. 9a de T. Keisan. 
3. TYPE C 
La jarre de forme ovoide (pl. 58: 1-8) presente un col assez haut, souvent evase (n. 1-3, 5) 
pouvant avoir une fine arete sous la levre (n. 3); les parois s'effilent vers une base arrondie (n. 1), 
parfois pointue (n. 5-6). Ce type de jarre existe des le Bronze recent II, meme si la base est differente, 
et il se poursuivra jusqu'a la fin du Fer II B. La forme de l'anse et celle du col ne constituent pas 
des criteres distinctifs a l'interieur du Fer I. 
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Une forme intermediaire entre le type B et le type C est constituee par la jarre ovo'ide a epaule 
marquee (pl. 58 : 2, 8), mais sans carenage veritable. La jarre n. 8 a de bons paralleles a l\legiddo (str. 
VII B-VI)19• 
Les autres jarres de la pl. 92 ont des paralleles a Hazor, Megiddo et Afula20. 
d) CRUCHES 
La grande variete de cruches decouvertes dans le niv. 9a-b exige de les repartir en sept groupes, 
parfois representes par un seul exemplaire. 
1. GRANDE CRUCHE (pl. 57 : 7) 
Par sa taille et par son col pourvu d'une fine arete sous la levre cette cruche est tres proche 
des jarres ovoides (cf. pl. 58 et, specialement pour le col pl. 58 : 5). Cependant l'anse unique et la 
base en anneau font de cette forme une cruche. 
Trouvee entre le logement a jarres (Loc. 610) et le silo 6110, il est possible que cette grande 
cruche ait servi a transvaser le grain, mais ce n'est la qu'une hypothese due au contexte. 
Ce type de cruche n'est pas tres eloigne de certaines cruches du Bronze recent trouvees a Hazor21, 
mais celles-ci sont beaucoup plus pansues. La pose de l'anse un peu au-dessous de la levre rend ce 
rapprochement pertinent, mais ce critere n'est pas decisif pour la datation. A Megiddo22 on trouve 
egalement de grandes cruches, mais ni le col ni l'attache de l'anse ne sont semblables. Il n'existe 
pas de bon parallele a la grande cruche de T. Keisan pour le Fer I. 
2. CRUCHES A OUVERTURE LARGE (pl. 61 : 1-2, 4-5, 8-9) 
Les cols de cruche (n. 1, 4) sont a ouverture !arge; le col n. 2 entre dans la meme categorie, 
mais avec une ouverture un peu moins grande. Autant qu'on puisse en juger, ce sont des cruches 
assez pansues (n. 1, 4). Les n. 5 et 8 sont des fonds de cruche, epais, a base en anneau, ce qui est le cas 
le plus frequent pour cette forme23• Ces cruches sont plus ou moins biconiques; l'anse est haute et 
depasse le rebord de la cruche (n. 4). On a des paralleles proches de ces formes a Megiddo dans des 
niveaux du Fer 124. 
La base plate n. 9 doit appartenir a un vase plus ferme et de plus petite taille, mais il n'est pas 
sur que l'on ait affaire a une cruche. 
3. CRUCHE A COL ETROIT (pl. 61 : 6) 
Cette cruche unique offre un type particulier avec son col haut et evase, sa panse globulaire 
et sa base en anneau. L'anse est posee au-dessous du col et repose sur la panse. 
II est difficile de trouver un parallele exact a cette cruche, mais on peut en rapprocher des 
cruches trouvees a Megiddo25• 
4. CRUCHES A DEUX ANSES (pl. 61 : 11, 14) 
Bien que la forme en soit souvent consideree comme celle d'une jarre, les deux cruches n. 11 et 
14, ont des traits particuliers. La panse est biconique. Le col haut (n. 11) est relie a la panse par une 
epaule carenee plus ou moins !arge. Deux anses sont posees entre la carene et Ia panse. Ces cruches 
ont surtout un bec tubulaire pose au-dessous de la carene. Les exemplaires de T. Keisan sont peints 
de bandes rouges sur la partie superieure de la panse. 
On a des paralleles de cette forme a Megiddo, T. Amal et Afula26 pour la periode du Fer I. 
5. CRUCHES PEINTES (pl. 61 : 12, 15) 
Le n. 12 est la partie superieure d'une cruche peinte de bandes rouges et noires; le n. 15 est 
un fond de cruche clont la decoration rouge et noire est tres effacee. Une telle decoration sur des 
cruches du Fer I est connue27• La forme est biconique, mais l'etat fragmentaire de ces cruches ne permet 
pas de les rapprocher des types precedents. 
Le tesson de la pl. 61 : 17 appartient sans doute a une epaule de jarre; mais, outre sa decoration 
en bandes rouges et noires, il reproduit le theme de l'arbre stylise selon une tradition qui remonte a 
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l'epoque du Bronze et qui a un bon parallele a Megiddo28 sur une cruche a deux anses. Toutefois un 
tel motif se rencontre sur des epaules de jarre a Hazor au Bronze recent Il29 et il se peut que le tesson 
n. 17 provienne du Bronze recent. 
6. CRUCHE A FILTRE (pl. 61 : 16, 18) 
Ces exemplaires ne sont pas complets. Le fragment n. 16 ofTre la partie superieure d'une cruche 
a filtre et une decoration de bandes rouges. Megiddo donne de bons paralleles pour une telle cruche30• 
Le n. 18 se caracterise par son anse de panier au-dessus du col; ce trait repond a une tradition 
tres ancienne31, mais l'exemplaire de T. Keisan n'est pas peint. La encore, Megiddo32 presente des 
formes completes pour la strate VI. 
7. CRUCHES BICHROMES (pl. 61 : 3-6, 8) 
Le meilleur exemple de cruche bichrome est celui de la pl. 61 : 6. 11 s'agit d'une cruche globulaire 
fabriquee comme une gourde avec deux hemispheres accoles; mais la forme du col, haut et evase, 
l'anse bifide unique (cf. n. 3-4) rattachee au col par une collerette obligent a y voir une cruche33• Cepen-
dant on doit reconnaitre que le traitement du decor est identique a celui des gourdes. 
En dehors des parties peintes, la cruche n. 6 est finement lustree comme d'ailleurs les n. 3-5, 8; 
elle a regu une decoration a bandes concentriques noires et blanches sur les deux hemispheres verti-
caux. L'usage de peinture blanche est exceptionnelle. Certes, une telle peinture est utilisee avec une 
decoration bichrome normale sur des exemplaires trouves a Chypre et consideres comme de la cera-
mique importee34• Une cruche de Joya35 est egalement couverte de bandes blanches, mais avec une 
decoration bichrome. Le dccor de la cruche n. 6 se rencontre sur une gourde de Salamine36 dont la forme 
est difTerente. 
D'ordinaire, les couleurs utilisees sur les cruches sont le rouge et le noir (n. 4-5, 8) ou le rouge 
seul (n. 3) comme sur des exemplaires trouves a Hazor37 et a T. el Far'a du nord38• 
En outre, le n. 6 possede une serie de traits noirs sur la levre et l'anse. Un decor en triangle 
losange de couleur noire se trouve a la base du col, du cöte opposc a l'anse; bien visible sur le n. 5, 
ce decor est a peine conserve sur le n. 6. Sous l'anse prend place un decor etoile peint en noir (n. 6) 
ou en rouge (n. 4). 
Le fond de ces cruches peut etre globulaire comme le montre le n. 4 qui contenait le << tresor >> 
dont il a ete question, mais il est possible que les cruches les plus grandes aient eu une base en anneau 
comme le montre une cruche de meme type trouvee a T. Abu Hawam39• 
De telles cruches bichromes soit globulaires soit a base en anneau se rencontrent a Kh. Silm et 
Joya pour le premier type et pour le second a Kh. Silm, Joya, Qraye et a Qasmieh40• Ces cruches ont 
souvent des anses bifides comme a T. Keisan sans que cela soit une regle generale. Cependant on 
constate des difTerences : l'anse est attachee au col au-dessous de la collerette et le lustrage n'existe 
pas. Ces cruches appartiennent au Fer I comme celles de T. Keisan; en tout cas, elles relevent toutes 
d'une meme tradition, surtout si l'on tient compte de la decoration qui ofTre beaucoup de points 
communs. 
En Palestine, les meilleurs paralleles des cruches bichromes se rencontrent a Megiddo41 dont 
un exemplaire possede une anse bifide et a T. Abu Hawam42 , sans compter les paralleles deja cites. 
Ces cruches se situent bien dans la seconde moitie du x1° s., mais la tradition de ces cruches 
bichromes est peut-etre d'origine phenicienne. 
e) GouRoEs (pl. 62: 1-2, 9-11) 
Des cruches a anse bifide, les gourdes se distinguent par la disposition des anses de chaque 
cöte du col. Celui-ci est etroit et evase, mais des difTerences sensibles existent sur ce point selon la 
taille de la gourde. En dehors dun. 9, les gourdes trouvees au niv. 9a-b sont petites, alors qu'au niv. 9c 
des gourdes de grande taille ont ete mises au jour. 
La plupart des gourdes sont peintes et presentent un decor concentrique ou en spirale de couleur 
rouge sur chacun des cötes (n. 2, 9). Certaines ne sont pas peintes (n. 1, 11). Le n. 10 a une surface 
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trop usee pour que le decor soit visible, mais des traces permettent de conclure qu'il en comportait 
un. 
La gourde n. 2 qui comporte une coupelle a la place du goulot est une forme connue a Megiddo 
au Fer 1n. mais la on note la presence d'un tenon perfore de chaque cöte du vase. Une telle forme se 
rencontre encore a Afula, Beth-Shemesh et T. el-Far'a du sud44 • 
La gourde n. 1 (cf. n. la) avec son col elance implique des anses hautes posees sous la levre comme 
sur un exemplaire de T. Abu Hawam45• Ce type de gourde qui existe deja au Bronze recent46 continuera 
pendant une partie du Fer II, mais la disposition des anses montre que les exemplaires de T. Keivan 
appartiennent au Fer I. 
La gourde n. 9 est de plus grande taille que les autres; les anses sont hautes et legerement 
recourbees pour atteindre le col. Cette forme est bien documentee au Fer I a Afula et Hazor4'. 
Les petites gourdes (n. 10-11) ont un col tres etroit; les anses viennent egalement se poser au-
dessous de la levre (n. 10). De tels exemplaires se rencontrent a Megiddo et a T. Abu Hawam48• 
f) CRUCHETTE (pl. 61 : 3) 
Cette cruchette a ete trouvee intacte dans le Loc. 501 et elle contenait un minuscule scarabee49• 
Par sa forme et sa decoration ce vase se rattache a la ceramique dite philistine qu'il serait peut-etre 
preferable de considerer comme celle des Peuples de la mer. 
Cette cruchette a corps pince et a base plate est decoree de bandes rouges et noires sur la panse 
de meme que sur l'anse. L'epaule est couverte d'une serie de demi-cercles en peinture noire. 
Ce type de cruchette a ete trouve a T. Qasile50 et date de la fin du x1e ou du debut du xe s. Plus 
proche de celui de T. Keisan, un autre exemplaire a ete recueilli a T. el-Far'a du sud51 • 
g) PUISETTE (pl. 61 : 7) 
A vec son fond arrondi la puisette n. 7 est peu allongee; elle possede une anse, mais le col fait 
defaut. D'ordinaire, le fond des puisettes est plus pointu. Des paralleles a cette forme se trouvent a 
l\Iegiddo et T. Abu Hawam52• 
h) FLACONS (pl. 61: 13; pl. 62: 7; pl. 65: 14) 
PI. 61 : 13 est un flacon a parois verticales qui devait se terminer par une base plate ( cf. pl. 
65: 14). A la naissance du col sont posees deux petites anses a tenon perfore. Ce flacon est peint de 
bandes concentriques rouges sur la panse, mais le col fait defaut. Par contre pl. 62 : 7 est un col qui 
pourrait etre celui d'un flacon dans la mesure ou aucune anse ne vient s'appuyer sur la levre, a la 
difierence de ce qui se passe pour les cruchettes ou pour les puisettes. Cette forme appartient au reper-
toire de la ceramique des Peuples de la mer53, mais les exemplaires de T. Keisan semblent de fabri-
cation locale et ne possedent pas la decoration qui est celle de la ceramique dite philistine. 
Cette forme a ete etudiee par T. Dothan54 qui cite de nombreux paralleles. On peut au moins 
evoquer les flacons trouves a l\Iegiddo dans les strates VII-Vl 55 pour situer les exemplaires de 
T. Keisan. 
i) l\lARMITES (pl. 63 : 1-2, 4-9) 
Les marmites du niv. 9a-b ont une carene prononcee, un fond arrondi, parfois aplati pour une 
marmite de grande taille (n. 5). La plupart des exemplaires sont des marmites a grande ouverture 
et n'ont pas d'anse. La marmite avec anses est l'exception (n. 2). 
Au-dela de ces caracteristiques generales, on observe une grande variete de cols et de levres : 
le col est plus ou moins haut (n. 4a-4d), plus ou moins incline (comparer n. 4b et n. 9); la levre est a 
section triangulaire (n. la-b, 4d), parfois allongee (n. 2a, 4a-c, 6), ou meme en demi-pointe de fleche 
(n. 7-9). Une observation attentive montre un grand nombre de variantes d'une marmite a l'autre. 
Le col bas ou, si l'on veut, la carene placee tres haut, represente la tradition du Bronze recent; 
mais les marmites du niv. 9a-b ofirent dans leur ensemhle les caracteristiques de la marmite du 
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Fer I, en particulier la levre plus ou moins allongee qui peut devenir une demi-pointe de fleche 56• 
L'etude de la levre n'ofire pas un critere sur pour la datation des marmites, et a T. Keisan il n'y a pas 
de rupture nette entre le niv. 9 et les niv. 8-6. Meme la hauteur du col ne pennet pas d'obtenir ce critere, 
car, dans un niveau scelle comme le niv. 9a, cette hauteur varie d'un exemplaire a l'autre. 
Des traces de tournage sont visibles sur la marmite n. 6 qui presente une levre allongee, mais 
mmce. 
A ces marmites on trouve des paralleles a Hazor, Afula et Megiddo 57• La petite marmite avec 
anses (n. 1) n' est pas inconnue dans des niveaux du Fer I a Megiddo et Gezer58• 
j) PLAQUE A FEU (pl. 63 : 3) 
Bien que fragmentaire, la plaque a feu de la pl. 63 : 3 montre la profondeur de cette forme qui 
tend a devenir plus plate au cours du Fer II. On peut comparer cet exemplaire a des plaques a feu a 
Megiddo et Hazor59• 
k) CRATERES 
On ne possede aucun cratere complet pour le niv. 9a-b, mais cette forme a existe. D'une part, 
on la trouve au niv. 9c; d'autre part certaines levres etalees (pl. 66: lla-c) semblent devoir appartenir 
a des crateres, le plus souvent pourvus d'anses. 
PI. 64 : 3 ofire le profil d'un hol carene, mais cette ceramique possede au moins deux anses 
et on peut la considerer comme un cratere. 
A Hazor on trouve de tels crateres a levre etalee dans la strate XII 60 ; mais du point de vue 
de la forme generale, la difference est minime entre le cratere et le grand hol carene. Toutefois de 
petits bols a levre etalee ont ete mis au jour a Afula61 , ce qui indique que seule la forme complete 
permet une bonne classification. 
l) BOLS PROFONDS (pl. 64 : 1-2, 4-8; pl. 65 : 1-11) 
Les bols representent une categorie largement representee a T. Keisan et un classement est 
difficile a operer. Si on tient compte de la profondeur et du diametre d'ouverture, on peut distinguer 
les bols profonds qui ont une ouverture de plus de 20 cm et les petits bols qui ont moins de 20 cm 
d'ouverture. D'autre part, les bols profonds ont presque toujours une base en anneau et les exceptions 
sont rares (pl. 65 : 2); les fonds de la pl. 65 : 6-8 peuvent appartenir a de petits bols. 
Les fonds des bols profonds sont soit concaves (n. IOa-f), soit convexes (pl. 65: lla-e). Dans 
les deux cas ils sont epais (p. ex. pl. 64: 2,4; pl. 65: lla-e). L'anneau ofire de nombreuses variantes 
dues aux difierentes pressions possibles exercees par le potier sur la pate (pl. 65 : 10-11 ). 
Une caracteristique generale des bols du niv. 9a-b est le carenage plus ou moins haut par rapport 
au bord. PI. 65 : la-e montre que Ja carene peut se trouver juste au-dessous de la levre, mais le plus 
souvent la carene est plus hasse. La place de la carene sur le bord varic tout autant quc pour les mar-
mites et ne constitue pas un critere. 
Un classement peut etre opere en se fondant sur la forme de la levre : celle-ci peut etre arrondie 
(pl. 64: la-b; pl. 65: 4,9), epaissie a l'exterieur (pl. 64: le, 2a-f, 6a-c, 8a-b), epaissie a l'interieur 
(pl. 65: 3; pl. 64: 7), biseautee a l'interieur (pl. 65: 1, lc, 3), a section triangulaire (pl. 64: 4a-e), 
eversee (pl. 64: lc-d, g-h; pl. 65: 2,5) ou droite (pl. 64: la; pl. 65: 4). 
La levre de la pl. 64 : 5 est a rapprocher d'un hol profond trouve a Afula62• Au Fer I, de tels bols 
se rencontrent a Hazor (str. XII), Megiddo (str. VII-VI), a Afula (str. III A) 63• La grande variete du 
rapport carene - levre rend impossible de fournir un parallele pour chaque forme. 
m) PETITS BOLS (pl. 66: 1-10, 12-13) 
Les petits bols sont egalement nombreux a T. Keisan dans le niveau 9a-b. Moins profonds 
que la serie precedente, leur diametre d'ouverture est generalement inferieur a 20 cm, sauf le n. 5. 
La base est plate (n. 1, 2, 4, 7, 9, 13), le plus souvent epaisse (n. 1, 3, 4, 7, 13). 
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Plusieurs petits bols possedent une carene, mais moins accentuee que sur les bols profonds 
(n. 1, 2, 4, 6, 8). Les parois sont parfois epaisses (n. 3, 4, 8d), mais le plus souvent minces (n. 2, j-n; 
4a, c-d; 5a-b). 
Le lustrage est l'exception (n. 2), mais la peinture est egalement rare. Seul le n. 5 est peint de 
band es rouges a l'interieur; le n. 2j presente des band es rouges a l' exterieur avec une spirale peinte 
en noir dont on ne voit plus que la boucle qui la surmonte. Ce motif est frequent sur les crateres et les 
bols de la ceramique dite philistine64 • 
Comme pour les bols profonds, la levre ofTre un grand nombre de variantes : elle est amincie 
(n. 3, 3a), epaissie a l'inlerieur (n. 6a-d), parfois biseautee a l'interieur (n. 6, 6b, 6d, Sb, 8d, 10, 10a), 
rentrante (n. 12, 13), eversee (n. 2a-n). 
Le n. 2 est un bol qui merite une mention particuliere; outre le fait qu'il est lustre, ce qui est 
rare a T. Keisan, il possede deux anses horizontales. La forme est connue a T. el-Far'a du sud 65, 
mais ce vase fait penser a certains bols peints de la ceramique dite philistine, sans parler des crateres66• 
l\1egiddo67 fournit quelques exemples de bols peints dont la forme est semblable au hol de T. Keisan. 
Quant aux autres bols de T. Keisan, on trouve des paralleles a Afula, Hazor, Megiddo et T. Abu 
Hawam68 pour ne citer que quelques sites du nord. 
n) LAMPES (pl. 66: 14-17) 
Quatre exemplaires fournissent le type de lampe de la derniere phase du niv. 9. Ce sont des 
lampes ouvertes a coupelle profondes, sauf le n. 14 et a bec fortement pince. 
On peut y distinguer deux types : 
1. la lampe sans rebord (n. 16) : cet excmplaire est profond; le bec pince occupe presque la moitie de 
la lampe. Aucun rebord marque ne fait le contour de la lampe; a l'oppose du bec, le bord de la lampe 
est legeremcnt everse. Ce type est proche d'une lampe du Bronze recent trouvee a Hazor69, mais il se 
rencontre a Megiddo70 pour le debut du Fer I. 
2. la lampe avec rebord (n. 14-15, 17) : le bec pince occupe un volume moindre que dans le type 
precedent; la lampe reste cependant profonde a l'exception du n. 14, mais elle possede surtout un 
rebord nettement rnarque a l'oppose du bec. 
La lampe n. 17 montre des traces de tournage a l'interieur de la coupelle comme sur une lampe 
de T. Abu Hawam71 • Ce type de lampe se prolongera au Fer II, mais au Fer I il se rencontre a 
Megiddo72 et sur de nombreux sites73• 
o) PsEUDO-PYXIDE (pl. 61 : 10) 
Cette pseudo-pyxide a une forme tronconique sur un fond bombe, lui-meme pourvu d'une base 
plate legerement convexe. Au niveau de la carene prennent place deux anses inclinees a tenon perfore. 
Des bandes de couleur rouge sont peintes sur la panse et sous le col. 
Cette forme est connue au Fer I, bien que la presence d'une base soit rare. On trouve des 
paralleles a .Megiddo, Hazor et T. Abu Hawam74 , mais il en existe aussi dans les sites du sud75 • 
p) COUPES 
Le pied de coupe (pl. 65 : 12) est d'un type assez repandu au Fer I. Malgre la cassure, ce pied 
devait avoir une certaine hauteur et il vaut mieux y voir la base d'une coupe que d'un gobelet. Pour 
situer cette forme, on peut citer quelques paralleles de Megiddo76• 
Pl. 65 : 13 presente une grande coupe evasee dont le diametre d'ouverture atteint 34 cm. Cette 
coupe n'a pas de parallele connu au Fer I. Reposant sur une base en piedouche, cette coupe a de bons 
paralleles au Bronze recent77• Rien ne permet de penscr qu'il s'agisse d'une intrusion. 
q) CREUSET (pl. 65 : 15) 
Pl. 65 : 15 presente une grosse puisette. On notera surtout l' epaisseur du fond et des parois; 
le poids de ce vase atteint presque 900 gr, ce qui par rapport a la taille de l'objet exige une explication. 
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Dans un premier temps cette forme etait pourvue d'uile anse et d'un col, tout comme une puisette. 
Lorsque l'anse et le col ont ete casses, le vase a ete reutilise en per~ant deux trous l'un en face de l'autre 
afin de permettre sa manipulation. II s'agit probablement d'un creuset, mais aucun parallele de cette 
ceramique ne nous est connu. On peut ajouter que l'interieur du vase est de couleur noire, mais 
l'exterieur ne porte pas les marques d'un passage au feu. Le lieu de la trouvaille, Loc. 501 (niv. 9a), 
est surprenant, car cette belle piece dallee ne servait pas de lieu de travail. La fonction exacte de 
cette puisette particuliere reste mysterieuse. 
C) OBJETS DES NIV. 9a ET 9b 
A cöte de la ceramique, plusieurs objets ont ete decouverts tant dans la phase a que dans la 
phase b du niv. 9. Outre l'interet d'une presentation globale, ce regroupement permet par exemple 
de verifier que le Loc. 635 est un lieu de travail de par le materiel recueilli. 
a) ÜBJETS DU NIV. 9a 
- Loc. 501 : scarabee (pi. 88 : 11); pesons en ceramique (pi. 97 : 11, 16); perle (pi. 95 : 36); 
bouchons en argile crue (pi. 82 : 1-2). 
- Loc. 503 : manche en ivoire (pi. 101 : 11); pivot (pi. 97: 26). 
- Loc. 606 : fusaiole (pi. 96 : 30); tesson incise (pi. 92 : 23); silex (pi. 82 : 17); lame de faucille 
(ND); colombin (pi. 82 : 3). 
- Loc. 611 bulles en argile crue (pi. 90 : 28-31 ). 
- Loc. 628 perle (pi. 95 : 3). 
- Loc. 632 fusaiole (pi. 96: 5); fragment de pointe en bronze (6.199 ND). 
- Loc. 635 peson (pi. 97 : 12); fusaiole (pi. 96 : 2); fragments de meules en basalte (6.427, 
6.428 ND); elements de faucille en silex (pi. 82 : 19 et 6.259 ND); hachette retaillee en silex (pi. 82 : 25 ). 
lame en silex (pi. 82 : 26); << tresor >> (pi. 132). 
- Loc. 657 : lettre peinte sur tesson (pi. 91 : 8). 
b) ÜBJETS DU NIV. 9b 
- Loc. 514 peson (pi. 97: 12). 
- Loc. 609 : fusaiole (pi. 96 : 31); pivot (pi. 97 : 18). 
- Loc. 629 : pointe en bronze (6.351 ND). 
- Loc. 630 : figurine (pi. 103 : 31); galet percuteur (pi. 83 : 7); galet amenage pour servir de 
surface de percussion (pi. 83 : 2); polissoir en basalte (pi. 83 : 6). 
- Loc. 631 peson (pi. 97 : 16). 
- Loc. 652 : alene en os (pi. 82: 12). 
D) CONCLUSJON SUR LES NIV. 9a ET 9b 
L'etude du materiel permet de proposer une datation pour la duree globale de l'occupation 
durant les deux dernieres phases du niv. 9. De maniere incontestable, la ceramique presentee offre 
toutes les caracteristiques du Fer I avec des traits qui la rapprochent de la tradition du Bronze recent, 
ce qui sera encore plus net pour la phase c. 
Sans revenir sur chaque forme, on retiendra surtout le groupe des cruches bichromes que l'on 
trouve egalement en Phenicie au Fer I. Ces cruches n'apparaissent pas dans la phase c du niv. 9, 
mais seulement dans les phases a et b qui sont du point de vue de la ceramique tres proches l'une 
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de l'autre. 11 n'en va pas de meme, comme on le verra plus loin, de la ceramique de la phase c qui 
possede des formes tres originales. 
Les paralleles les plus proches ont ete etahlis avec l\Iegiddo VI, T. Abu Hawam IV, Afula III A 
et Hazor XII, mais on remarquera dans ce dernier cas que nous connaissons fort peu la ceramique 
du niv. XI de Hazor. Sur cette base, on peut retenir comme datation pour l'ensemble du niv. 9a-b 
la seconde moitie du x1e s. av. J.-C., c'est-a-dire entre 1050 et 1000. 
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E) LA CERAMIQUE DES NIV. 9c-11 
par E. PuECH 
L'aire fouillee aux niv. 9c-11 etant restreinte - un sondage -, il est delicat de dater le niv. 9c 
par le materiel provenant presque exclusivement - plus de 95 % des objets etudies - de la nappe 
de ceramique 6067, au sud du mur 6102, Loc. 612. Sans en avoir les contours aussi bien definis - le 
cöte est n'a pas ete degage -, cette nappe est comparable a une fosse fournissant une grande quantite 
de ceramique dont on ne trouve pas d'equivalent dans les quelques Loc. voisins. Aussi sa position 
stratigraphique pourrait-elle etre debattue. Cependant dans l'etat actuel du travail efTectue, il semble 
raisonnable de l'attribuer au niv. 9c (cf. supra). Pour que le lccteur puisse se faire une idee plus juste 
de cet ensemble bien particulier, plusieurs exemplaires de chaque type ont cte presentes, pl. 67-80. 
a) Nrv. 9c 
Vases de 
stockage 
1. PITHOI (pl. 68 : 1 a 3) 
La nappe de ceramique 6067 dans la surface mise au jour n'a fourni aucun 
pithos complet mais seulement des fragments d'au moins six exemplaires. Ces 
derniers se caracterisent par leur forme ovoide a epaule convexe avec des anses verticales entre l'epaule 
et la panse; le bord est en forme d'anneau epaissi du fait du repli de la levre bien visible sur le n. 1. 
A la base du col, on notera la presence d'une arete en forme de collier (n. 1, 2, 2a) et une serie de 
bourrelets annulaires entre la panse et l'epaule tres arrondie (n. 2b-c) portant les traces de cordage. 
Ces bourrelets devaient sans doute servir non au renforcemcnt de la paroi du vase mais a retenir 
la corde, a la fabrication, en l'empechant de remonter : leur utilite se fait moins sentir pour une forme 
du typen. 3. 
Certains traits permettent d'attribuer ces formes au Fer I, en particulier la presence des anses 
et le diametre somme toute reduit de l'ouverture, du moins n. 1 et 3, mais contrairement aux formes 
bien connues de cette periode1, la hauteur du col est encore importante, n. 1, 2 et 2a. Si les n. 1 et 3 
se rapprochent des formes typiques du Fer I2, les n. 2b-c rappellent la tradition du Bronze recent, 
dans le nord de la Palestine3• Les paralleles les plus proches semblent etre ceux de Bethel4, T. Zeror5 , 
et Megiddo 6• Comme ceux des niv. 9a-b, ces pithoi ne favorisent pas l'attribution de ce type de reci-
pient aux seuls Israelites. 
2. JARRES (pl. 67; 68: 4-7; 69: 2-6a) 
Outre les 31 exemplaires mentionnes dans le catalogue pl. 67-69, la fosse 6067 a encore fourni 
de nombreux fragments, plus de 80 anses de jarres, ce qui porte a plus de 50 le nombre de jarres mises 
au jour dans cet espace assez reduit. La restauration de ce materiel n'a pas ete poursuivie vu le 
nombre impressionnant de tessons malgre le terrier qui traversait cette nappe, mais elle permet 
une certaine appreciation. Bien que fragmentaires, ces jarres ont ete groupees sous 5 types princi-
paux: 
- type A a panse large et epaule convexe : pl. 69 : 4, 4c, 5-6a. 
- type B a corps allonge : pl. 67 : 1 et 69 : 4a-b. 
- type C a corps fusiforme et epaule marquee, ± inclinee : pl. 67 : 2-5 et 68 : 4-5. 
- type D jarre ovoide a col avec arete : pl. 69 : 2, 2a. 
- type E : jarre ovoide a col droit : pl. 69 : 3. 
a. Type A (pl. 69 : 4, 4c, 5a-6a) 
Aucun exemplaire n'a ete completement rcstaure mais les fragments permettent de se faire 
une idee de ce type. L'epaule peinte en rouge et noir, n. 4, se rapproche par son inclinaison et la pate 
de la jarre du niv. 9a, pl. 57 : 87• Appartiennent a cette categorie, les n. 6a et 6, et le col 5a. II est 
probable que ces pieces avaient une base a bulbe comme l'atteste le parallele du niv. 9a; celles de 
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Hazor, un peu plus anciennes, montrent un fond plutöt pointu 8• Le n. 4c avec des traces de peinture 
sur le corps se rapproche fortement d'un exemplaire trouve a Hazor9• 
b. Type B (pl. 67: 1 et 69: 4a-b) 
De ce type on n'a retrouve que des fragments mais les caracteristiques essentielles resident 
dans un corps allonge a panse large, surmonte d'une epaule convexe avec deux anses au niveau du 
plus grand diametre, a la base de l'epaule. Le col manque sur le n. 1 mais il devait etre assez haut. 
Quanta la base convexe a legere pointe, elle differe des fonds a bulbe bien connus a T. Keisan au Fer I, 
mais elle rappelle celles du Bronze recent1°. Ce type a une paroi mince et une pate grise. On y rattacha 
pour la pate et la convexite de l'epaule les n. 69: 4a-b, a peinture rouge, avec peut-etre le col n. 5. 
Ce type est identique a un excmplaire du niv. 9a-b, pl. 57 : 9. Ces jarres a epaule peinte auxquelles 
on pourrait joindre lcs n. 6-7, pl. 68, se rattachent dircctement a la tradition du Bronze recent11• 
c. Type C (pl. 67: 2-5 et 68: 4-5) 
C'est de loin le type le plus abondant dans ce stratum. II se differencie du type B par un corps 
plus fusiforme, se terminant par un fond parfois a bulbe, n. 68: 4, 4a; 67 : 5 et deja 67 : 412, et surmonte 
d'unc epaule marquee plus ou moins convexe et inclinee, pl. 67 : 2, 2a, 3. Deux anscs verticales sous 
l'epaule. Le col peut presenter une serie de variantes touchant son diametre, sa hauteur et son ouver-
ture. Tous les fragments mis au jour supposcnt un col relativement haut, soit a profil droit evase, 
67 : 2-2a, soit le plus souvent a. profil convexe, 67 : 3a-e et 5. Ce type commun dure jusqu'au niv. 
9a-b, pi. 59 : 5, ou il n'est pas cependant le plus atteste13• Les jarres au col haut et a carene avec des 
parois epaisses sont deja connues au Bronze recent14, et les fonds a bulbe ne sont pas predominants 
dans la fosse 6067, les plus communs restent !arges et convexes, voire souvcnt epaissis a l'interieur, 
pl. 67 : 4, 4a-c, dans la tradition du Bronze recent15• De meme, on peut rapprocher pl. 68 : 5 d'un fond 
de jarre du Bronze recent a .Megiddo16• 
La jarre pl. 67 : 2 porte une coulee de couleur rouge sur la levre, le col, l'epaule et la panse, 
mais sur le n. 5, on a intentionnellement trace a la peinture rouge un rectangle formant panneau a 
droite d'une anse. 
d. Type D (pl. 69 : 2 et 2a) 
Relativement peu de fragments de ce type ont ete trouves dans cette nappe de ceramique. 
Deux formes ovoi'des dont l'une se profile vers un fond arrondi, n. 2, et l'autre vers une base plus 
pointue, n. 2a. Les deux prescntent un col assez haut avec une arete caracteristique sous la levre. 
Deux anses bien regulieres sur l'epaule tres inclinee et la panse. Elles sont aussi attestees aux niv. 
9a-b, pl. 58 : 1, 6, 8, et ont des prototypes au Bronze recent17 ; elles sont moins grandes que certaines 
des niv. 9a-b, pl. 58: 218 • 
e. Type E (pl. 69 : 3) 
Ce type de jarre ovoi'de malheureusement incomplet, ainsi que le n° 6.897b, se distingue du pre-
cedent par un col a. profil droit et legerement convexe; deux anses au niveau du plus gränd diametre. 
La pate est identique a celle du type C. On connait un parallele assez exact a Hazor au xue s.19• 
Vases 
verseurs 
3. CRUCHETTES (pl. 70 : 2-4b) 
Ces petits vases peints se repartissent en trois groupes assez bien particu-
larises : 
a. Cruchelle a fond plat (pl. 70 : 2) 
Ce type est represente par un exemplaire unique a panse globulaire sur une base plate, lege-
rement convexe, identique a celle des pyxides, surmontee d'un col etroit a profil droit evase et levre 
arrondie. Une anse verticale aplatie relie la levre a la partie superieure du corps. Un decor lineaire 
de cinq bandes rouges (4+1) orne Ja panse legerement polie tandis qu'un anneau unique souligne la 
base du col et le rebord. Une bande rouge a rayures perpendiculaires decore l'anse verticale. 
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b. Cruchelle a piedouche et ouverlure pincee (pi. 70 : 3 a 3t) 
C'est la serie la micux attestee dans la fosse 6067, par une bonne douzaine d'exemplaires. Cette 
serie a pour traits communs un corps globulaire, n. 3a, 3m, ou biconvexe, n. 3, 3b, sur un piedouche 
plus ou moins court et elargi, n. 3m et 3q, et surmonte d'un col a profil droit evase plus ou moins 
haut, n. 3g et 3k, parfois tres etroit, n. 3k, a ouverture plus ou moins pincee, n. 3b et 3h, et levre 
arrondie. Une anse verticale a section rectangulaire reunit le rebord a la partie superieure de la panse, 
n. 3b, 3d, mais dans l'ensemble cette anse tres souple en forme de Loucle se rattache sur la panse 
par un empattement parfois tres marque, n. 3m, 3a. On retrouve sur toutes ces pieces un polissage 
soigne, a la main, souvent vertical, du col au piedouche. Par le decor on peut les repartir en trois 
sous-groupes, en notant que le decor du rebord et de l'anse est partout identique; en 3k, il y a deux 
bandes verticales au lieu d'une seule. 
- Les unes ne comportent aucune decoration sur l'epaule entre les cinq bandes rouges (4+1) 
et la collerette rouge a la base du col, n. 3 et 3a. 
- Sur d'autrcs un decor en zigzag entre deux bandes paralleles relie la collerette a la hantle 
superieure, n. 3b, c, d; une barre a ete oubliee sur le n. 3b. 
- Le troisieme sous-groupe comprend les cruchettes avec un decor en echelle sur l'epaule, 
n. 3m, n, p, q, r. Sur le n. 3m, les barrcaux ont ete oublies deux fois. La surface interieure de quelques 
pieces a des traces de couleur violacee. 
c. Cruchelle a col haut et levre elalee (pi. 70 : 4, 4a, 4b et pi. 130) 
Cette serie representee par trois seuls exemplaires se difierencie de la precedente non pas tant 
par la grandeur du corps que par la hauteur du col, plus de 10 cm, a ouvcrture plus large et a levre 
etalee. L'attache de l'anse a la levre est caracteristique et rappelle la soudure d'une anse sur un objet 
en metal, ainsi d'ailleurs que la courbure elegante et l'attache inferieure sur la panse comme pour 
recevoir un rivet20• Le polissage vertical a la main se limite a la base du col. Le decor reste simple, 
voir n. 2 et 3, mais la levre etalee est entierement peinte en rouge. Sur la panse de 4b courent six 
bandes de peinture (5+1). 
Aucun parallele exact relevant d'une technique comparable ne parait avoir ete trouve, a notre 
connaissance, dans des fouilles palestiniennes. 11 semble toutefois que l'on ait afiairc a une ceramique 
locale se situant dans le prolongement d'une tradition mycenienne21 et presentant des affinites cer-
taines avec la ceramique proto-geometrique, specialement pour les types n. 2-322• On comparera du 
materiel de la necropole d'Alaas2a bien datee du 2e quart du xre s., de Lapethos24 , de Salamine25, Kition26, 
Enkomi27 , Myrtou-Pigadhes28 , Kourion29 , Kerameikos30 et en Palestine, de Azor et Ascalon31• Cette 
forme de vase, la base en particulier, va evoluer au chypro-geometrique32• 
4. CRUCHES (pi. 71-72) 
Cette serie fort bien representee et diversifiee permet des regroupements typologiques 
a. Cruches a col elroit (pi. 71 : 1-la) 
Ces deux objets se rapprochent par la forme du n. 70 : 2, bien que de dimension nettement 
plus grande : on retrouve le fond plat legerement saillant, n. 1, ou debordant, n. la. Le col n'est 
pas conserve, mais de ce qu'il en reste, seul un col etroit a profil droit devait surmonter un corps 
globulaire. Une anse reunissait la partie superieure de l'epaule a l'ouverture dont on ignore la forme. 
Comme les exemplaires de la pi. 70 : 2, 3, 4, cette anse etait ornee d'une hantle verticale rouge avec 
des rayures. Sur la panse, un decor annulaire de 5 bandes (4+1), mais dans la position inversee pour 
le n. la, rapproche ces deux exemples de la serie des cruchettes. 
T. Abu-Hawam a livre au Fer I des specimens assez proches33• 
b. Cruche a col elroit et bec tubulaire (pi. 71 : 2) 
La forme generale de cette piece se rapproche dun. 1, mais avec un corps plus ovoide. Le col a 
profil droit evase est moins haut mais plus large que celui de n. 2, pl. 70, dont l'ouverture est tout a 
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fait semblable. La decoration de l'anse reliant le bord a la partie superieure de la panse ne comporte 
que des barres paralleles. Lc corps est orne de neuf bandes rouges (1+7+1) dont la plus haute se 
situe au niveau du bec tubulaire non conscrve et perpendiculaire a gauche de l'anse. Cet exemplaire 
unique a T. Kcisan pourrait se rattacher a une serie de vases de Kition34• 
Bien que piriforme et de pate grossiere, on rattachera le n. 3 au type de cruche n. 1 ou 235 , a 
moins que ce soit un type a anse de panier. 
c. Cruches a ouverture !arge (pi. 71 : 5 a 5d) 
Ce type de recipient se caracterise, du moins pour le n. 5 a peu pres complet, par un diametre 
d'ouverture presque egal a celui de la base. La partie superieure du corps biconique est relie a la levre 
epaissie par une anse bouclee, mais la partie opposee a l'anse faisant defaut, on nc peut savoir si le 
bec etait legerement pince ou pas; c'est cependant peu probable vu la hauteur prescrvee du col. 
Le col peut etre haut et a profil cylindrique a rebord evase, n. 5b, avcc une hantle de peinture a la 
base, ou a profil droit convergent et rebord evase, n. 5a, ou bas a profil divergent et levre a bourrelet 
peint, n. 5d. Ce type de cruche est encore atteste aux niv. 9a-b, voir pi. 61 : 1, 2, 4, 5, mais il est connu 
deja au Bronze recent36• On peut y rattachcr le fond de cruche n. 6 qui porte un signe peint en forme 
etoilee (houppe ?). 
d. Cruches a ouverture /arge et bec tubulaire (pl. 71 : 7-7a) 
Malgre les deux anses qui pourraient apparenter ce type d'objet a des jarres, on les assimile 
a des cruches. En efTet, le bec tubulaire pose sur la carene en fait un vase verseur. Une carene delimite 
le corps biconique et une epaule courte surmontee d'un col assez haut a profil concave convergent. 
Le col se termine par une levre biseautee interieurement. Une collerette sous le rebord orne la partie 
superieure du col tandis que trois bandes de peinture rouge occupent la partie inferieure et l'epaule. 
Seules des traces d'un decor peint sont visibles sur la panse, mais il n'est pas possible de se faire une 
idee de sa composition. Des bandes rouges ornent les pieces du niv. 9a-b, pi. 61 : 11, 14; tandis qu'un 
fragment, n. 7a, pi. 71, porte un panneau peint en treillis sous la carene. Un decor peint meuble la 
partie superieure des anses verticales posees sur la panse au-dessous de la carene. Ce type de vase est 
bien represente au Fer l37• 
e. Cruches a !arge ouverture et deversoir (pi. 71 : 8 a Sc et pi. 130) 
Plusieurs exemplaires dont un seul a peu pres complet, n. 8, ont ete mis au jour dans la nappe 
6067. Celui-ci se caracterise par un corps biconique sur une base annulaire a fond convexe tres marque, 
avec une ouverture cylindrique a rebord evase et levre ronde ou vient prendre appui une anse de 
panier. Un deversoir semi-cylindrique evase muni d'une passoire est fixe sur la partie superieure 
de la panse. Un fond blanc laiteux recouvrc la partie superieure du corps biconique jusqu'a la levre. 
Deux bandes rouges sous le rebord et deux autres tracees en spirale sur le plus grand diametre delimi-
tent un bandeau enserrant le deversoir, et decore de motifs peints en rouge et noir: deux << triglyphes » 
composes de deux series de trois lignes verticales ornees de festons avec un point noir central de 
part et d'autre du deversoir, et deux spirales antithetiques avec un point rouge au centre du cöte 
oppose. C'est a ce type qu'appartient le n. 8a, tandis que les n. Sb et c semblent n'avoir eu qu'un 
decor de bandes rouges. Ce type de vase, heritier d'une tradition du Bronze moyen38, a des paralleles 
au Bronze recent et au Fer l39• Par leur forme et leur decor, ces vases se rattachent a la ceramique 
« philistine >> avec l'influence de l'ouest, motif Mycenicn III C: 1 (Furumark, motif 51, stemm_ed spiral: 
antithetica/)40• 
La cruche n. 8 a du etre assez vite hors d'usage a cause de la base convexe tres marquee ne faci-
litant pas sa stabilite, mais la partie inferieure a ete remployee quelque temps comme lampe avant 
d'etre, elle aussi, jetee dans la nappe ceramique : des traces de feu sont visibles sur une petite portion 
de la cassure. 
f. Cruches peintes a !arge ouverture (pl. 72: 1-5, pl. 130 et 131) 
On regroupe ici des exemplaires a panse biconique et ovoide. 
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- Le vase le mieux conserve, a corps biconique, se rapproche par la forme generale du n. 7, 
pl. 71, mais il se singularise par une seule anse allant de la carene de l'epaule a la levre. L'epaule 
marquee se prolonge par un col cylindrique assez haut, a profil droit divergent : le diametre d'ouver-
lure est egal au diametre de base. Une bande de peinture souligne la base du col et deux autres delimi-
tent entre Ia carene et la panse un registre orne d'un decor bichrome d'echelle en zigzag; une ligne 
en vrille partage les panneaux triangulaires. 
Aucun parallele ne nous est connu mais la forme semble derivee des cruches du Bronze recent41• 
- Les n. 4 et 9 appartiennent sans doute a ce type de cruche a corps biconique mais le n. 9 a 
decor en damier peut etre plus ancien42• - On attribuerait au type a panse ovo'ide les n. 2, 3 et 5 du 
Bronze recent ( ?)43, mais le fragment n. 2 pourrait aussi bien appartenir au type biconique et le vase 
n. 5 pourrait etre une jarre aussi bien qu'une cruche; on notera l'ornement << petalo'ide >> a la base du 
col plyc. III C : 1-2)44• Leur decoration rappelle des motifs du Bronze recent45• 
g. Cruche peinle a col haul (pl. 72 : 10 et pl. 131) 
Ce type de vase au corps ovo'ide et au col haut n'est represente que par un seul fragment dans 
Ia fosse 6067. N'ont ete conserves que la base du col et une partie de l'epaule bombee avec le depart 
de l'anse large et plate reliant la levre. Un epais engobe blanc recouvre toute la surface qu'orne un decor 
rouge et noir. Une bande noire unique delimite la base du col et l'epaule. De part et d'autre, le motif 
est compose de 2 a 3 bandes noires, en triangle sur le col et en demi-cercle sur l'epaule, avec une tache 
rouge au centre. Une bande rouge sous l'anse marque la limite inferieure du registre de l'epaule et 
une autre court le long de l'anse. T. Far'a (du sud)46 fournit de bons paralleles pour ce type d'ohjet 
classe dans les phases 1 et 2 de la ceramique philistine47 , c'est-a-dire du milieu du x11e au milieu du 
x1e s. 
5. PUISETTES (pl. 71 : 4 a 4b) 
Plusieurs fragments de puisetttes ont ete mis au jour dans la nappe 6067. Ce type de ceramique 
se caracterise par une base assez pointue, n. 4, parfois raclee et appointee, n. 4b, un corps ovoide, un 
col bas et une ouverture trifoliee, n. 4 et 4a. Cette forme est bien connue au Fer I mais elle se place 
dans la bonne tradition du Bronze recent48• 
6. V ASE l,. ETRIER (pl. 72 : 6 et pl. 131) 
Un seul fragment appartenant a ce type de vase a panse globulaire a ete decouvert. Les anses 
et le bec tubulaire sont a peine conserves. Un decor bichrome de lignes treillissees orne un registre 
sur la panse, delimite par des bandes rouges et surmonte, entre le bec tubulaire et l'anse, de trois 
bandes noires en demi-cercle enserrant une tache rouge. Le fragment n. 7 avec un decor de chevrons 
paralleles entre les trois bandes rouges d'un motif en demi-cercle peut appartenir a ce type de vase 
ou a une cruche peinte49• Cette fabrication locale en pate brun-rouge a un prototype mycenien depuis 
le l\lyc. IIIA avec son age d'or au l\lyc. IIIB-C/Myc. IIIC : lb-c pour le motif en demi-cercle et point 
rouge, mais ce modele ceramique est bien connu au Fer 15°. 
7. GOURDES (pl. 74 a 76 et pl. 130) 
Ces gourdes mises au jour dans la nappe 6067 a l'exception d'une seule, pl. 76 : 4m, presentent 
une grande variete de formes depuis le grand modele, pl. 74-75, jusqu'au format plus commun, pl. 76. 
Elles sont lentiformes malgre un certain nombre de variantes, normalement symetriques et pointues 
a la base. l\lais la section peut etre arrondie, pl. 76 : 4, 4f, 4m, ou asymetrique, pl. 74 : 5; 76 : 4h. 
Une decoration est presente sur toutes mais la surface de certaines est trop corrodee pour permettre 
une interpretation assuree. Le decor en spirale sur les deux faces est de loin le motif le plus frequent. 
Parmi les grands modeles, la gourde n. 1, pl. 74, se signale par son engobe jaune pale et son 
lustrage, ainsi que par un decor etoile au-dessous des anses et une bande rouge rayee sur les anses. 
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Les fragments, n. 3 et 4, sont de meme type mais le decor du n. 2 est sur un fond blanc; il en va de 
meme pour le n. 6, pl. 76. 
La gourde n. 5, pl. 74, de grande taille, difiere des autres par sa forme. L'une des deux assiettes 
asymetriques a regu un renforcement de la paroi centrale par une addition d'argile a la main. Le col, 
en partie preserve seulement, est large51, de profil droit convergent, le rebord manque. Deux anses 
verticales et bouclees reliaient Ie col assez haut a la jointure des deux assiettes qui presentent une 
forme presque globulaire52• La decoration est composee apparemment de cercles concentriques et un 
decor etoile prend place sous les anses. 
Les anses bien bouclees du n. 1, pl. 75, reunissent les deux assiettes a Ia moitie de la hauteur 
du col sans que cette attache recouvre la partie inferieure comme !es petales d'une fleur. La hauteur 
du col tend a egaler Ie rayon des assiettes, de meme n. 6, pl. 75 et pl. 76 : 2 a 3f. L'embouchure du 
n. 1, pl. 75, a Ia forme d'une coupe53, soulignee d'ailleurs par une bande de peinture sur la levre. Le col 
des grandes gourdes, pl. 74, 75 et 76 : 1, est generalement bas, la levre pouvant etre arrondie, n. 5, 
pl. 75 ou de section triangulaire, pl. 75 : 4, 76 : 1, et la hauteur du col se rapproche alors de la moitie 
du rayon des assiettes, l'attache des anses se faisant a la hauteur de l'ouverture du col et non au 
milieu du col. Le decor de ccs gourdes cst fait de 3 a 4 cercles concentriques enfermant une spirale 
± importante; le n. 5, pl. 75, a le centre tres corrode ainsi quc la jointure des deux assiettes Oll l'on 
remarque tout de meme des traces d'un motif etoile a six pointes. Le motif au-dessous des anses du 
n. 2, pl. 75, est cn forme de triangle, pointe en haut, divise en deux par une bande verticale; un motif 
a dix pointes orne la gourde n. 1, pl. 76, au-dessous de l'attache des anses : ces barres sont une fois 
paralleles deux a deux, et l'autre fois elles se croisent a leur point d'intersection avec la bande verticale. 
Les petites gourdes sont a peu pres toutes de meme type. La hauteur du col est sensiblement 
egale au rayon de l'assiette et les anses en forme de boucle allongee relient la partie evasee du col 
a la jointure des deux assiettes dans un mouvement souple de hauten bas vers la droite, voir pl. 76: 4. 
Le col haut, etroit et evase, en forme d'entonnoir, peut etre renforce par l'attache de l'anse, n. 2, 
pl. 76, et a un degre moindre n. 4d et 4f. Le decor est toujours une spirale tracee du centre vers la 
peripherie (6 a 9 revolutions) avec un point ou un petit cercle au centre, sauf pour la gourde n. 5 Oll les 
lignes convergent vers le centre et sont recoupees par d'autres traits, rappelant le decor du style 
chypriote du Bronze recent54• 
Ce type de gourde dure jusqu'aux niv. 9a-b a T. Keisan, pl. 62: 1, et il est bien connu au Fer I 
a T. Abu Hawam55, Megiddo56 et Ashdod57 tandis que le grand modele reste plus rare58 dans la tradition 
du Bronze recent. On retrouve ce type de vase a Chypre dans les memes niveaux que les cruchettes 
peintes59• 
8. MARMITES (pl. 77: 1-5) 
Les divers fragments de marmites provenant en majorite de la nappe 6067 
montrent une grande variete de formes mais dans l'ensemble proches de celles 
des niv. 9a-b, pl. 63. La plupart des marmites ont une grande ouverture et ne 
comportent pas d'anse, les n. 2 et 5 restant l'exception. La hauteur du col, generalement moyenne, 
n. 1, s'insere bien dans la tradition des marmites du Fer I, mais elle peut aussi attester une tendance 
a l'allongement, n. 3, 3c-d. Une carene parfois tres prononcee, n. le, marque la separation du col et du 
corps relativement profond de ces vases a la base arrondie, n. 2. 
Vases 
de transformation 
et de consommation 
La variete se manifeste surtout dans les ouvertures, depuis le type << ferme >> n. lb, au type 
ouvert, n. 2d, en passant par les ouvertures de profil droit, n. ld, 2c. Le bord peut etre rond, n. 3a, 
epaissi, n. lf, aminci, n. 3c, retourne a l'interieur, n. ld, 2c, biseaute a l'interieur, n. lc, ld, retourne 
a l'exterieur, n. 2b, mais la levre, presque toujours eversee, n. 1-4, reste l'element caracteristique : 
la levre triangulaire assez courte est plutot typique d'une epoque plus ancienne, n. 4, 2, 2d-e, lc-d, 
tandis que son allongement avec un profil triangulaire n'apparait qu'au Fer Jbo, n. 1, la ... 
Reste un exemplaire, n. 5, a deux anses, a corps globulaire et ouverture assez petite mais avec 
un bord evase et une levre ronde, qui ne laisse aucun doute par la pate et la destination sur le feu. 
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On trouve des paralleles a ces marmites a l'epoque du Fer et a la fin du BR a l\Iegiddo, Hazor, 
Afula et Beth Shan61, 
9. PLAQUE A FEU (pl. 77 : 6) 
Des fragments d'une seule plaque a feu mis au jour dans la nappe 6067 revelent la forme a peu 
pres complete de cette piece qui, sans doute, avait une anse dont il pourrait rester des traces sur le 
bord d'une cassure. 11 s'agit d'un grand vase relativement peu profond a tres grande ouverture et 
a bord rond. Sur la paroi centrale exterieure ont ete incises avant cuisson une serie de cercles concen-
triques et des petits trous peu profonds apres l'application d'une couverte brun fonce, a la main, de 
l'exterieur vers le centre, mais au touret en spirale a l'interieur. On connait un recipient assez sembla-
ble et de meme epoque a l\Iegiddo62• 
10. CRATERES (pl. 78: 1 a 1f : 80: 6-7, 9b et 12) 
Les criteres permettant de distinguer les bols profonds des crateres ne sont pas toujours clairs. 
Aussi n'a-t-on retenu dans cette serie que les exemples les plus surs. 
Viennent en premier les formes avec anses. L'exemplaire, n. 1, pl. 78, est le scul complet. 11 a 
les caracteristiques d'un grand hol carene sur une base annulaire a fond convexe mais le bord epaissi 
vers l'exterieur et l'interieur63 et la presence des deux anses en font un representant type de cette 
forme. La nappe 6067 a fourni un certain nombre de fragments, n. la-lf, montrant les differentes 
courbures et inclinaisons du col ainsi que l'epaississement variable du bord. La presence d'un engobe 
jaune pale n'est pas toujours facile a deceler, elle est manifeste pour le cratere complet. 
L'exemplaire fragmentaire, n. 6, pl. 80, difiere des precedents par la carene plus basse, le bord 
evase et une profondeur plus grande, mais il pouvait comporter deux anses. 11 aurait un bon parallele 
a Beth Shemesh a la periode philistine mais la forme est deja connue a Hazor au BR64 • 
Le modele, n. 7, pl. 80, n'est represente que par un fragment et l'on ignorc s'il comprenait 
des anses mais c'est le plus probable. C'est un exemplaire sans carene, a panse arrondie, et le bord 
epaissi a l'interieur presente une levre etalee bien marquee. Le bourrelet au-dessous de la levre semble 
etre une survivance d'une decoration en corde bien connue, specialement dans le nord de la Palestine 
a cette epoque65• La base en anneau a profil evase, n. 9b, pl. 80, appartient tres vraisemblablement 
a un cratere. Ce type de ceramique a de bons paralleles a la periode du Fer I, dans la tradition du 
BRss. 
D'un type particulier est le cratere en ceramique dite << philistine >>, n. 12, pl. 80. Deux seuls 
fragments ont ete mis au jour dans la fosse 6067 mais ce genre de vase comportait certainement deux 
anses horizontales. La levre est normalement epaissie a l'interieur et a l'exterieur. Un decor geomc-
trique bichrome sur un fond blanc qui recouvre aussi la levre, est seul conserve au-dessous d'une 
hantle rouge. 11 s'agit d'une spirale se developpant normalement de gauche a droite et se deployant 
dans une grande boucle remplie de dessins geometriques. 11 est difficile de rattacher ce decor a un des 
types connus mais il devait etre compris dans une metope. Ces vases << philistins » d'imitation myce-
nienne, assez bien dates, sont anterieurs a la deuxieme moitie du x1e s. 67 • 
11. BoLs (pl. 78: 2 a 4g; 79; 80: 1-5, s a 11) 
L'abondance des types et des variantes dans chaque type rend difficile une classification rigide. 
On a groupe autant que possible par series ces objets mis au jour pour la plupart dans la nappe 6067. 
a. Grands bols carenes (pl. 78 : 2-4g) 
Tous ces exemplaires ont un diametre superieur a 25 cm, excepte le n. 3a place a cote du n. 3 
a cause de son parfait parallelisme. 
Ce qui caracterise ces pieces c'est avant tout leur grande ouverture et leur profondeur (connue 
ou supposee). Leur forme peut etre fortement carenee n 3-3a care'nee n 2 2a 2c 2n 3b 4c a carene 
' . , ' . ' ' ' ' ' , 
tres arrondie, n. 2b, 2d, 2f, 2g, 2j, 2k, 4, 4d-f, ou galbee, n. 2m, 4-b, 4g. Cette carene, plus ou moins 
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haute, determine assez souvent un profil concave tres marque jusqu'au bord, n. 2, 2e-g, 2j, 2k, 2n, 
3-3b, 4c, 4f-g. La classification esquissee, pl. 78, est surtout basee sur le profil de la levre, plus ou moins 
repliee, n. 2-2a, 2f-2h, 2n et 2d-2e, parfois en bourrelet, n. 2b-2c, 2j-2k, 2m, ou plus ou moins evasee 
ou arrondie, n. 4a-4g, tres evasee, n. 3 a 3b. 
Les fonds de cette categorie d'objets sont generalement convexes a base en anneau a bord 
arrondi, n. 2, a bord plat, pl. 80 : 9 et 9a, et a bord plat etale, pl. 80 : 9c-d. 
Ce type de vase bien connu au BR continue sans changement perceptible au Fer l 68• 
b. Pelils bols (pl. 79 et 80: 1-5, 8, 9e-ll) 
Par cette designation sont regroupes les objets de moyen et petit diametre et relativement peu 
profonds. Les series ont ete composees d'apres la forme de la levre et de la paroi quand elle est suffi-
samment conservee. 
Plusieurs series attestent l'existence d'une carene, soit bien marquee, pl. 79: 2-2a, 9 a 9f; 80: 3-
3a, soit assez arrondie, pl. 79: 1-lc; 5-5a, 6a, 7a, 7c, 10. Pour la serie 9, pl. 79, on pourrait parler d'une 
arete comme pour souligner la carene. Une arete est bien visible sous la levre sur le n. 10, pl. 79. Les 
parois d' epaisseur variable, peuvent etre galbees, n. 3 a 3b, 5c-d, 6, a bord droit et levre rentrante, 
n. 1 et 2a, evasee, n. 2, 4-4b, 6-6b, 7a, 7e, ou biseautees a l'interieur, n. 1 la. Sur quelques exemples, 
on retrouve le profil concave juste sous la levre, n. lc, 4, 5a, 6a, 7-7c, 9a-f. 11 existe aussi des bols 
a parois arrondies, series 13 et 14, et pl. 80 : 4, a levre biseautee a l'interieur, pl. 79 : 13 et 80 : 4c, 
e, et legerement rentrante, pl. 13a-e, arrondie, serie 14 et pl. 80 : 4, legerement a:mincie, 14h, carree, 
80 : 4d, ou epaissie, 80 : 4a. Le n. 12, pl. 79, est unique par sa paroi souple et la levre rentrante. 
Ces vases ont generalement un fond convexe, a base convexe, pl. 80: 8, plate, pl. 79 : 1-2, 5, 
8, 12, 14, 14e; 80: 10-b, d-e, j, concave, 79: 10; un fond plat a base concave, 79: 3, a base plate, 
80: 10c, f-h, un fond convexe a base annulaire, 80: 9e-f, et une protuberance centrale externe, 
80 : 9g, a base plate, et protuberance centrale interne, 80 : 10b. Le fond peut aussi etre tres epais, 
pl. 79 : 12, 80 : 10. 
Quelques bols se caracterisent par la pate contenant de gros grains de degraissant tres visibles 
a l'interieur et a l'exterieur, pl. 79 : 9, 14, 14a. 
Seuls quelques exemples portent des traces de polissage au tour a l'exterieur, 79 : 4, 5c, 6d, 
80 : 5a, a l'interieur 79 : 5c, 11 et 80 : 5a. Toutes ces pieces entierement ou partiellement polies ont 
un decor peint soit a l'interieur, 79: 4 et 11, soit au moins sur la levre. Une bande rouge peut orner 
la levre de bols non polis, 79 : 5, 6, 6c, 7b, 7f, 8, 9c, 10, 11, llb, 14, 14a; 80: 4. Un decor de bandes 
concentriques, quoique rare, n'est pas inconnu sur ce genre de ceramique, 79 : 4, 5, 6, 11 mais on ne 
compte qu'un seul decor bichrome, 79 : 10. 
On devrait grouper a part les assiettes ou coupes, vases de grande ouverture et peu profonds, 
a levre inclinee et tres evasee, pl. 80: 1-lc. Ce ne sont pas a proprement parler des bols et ce terme 
s'applique assez mal d'ailleurs a une partie de la serie 13, pl. 79. Le n. 1, pl. 80, porte une bande de 
peinture sur la levre (cf. infra, coupes). La base plate, 80: 10 g est probablement celle de 80: la. 
Deux exemples de coupelles a petite carene, a bord droit et levre legerement amincie, 80: 3 et 3a, 
sont pareillement attestes. 
Parmi ces nombreux exemples n'ont ete retrouves que des fragments avec une anse laterale 
a la levre, trait bien connu au BR et au debut du Fer69• Deux exemples portent des traces de peinture, 
pl. 80 : 5 et 5b, et l'une est perforee dans le sens de la longueur. 
Le bol, pl. 80 : 11, merite une mention speciale; cet exemplaire unique, relativement peu profond, 
a carene tres marquee, a bord concave et a levre amincie legerement etalee, porte une decoration 
bichrome a l'interieur, inseree dans trois cercles concentriques rouges; un decor de petits traits orne 
la levre. Le decor central semble etre une stylisation de la fleur de lotus, familiere sur ce type de 
ceramique dite << philistine >> dans le xn° et le debut du x1° s.70. 
Ces bols du Fer I, dans la tradition du BR, ont de bons paralleles dans les sites du nord du 
pays71. 
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12. COUPES (pl. 73: 6 a 8 et 80: 2) 
Le seul exemplaire certain et encore fragmentaire ne provient pas de la nappe 6067. C'est un 
modele connu dans les sites du nord avec une coupe relativement profonde au profil regulier et a la 
levre evasee. Cette coupe reposait sur un pied en trompette assez haut. II est fort probable que les 
pieds en trompette, n. 7, 7a et 8, appartiennent a ce type d'objet, tout comme certains fragments 
classes provisoirement dans la serie << assiette >>, 80 : lb-c. Un decor est plutöt rare sur ce genre d'objet, 
80: l72• 
Une levre << carree >>, epaissie a l'exterieur et tres epaissie a l'interieur, borde la paroi tres 
inclinee au profil rectiligne de la coupe, pl. 80 : 2. Cet exemple unique a T. Keisan a des paralleles a 
Megiddo au BR73• Les autres formes de levre sont bien attestees au Fer I74 • 
13. GoBELETS (pl. 73 : 1-2a, 4-5a, 72 : 8 ( ?) et pl. 130) 
L'on sait que l'age d'or des gobelets a precede celui des coupes75 et cependant ce type d'objet 
est bien represente dans la nappe 6067. Ce sont des vases biconiques sur un pied en trompette assez 
court et a bord legerement evase, avec la levre evasee a bourrelet, n. 4a, ou amincie a l'interieur, 
n. 4. Sur le n. 4a, une arete souligne la jonction du pied au corps. Deux series de bandes bichromes 
ornent le vase, n. 4, sous le bord et au diametre maximum. Le n. 2a est certainement un gobelet mais 
cette appellation est plus incertaine pour les n. 1 et 276 • Ces deux derniers exemples portent une bande 
rouge sur la panse et un decor en zigzag sur la partie superieure de la panse, n. 1. Le n. 8, pl. 72, 
pourrait etre un gobelet d'un type un peu different. Les pieds, n. 5 et 5a, appartiennent vraisembla-
blement a ce type d'objet. Pour cette forme, on trouve surtout des paralleles au Fer I, prolongeant 
la tradition du BR, y compris dans la decoration77 • 
14. LAMPES (pl. 77 : 7, 7a, 8) 
Divers 
Les fragments de lampes du niv. 9c peuvent se diviser en deux groupes : 
- les lampes a coupelle avec une base en disque, n. 7-7a, et un bord evase moyennement 
marque, n. 7. 
- la lampe << coquille >>, plus profonde, n. 8. 
D'autres fragments de lampes avec rebord (type pl. 66 : 15) et sans rebord (type pl. 66 : 16) 
ont ete mis au jour dans la fosse 6067. 
Ces deux types appartiennent au repertoire du Fer 178 , mais la base en disque est deja connue 
au BR79• 
Une fois cassee, la partie inferieure de la cruche << philistine >>, pl. 71 : 8, a servi quelque temps 
de lampe : traces bien visibles sur une petite partie de la cassure. 
15. BoL A FILER (pl. 73 : 10) 
Ce genre d'objet bien connu en Egypte depuis la XII0 dynastie, n'est atteste en Palestine qu'au 
BR et au Fer. Peu d'exemplaires ont ete trouves dans des sites du nord a l'exception de Beth Shan80• 
La destination de ces vases est claire81 : ils servaient a filer, a doubler, tripler ou quadrupler le fil 
selon qu'ils possedent une, deux, trois ou quatre anses interieures. Des traces de fil sont visibles sur 
la face inferieure de ces anses. Des peintures murales et des maquettes sur bois trouvees en Egypte 
montrent le procede d'utilisation de ces vases en argile ou meme en pierre. Ils servaient avant tout a 
empecher les fils de s'emmeler tout en assurant une tension minimale necessaire au maniement du 
fuseau. Le(s) fil(s) passai(ent) dans l(es) anse(s) et l'echeveau ou la pelote pouvait etre soit a l'exterieur, 
soit a l'interieur meme du bol, pour ceux du moins qui etaient assez grands. 
L'exemplaire du niv. 9c de T. Keisan appartient a la categorie des bols a filer en ceramique 
peu profonds, a base plate, tres legerement convexe, a parois regulierement convexes et a bord arrondi. 
L'anse double est en fait composee d'un colombin unique fixe aux parois du vase et inflechi au centre; 
un bouchon d'argile assure la jonction avec le fond du vase et delimite ainsi les deux anses. Des traces 
de fils sont visibles sur la partie inferieure des deux anses. 
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16. PYxmEs (pl. 70: 1-lf : 73 : 3-3a et pl. 130) 
- Les pyxides mises au jour dans la nappe 6067 constituent une serie tres homogene; on ne 
releve que des differences minimes de diametre ou de hauteur. Leur forme est caracteristique : un 
corps trapu biconique sur une base plate, legerement convexe, marque par deux carenes, l'une a la 
panse et l'autre au depart de l'epaule presque horizontale, surmontee d'un col court a profil tres 
concave et a la levre arrondie, n. 1, la, epaissie, n. lf, ou carree, n. lb, le. Dcux anses horizontales 
de section rectangulaire sont placees sur la panse sous la carene de l'epaule; !'angle d'inclinaison est 
un angle droit. Un decor de bandes rouges orne la panse, parfois une bande au-dessous de la carene, 
n. la-lc, le, et quatre a cinq bandes au-dessus. D'autres bandes decorent l'epaule et le col, mais 
le plus souvent tracees cn spirale. La levre est toujours peinte. Seule la zone des anses n'est pas decoree, 
mais celles-ci peuvent etre rayees, n. la-lc, le-lf. Quelques exemplaires portent des traces d'un 
polissage souvent leger, n. la-lc et lf. 
Des paralleles a ces objets clont les prototypes remontent au BR, dans la tradition mycenienne, 
sont bien attestes dans les sites palestiniens du nord, en particulier a l\1cgiddo, au Fer 182• 
- La pyxide, pl. 73 : 3-3a, est d'un type different, et par la pate et par la forme generale. 
Ce vase piriforme, a paroi plus epaisse, n'a pas de base plate mais convexe et il ne possede pas d'anses. 
De plus, il n'a qu'une carene tres arrondie et assez hasse sur la panse. L'ouverture assez grande du 
col a profil droit se signale specialement par une levre a rail destinee a recevoir un couvercle, n. 3a. 
Ce couvercle a peu pres conique ou en forme de cloche, a levre ronde et legerement evasee, est coiff e 
d'un tenon assez aplati et perfore avant cuisson dans le sens de la largeur. On ne connait pas de 
parallele exact pour cet objet, mais on peut renvoyer a des pyxides de Megiddo et de T. Abu Hawam83• 
17. <<BASSINS>> (pl. 73: 12, 13) 
Deux fragments de<< bassins >> ont ete trouves dans la nappe 6067. Ces fragments laissent supposer 
une forme rectangulaire a angles arrondis et non une forme ovoide qui est la plus connue au Fer II. 
Tous les deux ont une base plate et epaisse mais la comparaison s'arrete la. Le n. 13 est a paroi verti-
cale, hasse, epaissie a l'interieur et a bord rond. Le n. 12 a une paroi bombee et plus haute, le bord 
n'est pas conserve. Sa fabrication est simple. Sur une base relativcment peu epaisse, a l'interieur du 
bassin, a ete ajoute un << support >> scelle par une deuxieme couche d'argile venant ainsi renforcer 
la base. Ce support interieur est casse, mais ce qu'il en reste laisse supposer qu'il s'agissait d'un 
support en forme d'anse interieure, probablement relativement recourbee 84 , et non rectangulaire 
comme c'est le cas pour les bassins du Fer Il85• 
La destination de ces objcts, particulierement a cause de leur etat fragmentaire, est difficile 
a saisir. Ce pourrait etre de simples bassins mais l'hypothese de << bains de pied >> pour des bassins 
apparemment de ce type, n'est pas acceptable, meme si elle a ete largement regue86• En effet, cette 
hypothese ne rend pas compte des saillants interieurs sous la levre, souvent au nombre de quatre, 
qui, avec le support central et au meme niveau que lui, fournissent six points d'appui (2 X 3), donc 
destines a supporter deux. vases (a filtre ?) en vue d'un degorgement. Le liquide ainsi obtenu est 
souvent recupere par un bec d'ecoulement. Toutefois, les saillants interieurs ne sont pas indispen-
sables; le bord du bassin de forme ovale peut les remplacer. 
Ce type de bassins est habituellement trouve dans des couches du Fer !187• Aussi, on pourrait 
se demander si, pour le n. 12, on n'a pas affaire a un autre type de hol a filer (cf. supra). On compa-
rerait l'exemplaire trouve a T. Jemme88• 
18. CREUSETS (pl. 73 : 14 et 9) 
Le creusct, n. 14, provient du Loc. 513, contigu au nord a la nappe 6067. De cet objet, il ne 
reste qu'un fragment de la paroi au bord rond et s'epaississant vers la base. La pate grossiere est 
constituee d'un abondant degraissant vegetal. Pres du fond, probablement plat, le potier a retaille 
la paroi au couteau. Toute la surface interieure et la section montrent des traces tres importantes 
226 E. PUECH 
de feu. En consequence, ce creuset a du etre utilise dans une fonderie. On peut le comparer aux deux 
exemplaires mis au jour a T. Qasile89, dates du x1e s. et a celui, plus petit, de T. el-Far'a (N) 90• On 
connait un modele un peu different a Timna et Hazor91• 
Le vase, n. 9, est plus difficile a definir. Il s'agit d'un objet en ceramique grassiere, clont on ne 
possede que la partie inferieure fragmentaire : parois tres epaisses et base convexe. L'intcrieur tres 
etroit n'est pas fa~onne a la main. On peut y voir des traces d'un tissu legerement torsade et serre 
par un cordelet probablement sur un support cylindrique. La cavite ainsi obtenue pouvait servir a 
couler ( ?) du metal, apres quoi on cassait le moule92 , mais il n'y a pas de traces de feu a l'interieur. 
On connait peut-etre des paralleles plus anciens a Hazor93• 
On doit rappeler qu'un creuset, pl. 65 : 15, et un fond de jarre contenant des restes de bronze, 
pl. 60: 5, ont ete mis au jour au niv. 9a, ainsi qu'un petit tresor ou l'on trouve du bronze et de 
l'argent, pl. 132. 
19. APPLIQUE (pl. 73 : 11) 
Un seul fragment de ce type d'objet provient de la nappe 6067 : la partie superieure de l'applique 
avec la perforation pour la fixation a un support vertical. Les cötes longs semblent etre plutöt concaves. 
L'utilisation de ce genre d'objet est fort discutee. Ce qui est certain, c'est qu'il est destine a 
etre suspendu a un support vertical, mur ou autre, quelle que soit la periode ou Je lieu de fabrication. 
La partie fonctionnelle n'a pas ete mise au jour mais elle peut etre de trois types d'apres les autres 
exemples de Syrie-Palestine ou de Chypre : en forme de recipient ouvert (gouttiere), ferme (bol) ou 
pince a l'extremite (lampe coupelle). Quoi qu'on en ait dit, l'hypothese de lampe suspendue ou de 
support de lampe pour quelques exemplaires au moins n'est pas totalement a exclure94 • L'origine 
de ce type d'objet parait bien etre la Syrie-Palestine a l'epoque du Bronze. On en connatt plusieurs 
exemplaires a T. Abu-Hawam95, l\Iegiddo 96 et Ashdod97, a la fin du BR et au Fer I. 
20. OBJET « CULTUEL >> (pl. 72: 12 et pl. 131) 
Un fragment de ceramique de pate jaune rouge avec un decor de bandes rouges n'est autre 
qu'une aile de volatile appartenant a un bol ou a une coupe. Cet appendice avait ete ajoute au vase 
dans un deuxieme temps et il s'est casse a la jointure. Cette aile decorative pouvait servir d'anse. 
On peut lui comparer le bol de l\legiddo98 avec un decor incise; ceux de T. Qasile99 avec un decor 
peint. 
21. « CuvE )) A POURPRE (pl. 69 : 1) 
Cet objet unique, de grandes dimensions, n'est malheureusement pas complet. De forme ovoide, 
il reposait sur un petit fond en anneau dont il ne reste que l'amorce. Entierement fabrique au colombin, 
la paroi est cependant regulierement epaisse et bien lissee a l'interieur. Deux bourrelets comparables 
a un cerceau soulignent le diametre maximum du vase et une arete sur l'epaulc marque la proximite 
du col a relativement grande ouverture100• Ce recipient avec de la calcite pour degraissant, parait etre 
une cuve ou un chaudron de teinturier, a cause des traces importantes de feu101 sur une !arge bande 
au-dessous des deux bourrelets sur la pause. A ces traces externes correspond un depöt rouge violace 
sur la face interne. Dans l'artisanat local, ce chaudron devait donc servir a traiter quelque matiere 
pour laquelle un foyer etait necessaire. 
Ces observations permettent d'avancer l'explication suivante qui, tout en restant une simple 
hypothese, a pour elle plusieurs indices de vraisemblance. Dans l'etat actuel de la recherche, une etude 
chromatographique qui l'aurait confirmee ou infirmee, n'a pas ete possible. 
L'on sait que depuis une haute antiquite, la Phenicie et Tyr en particulier etaient tres renom-
mees pour la fabrication et le commerce de la pourpre. Des pecheurs de coquillages marins s'etaient 
specialises dans la recolte de gasteropodes appartenant a deux grandes especes : les murex irunculus 
et brandaris et les Purpura haemasloma ou lhais102 qui ont donne leur nom a la pourpre. Les murex 
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les plus prises dans l'antiquite, qui rendaient la pourpre tyrienne la plus celebre et la plus estimee 
de toute l'Asie103, provenaient de la cöte mediterraneenne entre les Echelles de Tyr (Ras en-Naqura) 
et Ha'ifa. La serait nee la legende de Melquart, le dieu Tyrien, et de son chien sur l'origine de la 
fabrication de la pourpre. D'apres les auteurs anciens, on peut pecher les murex au printemps, moment 
de leur reproduction, car en ete, a la canicule, ils se cachent. II faut en outre les capturer vivants 
car ils exhalent leur suc colorant au moment de leur mort104 et on evite de les faire perir avant d'etre 
pret a recueillir le precieux liquide. On les garde vivants dans de l'eau de mer, ce qui explique que les 
ateliers de pourpre etaient a proximite des pecheries ou pas tres eloignes des cötes. 
T. Keisan repond a ces coordonnees : entre les Echelles de Tyr et HaYfa (voir Porfirium), peu 
eloigne de la cöte. Des Murex lrunculus105 et brandaris106, les plus grands perces et les autres volon-
tairement ecrases, ont ete mis au jour dans la zone fouillee (pi. 132). Les jarres trouvees en grande 
quantite dans la nappe 6067 (cf. supra) pouvaient servir au transport et a la conservation des murex 
vivants dans de l'eau de mer. On notera aussi que le wadi ijalzun dont le nom signifie << coquillage 
a pourpre >>, coule juste au nord de T. Keisan107 (pi. 1 ). 
L'on sait encore, au dire des Anciens, qu'on ecrasait les petits murex avec leur coquille mais 
que les plus grands en etaient extraits108• On laissait macerer trois jours la matiere colorante avec du 
sei, puis apres l'avoir purifiee avec de l'eau, on la mettait a bouillir dans des vaisseaux de plomb 
(a l'epoque romaine et byzantine) et on la reduisait a feu doux pendant une dizaine de jours en 
enlevant l'ecume formce a la surface, avec les debris de chair et les impuretes109• 
L'on a trouve de grandes quantites de coquillages ecrases dans la region de Tyr, Sidon et Al-Mina. 
Dans ce dernier site, le fouilleur a trouve un fragment d'une grande marmite teintee de pourpre 
pres d'un tas de murex ecrases, non loin d'un foyer110• Le produit ainsi obtenu etait soit vendu au 
poids dans des flacons, soit utilise sur place pour teindre les echeveaux de laine, de lin ou des etoffes 
pourprees toutes appretees. Ces dernieres operations se faisaient aussi a chaudm. 
Provenant de la nappe 6067 clont les contours n'ont pas ete degages a l'est, il est difficile de 
se faire une idee de l'utilisation exacte de cette cuve-chaudron. Etait-ce pour preparer la pourpre 
ou pour teindre les habits, ou les deux a la fois? En tout cas, il est bien evident qu'il y a une relation 
entre le depöt rouge violace a l'interieur et les importantes traces de feu a l'exterieur du recipient. 
Comme les traces violacees ne sont pas ( ou plus?) visibles sur le fond de la cuve, mais seulement sur 
une bande assez !arge, une quinzaine de cm, a l'interieur, au-dessous de la panse du vase, il est permis 
de penser que ce sont des restes colores impregnes lors de la longue reduction du suc et lors de l'ecumage. 
De plus, il n'est pas exclu que les cruchettes peintes, pi. 70, aient servi de flacons destines au com-
merce de la teinture elle-meme (trace violacees a l'interieur de quelques-unes). 
II reste a verifier cette hypothese soit par une chromatographie, soit par la mise au jour d'une 
installation artisanale appropriee112, mais elle a pour elle une grande vraisemblance en rendant compte 
des donnees de l'observation et en s'appuyant sur les connaissances a notre disposition. En outre, 
il ne serait pas etonnant de trouver une telle installation a l'est du tel1, les vents dominants venant de 
l'ouest, en raison de l'odeur assez forte degagee par cette industrie. Ainsi T. Keisan serait, au x1° s., 
une filiale de Tyr113, lui fournissant des produits commerciaux de grande valeur. 
b) N1v. 10 ET 11 (cf. fig. 55) 
La ceramique de ces niveaux a peine effieures est relativement peu abondante : Loc. 624 = niv. 
10, et Loc. 603 et 619 = niv. 11. De plus, le degagement proprement dit du dallage 6079 du Loc. 603 
n'a pratiquement pas fourni de ceramique. 
1. JARRES (pi. 81 : 1-2) 
Le fragment n. 2 est comparable a pi. 69 : 2a mais le type n. 1 et la, a levre fortement repliee, 
est atteste pour la premiere fois a T. Keisan. Le prototype est connu au BR et au debut du Fer114• 
228 E. PCECH 
2. CRUCHES (pl. 81 : 3-4), PUISETTE (81 : 5), GOURDE (81 : 6), VASE A ETRIER (81 : 7) 
Le n. 3 est un fragment de cruche biconique ou de jarre peinte en noir et rouge. Par le decor 
bichrome en zigzag, ce fragment semble appartenir au BR115• 
Le fragment de cruche ou de gobelet, n. 4, avec un decor rouge treillisse au-dessus de la panse, 
s'inscrit dans la tradition du BR et le debut du Fer116• 
La puisette, n. 5 est tout a fait comparable a l'exemplaire du niv. 9c, pl. 71 : 4. 
Le fragment de gourde, n. 6, avec le col court est a rapprocher de pl. 76 : 2 et 4f. 
Avec le n. 7 on a affaire a une fragment de vase a etrier (ou de cruchette ?) bien lustre au tour 
avec trois bandes rouges sur la panse. Cette piece a panse globulaire appartient a la tradition levanto-
mycenienne117. De nombreux exemples ont He trouves a Beth Shan118, probablement des imitations 
du ~lycenien IIIC. 
3. ~IARmTES (pl. 81 : 8-8c) 
Les fragments de marmite des niv. 10 et 11 sont tout a fait comparables a ceux du type sans 
anse du niv. 9c. La hauteur du col reste moyenne, n. Sa, avec une carene bien marquee, n. 8 et Sb. 
11 existe plusieurs variantes du profil de la levre triangulaire, bien connucs au Fer I mais deja au 
BR119• 
4. CRATERES, BOLS ET COUPES (pl. 81 : 9-20) 
Les crateres, n. 10 et 10c, avec une carene marquee, le bord epaissi a l'interieur et a l'exterieur, 
rappellent ceux du niv. 9c, pl. 78: l. Le n. 14 n'est sans doute qu'une variante, epaississement interieur 
du bord arrondi. 
Le cratere, n. 13, se classe parmi les crateres dits << philistins >>. Ce fragment a levre ronde lege-
rement evasee montre un decor en spirale sous le bord peint avec le depart du motif central, 
probablement un zigzag. II est a rapprocher du cratere de ce type trouve dans le niv. 9c, pl. 80 : 12. 
On le comparera au cratere decouvert dans une tombe de Azor120• 
Les grands bols carenes, profonds, sans anse, n. 11 a lld et 17, presentent des variantes deja 
attestees pour ce genre d'objets au niv. 9c, pl. 78 : 2 et suivants. Le n. 9 est un grand bol carene, peu 
profond et tres ouvert, a bord legerement epaissi et a Ihre peinte en noir. Ce type a des paralleles 
a ~1egiddo121• Le bol carene, n. 12, a bord a bourrelet, et peu profond, a une anse horizontale entre 
la levre et la carene. Ce type d'anse a He trouve aussi au niv. suivant, pl. 80: 5. 
Les petits bols et coupelles, n. 15 a 19, sont tout a fait comparables aux series du niv. 9c, pl. 79-
80. Seul le petit bol, n. 20, avec un profil galbe, a levre amincie et legerement evasee, muni d'anses 
horizontales sur la panse, n'a pas de parallele au niv. 9c. Tl est cependant dans la lignee des bols du 
niv. 9a, pl. 66 : 2, imitation des formes de bol « philistin >>122• 
La coupe, n. 21, est a rapprocher de celle pl. 80 : 2 et des paralleles mentionnes, <lans la tradition 
du BR123• 
5. SUPPORT (pl. 81 : 22) 
Le support annulaire, n. 22, fragmentaire, devait etre d'un type assez bas. 11 se caracterise 
par un bord inferieur a bourrelet et un profil concave. Ce type continue au Fer 11124• 
c) CONCLUSION 
La presentation de la ceramique des niv. 9c-11 a montre que l'ensemble des pieces appartien-
nent au Fer I, tant du point de vue typologique que stylistique. Une precision a l'interieur de cette 
periode est plus delicate etant donne que les types de la ceramique commune ont dure longtemps 
sans grands changements. De petits details cependant prouvent qu'on ne doit pas attribuer ce materiel 
a la fin du Fer I. 
Alors que toutes les jarres des niv. 9a-b, a l'exclusion des jarres ovo'ides, avaient un fond a 
bulbe, ce type de base n'est pas predominant au niv. 9c, le type le plus abondant restant le fond 
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<< pointu >>, pi. 67 : 4b. On note aussi une evolution parallele de l'epaule et du col, toujours haut, au 
niv. 9c. De meme, la jarre a paroi mince et päte grise, avcc souvcnt un decor lineaire, est plus frequente. 
Les pithoi avec des anses et l'epaule convexe, les cruches, les puisettes a fond pointu et parfois racle, 
les grandes gourdes, les marmitcs, les crateres et bols, lcs gobelets et les lampes se placent bien dans 
cette periode, memc si bien des formes rappellent des mo<leles du Bronze recent. Le creuset, pi. 73 : 14, 
avec ses paralleles exacts de T. Qasile (str. XI), et le hol a filer s'integrent bien dans la fin du xne s. -
premiere moitie du xr0 s. 
Mais les ensembles les plus aisement datables restent les objets peints, en particulier la ceramique 
bichrome « philistinc >>, au sens large du mot, designant les << Peuples de la mer >>. Bien que cellc-ci 
ne soit pas abondante, on note la prescnce d'un hol avec la fleur de lotus ( ?), pi. 80 : 11, le cratere 
avec la spirale ( dans une metope ), pi. 80 : 12, les cruches a deversoir avec les triglyphes composes 
et les spirales antithetiques, pi. 71 : 8-8a, le vase a etrier, pi. 72 : 6, et la cruche a col haut, pl. 72 : 10, 
avec les demi-cercles concentriques et point central, avec ou sans le decor a chevrons, pour le niv. 9c, 
le vase a etrier, pl. 81 : 7, et le cratere a spirale antithetique, pi. 81 : 13, pour le niv. 11. Cette 
production locale s'est developpee a partir de modeles myceniens, du l\1yc. IIIC : lb-c ou sont apparus 
les motifs en demi-cercle a point central et la spirale antithetique dans un bandeau a triglyphes. 
II en va de meme pour la fleur de lotus stylisee. Lc groupe de petits traits a la base du col, cruche, 
pl. 72: 5, rappelle lc motif a << glands-petales >> du Myc. IIIC : 1-2. 
Non seulement les motifs, mais cncore des formes derivent de prototypes myceniens, les 
pyxides, des crateres, les vases a etrier. La plupart des formes cependant appartiennent au repertoire 
syro-palestinien, comme les gourdcs, les cruches, Ies jarres, les bols ... Les cruchettes peintes, quant 
a elles, sont de fabrication Iocale mais elles derivent ( ?) des formes du protogeometrique chypriote; 
il faudrait alors Ies situer dans la premiere moitie du xr0 s., peut-etre meme dans le deuxieme quart 
(cf. Alaas). 
Avec les reserves qui s'imposent dans la datation d'un niveau a partir principalement de la 
ceramique d'une fosse, on daterait Ie niv. 9c dans la premiere moitie du xre s., et meme dans le deuxieme 
quart, ca 1075-1050, et on situerait les niv. 10-11 ca 1200, fin du xn° - debut xr0 s. Ces conclusions 
sont sujettes a revision et devront etre verifiees par de nouvelles fouilles avec d'autre materiel 
stratifie. 
Ces sondages dans les niv. 9c-1 l ont deja apporte de precieux renseignements pour une meilleure 
connaissance du Fer I sur la cöte palestinienne. Des gens utilisant les memes modeles Myceniens 
IIIC, une ceramique << philistine >>, ou apparentee a celle de Chypre, etaient installes a T. Keisan au 
Fer I. II reste a verifier quand cette influence a commence a se faire sentir. Mais d'ores et deja, 
T. Keisan appartient a ces villes de la cöte syro-palestinienne qui ont fourni de la ceramique du 
type mycenien125• 
d) ANNEXE : UN TESSON MONOCHROME DE TYPE MYCENIEN 
Les fouilles anglaises de 1936 ont mis au jour un fragment 
de ceramique << mycenienne >> qui merite d'etre connu, TK 36 
(321 ), fig. 56 et pi. 131. D'apres les indications a notre disposition, 
il a ete trouve en A 11,a << on slope of hill with plaster floors 
running out; level 30-29.63 m; hell.-lron-Bronze >>. Ce melange 
est du a l'aire de fouille sur la pente. Dans son analyse de la 
ceramique, cf. Appendice, I. Ben Dor mentionne un tesson 
mycenien du B.R. au niveau XIII identifie par les fouilleurs. 
Descriplion : epaisseur 0,45 mm, päte chamois brun clair, 
engobe brun tres pale mat, decor monochrome peint en noir. 
Fig. 56. - Tuson monochrome 
(sondage A. Rowe, TK 36.321). Ech.: 1/2. 
Ce tesson de fabrique locale est un fragment de vase a etrier (amorce du faux goulot central 
visible sur la face interne) a panse globulaire, portant sur l'epaule un decor en demi-cercles reunis 
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par des chevrons paralleles et enserrant le molif du papyrus stylisc ( ?). Le registre inferieur delimite 
dans sa partie superieure par cinq bandes paralleles dont la bande centrale est trois fois plus cpaisse, 
comporte les triglyphes avec des festons ou des demi-ccrcles. La petite boucle a la cassure superieure 
peut etre une partie de la tige bouclee connue sur des motifs a chevrons (Furumark, Motif 43: 33). 
L'ornement interieur derive sans doute du motif de papyrus stylise, de type tardif ( ?), est atteste 
au ~lyc. IIIC: 1126, mais le motif de triglyphes avec festons apparait au Myc. 111B-C127 • Cette ceramique 
mate a decor monochrome est tout a fait parallele pour le decor au type du ~lyc. IIIC : 1 d'Enkomi128• 
La ceramique monochrome, a la texture et au decor difTerents de la poterie philistine, mise au jour 
en petite quantite a Ashdod, lui est comparable mais aucun fragment de vase a etrier n'a ete repere129• 
Comme a Ashdod130, ce fragment de fabrication locale est l'muvre d'un polier tres familier des techni-
ques et decorations de la ceramique du ~lyc. IIIC1a1• Par sa tres reguliere decoration, il est a mettre 
en relation avec la ceramique philistine a decor monochrome de Gezer132 et de T. Sippor133• 
Apparue en meme tcmps que la ceramique << philistine >> dans la premiere moitie du xne s. a 
Ashdod, cette poterie monochrome locnle parallele a la ceramique du Myc. IIIC: 1, fournit pour ainsi 
dire le chainon manquant entre la ceramique Myc. IIIC : 1 trouvee en Syrie-Palestine et la poterie 
philistine locale134• 
Ce fragment << mycenisant >> appartient donc au type l\lyc. IIIC : 1 et devra etre date du xne s., 
peut-etre de la premiere moitie, mais la ceramique de ce niveau etant tres melangee, il ne permet 
pas de situer la stratigraphie des fouilles anglaises dans le cadre propose dans Ie present travail. 
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(60) Amiran (1969), p. 227. 
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(61) 1\fegiddo II, 85: 14, 16; 8-1: 1 (str. VI); 99: 6 (str. VIA); Hazor III-IV, pi. 203: 7, 11 (str. XI); 
201: 12, 15-16; 165; 166: 1-8; 170 (str. XII); 200: 25 (IlR II); Hazor II, pi. 138: 1; 119: 13 (BR); Afula 
Atiqol 1, flg. 12: 1-13 (str. IIIA); fig. 66: 1-10 (str. IIIB); Belh Shan (James), fig. 53: 6; 51 : 12 (str. VI). 
(62) Megiddo II, pl. 85: 10, 11 (str. VI). 
(63) Cette caracteristique des crateres dits « israelites • a donc de bons antecedents « cananeens », cf. Amiran 
(1969), p. 216. 
(64) Ain Shems IV, pi. 60: 26; Hazor I, pi. 99: 7. 
(65) Amiran (1969), pp. 216 et 218, mais voir aussi llazor III-IV, pi. 280: 11 (str. IA, Area H) et Beth 
Shan (James), fig. 57: 17 (niv. VI). 
(66) Megiddo II, pi. 78: 17 (str. VIA); llazor II, pi. 124: 11 et 141: 23 (BR); llazor III-IV, pi. 280: 6, 
10, 12 (str. IA, Area II). 
(67) Dothan (1967), pp. 81-95 et Ashdod II-III, fig. 2: 1, 6, 8, 9; et 101 : 13. 
(68) Par exemple, Hazor III-IV, pi. 164: 11-13, 15-18; 201: 4-5, 7 (str. XII); llazor I, pi. 127: 8 (BR 11); 
A!egiddo II, pi. 61: 23 (str. VIII-VIA); 65: 11 (str. VIIB-VIA); 66: 1 (str. VIII-VIA); 68: 20 (str. VIIA-VIB); 
69: 11-12 (str. VIII-VIA); 74: 6 (str. VIIA-VIB); 78: 12, 14-15; 84: 18-22 (str. VIII-VIA); Afula, Aliqol 1, 
fig. 12: 15, 18, 20, 23, 24; 13: 7-8 (str. IIIA); 17: 11-24 (str. IIIB). 
(69) Megiddo II, pi. 72: 4 et 78: 8-9 (str. VII-VIA); Megiddo Tombs, pi. 62: 7 (BR) Lachish II, pl. 42B: 
142; 43I3: 160 et 164 (Temple III); Hazor I, pi. 106: 24-29 (BR II); llazor II, pi. 124: 3 et 151 : 20 (BR 11); 
T AH, QDAP 4, n. 156, p. 29 (str. IV). 
(70) Dothan (1967), pp. 161-163. 
(71) T AH, QDAP 4, p. 38, n. 233-234 (str. IV) ; Afula, Aliqot 1, flg. 13: 1-18 (str. IIIA) ; fig. 17 : 25-28, 30, 
36 (str. IIIB); Megiddo II, pl. 65: 5, 9, 11, 12, 17 (str. VIII-VI); 68: 12-19; 71: 18-25; 74: 1-5, 7-8 (str. VII-VIA); 
78: 3-10, 13; 84: 14, 17 (str. VIIB-VI); Megiddo Tombs, pi. 69: 7-8; 70: 7-10; 72: 10-11; 73: 4, 11 (Fer 1); 
Hazor III-IV, pi. 164: 2-6 (str. X-XII); 164: 19-22 (str. XII); 201: 2, 5; Hazor I, pi. 87: 10-13 (BR II); voir 
aussi Ashdod I, fig. 27, Area C (xue-x1e s.). 
(72) Amiran (1969), p. 213, « chaliccs •· 
(73) Me:7iddo II, pi. 67: 5; 72: 11-13 (str. VII); Megiddo Tombs, pl. 31: 7; 34: 11-12; 60: 30 (BR 11); 
Hazor II, pi. 151: 21; 124: 8; 141,20 (BR II). 
(74) Megiddo Tombs, pl. 62: 10; 68 : 19-20 (Fer I) : Megiddo II, pi. 74 : 17 (str. VIB) 87 : 5-9 (str. VI). 
(75) Amiran (1969), p. 213. 
(76) Ce serait plus difficilement des crateres sur pied en trompette ou des cruches. 
(77) Megiddo II, pl. 72: 14-15 (str. VII); 7'1: 18-19 (str. VIB); 79: 11 (str. VII-VIA); 87: 1-4, 24 (str. VI); 
Megiddo Tombs, pl. 62: 10; 68: 19-20 (Fer I) 60: 5 (BR II); Hazor I, pl. 87: 8; Hazor II, pi. 118: 25-29; 141 : 21 
{BR II); Hazor III-IV, pl. 273: 7-12 {Area H, str. IB); H. J. Franken, Excavations al Deir 'Alla, Season 1964. 
Preliminary Report, VT, 14, 1964, pp. 417-422, spec. pl. VI-VII. 
(78) Megiddo II, pl. 86: 13-16; 79: 9; 70: 6-7 (str. VIII-VI); Megiddo Tombs, pi. 73: 14 (Fer 1); Oren 
(1973), fig. 42b: 16, tombe 66; fig. 48a: 10, tombe 219A; Belh Shan (James), fig. 52: 12 (niv. VI). 
(79) T AH, QDAP 4, p. 45: 279 (str. V); Megiddo Tombs, pl. 35: 29; Hazor II, pl. 135: 13-16 (BR). 
(80) Megiddo II, pi. 70: 3 (str. VIIA, 2 anses); Beth Shan, cf. T. Dothan, Spinning Bowls, IEJ, 13, 1963, 
pp. 97-112. Pour ceux du Fer, niv. VI, voir Beth Shan (James), fig. 50: 2 (4 anses); 31: 21; 49: 21; 51: 10; 
53 : 23 ; 55 : 2 ; 56 : 17 (2 anses); Ashdod I, pi. XVII : 8, Area C, xue-x18 s.; Ashdod II, fig. 84 : 15 (2 anses), 
Area H, str. 5 (28 quart du xue s.) ; 103: 6, C 1 (une anse). 
{81) R. J. Forbes, Studies in Ancienl Technology, IV, Leiden, 1956, pp. 149-171. 
(82) Megiddo II, pl. 64: 6 (str. VIIB-VI); 68: 9; 73: 12-13; 77: 8-10 (str. VIIA-VIA); specialement 
84: 9 (str. VIIB-VI) et Megiddo Tombs, pi. 69: 2, tombe 39 (Fer I); Hazor III-IV, pl. 201: 27 (str. XII); Afula, 
Atiqot 1, fig. 18: 11 (str. IIIB) et T. Qasile, dans: Dothan (1967), pp. 108-109, fig. 16: 2 (str. XI); V. Hankey, 
Myce.naean Potlery in the Middle Easl: Noles on Finds Since 1951, dans: ABSA, 1967, pp. 107-147, et pl. 36: 1 a 
3 : Lakish et Beth Shemesh. 
(83) Megiddo II, pl. 64: 7 (str. VII B) et TAH, QDAP 4, p. 40, n. 244 (str. V) pour le couvercle. 
(84) T. Nasbe II, pl. 78: 1792, par exemple. 
(85) P. ex. Samaria-Sebasle III, pp. 186 s. 
{86) G. M. Crowfoot, Pols, Ancient and Modern, PEQ, 1932, pp. 179-187; Samaria-Sebasle III, ibid.; 
T. Far'a, RB 58, pp. 416 et pl. XVI : 2. 
(87) Samaria-Sebasle III, pp. 186 s.; T. Nasbe II, pl. 78: 1784-1792; Belh Shan (James), flg. 12: 2 (niv. V 
inferieur); fig. 42: 1-4 (niv. V superieur); Megiddo Tombs, pi. 65: 2; 75: 1 (Fer II); Hazor III-IV, pi. 187: 10 
(str. VI) ; 200: 12 (BR II) ; T. Far'a, RB 58, p. 416. 
(88) Gerar, pi. 61 : 98 m. 
(89) T. Qasile, IEJ 1, pp. 61-76, pp. 75 s. (str. XI). 
(90) T. Far'a, RB 58, pp. 405-407, fig. 8: 9. Cet objet appartiendrait au niv. 3 (communication de 
A. Chambon). 
(91) Timna, p. 80 et pl. 41 : ce creuset possede un petit bec verseur; cf. Norman de Garis Davies, The Tombs 
of Rekh-Mi-Re' at Thebes II, New York, 1943, pi. 52 ou l'on voit le creuset de la fonderie et le creuset avec le bec 
verseur (XVIIIe Dynastie), voir aussi Petrie (1917), p. 61 et pi. 77: 245-248 et Hazor II, pl. 147: 11 (BR II); Alasia, 
Paris, 1971, pp. 398 s. Pour des generalites, voir R. J. Forbes, Siudies in Ancient Technology, VI, Leiden, 1958, 
lndustrial Furnaces, pp. 66 ss. 
(92) Le moule en eire perdue etait connu depuis longtemps, fin de la 11e dynastie, mais etait parfaitement 
utilise SOUS la XVII1 8 Dynastie, cf. Petrie (1917), p. 61. 
(93) Hazor I, pi. 96: 30 (BR II): 98: 30-31 (BM II-BR) voir pp. 105 et 140; Hazor II, pi. 147: 10 (BR II). 
{94) M. V. Seton Williams, The Lamps and Miscellaneous Objects, dans J. du Plat Taylor, lUyrtou-Pigadhes, 
A Laie Bronze Age Sanctuary in Cyprus, Oxford, 1957, pp. 75-79, pp. 76 s. (liste des paralleles) ; A. Caubet-M. Yon, 
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Deux appliques murales ehypro-geometriques au Louvre, RDAC, 1974, pp. 112-131, ajouter J. Karageorghis, 
La grande deesse de Chypre et son eulle, Paris, 1977, p. 13!J, pl. 24a. Les deux exemplaires a « lampe t n'ont pas une 
coupelle bien prononcee. L'hypolhese de brüle-parfum reste tres vraisemblable. 
(95) T AH, QDAP 4, n. 228, p. 37 (str. V). J. Balensi, etudiant le materiel du site, en a nombre six exempJaires 
complets ou fragmentaires. 
(96) Megiddo II, pi. 249 (str. VIIB-A); pl. 250 (str. VI-VA). 
(97) Ashdod I, fig. 17: 11 (str. 3, Area B, Ire moitie du xrve s.) et fig. 18: 3 (str. 2, xrv 8-xme s.). 
(98) Megiddo II, pi. 85 : 7 (str. VI). 
(99) T. Qasilen, IEJ 25, pp. 77-88, p. 82 et pi. 7 : D-E (str. XI); T. Qasileh, IEJ 23, pp. 65-71, p. 69 et 
pi. 18 : A (str. X). 
(100) On ne connait que des jarres plus petites et de forme approchante, Megiddo Tombs, pl. 59: 18 
(BR 11) et T All, QDAP 4, p. 47, n. 285 (str. V), et un exemplaire de Hagor. 
( 101) On retrouve un degraissant comparable pour Ja fabrication des marmites. 
(102) Pour !es principaux renseignements a ce sujet, voir DA, article Purpura, et R. J. Forbes, Studies in 
Ancient Teehnology, IV, Leiden, Hl56, pp. 112-148. 
(103) Voir Pline I'Ancien, Histoire Naturelle, IX, 127, et les listes economiques d'Ugarit, Dietrich-Loretz, 
Die Welt des Orients, III, 1966, p. 231. L. B. J ensen, Royal Purple of Tyre, J N ES, 23, 1963, pp. 104-118, pp. 106. 
Le murex est frappe sur Ies monnaies tyriennes, cf. chap. XII, n. 1. 
(104) Aristote, Ilistoire des animaux, V, 15 et Pline l'Ancien, op. eil. IX, 125-126, mais 133 : « L'epoque 
Ja plus favorable a Ia peche des pourpres est celle qui suit le lever de Ia canicule ou celle qui precede Ia saison 
printaniere >>. 
(105) Surtout a Sidon. 
(106) Surtout a Tyr. II produit une pourpre rouge (argaman). 
(107) C. R. Conder et alii, The Survey of Western Palestine, I, 1881, p. 268 et sheet V. Cf. M. Jastrow, A 
Diclionary of the Targumim, the Talmud Babli and Yerushalmi and the l\,fidrashie Literature, I, 1903, p. 466, pour 
Ia signification et !es references. 
(108) Aristote, op. eil., V, 15: << ••• On Ies peche au printemps, au moment Oll ils font Ieur eire. On n'en prend 
pas pendant la canicule, car ils ne cherchent pas a se nourrir, mais se cachent et restent a I'abri. Ils ont Ja fleur 
dans l'intervalle entre l'hepatopancreas et Ie cou : cet intervalle est un tissu compact dont la couleur rappelle celle 
d'une membrane blanche, et c'est cette partie qu'on extirpe : une fois pressee, eile teint et colore la main. Elle est 
traversee par une espece de veine, et c'est la ce qui semble constituer la fleur: le reste du tissu a le meme röle que 
I'aJun. C'est au moment Oll !es murex font Ieur eire que Ieur fleur est de la plus mauvaise qualite. Quoi qu'il en soit, 
Ies murex de petite taille sont concasses avec leurs coquilles, car iI n'est pas facile de lesen extraire. Au contraire, 
pour Ies plus gros on enleve la coquille et l'on extirpe la flcur. Et c'est pourquoi I'on separe Ie cou de l'hepato-
pancreas : car Ia fleur se trouve entre Ies deux, au-dessus de ce qu'on appelle Je ventre : quand on enleve Ja fleur, 
la separation en question est donc necessaire. On s'empresse de Ies broyer tant qu'ils sont en vie : car s'ils crevent 
avant, ils rejettent lcur fleur en expirant. Et c'est pourquoi on Ies garde dans les nasses jusqu'a ce qu'on en ait 
beaucoup et qu'on ait Ie Ioisir de !es traiter >> ••• traduction P. Louis, Paris, 1968, Pline l'Ancien, op. eil., IX, 126. 
(109) Pline l'Ancien, op. eil., IX, 133. 
(110) Cl. F. A. Schaeffer, Une industrie d'Ugaril, La pourpre, AAS, I, 1951, pp. 188-192, Oll I'on cite aussi 
!es textes se rapportant a Ia pourpre. 
(111) R. J. Forbes, op. eil., p. 131. Pour une bibliographie et une etude technique sur cette question, voir 
F. Bruin, Royal Purple and the Dye Industries of tlze Mycenaeans and Phoenieians, dans Societes et compagnies de 
commeree en Orient et dans l'Ocean Indien, Acles du 88 colloque international d'hisloire maritime, Beyrout, 5-10 sept. 
1966, presentes par M. Mollat, Paris, 1970, pp. 73-90. 
(112) Cf. par exempJe, J. Desjacques et P. Koeberle, Mogador et les iles purpuraires, Hesperis, 42, 1955, 
pp. 193-202; Ph. Bruneau, Documents sur l'industrie delienne de La pourpre, BGH, 93, 1969, pp. 759-791; M. Dothan, 
Les fouilles a T. Mor, Saison 1959, EIES, 24, pp. 120-132, p. 129 et pl. 12 (heb.), ou dans Nouvelles Chretiennes 
d'Israel, 11/1, 16-19, p. 19 et pl. 4: deux bassins et un puits servant a Ja fabrication de Ia pourpre. Dans le puits 
iI y avait de::i milliers de murex ( brandaris ??) et des vases dont 2 amphores rhodiennes (fin rv 8-debut ne s.); cf. 
aussi J. B. Pritchard, flecovering Sarepta, A Phoenician City, Princeton, 1978, pp. 126-127. 
(113) Pour des textes sur Ia pourpre tyrienne: J. Katzenstein, The Hislory of Tyre, Jerusalem, 1973, p. 47; 
Ez. 27: 7 et pour !es inscriptions grecques, J. P. Rey-Coquais, Inscriptions grecques et latines deeouvertes dans les 
fouilles de Tyr (1963-1974), I, Inscriptions de La necropole, BMB, 29, 1977, passim. 
(114) Megiddo Tombs, pi. 55: 7-8 (BR II); Hazor III-IV, pl. 169: 1 (str. XII). 
(115) Megiddo II, pl. 58: 1-3 (str. VIII); Hazor I, pl. 144: 1; Hazor II, pl. 142: 12; 120: 16 (BR II). 
(116) Megiddo II, pi. 63: 8 (str. VIIIB-VIA); Megido Tombs, pl. 62: 17 (BR II); Hazor II, pi. 152: 5 
(BR II). 
(117) Comparer Megiddo II, pl. 62: 9 (str. VIII) et T AH, QDAP 4, p. 37, n. 230 (str. V). 
(118) Oren (1973), Tombes 219A-B, 221A-C, et pp. 112 s. 
(119) Hazor I, pi. 107: 1 ss (BR II). 
(120) Dothan (1967), pp. 86 et 93 (xne s. debut du xre s.) et pp. 194-195. 
(121) Megiddo Tombs, pi. 71 : 4 (Fcr 1). 
(122) Megiddo Tombs, pl. 8: 22 (Fer I); Dothan (1967), pp. 73 ss, p. 74, n. 1-3 ... (T. Qasileh, str. XI); Oren 
(1973) fig. 47a: 7, tombe 221c; Ashdod II-III, fig. 74: 2-3, Area G, str. 7-6. 
(123) Megiddo Tombs, pi. 65: 6 (BR II). 
(124) Ashdod I, fig. 34: 11, Area C (fin xn 8-xre s.); comparer Hazor II, pi. 147: 1-2; Hazor III-IV, pi. 161 : 
8 (BR II). 
(125) Voir V. Hankey, Mycenaean Pottery in the Middle East. Notes on Finds Since 1951, BSA, 62, 1967, 
pp. 107-147; ajouter Ibn Hani II, pp. 280 ss, p. 282, note 2, et Sarepta I, pp. 87-91. 
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(126) Furumark (1941), motif 43, voir motif 11: 40. On comparera aussi le vase a etrier avec le triangle 
orne de motifs geometriques trouve a Gezer, Gezer II, p. 179, fig. 339. 
(127) Furumark (Hl41), motif 75. 
(128) Enkomi IIIa, pi. 100: 33, et 101: 23 et 35, voir Enkomi I, p. 322 ou est mentionne un vase a etrier, 
llesp., 8, 1939, p. 390, fig. 71. Ces fragments d'Enkomi appartiennent au niv. III A-B, et sont classes Myc. IIIC : lb-c. 
(129) M. Dothan, Relations Between Cyprus and tlie Philistine Coast in the Laie Bronze Age (T. Mor, Ashdod), 
Ilp:xx-nxwv -roü npw-roü 8(e:0voü~ ~:{mpo).oytxoü cruve8ptou, -.6µ0~ A', Ae:UKWO'L:X, 1972, pp. 51-56, debut du xue 
s., « bell shaped bowls and small kraters ». 
(130) F. Asaro, I. Perlman and M. Dothan, An lnlroductory of l\1ycenaean IIIC 1 Ware from Tel Ashdod, 
Archaeometry, 13, 1971, pp. 169-175. · 
(131) V. Hankey, Laie JJycenaean Potlery al Beth Shan, AJA, 70, 1966, pp. 169-171 ; V. Hankey, Mycenaean 
Potlery ... , op. eil., pp. 127 s.; voir Beth Shan (James), pp. 23 s. 
(132) Gezer II, p. 179, fig. 339. 
(133) A. Biran and 0. Negbl, The Slratigraphical Sequence at Tel $ippor, IEJ, 16, 1966, pp. 160-173, strat. II. 
(134) T. Dothan, Philistine Material Cullure and its l\fycenaean Affinilies, dans Acls of the International 
Archaeological Symposium « The l\fycenaeans in the Eastern l\fedilerranean ~, Nicosia, 27th J\,farch - 2nd April, 
Nicosie, 1973, pp. 187-188. Je remercie Mme T. Dothan pour la discussion de ce probleme et les renseignements 
qu'elle a bien voulu me communiquer. 
CHAPITRE XII 
CATALOGUE DES MONNAIES 
par W. J. FuLco 
Quoique les 44 monnaies trouvees durant les fouilles a T. Keisan entre 1971 et 1974 aient ete 
publiees dans la Revue Biblique (90, 1975, pp. 234-239), il est necessaire de les presenter dans ce 
rapport avec celles trouvees en 1975 (n. 5) et 1976 (n. 48, 53). De plus, avec l'aimable autorisation du 
Departement des Antiquites d'Israel, nous publions celles que la Neilson Expedition avait decouvertes 
lors de ses sondages en 1935 (n. 6, 24, 41, 55) et 1936 (n. 9, 14, 19, 28, 30). Le catalogue comporte 
donc 56 monnaies, et un nouvel examen des pieces deja publiees permet d'offrir une presentation 
quelque peu modifiee. 
La plupart de ces monnaies sont des trouvailles dues au hasard et nombre d'entre elles provien-
nent de la surface du tel1. Quant aux autres un tres petit nombre seulement a pu etre mis en relation 
avec un niveau determine ou des restes de structure. L'etude stratigraphique a tenu compte de ces 
quelques cas exceptionnels. 
Les pieces de monnaie s'etendent sur une tres longue periode, mais elles ne reservent que tres 
peu de surprises - si meme elles en reservent - du point de vue geographique : monnaies de Tyr 
(ve-1ve s. av. J.-C.), de Sidon (1ve s.), ptolemaiques (probablement toutes de frappe locale), seleucides, 
monnaies de Ptolemais-Akko (ne s. av. J.-C.), une ou deux monnaies juives, quelques monnaies 
locales du debut de l'epoque romaine, plusieurs monnaies en bronze de hasse epoque romaine et 
byzantines. II y a aussi quelques anciennes monnaies islamiques et une monnaie en bronze de la 
Cilicie armenienne. Malgre leur etat de conservation generalement defectueux, ces monnaies ne sont 
pas sans interet. Les quatre petites pieces de Tyr en argent (n. 1-4) sont tout a fait exceptionnelles et 
le revers de la monnaie en bronze de Sidon (n. 5) offre un bei exemplaire du type<< roi sur son char ». 
On trouvera ici le catalogue complet des trouvailles numismatiques faites a T. Keisan. L'aste-
risque (*) indique que la monnaie est reproduite (pi. 133), mais les photographies sont presentees 
en agrandissement. Chaque piece est decrite selon le systeme en usage dans les publications techniques. 
Les deux premieres indications offrent le numero d'inventaire et le lieu de la trouvaille avant la descrip-
tion proprement dite. Le signe + indique une condition legerement meilleure que celle designee. 
A) TYR 
(1) * 1.062. Carre C-4. Surface. ca 450-400 av. J.-C. AR 8 mm, 0,57 gr. 
Type phenicien. Fleur de coin1• 
Dr. : dauphin a dr., sur une double ligne de vagues, dessous un coquillage de murex, au-
dessus deux lettres pheniciennes, peut-etre traces d'une troisieme? ]!l~ ; cercle cordele. 
Rev. : chouette a dr., avec houlette et fleau, dans un carre en creux. 
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(2) * 1.137. Carre D-5. Surface. ca 332-275 av. J.-C. AR 9 mm, 0,65 gr. 
l\Iodele attique. Belle piece +1• 
Dr. : hippocampe a g. sur une vague. Grenetis. 
Rev. : chouette a g., avec houlette et fleau. Grenetis. 
(3) * 1.190. Carre E-5. Fosse 1019. ca 332-275 av. J.-C. AR 8,5 mm, 0,44 gr. 
Beau (griffe) / tres bien conserve; ebreche. Comme (2) ci-dessus. 
(4) 1.461. Chantier A. Surface. ca 332-275 av. J.-C. AR 9 mm, 0,48 gr. 
l\Iediocre, tres decapee. 
B) SIDON 
(5) * 5.144. Carre C-5. Loc. 108. ca 370-358 av. J.-C., epoque de Straton 1. AE 17 mm, module 
epais, mediocre / beau +s. 
Dr. : triere de combat a g., sur deux lignes de vagues. 
Rev. : Roi de Perse sur son char a g., tire par deux chevaux, le conducteur tenant les renes 
des deux mains. Double ligne en exergue. Grenetis. 
(6) 35.91. Fouille d'A. Rowe (Level XIII). AE 21 x 18 mm, module tres epais, se desagregeant 
en plaques. Non identifiable, mais le module suggere Tyr ou Sidon, 1v6 s. av. J.-C. 
C) PTOLEMAlQUES 
(7) * 4.024. Surface. Ptolemee I, de la periode 305-285 av. J.-C. AR Tetradrachme. Belle piece +, 
mais tres decapee. 
Dr. : tele de Ptolemee a dr. 
Rev. : aigle a g., symbole dans le champ gauche; inscription habituelle partiellement lisible. 
(8) 4.095. Carre E-2. Trouvee dans le demontage du niv. 4. Ptolemee III (247-221 av. J.-C.). 
AE 19 mm. Belle piece +. 
Dr. : tele de Zeus a dr. 
Rev. : aigle, tete a g.; massue = frappe de Tyr. BA~IAEO:!: IlTOAEMAIOi. 
(9) 36.335. Fouille d'A. Rowe (Est de G 4. Surface). AE 15 mm. Belle piece. 
Dr. : tele d'Heracles a dr. 
Rev. : aigle, traces de IlTOAE[MAIOi], le reste hors du flan. 
(10) 1.326. Carre E-3. Pres de la fosse 2003. 1116 s. av. J.-C. AE 15 mm. Bien conserve / tres bien 
conserve. 
Dr. : tele d'Heracles a dr. 
Rev. : aigle, tete a g.; massue = frappe de Tyr. Inscription hors du flan. 
(11) 1.102. Surface. Tell occidental. me s. av. J.-C. AE 27 mm. Mal conservee. 
Dr. : tete de Zeus, traces seulement. 
Rev. : aigle, traces seulement. Inscription illisible. 
(12) 3.731. Surface. AE 16 mm. Mediocre. 
Dr. : traces de tete (Heracles? Zeus?). 
Rev. : aigle, traces d'inscription. Massue = frappe de Tyr. 
(13) 4.044. Surface. AE 20 mm. Rognee, illisible. Le module suggere l'epoque ptolemaique. 
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D) SELEUCIDES 
(14) 36.333. Fouille d'A. Rowe (F IV, Level I). AE 19 X 18 mm. Module epais. Mediocre. Frappe 
incertaine. 
Dr. : tete d' Alexandre-Heracles a dr. 
Rev. : traces de foudre? [AAEE]ANAPO[i]. Decentre. 
(15) * 3.248. Carres K-1/K-2. Surface. Seleucus IV (187-175 av. J.-C.). AE 22 mm. Module epais, 
dentele. Piece tres bien conservce. 
Dr. : tete d'Apollon a dr. Grenetis. 
Rev. : Apollon debout a g. [BA~]IAE[Q~] - - [~E]AEiKO[i]. 
(16) * 1.034. Carre D-4. Au sud du mur 5003. Probablement Antiochus IV (175-164 av. J.-C.). 
AE 12 mm. Beau + / tres beau. 
Dr. : tete d'Apollon a dr. 
Rev. : Apollon debout a g. [BA]~IA[EQ~]- -ANTIOXO[i]. 
(17) 1.210. Carre E-5. Dans la fosse 1019. Peut-etre Antiochus IV. AE 11 mm. 
Flan ovale. Mediocre. 
Dr. : tete a dr., probablement Antiochus. 
Rev. : Apollon debout a g. [BA~IAEQ~] - - [A]NTIOX[Oi]. 
(18) 4.124. Surface. Peut-etrc Antiochus IV. AE 15 mm. Beau/ mal conserve. 
Dr. : tete diademee a dr. 
Rev. : foudre ? 
(19) * 36.336. Fouille d'A. Rowe (Surface. Pente sud-ouest). Demetrius II Nicator, second regne 







Dr. : tete a dr. 
Rev. : palmier avec deux regimes de dattes; traces de AHMHTPIOi sur la gauche. 
3.732. Surface. Finde l'ere seleucide. AE 15 mm. Mal conservee. Illisible. 
Dr. : traces de tete diademee a dr. 
1.195. Carre D-3. Sous la surface. AE 11 mm. Mal conserve. Non identifiable, mais traces 
d'Apollon debout a g. au rev.? 
1.133. Carre B-2. Surface. AE 10 mm. Mal conservee. Illisible, mais probablement seleucide 
par l'epaisseur du module et l'aspect general du flan. 
2.281. Carre D-4. Sous la surface. AE 9 mm. Mal conservee. Illisible, mais probablement 
seleucide par l'epaisseur du module et l'aspect general du flan. 
35.94. Fouille d'A. Rowe (TT. d'apres le catalogue). AE 14 mm. Mal conservee. Illisible. 
1.462. Surface. Chantier A. AE 9 mm. Beau +/mal conserve. Non attribuable. 
Dr. : tete de lion de face. 
Rev. : ? ? Inscription ou figure indiscernable. 
E) PTOLEMA1S-AKKO 
(26) 1.148. Carre F-5. Sous la surface a l'interieur de l'abside. n° s. av. J.-C. AE 14 mm. Mal 
conserve / mediocre. (Type BMC 1)5• 
Dr. : traces de bustes accoles de Dioscures a dr. 
Rev. : corne d'abondance et traces d'inscription. 
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(27) 1.463. Surface. Chantier A. ue s. av. J.-C. AE 16 mm. Mediocre (Type BMC 1-7) 6• Comme (26) 
ci-dessus. 
(28) 36.334. Fouille d'A. Rowe (G 3-44-35. Sur la pente. Floor 30). ne s. av. J.-C. AE 16 mm. 
l\lal conserve, decentre / hien conserve. Comme (26-27) ci-dessus. 
Dr. : traces des tetes des Dioscures. 
Rev. : Corne d'ahondance, ANTIOXEON -TON [EN IlTOAEM]. 
(29) * 2401. Surface. ue s. av. J.-C. AE 16 mm. Piece tres hien conservee +. Meme type que (28) 
ci-dessus, mais inscription partiellement lisihle. 
Rev. : ANTIOXEON - [TON EN] ITTOA[EM]. 
(30) * 36.332. Fouille d'A. Rowe (F 1-33-75. Level 1). AE 15 mm. l\lediocre / hien conserve. Comme 
ci-dessus. 
Rev. : [ANTIOX]EON - [T]ON [EN ITTOA]EM. 
(31) * 1.464. Surface, Chantier A. ca 112 av. J.-C. AE 15 mm. Tres hien conserve / heau +1• 
Dr. : tete d' Apollon a dr. 
Rev. : lyre; ANTIOXEON - TON EN IlTOAEM. 
(32) 2.459. Carre K-2. Sous la surface. ca 112 av. J.-C. AE 15 mm. Mal conserve / tres hien 
conserve. Comme (31) ci-dessus. 
F) JUIVES 
(33) 1.119. Carre B-2. Sous la surface. Valerius Gratus, Procurateur (15-26 ap. J.-C.). AE 15 mm. 
Mediocre (Type BMC 31-53) 8• 
(34) 1.289. Carre F-4. Sous la surface a l'interieur de l'abside. Lepton? AE 15 mm. Fragmentaire. 
G) ROMAINES, ROMAINES LOCALES 
(35) 3.734. Surface. Monnaie romaine de Palestine. AE 18 mm. Module epais. Bien conserve / 
mal conserve. Rev. ohlitere. 
Dr. : huste de Trajan a dr. ? 
(36) 4.013. Surface. AE 13 mm. Mediocre. 
Dr. : tete a dr. (Trajan ?). 
Rev. : figure dehout a g., prohahlement Nike. 
(37) 4.231. Surface. Tell occidental. Monnaie romaine de Palestine? AE 14 x 12 mm. Ovale. Mal 
conserve / mediocre. Dr. illisihle. 
Rev. : figure dehout a g. 
(38) 3.730. Surface. Aurelien (270-275 ap. J.-C.). AE antoninienne. Mediocre9• 
Dr. : huste radie a dr. 
Rev. : Aurelien et Concorde; CONCORDIA MILITVM. 
(39) 2.371. Surface. Arcadius (383-408 ap. J.-C.). AE 4 (13 mm). Piece hien conservee, ehrechee10• 
Dr. : tete d'Arcadius a dr.; DN ARCADIVS P F AVG. 
Rev. : Victoire marchant a g., avec trophee et captif. SALVS REIPVBLICAE. Frappe 
d'Aquilee. 
(40) 1.044. Surface. Tell occidental. Fin du 1ve s. ap. J.-C. AE 4 (13 mm). 
Piece mediocre. Inscriptions illisihles. Rev. apparemment du type VICTORIA AVG. 
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(41) 35.95. Fouille d'A. Rowe (TT. d'apres le catalogue). Fin du 1ve s. ap. J.-C. AE 4 (12 mm). 
Mediocre. 
Dr. : tete d'empereur a dr., traces d'inscription. 
Rev. : trace du type a couronne votive. 
(42) 4.003. Surface. Tell occidental. Probablement fin de l'epoque romaine. AE 4 (11 mm). Mal 
conservee. Illisible. 
(43) 1.031. A 4. Sous la surface. Probablernent fin de l'epoque romaine .AE 4 (13 mm). Mal conser-
vee. Illisible. 
H) BYZANTINES 
(44) 2.962. Surface. Tell occidental. Anastasius I (491-518 ap. J.-C.). 20 Nummia. Mediocre / Bien 
conserve. Type BMC 3111• 
Dr. : huste a dr.; inscription erasee. 
Rev. : K officina ß. Reste illisible. Probablement surfrappe. 
(45) 3.377. Surface. Tell occidental. Anastasius I. 40 Nummia, petit module. Mediocre (Type 
BMC 36)12• 
Dr. : huste a dr., ANA[. 
Reii. : M, croix au-dessus, officina A; CON = frappe de Constantinople. 
(46) * 1.123. Carre E-6. Loc. 110. Tiberius II Constantinus 578-582 ap. J.-C.). 20 Nummia (21 mm). 
Belle piece +13• Cette monnaie a ete mentionnee dans la RB, 79, 1972, p. 236 et pi. IX comme 
une monnaie de J ustin II14• La troisieme lettre de l'inscription du droit, plus ou moins en 
forme de V, a ete prise pour un N minuscule grec, mais c'cst en realite un b gauchement grave 
et non ferme, pas exceptionnel sur des monnaies de Tiberius II. 
Dr. : Tiberius et Anastasia assis, de face, sur un double tröne. On lit a gauche ]mTibCON[. 
Rev.: K, croix au-dessus. ANNO V= 5 = Dec. 578 a Nov. 579 ap. J.-C. Au-dessous: TES = 
frappe de Thessalonique. 
(47) * 2.958. Au pied de la pente orientale du tell. Tiberius II, 40 Nummia (30 mm). Mediocre / 
mediocre15• 
Dr. : empereur de face, tenant le sceptre et l'aigle. ]MTibV - NITAN[. 
Rev. : M arrondi, croix au-dessus. ANNO Ü = Dec. 580 a Nov. 581 ap. J.-C. THEUP' = 
frappe d'Antioche. 
(48) 6.062. Carre G-10. Intrusion. Mauricius Tiberius (582-602 ap. J.-C.). 40 Nummia (30 mm). 
Mediocre / bien conserve. Percee. 
Dr. : traces de huste diademe de face. Inscription illisible. 
Rev. : M, croix au-dessus, A au-dessous. ANNO [X] X = Dec. 601 a Nov. 602 ap. J.-C.16 
CON = frappe de Constantinople. 
(49) 1.002. Surface. Chantier A. AE 19 x 16 mm. Flan irregulier. Mal conservee. Non identifiable, 
mais d'apres l'aspect du flan, tres vraisemblablement Constant II (641-668 ap. J.-C.). Peut-
etre traces de M au revers. 
(50) 3.378. Carre J-1. Surfacc. AE 28 mm. Flan irregulier. Mal conservee. Peut-etre Constant II? 
(51) 3.733. Surface. AE 20 mm. Flan irregulier. Mal conscrvee. Illisible, mais d'apres l'aspect du 
flan, probablement du vne s. ap. J.-C. Byzantine. 
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I) VARIA 
(52) 2.402. Surface. AE 22 x 16 mm. Flan ovale. Mal conservee. Non identifiable. Traces d'inscrip-
tion arabe au revers. Droit tres use. 
(53) 6.328. Surface. AE 18 mm. Mal conservee. Probablement arabo-byzantine, mais la regularite 
du flan est inhabituelle. 
(54) 
(55) * 
Dr. : Traces de trois figures debout? ? 
Rev. : M arrondi ? ? 
1.465. Surface. Chantier A. Armenie cilicienne, fin du xme s. ap. J.-C. AE 19 mm. Pogh 
(un pogh est une unite monetaire armenienne). l\Iediocre. Legende insuffisante pour une 
attribution precise. 
35.93. Fouille d'A. Rowe (TT. d'apres le catalogue). Islamique, Zengides: Atabeks de J:Ialab. 
Al-malik Al-'Ädil Nur Al-Din l\Ia}:lmud (541-569 de l'Hegire = 1146-1174 ap. J.-C.). AE 
Fals, 24 mm. Tres bien conservee. Frappe de Damas. 
Dr. : nom dans un cercle en pointille; decor floral; partie de l'inscription dans la marge. 
Decentre. 
Rev. : meme disposition Decentre. 
II existe une monnaie presque identique au Mayer Memorial Institute for Islamic Art, Islamic 
Coins (Jerusalem, 1976), n. 163. 
(56) 2.785. Carres J-3/J-4. Sous la surface. AE 15 mm. Grossierement octogonale. Mal conservee. 
Pas de traces de legende. 
* 
• • 
Bien qu'elles ne puissent guere permettre de dater les niveaux superieurs de la fouille, les 
monnaies recueillies a T. Keisan ne sont pas sans interet pour l'histoire generale du site. Les monnaies 
de Tyr confirment I'occupation du tell aux v8-1ve s. av. J.-C. et l'influence qu'exergait la ville de Tyr 
le long de la cöte. Cependant on n'oubliera pas le long siege que la cite eut a affronter en 332 Iorsque 
ses habitants voulurent resiter a Alexandre Ie Grand. A partir de cette date l'influence de Sidon ne 
fit que grandir, ce dont une ou deux monnaies (n. 5, 6) temoignent. On sait d'ailleurs qu'en 332 Sidon 
vint a l'aide d'Akko pour creer un atelier monetaire dans cette ville qui allait profiter du declin de 
Tyr. 
A la mort d' Alexandre (323) la region d' Akko passa sous l'obedience du Lagide Ptolemee, 
desireux de contröler les ports pheniciens, et, pendant la plus grande partie du 111° s. av. J.-C., eile 
demeura de maniere presque continue sous cette dependance. Saccagee par Ptolemee I en 312, la 
ville d'Akko se transforme en Ptolemais sous Ptolemee II Philadelphe en 261, mais en 219 la ville 
de Ptolemais passe au pouvoir des Seleucides sous le regne d'Antiochus III (223-187). Tout laisse 
supposer que T. Keisan dut subir les fluctuations de la vie politique teile que nous la connaissons 
par I'histoire de la ville d' Akko. 
Si les monnaies du 1118 s. sont peu nombreuses, celles du ue s. Ie sont et proviennent pour la 
plupart d'un monnayage frappe a Ptolemais (n. 26-32). Cependant dans la partie fouillee du t.ell 
on ne releve aucune occupation pour le n° s., bien qu'il y ait de la c~ramique de cette periode decou-
verte dans des fosses (2003; 1019). Cette situation est la meme en ce qui concerne Ies monnaies d'epoque 
romaine (n. 33-38) alors qu'aucun niveau de cette periode n'a ete repere sur le Chantier, mais on doit 
noter la presence de quelques tessons romains en surface. Cette Iacune dont temoigne le Chantier 
situe a l'est du teil peut s'expliquer soit par la construction de l'eglise byzantine qui aurait nivele 
le sol jusqu'au niveau hellenistique ancien, soit, ce qui est plus probable, par une occupation limitee 
pour ces periodes a la partie occidentale du tel1. 
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Les monnaies byzantines commencent a apparattre des le v8 s. (n. 39), mais elles ne permettent 
pas de dater l'cglise de cette epoque. Les plus anciennes apparaissent en surface sur le tel1 occidental 
et suggerent une occupation qui a pu avoir lieu plus tot dans cette zone. La place de l'eglise pres de 
la pente orientale du tel1 invite a postuler une date plus tardive pour l'eglise qui fut edifiee dans un 
secteur libre de toute habitation. 
Les monnaies les plus recentes revelent que l'occupation du tell a ete interrompue apres le vn8 s. 
Lieu de passage, la colline est designee, au moins a partir du xn8 s., sous le nom de T. Keisan, le seul 
nom que nous lui connaissions. 
NOTES 
(1) Hill (11965), pp. 227 s., n. 4 ss. 
(2) ldem, p. 233, n. 43. 
(3) ]dem, pp. 147 s., n. 46. 
(4) E. Babelon, Rois de Syrie, Paris, 1890; p. 161, n. 1246 ss. 
(5) Hill (•1965), p. 128, n. 1. 
(6) Hill (1 1965), p. 128, n. 1-7. Kadman (1961), pp. 94 ss, n. 11 ss. 
(7) Kadman (1961), p. 102, n. 51. 
(8) Hill (1914), pp. 254-257, n. 31-53. 
(9) H. Cohen, Description historique des monnaies frappees sous l'empire romain, Graz, 1955, pp. 182 s., n. 60. 
(10) D. R. Sear, Roman Coins and their Values, London, 1970, p. 345, n. 4134. 
(11) Wroth (1908), I, p. 5, n. 32. 
(12) Jdem, p. 5, n. 36. 
(13) Jdem, pp. 112-113, n. 60-62; R. Ratto, Monnaies byzantines et d'autres pays contemporaines a l'epoque 
byzantine, Lugano, 1974, p. 450, n. 992. 
(14) Wroth (1908), p. 117, n. 99. 
(15) Jdem, pp. 117 s., n. 99 ss. 




par M.-CHR. HALPERN-ZYLBERSTEIN 
Servant surtout a transporter le vin depuis la Grece, les amphores etaient tres souvent reutilisees 
par la suite ou bien devenaient des recipients domestiques. Les anses verticales des amphores se sont 
conservees en grand nombre, en raison de leur epaisseur, sur la plupart des sites hellenistiques. Les 
estampilles qu'elles portent en leur partie superieure sont de bons indices de datation et de provenance 
car elles portent souvent un symbole de la ville ou ont ete fabriquecs les amphores, le nom de l'entre-
preneur sur l'une des anses, celui du magistrat eponyme sur l'autre, et, a Rhodes, le nom du mois. 
On a longtemps hesite sur la signification et l'interpretation de ces timbres amphoriques, dont 
on a parfois pense qu'ils servaient a garantir le volumc de l'amphore ou la qualite de son contenu 
en fournissant avec precision les noms des responsables. On prefere considerer aujourd'hui que le 
timbre representait la marque d'un monopole et d'un revenu d'Etat, la date constituant une licence 
valable pour une certaine periode, autorisant l'entrepreneur a vendre ses marchandises1• 
Grace aux travaux de Virginia Grace2, qui les etudie depuis de nombreuses annees, une 
chronologie de ces timbres a pu etre etablie, soit en raison de leur presence dans des depöts archeolo-
giques dates exactemcnt, ou dans des villes dont la date de destruction est connue, ou encore, dans 
certains cas, par l'identification d'eponymes avec des magistrats deja connus dans le monde grec. 
Cette datation est souvent consolidee par la rencontre de deux noms combines - celui de l'entre-
preneur et celui du magistrat eponyme - sur les deux anses d'une meme amphore. 
Les prcmieres estampilles rhodiennes <latent de la fin du 1ve s. av. J.-C. Elles se presentent 
alors parfois sous la forme d'un monogramme ou du nom en abrege du fabricant ou du magistrat. 
Au 1118 s., les timbres amphoriques sont standardises, les noms figurent en entier, au genitif seul 
(ou plus rarement au nominatif) pour le fabricant; au genitif precede le plus souvent par hd pour 
l'eponyme. C'est vraisemblablement vers 240 qu'intervient la reforme administrative consistant 
a ajouter sur le timbre la mention du mois rhodien3• Virginia Grace a pu etablir une chronologie 
des timbres rhodiens, divisee en cinq periodes : 
- Periode I fin 1ve - milieu du nie s., 
- Periode II 250-220, 
- Periode III 220-180, 
Periode IV 180-150, 
- Periode V : 150-100. 
Des timbres amphoriques grecs ont ete trouves sur presque tous les sites de la cöte palestinienne', 
a Samarie-Sebaste ainsi qu'a Jerusalem et en Transjordanie. Ils temoignent de la presence et de la 
penetration d'une population grecque 5 qui nc se satisfaisait pas de la production viticole locale de 
moindre qualite. 
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AT. Keisan, les campagnes de fouillcs qui se sont deroulees depuis 1971 6 et les ramassages de 
surface ont fourni plus de quatre-vingts timbres amphoriques auxquels nous avons adjoint ceux 
trouves par A. Rowe lors de ses sondages de 1935 et 1936. 
Comme sur les autres sites de l\Iediterranee orientale, la tres grande majorite des anses est 
rhodienne, avec ici une proportion de l'ordre de 90 %, signe de la preponderance commerciale 
incontestable de Rhodes dans toute la region. 
Si l'on excepte un ou deux timbres de la fin du 1ve et deux du deuxieme quart du ne s., toutes 
les estampilles presentees ici appartiennent au me ou au debut du ne s. Aucune n'est posterieure 
ä. 150. 
On peut donc considerer que, florissante au me siecle, l'occupation du site dut decro'.ltre conside-
rablement des la fin du premier quart du ne s. Peut-etre ce declin, qui sera suivi avant la fin du siecle 
d'un abandon total, fut-il lie aux campagnes de Simon l\1accabee dans la region de Ptolema'is-Akko 
(I 1\1 5: 21-22). 
Nous presentons ici les timbres accompagnes de : 
- leur numero de publication, le n. inv. (lorsqu'il s'agit d'un exemplaire trouve par A. Rowe, 
le n. inv. commence par TK. 35 ou 36), le n. de planche dessin; 
- leur transcription, lorsqu'elle est possible. 
- references aux publications7, avec, le cas echeant, les numeros des timbres. 
Nous avons repris la formule choisie pour les timbres amphoriques de Salamine de Chypre8 
et nous les groupons, dans la mesure du possible, par ordre chronologique en reprenant les periodes 
definies par Virginia Grace. A l'interieur de chaque periode figurent d'abord les eponymes puis les 
fabricants. Nous avons etabli en dernier lieu une rubrique ou figurent les timbres qui n'ont pu etre 
dates avec precision. Apres les timhres rhodiens, viennent ceux de Chios, Cos, Cnide, Thasos, puis 
tous ceux dont la provenance n'a pu etre definie. 
a) PERIODE I FIN 1ve s.-240 
1) EPONYME 
n. 1. TK 36.225 (pl. 84: 1) 
A) RHODES 
Tranchee A7. 
'E,t1 Ntxwvo~ Forme rcctangulaire. Le monogramme sous le nom 
serait-il un nom de mois en abrege ? 
Nilsson, Rhodes, n. 333; Grace, Athen. Agora, n. 69; Grace, Delos; Samaria-Sebm;le III. 
2) F ABRI CANTS 
n. 2. TK 36.247 (pl. 84 : 3) 
iloc. 
µ6( ... ) 
Tranchee C2-3. 
Forme carree. 
Salamine III, n. 11 et 12 (avec reference ä. JHS, 12, 1891, p. 197, n. 4). 
n. 3. TK 35.088 (pl. 84: 4) Surf. 
'kpo't'eAe:u~ Forme ronde << en bouton >>. 
Nilsson, Rhodes, p. 151; et pour la forme<< en bouton >>, Tarsus I, n. 84; dans Grace, 1HDAIA 
p. 200, ce fabricant est date entre 269 et 225; Grace, Delos 27, E2, p. 302, au nominatif. 
n. 4. 4.019 (pl. 84: 5) Surf. 
<l>LA(ou 
n. 5. 1.375 (pl. 84 : 7) 
Forme ronde « en bouton >>. 
Surf. 
'Hpoc[x]❖e:L't'ou Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 225; Grace, Pnyx, n. 89 bis; Grace, Delos; Samarie-Sebasle III. 
89, 
b) PERIODE II : 240-220 
1) EPONYMES 
n. 6. 3.403 (pl. 84: 15) 
'füd 'Apµooü.oc 
'1 OCXLV0LOU 
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Surf. 
Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 120; Grace, Athen. Agora, n. 85; Grace, Delos; Tarsus I, n. 69; Samaria-
Sebasle III. 
n. 7. 1.488 (pl. 84: 16) Surf. 
['En-1 'Apµo]cr().oc Forme rectangulaire . 
.......... !~ 
Voir le precedent. 
n. 8. 3.037 (pl. 84 : 20) Surf. 
'En-1 'ApLcr-rwvl.a[oc n-ocv]cfµou Forme ronde, la rose au centre. 
Nilsson, Rhodes, n. 116; Samaria-Sebasle III; Dipylon (Grace, MDAIA 89, p. 199, ou cet eponyme 
est date vers 222 av. J.-C.). 
n. 9. Kh.T. 4 (pl. 84: 21) 
'En-[1 'A]pxo[x]pix Forme rectangulaire. 
-reui; 
0ecrµoi:pop(ou 
Nilsson, Rhodes, n. 137; Grace, Delos; Salamine III, n. 35. 
n. 10. TK 36.268 (pl. 85 : 30) 
'En-1 'Apxo-
xpix-reui; 
Voir le precedent. 
n. 11. TK 35.089 (pl. 84 : 8) 
'En-1 ~oc-
µo0eµLoi; 
Tranchee F 4. 
Forme rectangulaire. 
Surf. 
Forme rectangulaire. Tete d'Helios radie a gauche. 
Nilsson, Rhodes, n. 163; Grace, Delos; Salamine III, n. 31. 
n. 12. 3.402 (pi. 84 : 17) Surf. 
'En-1 0euawpou Forme rectangulaire. 
Bocapoµlou 
Nilsson, Rhodes, n. 238; Grace, Delos; Samaria-Sebasle; Mircev, Varna, n. 95. 
n. 13. 6.551 (pi. 84 : 18) 
['En-1 0e] 
ua(i)pou 
Voir le precedent. 




'En-l. 0eui:pixveui; Forme rectangulaire. 
'Ap-rocµl-rLou 
Nilsson, Rhodes, n. 240; Grace, Delos; Samaria-Sebasle III. 
n. 15. TK 36.227 (pi. 85 : 51) Tranchee F5. 
'En-1 'Iepewi; 0eui:pixveui; Forme ronde, la rose au centre. 
Voir le precedent (lecture de V. Grace). 
n. 16. 1. 194 (pi. 84 : 12) Surf. 
'En-1 KAe- Forme rectangulaire; a gauche, tete d'Helios. 
cfpxou 
Nilsson, Rhodes, n. 272; Grace, Delos; Samaria-Sebasle III. 
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n. 17. 4.035 (pl. 84 : 19) Surf. 
'E7d Ee:vocpocv- Forme rectangulaire. 
e:uc; 'ii,m0t(ou) 
Nilsson, Rhodes, n. 340; Grace, Athen. Agora, n. 56; Grace, Delos; Tarsus 1, n. 21; Samaria-
Sebaste 111; ~Iircev, V arna, n. 102. 
n. 18. 1.097 (pl. 84: 13) Carre E4. Dans l'abside. 
E1t1 ~tµu- Forme rectangulaire. 
ALVOU 
Nilsson, Rhodes, n. 376; Grace, Athen. Agora, n. 75-6; Grace, Delos; Tarsus 1, n. 67; Samaria-
Sebasle 111; Salamine III, n. 33. 
n. 19. 3.468 (pl. 84 : 14) Fosse 2003 (niv. 2). 
'E1t1 ~w- Forme rectangulaire. Tele d'Helios radie a gauche. 
Mµou 
Nilsson, Rhodes, n. 381; Grace, Delos; Samaria-Sebasle 111. 
n. 20. 3.785 (pl. 84: 14a) Surf. 
'E1t[t] ~w- Forme rectangulaire. Un trait vertical a gauche. 
Mµou 
Voir le precedent. 
n. 21. TK 36.205 (pl. 84 : 10) Tranchee SA. 
'E1t1 ~wcr- Forme rectangulaire. 
-rpOC"t'O[U] 
Nilsson, Rhodes, n. 391; Grace, Delos; Samaria-Sebasle 111; Salamine 111, n. 34; Grace, Delos 27, 
p. 302 et photo E5, pl. 53 : amphore achetee a Alep, propriete de l' American Colony Hotel a 
Jerusalem. 
n. 22. TK 36.230 (pl. 84 : 11) 
'E1t1 ~wcr-rpi-
-rou a&H LOU] 
Voir le precedent. 
n. 23. TK 36.239 (pl. 84 : 2) 
'E1t1 ~wx_oc[pe:uc;] 





Nilsson, Rhodes, n. 396; Grace, Athen. Agora, n. 16, 67-8; Grace, Delos; Samaria-Sebasie III. 
2) FABRICANTS 
n. 24. 1.290 (pl. 84 : 23) 
[' A]ptcr-rtwvoc; 
Nilsson, Rhodes, n. 85; Grace, Athen. 
Sebasle 111; Salamine 111, n. 25-28. 
n. 25. 6.101 (pl. 86: 54) 
Surf. 
Forme rectangulaire. 
Agora, n. 46; Grace, Delos; Tarse 1, n. 17; Samaria 
Surf. 
'4"ptcr-rtovoc; Forme rectangulaire. 
Voir le precedent. 
n. 26. TK 36.242 (pl. 84 : 22) Surf. 
atcrxou Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 181; Grace, Athen. Agora, n. 24-25 (avec nom de mois); Grace, Pnyx, n. 101; 
Grace, Delos ; Grace, Koroni, n. 8 ; Mircev, Varna, n. 137 ; Beih Shan 111, p. 45, Fabricant n. 6. 
n. 27. 5.070 (pl. 84: 24) Carre E5. Dans l'abside. 
Me:ve:xpoc-re:uc; Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 305; Grace, Pnyx, n. 98; Tarsus 1, n. 15; Samaria-Sebasie 111. 
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n. 28. 5.053 (pi. 84: 25) Tranchee de fondation du mur byzantin 5012. 
Mevwvo~ Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 311; Grace, Athen. Agora, n. 73 et 86; Tarsus I, n. 66; Samaria-Sebasle III· 
. ' 
Dipylon, Grace, MDAIA 89, p. 199, ou ce fabricant est date entre 222 et 217; Mircev, Varna, 
n. 143. 
n. 29. 6.324 (pi. 84: 6) Surf. 
MLxu0ou Forme rectangulaire. 
'AypLixvL[ou] 
Nilsson, Rhodes, n. 315; Grace, Athen. Agora, n. 19-22; Grace, Pnyx, n. 86-7-8; Grace, Delos; 
Samaria-Sebasle III; Mircev, Varna, n. 298-299; Beth Shan III, p. 45; Fabricant n. 10. 
c) PERIODE III : 220-175 
1) EPONYMES 
n. 30. 1.098 (pi. 85 : 34) Surf. 
['E]1tl 'Aye:µixxou Forme ronde, la rose au centre. 
Ilocvocµou öe:[ u-repou] 
Nilsson, Rhodes, p. 73; Grace, Delos; Samaria-Sebasle III; Salamine III, n. 46; Mircev, Varna, 
n. 81-82. 
n. 31. TK 36.251 (pi. 84 : 28) Tranchee F4. 
'E1tl 'Aye:- Forme rectangulaire. On devine une tete d'Helios a 
cr-rpix-rou gauche. 
Nilsson, Rhodes, n. 9; Grace, Delos; Grace, Pergame, n. 14; Samaria-Sebasle III. 
n. 32. TK 36.256 (pi. 84: 27) Tranchee F4. 
'E1t; ['A]mi- Forme rectangulaire. Tete d'Helios radie a gauche. 
crLMµou 
Nilsson, Rhodes, n. 30; Grace, Delos; Samaria-Sebaste III. 
Surf. n. 33. 4.021 (pi. 85: 35) 
'E1tl 'ALv(-ri)crLMµou 
Iloc[ vixµ]ou 
Forme ronde. La rose au centre. 
Voir le precedent. 






Nilsson, Rhodes, n. 135; Grace, Athen. Agora, n. 59; Grace, Delos; 
Stand. Pott. Cont., pi. 20 : 4-5. 
n. 35. TK 36.222 (pi. 85 : 33) 
't'OU 
~µ(L)v0(ou 
C2. Base du glacis. 
Forme rectangulaire. 
Samaria-Sebaste III; Grace, 
Nilsson, Rhodes, n. 229; Grace, Athen. Agora, n. 47; Grace, Delos; Tarsus I, n. 26; Salamine III, 
n. 48. 
n. 36. 6.485 (pi. 85 : 31) Surf. 
'E1tl 0ecr-ropo~ ~µLv0(ou Forme ronde, la rose au centre. Ecriture retrograde. 
Nilsson, Rhodes, n. 236; Grace, Athen. Agora, n. 53; Grace, Delos; Samaria-Sebaste III; Grace, 
Koroni, n. 9 (l'autre anse etant du fabricant Alüi) ; Mircev, Varna, n. 94. 
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n. 37. TK 35.031 (pl. 85 : 32) 
'E1d 0ta-ropoc; 
[~µ.L]-,,0 (()ou 
Voir le precedent. 





'Ei.l IO-e:u- Forme rectangulaire. 
xpi[-.]e:uc; 
Nilsson, Rhodes, n. 275; Grace, Delos; Samaria-Sebaste III; Mircev, Varna, n. 99. 
n. 39. TK 36.209 (pl. 84: 29) Tranchee A9. 
'E.d Kpoc-.((8oc) Forme rectangulaire. Tete d'Helios radie a gauche. 
Nilsson, Rhodes, n. 282; Grace, Pnyx, n. 102; Grace, Delos; Tarsus 1, n. 22; Samaria-Sebaste III; 
Grace, Pergame; n. 11 (avant 200 av. J.-C.); Salamine III, n. 50. 
2) F ABRI CANTS 
n. 40. 4.004 (pl. 87 : 97) Surf. 
~µ.;[ vfüou] Forme rectangulaire. 
'Aycx.[Ootle:üc;] 
Nilsson, Rhodes, n. 74; Grace, Delos; Grace, Athen. Agora, n. 51; Salamine III, n. 39; Belh Shan 
III, p. 45, fabricant n. 1; Mircev, Varna, n. 120 (Lecture de V. Grace). 
n. 41. TK 36.257 (pl. 85 : 44) Tranchee F 4. 
'Apu;-.oxphe:uc; Forme rectangulaire avec rosaces dans les coins. 
Nilsson, Rhodes, n. 101 ; Grace, Athen. Agora, n. 52; Grace, Delos ; Salamine 111, n. 37-38; Shik-
mona II; dans Grace, MDAIA 89, p. 199, ce fabricant est date entre 208 et 196. 
n. 42. 3.404 (pl. 85 : 39) Surf. 
'Ap[(]cr[-. ]wvoc; Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 114; Grace, Pnyx, n. 117; Grace, Delos (eponyme ?). 
n. 43. 5.143 (pl. 85: 52) Surf. 
'Ap[(cr J-.wvoc; 
Voir le precedent. 






Nilsson, Rhodes, n. 165, 60; Grace, Athen. Agora, n. 202; Tarsus 1, n. 73; Grace, Delos 27, E43, 
p. 315. 
n. 45. 1.281 (pl. 85: 42) Fosse 2003 (niv. 2) . 
.!locµ.oxp(he:uc; Forme ronde, la rose au centre. 
Nilsson, Rhodes, n. 165; Grace, Athen. Agora, n. 90-92; Grace, Delos; Tarsus 1, n. 73; Salamine III, 
n. 40-42; Grace, Pergame, n. 2; Mircev, Varna, n. 132-134. 
n. 46. TK 36.223 (pl. 85 : 43) Surf . 
.!locµ.oxp&.-.e:[u]c; Forme ronde, la rose au centre. 
Voir le precedent. 
n. 47. 3.659 (pl. 86 : 77) 
.!li[!.[ ox ]pocnuc; 
, Ap-.iµ.LTLOU 
Voir les precedents. 
Surf . 
Forme rectangulaire. 
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n. 48. 1.188 (pl. 85: 37) Fosse 1023, a l'arriere de l'abside (niv. 2). 
ß[ou Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 179; Grace, Athen. Agora, n. 45; Grace, Delos; Samaria-Sebasle III; Grace, 
Koroni, n. 9 (l'autre anse etant au nom de l'eponyme 0El:TOROI:). 
n. 49. 2.399 (pl. 85 : 38) Surf. 
ß[ou Forme rectangulaire. 
Voir le precedent. 
n. 50. 3.449 (pl. 85 : 40) Kh.K.6 
Koc:t..Atxp[oc-d]aoc Forme rectangulaire. 
0e:crµ[ oqiop[]ou 
Nilsson, Rhodes, n. 264; Grace, Delos; Samaria-Sebasle III; Jaffa et Tanis, cf. Ch. Le Roy, BGH, 
1975, p. 235 et 242. 
n. 51. TK 36.228 (pl. 85 : 50) Tranchee F5. 
l:wxp&.-re:uc; Forme rectangulaire, torche enflammee a droite. 
Nilsson, Rhodes, n. 382; Grace, Delos; Grace, Athen. Agora, n. 48; Tarsus I, fig. 115 : 32, periode 
II-III; Grace, Delos 27, E3, p. 302; dans Grace, MDAIA 89, p. 200, ce fabricant est date entre 
212 et 185. 
d) PERIODE IV 175-150 
1) EPONYMES 






Nilsson, Rhodes, n. 151.5); Grace, Delos; Tarsus I, n. 42; Samaria-Sebasle III. 
n. 53. 1.063 (pl. 85: 47) 
'E1tl 'Hpocr9[p]i 
'l'ocxtvfüou 
Grace, Delos 27, p. 314, E 37. 
n. 54. Kh.T. 3 (pl. 87: 78) 
['E1tl Ttµoa][xou 
['l' ocxw0][ou 
Grace, Delos (Lecture de V. Grace). 
2) FABRICANT 








Nilsson, Rhodes, n. 298; Grace, Delos; Salamine III, n. 53; Mircev, Varna, n: 142. 
e) DATATION INDETERMINEE 
1) EPONYMES 
n. 56. TK 36.249 (pl. 86 : 70) 
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n. 57. TK 36.226 (pl. 87 : 99) 
'E1tl 'ELcro-
a6'tou 
(Lecture de V. Grace). 
Tranchee F3. 
Forme rectangulaire. 
n. 58. 5.063 (pl. 86 : 63) Surf. 
['E1tl 'Hprtx]:,.,dart LH[1..Lou] Forme ronde. Trident au centre. 
Nilsson, Rhodes, n. 412, 3; :\Iircev, Varna, n. 93. (Lecture de V. Grace). 
n. 59. 1.006 (pl. 85 : 48) Surf. 
'E1tl Mu't"L- Forme rectangulaire. 
wv[o]~ 
Nilsson, Rhodes, n. 320; Samaria-Sebasle III. 
n. 60. 1.087 (pl. 85 : 49) Surf. 
'E1t[l] S.:vo- Forme rectangulaire. 
[qiwv]';-oi; 
Nilsson, Rhodes, n. 342; Grace, Athen. Agora, n. 40 (SENO<I>AVTO:E}. 
2) F ABRI CANTS 
n. 61. TK 36.246 (pl. 86: 61) Tranchee Fl. 
[' AvapL]xoü Forme ronde. Tele d'animal au centre. 
Nilsson, Rhodes, n. 50; Grace, Delos (Lecture de V. Grace). 
n. 62. TK 36.224 (pl. 86 : 56) Tranchee A3. 
'Av't"Ly6vou 0.:crµoqiop(ou Forme ronde, la rose au centre. Ecriture retrograde. 
Nilsson, Rhodes, n. 53; Mircev, Varna, n. 121; Grace, Delos. 
n. 63. 5.151 (pl. 86 : 60) 
'Av't[Ly6]vou 'Ap'trt{J-L't(ou 
Voir le precedent. 
n. 64. 2.960 (pl. 85: 53) 
.... AXO ... 
~rtµocr0zv1J i; 
Grace, Delos; Samaria-Sebaste III. 
n. 65. TK 36.229 (pl. 86 : 67) 
. . . 00zwv 
(Lecture de V. Grace). 
n. 66. 5.057 {pl. 87 : 79) 
'Q)..~[µ1tou] 
Surf. 
Forme ronde, la rose au centre. 
Surf . 
Forme rectangulaire. 
Tranchee F5 . 
Forme ronde, la rose au centre. 
Surf. 
Forme rectangulaire, la rose en has a droite. 
Nilsson, Rhodes, n. 343-1; Mircev, Varna, n. 150; Grace, Delos; Grace, Athen. Agora, p. 306, pl. II: 5 
(lecture de V. Grace). 
n. 67. 1.339 (pl. 87: 84) 
['Ovrt-] 
[cr(]µou 
Fosse 2003 (niv. 2). 
Forme rectangulaire. 
Nilsson, Rhodes, n. 345; Grace, Delos; Mircev, Varna, n. 152-156, table XXIV: 8 (lecture de 
V. Grace). 
n. 68. 3.439 (pl. 86: 55) Kh. K.6 
~0.:v.: Forme rectangulaire. 
M(o)i; 
Nilsson, Rhodes, n. 373; Grace, Delos. 
f) TIMBRES ILLISIBLES 
n. 69. 1.490 (pl. 86 : 57) 
EIII ArH ... 
... NI 
n. 70. 1.487 (pl. 86 : 58) 
EIII ~I. .. 
n. 71. 2.961 (pl. 86: 71) 
E[III] ....... A 
. ßH~ 
n. 72. 6.552 (pl. 86 : 72) 
E ...... . 
NOT 
IIANAMOi 
n. 73. TK 35.078 (pl. 86 : 73) 
EII ....... . 
APT AMIT[l]Oi 
n. 74. 5.142 (pl. 86: 74) 
EII[I. .. ] 
ANE .. . 
IAMIO .. . 
n. 75. TK 35.076 (pi. 86: 75) 
EIII[... ] 
BAß[POMIOi] 
n. 76. TK 36.258 (pl. 86 : 76) 
EIII. ... 
Ar[PIANIOi] 
n. 77. 1.491 (pi. 87 : 80) 
EII[I.. ] 
ß[ ... ] 
n. 78. 4.022 (pl. 87 : 81) 
EIII ... ß .. 
n. 79. TK 35.032 (pl. 86 : 65) 
[ .. ]APXOi BA[ßPOMIOi] 
n. 80. 3.188 (pl. 86 : 68) 
. . . 0 0E[~MOtl>OPIOi] 
n. 81. 4.165 (pl. 87: 82) 
Al[ ... ] 
i A[KIN0l0i] 
n. 82. 1.032 (pl. 86 : 59) 
M[ .. ] KA[~TOi] 
n. 83. 1.489 (pl. 86 : 66) 
E ... PQNTQ .. -~ 
n. 84. 3.357 (pl. 86 : 64) 
... AP ... 
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Surf. 
Forme ronde, la rose au centre. 
Surf. 
Forme ronde, la rose au centre. 
Surf. 
















Forme ronde, la rose au centre. 
Fosse 2003 (niv. 2). 




Forme ronde, la rose au centre. 
Surf. 
Forme ronde, la rose au centre ( ?). 
Surf. 
Forme ronde . 
19 
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n. 85. 4.023 (pl. 86 : 62) 
... IAN ... 
n. 86. TK 35.077 (pl. 86 : 69) 
illisible 
n. 87. 4.034 (pl. 87 : 96) 
n. 88. 2.859 (pl. 87 : 83) 
M.-CHR. HALPERN-ZYLBERSTEIN 
Sud. 
Forme ronde . 
Surf. 
Forme ronde, la rose au centre. 
Sud. 
Rose ( ?) peinte. 
B) CHIOS 
Surf. 
'Ixe:ofou Forme rectangulaire. 
Grace, Athen. Agora, n. 240-241; Grace, Pnyx, n. 198; Salamine III, n. 96 (III0 quart du me s.). 
n. 89. 1.292 (pl. 87 : 85) 
4~KA[1:I 
n. 90. 1.215 (pl. 87 : 86) 
APATI 
n. 91. 1.338 (pl. 87 : 103) 
]I~ 




n. 93. 1.224 (pl. 87 : 88) 
n. 94. 1.115 (pl. 87 : 89) 
MI10 
Et. Thasiennes, 2221 et 2222. 
n. 95. 1.086 (pl. 87 : 90) 
<I>A 
Et. Thasiennes, 2224. 
n. 96. 3.461 (pl. 87 : 91) 
n. 97. TK 36.214 (pl. 87: 92) 
00 
Et. Thasiennes, p. 5. 
C) COS 
Surf. 
Forme rectangulaire. Au-dessous, massue ( ?). Anse 
bifide. 
Carre D2. Sud du mur 5002. 
Forme rectangulaire. Symbole allonge (massue ?). Anse 
bifide. 
Fosse 2003 (niv. 2). 
Forme rectangulaire ? 
D) CNIDE 
Debut du ne s. 
Surf. 
Forme rectangulaire. 
Carre F5. Dans la fosse 1023 (niv. 2). 
Timbre circulaire avec bucrane. 
E) THASOS (?) 






Forme ronde, crabe. 
? 
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F) PROVENANCE INCONNUE 
Surf. 
Forme ronde, tete radiee de divinite. 
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n. 98. 4.123 (pl. 87 : 93) 
n. 99. 1.198 (pl. 87: 94) 
n. 100. 1.291 (pl. 87 : 95) 
n. 101. 2.023 (pl. 87 : 98) 
Carre C5. Dans la tranchee de fondation du mur byzan-
tin 5004. Rosace a 12 rayons. 
KYK[NOL] 
n. 102. 4.164 (pl. 87 : 100) 
... L 
.. . 04 
n. 103. 4.020 (pl. 87 : 101) 
... KHS 










illisible Forme rectangulaire. 
n. 105. KK 38 (pl. 87 : 90a) Kh. K.6 
A<l>Y Monogramme. 
Exemplaires du meme type trouves a Athenes (Grace, MDAIA 89, p. 457, fig. 4), en Egypte, en 
Palestine, dans la region de la Mer Noire. ve s. av. J.-C. (references fournies par V. Grace). 
ANNEXE 1. - INDEX DES NOMS RHODIENS 
F : Fabricanl 
E : Eponyme 
ArA00KAHL F n. 40. AA~00EMIL E n. 11. 
ArEMAXOL E n. 30. AAMOKPATHL F n. 44-47. 
ArH ... E n. 69. AAMOL0ENHL F? n. 64. 
ArHLTPATOL E n. 30. AIOL F n. 48-49. 
AINHLIAAMOL E n. 32-33. AILKÜL F n. 26. 
ANAPIKOL F n. 61. EILOAOTOL E n. 57. 
ANTirONOL F n. 62-63. HPArOPAL E n. 53. 
APILTION F n. 24-25. HPAKAEIAAL F n. 58. 
E n. 56. HPAKAEITOL F n. 5. 
APILTOKPATHL F n. 41. 0EAIAHTOL E n. 35. 
APILTONIAAL E n. 8. 0ELTOP E n. 36-37. 
APILTON F n. 42-43. 0EYAOPOL E n. 12-13. 
APMOLIAAL E n. 6-7. 0EY<l>ANHL E n. 14-15. 
APXIAAIAAL E n. 34. 0EON F n. 65. 
APXO ... ? n. 79. IEPOTEAHL F n. 3. 
APXOKPATHL E n. 9-10. KAAAIKPA TIAAL F n. 50. 
roPrnN E n. 52. KAEAPXOL E n. 16. 
AAMO ... F n. 2. KAEYKPATHL E n. 36. 
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KPATl(ßA~) E n. 39. ONA~IMO~ F n. 67. 
MAPTiA~ F n. 55. ~0ENEAA~ F n. 68. 
1'1ENEKPATH~ F n. 27. ~I. .. E n. 70. 
MENQN F n. 28. ~IMiAINO~ E n. 18. 
MIKi0O~ F n. 29. ~QßAMO~ E n. 19-20. 
MITIQN E n. 59. ~QKPATH~ F n. 51. 
NIKQN E n. 1. ~n~TPATO~ E n. 21-22. 
EENO<l>ANH~ E n. 17. ~QXAPH~ E n. 23. 
EENO<l>QN E n. 60. TIMOßlKO~ ? n. 54. 
OAiMNO~ F n. 66. <l>IAIO~ F n. 4. 
NOTES 
(1) H. Seyrig, Syr., 47, 1970, p. 287-90 et Grace, Athen. Agora, p. 199. 
(2) Voir: Grace, Athen. Agora; Grace, Stand. Pott. Cont.; Grace, Delos; V. Grace, The Eponyms named on 
Rhodian Amphora Stamps, Resp., 22, 1953, p. 116-128, pl. 41-44; Grace, Pnyx; V. Grace, Stamped Handles of 
Commercial Amphoras, in Nessana I; Grace, Koroni; V. Grace, The Commercial Amphoras from the Ankythera 
Shipwreck, Trans. of the American Philos. Soc. vol. 55, 1965, p. 5-17 ; Grace, Pergame ; Grace, Delos 27 ; V. Grace, 
Samian Amphoras, Resp. 40, 1971, p. 52-95, pl. 12-15; Grace, MDAIA 89. 
(3) Voir Grace, MDAIA 89, p. 197. 
(4) Pour une enumeration incomplete, voir M. Hengel, Judaism and Hellenism, Philadelphie, 1974, II, 
p. 35, note 342. 
(5) Sur l'interdiction du vin de provenance paienne chez les Juifs observants, voir M. Hengel, op. eil., I, 
p. 44. 
(6) Les anses trouvees lors de la campagne de 1971 ont ete publiees par Michel Join-Lambert dans RB, 79, 
1972, p. 255-262, pl. X-XIII. Nous les avons inserees dans notre liste. Sont cgalement inclus ici des timbres ramasses 
a Kh. Tirah (Kh. T.) situe a 2 km au sud-est de T. Keisan et a Kh. Kinniyeh (Kh. K), a 1.000 metres a l'est. 
Nous avons deja etudie en 1975 une quarantaine de ces documents dans un Memoire de l'Academie des Inscriptions 
et Belles-Lettres. 
(7) Outre les references aux articles de V. Grace (voir note 2), cf. Nilsson, Rhodes; Samaria HE I; Mircev, 
Varna; Samaria-Sebaste III, p. 379-388; Tarsus I; Et. Thasiennes 4; Beth Shan III, p. 45-47 ; Shikmona II. 
(8) Salamine III. 
ANNEXE II. - UN TIMBRE CNIDIEN A ECRITURE RETROGRADE, par E. PuECH 
n. 106 - n. inv. 1.028 (pl. 87 : 104) 
Un t.imbre amphorique, t.rouve en surface (carre E-4) lors de la premiere campagne de fouilles, 
a ete faussement interprete comme une inscription semitique et a etc en consequence mal date1 • 
Non seulement une inscription semitique sur ce type d'amphore serait unique, car il s'agit d'impor-
tation de l'ouest, mais encore les caracteres ne se pretent pas a un tel dechiITrement, a moins de 
deformer les lettres et de proceder a un melange que tout semitisant trouvera fort suspect. 
En fait, il s'agit d'un timbre amphorique a inscription grecque, mais en ecriture retrograde 
comme on en connait bien des exemples2• La premiere ligne se lit sans difficulte KNI pour KNL1ION 
(ou KNiiJIA) 3 et eile assure ainsi l'origine cnidienne de l'amphore. La presence de cet ethnique a 
Keisan n'est pas sans importance quand on sait le peu d'exportations de Cnide en Mediterranee 
orientale". A la deuxieme ligne, on lit <l>IAO avec omicron en ligature 5• A la ligne trois, la lecture Ni 
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Parmi les fabriquants rhodiens, on connait en effet un Nucrtoi;6, mais il n'est pas surprenant de 
rencontrer ce nom sur une anse portant l'ethnique Kvtotov quand on sait que pendant la periode 
des cppoupcxpxot, ce type d'amphore pouvait etre fabrique a Rhodes meme par un potier rhodien7• 
Ce fabricant rhodien a date son estampille avec le nom du phrourarque <l>tM(cppwv) 8, normalement 
abrege et parfois avec la preposition9• Ce <l>tMcppwv, un des plus anciens phrourarques, doit probable-
ment se placer dans la deuxieme decennie du IIe siecle avant notre ere10, ce qui correspondrait bien 
a la datation d'autre materiel ceramique de cette periode a T. Keisan. 
NOTES 
(1) A. Lemaire, Deux epigraphes semitiques, RB, 79, 1972, pp. 251-254, fig. 3 et pi. IX: C. 
(2) Grace, Athen. Agora, p. 243, n. 100, etc. ; Et. Thasiennes 4, passim, au moins 5 % des cas selon une 
estimation; V. Grace & F. Salviat, Seeau thasien a marquer les amphores, BGH, 86, 1962, pp. 510-516, p. 512 
« V. Grace a releve parmi les types comportant un nom unique, un symbole et l'ethnique, c'est-a-dire du genre 
le plus courant, 55 exemples totalement ou partiellement retrogrades » et note 2, « environ 5 % des cas •· Grace, 
Delos 27 pp. 324 ss, E 50, 56 ... ; Salamine III, pp. 42 s. : sur les 3 timbres cnidiens, 2 sont en ecriture retrograde. 
(3) Grace, Athen. Agora, n. 100, 105, 141, 
(4) Pour Salamine, cf. Salamine III, 3 timbres; pour Samarie, Samaria-Sebaste III, p. 385, 2 exemples 
dorrt un retrograde. Les 3 exemples qualifies de« cnidiens >> (RB, 79, 1972, pp. 261-262) proviennent en fait de Cos. 
(5) V. Grace & F. Salviat, op. eil., p. 516 « Certaines inscriptions se lisent retrogrades a cause de la difficulte 
de l'ecriture au miroir sur la matrice. Bien des erreurs et des particularites s'expliquent enfin par ce procede rapide 
de gravure sur la mutiere molle ». 
(6) Samaria-Sebaste III, p. 383, voir aussi Grace, Delos 27, pp. 304 ss, E 10 et 12 et Pergamon VIII/2, 
p. 492, n. 1271 et 1272, Shikmona II, p. 64, n. 360. 
(7) Grace, Delos 27, pp. 319-320. 
(8) Cette restauration nous est suggeree par V. Grace dans une lettre datee du 19 aout 1978 : « In one or 
another of the six examples known to us, we have thought we could recognize a phi after the omieron, giving us 
<I>tMcp(pwv), another early phrourarch ». Nous lui sommes tres reconnaissant pour cette precieuse information. 
Voir Grace, Athen. Agora, p. 263, n. 178 : cppoup0tpxou <l>tAocpp6voc;. 
(9) Pour les genitifs avec ou sans btt sur les timbres amphoriques, cf. Et. Thasiennes 4, p. 28. 
(10) << The eponyms named by this fabricant (usually abbreviated, sometimes with the preposition) indicate 
a date about the second decade of the 2nd century for his activity, i.e. they are shortly before or just after the 
beginning of the period when phrourarehoi are named in Knidian stamps », communication de V. Grace, cf. note 8, 
voir aussi Grace, Delos 27, pp. 319-320 et Grace, MDAIA 89, p. 196: « {The Knidian chronology) is tied to absolute 
dates during the first half of the 2nd Century B.C. by the title <I>poup0tpxoc; appearing on many Knidian handles 
found in Corinth (destroyed in 146 B.C.) and/or in the construction filling of the stoa of Attalos (bunt somewhere 
about 150 B.C.). Given these contexts, the title is to be ac;sociated with the Rhodian control in the mainland, 




par 0. KEEL 
On trouvera d'abord un catalogue, donnant des renseignements techniques et proposant uri 
essm d'interpretation des motifs propres a chaque piece, puis des elements de classification et de 
synthese. 
Une annexe, redigee par E. Puech, etudie deux cachets, dont la decoration consiste essentiel-
lement en lettres paleo-pheniciennes, ainsi que deux tessons incises. 
A) CATALOGUE (cf. pi. 88-90 el 135) 
Le catalogue groupe Ie materiel d'apres la forme des cachets selon la classification suivante : 
- cylindres-sceaux; 
- scarabees ; 
- scaraboides; 
- cachels divers; 
- empreinles. 
A l'interieur de ces classes, j'ai essaye de respecter l' ordre chronologique. 
La description de la decoration est faite directement d'apres !'original, sauf bien entendu pour 
les pieces dont seules les empreintes se sont conservees. Les mesures sont donnees en mm. La << date >> 
indiquee designe non pas celle du niveau ou le sceau a ete recueilli, mais l'epoque vraisemblable de sa 
fabrication. Lorsqu'une piece a deja ete publiee, la bibliographie correspondante est donnee a la fin 
de l'etude qui la concerne dans le catalogue. 
a) CYLINDRES-SCEAUX 
n. 1 (n. inv. 6.554; pl. 88: 1) 
Cylindre-sceau perfore dans le sens de Ja longueur. Calcaire blanc a grain fin. Longueur 18, 
diametre 8,4. Trouve a la surface du teil. Date : Fer I. 
Le tour du cylindre est delimite en haut et en bas par une ligne double. Entre elles deux hommes, 
tres sommairement executes, marchent vers la droite. Leur corps est forme d'un petit rectangle. 
Jambes et bras sont indiques par de simples lignes. La tete est un petit ovale place horizontalement. 
Chaque homme tient par la main gauche un baton aussi haut que lui. La ligne verticale des deux 
bätons est renforcee par deux traits doubles verticaux qui encadrent un uraeus dresse devant les deux 
hommes. La tete bien modelee de l'uraeus est liee, par un trait assez mince, au cou fortement gonfle. 
Aussi mince que ce trait est la queue qui, cambree en arriere, fait immediatement suite au cou. L'animal 
debout repose seulement sur la cambrure de sa queue. 
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La maniere dont est traite l'uraeus se retrouve sur des scarabees Hyksos1, mais elle semble 
avoir ete plus en vogue au Bronze recent2 ou au Fer I3. Les deux personnages avec leurs bätons se 
retrouvent sur un cylindre-sceau d'un niveau du Bronze recent de T. Abu Hawam4, mais la maniere 
schematique dont ils sont traites est typique du Fer I (voir les n. 10, 30 et 31 ci-apres) 5• 
On pourrait croire que les deux traits doubles verticaux qui encadrent le serpent representent 
une espece de sanctuaire. Mais ces traits se retrouvent aussi dans un contexte ou l'interpretation 
« sanctuaire » est peu vraisemblable6, et si les deux hommes etaient des adorateurs, on attendrait que 
l'uraeus soit tourne vers eux. Ce n'est pas le cas : l'uraeus protege le porteur du sceau et detourne 
de lui toute influence mauvaise7• On attribuait probablement le meme effet aux deux porteurs de 
bätons qui sont peut-etre a interpreter comme des lances8• 
n. 2 (n. inv. 4.042; pl. 88: 2). 
Cylindre-sceau perfore dans le sens de la longueur. Argile grise avec gros grains blancs de 
degraissant (calcaire). Longueur 21; diametre 12. Trouve dans le Loc. 414, niv. 4a (ca 600-580 av. 
J.-C.). Date : Fer I ou plus probablement IIC. 
On trouve des cylindres decores de traits plus ou moins indistincts au Bronze recent9 et au Fer 11°; 
la caracteristique de notre sceau, ce sont les traits paralleles plutöt typiques du Fer I que du Bronze 
recent. Quelques-uns de ces groupes de traits semblent former des dessins : un archet, un palmier, 
une montagne avec un animal grimpant. 
La maniere de reduire des figures a quelques traits se retrouve sur un type de cylindres neo-
assyriens11. Mais en contraste avec notre sceau, ces cylindres portent toujours des forages a cöte des 
traits. Cela vaut meme pour le parallele le plus proche de notre piece, un cylindre de Suse, malheu-
reusement trouve hors contexte stratigraphique12• Notre sceau au contraire vient d'un niveau precis. 
La date de ce niveau et l'affinite de notre sceau avec le groupe neo-assyrien / neo-babylonien favorise 
une date au vne-v1e s., mais l'epoque du Fer I serait egalement possible. S'il s'agit vraiment d'une 
scene de chasse, les paralleles ne manquent pas : la glyptique neo-assyrienne en est riche13• La signifi-
cation des scenes de chasse est, selon toute vraisemblance, apotropaique14• 
chaperon 
c6phalique 
reil ( clypeus) Ute 
b) SCARABEES 
N.B. - Pour la terminologie de la description du dos et 
des cötes, voir fig. 57. 
n. 3 (n. inv. 3.331; pl. 88 : 3). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur. Le cöte 
gauche est legerement casse. Calcaire lithographique, blanc 
creme avec veinule rouge. 18,2 x 12 x8,1. Carre Gl, surface. 
Date : Bronze moyen, probablement II B. 
Le dessus presente un dos lisse, avec pourtant des deux 
cötes un dessin inhabituel, comme un arc legerement brise 
incluant une sorte de fanion. Tele et chaperon cephalique sont 
en forme de deux cönes tronques15• Les pattes sont reduites a 
un bourrelet circulaire sur lequel les tarses sont indiques par 
de petits traits. 
Le dessous presente sept groupes de quatre cercles concen-
triques incises peu profondement, six le long du bord et un au 
centre. Ceux des deux bouts sont inscrits chacun dans un signe 
nb, et lies a celui du centre par des lignes doubles. Deux autres traits simples, partant du cercle central 
perpendiculairement aux traits doubles, bifurquent avant de rejoindre le bord, forme d'un ovale 
elytres 
Fig. 57. - Terminologie de la 
description du scarabee. 
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simple. Des groupes de cercles concentriques se rencontrent souvent sur les scarabees Hyksos (MB 
II B)16• Des exemplaires tres semblables a notre sceau furent trouves a T. Ajjul, .Megiddo, T. el-Far'a 
(sud) et Jericho17• E. Hornung et E. Staehelin pensent que la popularite des cercles concentriques 
s'explique par la ressemblance du dessin au disque solaire18• Cela vaut pour les cas ou nous n'avons 
qu'un point entoure par un cercle. Mais quand nous avons plusieurs cercles ce decor represente proba-
blement, comme tous les decors geometriques, !'ordre retabli, le chaos banni, et cela signifie pour 
l'Orient Ancien le triomphe des forces de la vie19• 
n. 4 (n. inv. 1191; pl. 88: 4). 
Scarabee, perfore dans le sens de la longueur. Steatite blanche. 13,2 x 9,2 x 6; la gravure est 
peu profonde, env. 0,1-0,2. Niv. 2; Loc. 113, periode hellenistique. Date : Bronze moyen II B. 
Le dessus presente un dos tres peu detaille. Les elytres sont a peine indiquees; le thorax, la tete 
et le chaperon cephalique sont trcs stylises20• Cela vaut aussi pour les pattes qui sont pourtant indiquees 
toutes les six21• 
Le dessous montre, en gravure purement lineaire, deux signes nb22 « corbeille en vannerie >> dont 
la signification la plus probable dans ce contexte est << seigneur >> ou << chaque >>, << tout >>. Les deux 
signes nb en flanquent un troisieme, qui porte deux plantes de papyrus. Un buisson de papyrus (trois 
tiges) signifie souvent le Delta, la Basse Egypte23 • Ici nous n'avons que deux tiges. La fleche de la plante 
de gauche est recourbee vers sa tige a laquelle eile sernble liee. Cette gravure de deux plantes sur le 
signe nb, l'une etant recourbee vers sa tige, est connue des la fin du IIIe millenaire. La partie recourbee 
est tantöt liee a sa propre tige, tantöt elle ne l'est pas25• II en va de meme pour la composition avec 
trois tiges26• Meme si !es deux variantes se presentent a partir de la fin du IIIe millenaire, elles n'abon-
dent cependant pas avant l'epoque Hyksos (MB II B-C). 
Les exemples qui montrent Ja ligature des plantes tirent peut-etre ce trait du symbole ancien 
de la << reunion des deux pays >>27 avec lequel il arrive que ce motif soit combine, ou meme mele. Un 
scarabee d'une collection privee suisse (fig. f>8) 28 donne un exemple caracteristique de ces deux avatars 
des motifs en question. 
Fig. 58. - Scarabee inedit (ech.: 2). 
Mais on se demande si la relation avec le vieux symbole etait toujours pergue. Cette mise en 
relation des deux motifs semble n'apparattre qu'a une epoque relativement tardive. Le papyrus, 
en tant que plante, rappelle et represente l'elan vital, la force de regeneration (cf. Jb., 14: 75)29• Dans 
le cadre du systeme hieroglyphique, le papyrus est Iu w~(j, << etre vert >>, << frais >>, << prosperant >>50• Ainsi 
il exprime sur deux niveaux la fralcheur et la prosperite de la vie. L'expression de l'elan vital n'est 
pas contredite par la ligature de la plante, car vitalite et discipline sont etroitement connexes pour 
l'Ancien Orient (voir n. 3). 
n. 5 (n. inv. 1.363; pl. 88: 5). 
Scarabee perfore dans Je sens de la longueur, legerement casse sur les bords. Steatite blanche 
avec engobe creme, tache brun-rouge sur le dos. 17,9 x 12,7 x0,8. Carre D 5, hors stratigraphie. Date: 
Bronze moyen II B. 
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Le dos est sans dessin, apart deux petits traits qui separent probablement les elytres du thorax. 
La tele consiste en deux cones tronque~. Le plus grand marque la tele comme telle, le plus petit le 
chaperon cephalique. Les pattes sont reduites a un simple bourrelet circulaire. 
Le dessous presente, en incision lineaire, un homme marchant vers la droite. Les jambes et le 
bras gauche sont marques par des traits doubles, le bras droit par un seul trait. Le pagne est indique 
par quatre lignes verticales, ses bords superieur et inferieur par deux lignes horizontales chacun. 
Ces lignes sont beancoup plus fines que les lignes du contour. 11 en va de meme pour le trace en 
treillis a dominantes verticales qui recouvre le huste. Dans sa main gauche le personnage tient une 
branche par son extremite. Au-dessous de ce bras deux signes sont probablemcnt des hieroglyphes. 
Du fait de la position inversee de la branche, les signes doivent peut-etre se lire a l'envers31. Le prof. 
Giveon de Tel Aviv me suggere de lire les hieroglyphes h32 tourne de 900, et d33. hd signifie << combattre 
victorieusement »34, mais ce pourrait etre une allusion au nom de Had(ad) 35. 
Le personnage avec la branche a la main est frequent sur les scarabees Hyksos36. 11 me semble 
qu'il s'agit de la representation d'un adorateur37. Au Proche-Orient on trouve des le IIIe rnillenaire 
des participants a une procession ou a un autre acte de culte qui portent un rameau en main, souvent 
une branche de palmier38. Cette coutume se rencontre aussi en Egypte, a partir de la XVII Je dynastie. 
Un relief au temple de Deir el-Bahari montre une procession avec des soldats porteurs de rameaux39. 
Dans une tombe du temps de Thutmose IV les participants d'une procession tiennent des branches 
d'arbres ou des .tiges de papyrus40. Les scarabees Hyksos, montrant des hommes ou des femmes 
tenant en main des rameaux, des tiges de papyrus ou de lotus41, forment le lien entre les exemples 
asiatiques et egyptiens. 
L'interpretation de ces personnages comme adorateurs est renforcee par le fait que les porteurs 
de rameaux ou de tiges de papyrus sont souvent agenouilles42. 
Un scarabee inedit (fig. 59) d'une collection privee suisse43 montre une femme portant un 
rameau en main, la face tournee en arriere44 comme si elle participait a une procession devant 
l'objet de son culte45. 
Fig. 59. - Scarabee inedit (ech.: 2). Fig. 60. - Scarabee inedil (ech.: 2). 
Sur un sceau inedit de la collection Munster (Jerusalem)46 (fig. 60) une femme, vetue d'une jupe 
exactement semblable a celle que porte la femrne de notre fig. 5947, fait Ia roue sans lächcr le rameau 
qu'elle tient en main. De la signification cultuelle de cette acrobatie, j'ai traite ailleurs4s. 
Le scarabee cite montre qu'un rameau en main n'est pas le seul geste cultuel que representent 
les scarabees Hyksos. C'est comme participants au culte qu'il faut probablement comprendre les 
jeunes hommes sveltes que quelques scarabees montrent en train de danser4D. Un exemple inedit 
d'une collection privce suisse est illustre par la fig. 61 50. Un autre inedit avec Ie meme motif se trouve 
dans la collection R. Brown, a Jerusalem (fig. 62) 51. 
Un homme monte sur un escabeau ou un tabouret (fig. 63) 52 constitue une autre posture 
cultuelle, que les scarabees Hyksos semblent, cette fois, avoir heritee des cylindres-sceaux. Des la 
premiere dynastie de Babylone les cylindres-sceaux mesopotamiens et syriens ainsi que plusieurs 
reliefs syro-palestiniens54 representent des adorateurs montes sur des escabeaux. A cette categorie 
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Fig. 61. - Scarabee inedil (ech.: 2). Fig. 62. - Scarabee inedit, coll. Brown (ech.: 2). 
Fig. 63. - Scarabee 
de Nahal Zalmon 
(ech.: 2). 
Fig. 64. - Scarabee inedit (ech.: 2). 
-Fig. 65. - Scarabee de Sichern, BM II B (ech.: 2). 
appartient probablement aussi une piece inedite d'une collection privee suisse (fig. 64) 55• Sur 
l'escabeau est inscrit le nom de Hathor. Le personnage est tourne a gauche. C'est plutöt inhabituel. 
Un argument de plus en faveur de l'interpretation du« porteur de rameau >> comme participant 
a un culte est constitue par des scarabees Hyksos qui montrent un personnage en train de presenter 
une offrande. Sur un scarabee trouve dans le niveau du Bronze moyen II B a Sichern, c'est un brule-
encens56 (fig. 65 )57 ; sur un autre scarabee trouve egalement dans un niveau du Bronze moyen II B, 
mais cette fois a Ta'anak, c'est une petite cruche (fig. 66) 58• La representation de cruches semblables 
se retrouve sur des cylindres paleo-syriens (fig. 67) 59• 
Sur un scarabee de T. Far'a (sud), c'est tout simplement la main levee en geste d'adoration 
qui caracterise le personnage comme adorateur60. 
Fig. 66.-Scarabeede Ta'anak, BAI II B (ech: 2). 
-Fig. 67. - Cylindre paleo-syrien (ech.: 2). 
II y a meme quelques scarabees Hyksos qui montrent les adorateurs vis-a-vis d'un dieu ou d'un 
embleme divin. Ainsi, on trouve un roi, caracterise comme tel uniquement par un uraeus sur le front, 
devant un dieu a tete de crocodile61, et une femme agenouillee devant un crocodile sur un piedestal62• -
Un inedit de Ia collection M. Dayan (Tel Aviv) montre un homme devant le dieu Ptah dont il saisit IP 
sceptre w~s (fig. 68) 63• 
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Fig. 68. - Scarabee inedit (ech.: 2). 
L'etoile a cinq pointes qui se troun entre l'adorateur et son dieu est peut-elre a lire dw~ 
« adorer »64. Un scarabee de T. Ajjul montre un homme la main levee en geste d'adoration devant 
un dieu a tele de faucon 65• Deux femmes agenouillees flanquant la tele de Ja deesse Hathor decorent 
le dessous d'un autre scarabee provenant de T. Ajjul66• Une piece semblable mais inedite se trouve 
dans une collection privee en Suisse (flg. 69) 67• Les deux femrnes agenouillees rappellent les porteurs 
ou portcuses de rameau agenouilles68• 
Apres avoir ainsi etabli l'interprctation du porteur de rarneau cornme adorateur, ou plus preci-
sement participant au culte, un probleme reste a resoudre. Comme porteurs de rameau ou de tige 
de papyrus, ce ne sont pas seulement des personnages humains qui apparaissent, mais aussi un dieu 
a tele de faucon69• 
Fig. 69. - Scarabee inedit (ech.: 2). 
l\L A. l\lurray, qui interprete le porteur de rameau comme le dieu soleil cananeen << shems >>70, pense 
qu'il s'agit la d'une adaptation a l'imagination egyptienne qui representait le (ou plus precisement 
un) dieu soleil avec la tele d'un faucon. Jene pense pas que le porteur de rameau ait jamais represente 
le dieu soleil. Mais il est bien etabli que le dieu a tele de faucon joue, de temps en temps, le role de 
l'adorateur. Un scarabee du ~Museum für Völkerkunde, a Bale (flg. 70)71, montre le dieu Ptah flanque 
de deux dieux a tele de faucon exactement a la maniere dont l'embleme de Hathor est flanque de 
deux femmes agenouillees (voir flg. 69). Un scarabee inedit, d'une collection privee suisse (flg. 71)72, 
laisse voir le dieu a tele de faucon debout, faisant le geste d'adoration en face du dieu Ptah. II est 
contrebalance par un faucon dont les ailes deployees protegent le dieu Ptah. Le parallelisme entre 
le dieu a tete de faucon et le faucon protegeant fait penser que le dieu a tele de faucon flgure sur les 
scarabees Hyksos comme une espece de genie protecteur et qu'il doit sa popularite a cet aspect73• 
Quand il marche la main levee derriere un porteur de rameau74 il est difficile de determiner s'il protege 
l'adorateur ou si les deux sont la comme collegues. La premiere interpretation est appuyee par l'uraeus 
que le dieu a tele de faucon tient souvent en main au lieu du rameau75• 
Une derniere queslion se pose. Quelle signification revient a l'image d'un adorateur sur un 
sceau-amulette? On pourrait penser que le proprietaire en a fait don a un sanctuaire avec 
Fig. 70. - Scarabee du 
t Museum für Völkerkunde • 
Bäle (ech.: 2). 
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Fig. 71. - Scarabee inedit (ech.: 2). 
263 
l'intention d'y etre present et de participer pour toujours, par le moyen de l'image, aux benedictions 
de ce sanctuaire76• Mais les circonstances de decouverte ne favorisent guere une teile interpretation. 
11 me semble plus probable qu'on attendait de la representation d'un acte de culte une influence 
positive. L'image de cet acte avait un effet semblable a l'acte lui-meme. C'est ainsi qu'on trouve 
des sceaux-amulettes montrant un adorateur isole, cela au temps des Hyksos mais aussi a d'autres 
epoques77 • 
n. 6 (n. inv. 1.356; pi. 88 : 6). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur, la partie inferieure de l'arriere est legerement 
eclatee. Pate tendre, couleur gris verdatre, cassure mate, saponite? 17,3 x 12,5 x 8. Hors stratigra-
phie. Date : Bronze moyen II B. 
Le dessus presente un <los sans detail; tete et chaperon cephalique forment un angle aigu flanque 
sur son arriere de deux petits triangles78 • Les pattes sont reduites a un bourrelet faisant le tour du 
scarabee. Le dessous montre, en rclief legerement creuse cloisonne par des incisions en treillis, un 
griffon gueule ouverte, accroupi et regardant a gauche. 11 porte un collier autour du cou. De l'occiput 
pend une plume criniere descendant jusqu'au milieu du dos. II est flanque de chaque cote de deux 
uraei qui se font face. Ligne dentelee au pourtour. 
Sur plusieurs scarabees Hyksos, on voit un lion accroupi entre deux uraei, celui de derriere 
etant souvent interprete par erreur comme la queue du lion79• La tete de faucon caracterisant le 
griffon se rencontre aussi sur des animaux en meme posture80• A la difference de la piece de T. Keisan, 
le dos de ces animaux reste horizontal, bien qu'ils soient accroupis; en outre, ils regardent a droite, 
la plumc criniere manque et la gueule est fermee. Dans ces memes exemples l'uraeus de derriere a 
toujours la tete en hauten direction opposee au corps du quadrupede. Un scarabee Hyksos de Gesher 
(env. 10 km au sud du lac de Tiberiade) 81 presente la meme position des uraei que celui de T. Keisan, 
mais l'animal qu'ils flanquent peut aussi bien etre un sphinx qu'un griffon. Un motif semblable a la 
plume criniere occipitale fait quand meme penser plutöt a un griff on. Des griff ons a gueule ouverte 
et avec une plume criniere occipitale se trouvent assez souvent sur des ivoires pheniciens, mais la 
plume est toujours enroulee et ils sont toujours munis d'ailes82• Le griffon doit vraisemblablement 
sa presence sur les sceaux a sa signification de gardien et de protecteur83 qui le rapproche du Cherubin 
(voir n. 13). Les uraei protegent de leur cöte le griffon84 et augmentent ainsi sa force protectrice. 
n. 7 (n. inv. 1.100; pi. 88: 7) 
Scarabee dont le tiers droit manque, perfore dans le sens de la longueur. Pate argileuse, sechee, 
jaune clair, a cassure tres irreguliere. 19,8 x env. 13 (largeur restituee) X 9; profondeur du relief 
jusqu'a env. 0,7. Carre B 4, hors stratigraphie. Date : Composition Hyksos, mais le style de la gravure 
est plus tardif. 
264 0. KEEL 
Le dessus est, a l'exception de la partie tete, sans dessin85• Les pattes sont reduites a un bourrelet 
faisant le tour du scarabee. 
Le dessous se caracterise par deux ovales, un ovale exterieur le long du bord et un ovale interieur 
qui imite probablement un cartouche, malgre I'absence de la ligne droitc a la base. Entre les deux 
ovales etaient incises neuf signes egyptiens de Ja vic dont 5 subsistent cntierement, 3 partiellement 
et 1 a completement disparu. Les signcs ne sont pas en disposition continue mais par rapport a la 
base. L'anse de ces « croix ansees >> (cnb} est entierement et profondement creusec. Cela se retrouve 
sur Ie n. 24 de notre catalogue, qui date du vme-vne s. Mais il semble que la croix ansee avec l'anse 
en forme de trou fore apparatt deja sur des scarabees a partir de la XVIIIe dynastie86• La croix ansee 
comme signe de la vie divine87 constitue souvent une amulette88 et est donc a sa place sur un sceau 
qui a aussi cette fonction. Ce symbole s'est introduit dans la glyptique syrienne au debut du IIe mille-
naire et y a joue, jusqu'a la finde la glyptique phenicienne, un röle considerablc. Deja sur les empreintes 
du niv. VII (1750-1600) a Alalakh (Syrie du nord) il est omnipresent89• 
Les deux signes meublant !'ovale interne sont Ies hieroglyphes bc9o et bpr91• Ils representent 
ici probablement une forme abregee du prenom de Sesostris II, bc-bpr-Rc (1897-1878 av. J.-C.), pharaon 
de la XIIe dynastie. Je n'ai trouve de parallele exact pour cette forme du nom que dans la collection 
de Matouk92, qui la considere comme etant de hasse epoque93• 
Mais les exemples Oll le nom est complet, et Oll le disque solaire ou un signe equivalent surmonte 
les hieroglyphes bc-bpr, appartiennent aux niveaux du Bronze moyen94• II en va de meme pour les 
elements bpr et bC, mais dans un ordre inverse : bpr en haut, bc en bas95• 
Les deux signes bc et bpr sont graves en creux avec tous les details, mais moins profondement 
que les anses forees des croix ansees autour du cartouche. Les pattes du scarabee portent chacune 
quatre grifTes mais cette minutie n'est pas tres consequente, car le scarabee n'a que quatre pattes 
au lieu des six qui seraient normales96• La tete est indiquee par trois petites languettes (voir le dessus 
du n. 12). Le signe bc est anormalement haut et ses pentes tres abruptes. Les quatre traits verticaux 
a l'interieur de la colline n'ont guere de paralleles exacts97• Pour les deux ovales concentriques, on 
trouve les meilleurs paralleles sur des scarabees Hyksos98• II est difficile d'attribuer une date a ce sca-
rabee. Le dos sans dessin est certes typique des Hyksos, ainsi que les ovales concentriques et le reste 
de la decoration. Cela peut etre considere comme etabli, meme s'il est impossible de decider si les 
elements bpr et bc sont des parties du nom Sesostris II ou tout simplement des signes porte-honheur. 
Mais quoique l'aspect soit typiquement Hyksos, il est tout aussi certain que les croix des anses 
des croix ansees en forme de trou fore sont plus tardives99• La question de la fabrication des scarabees 
de type Hyksos a une epoque plus tardive devrait faire l'objet d'une etude speciale. Les noms royaux 
ont servi comme amulettes des l'apparition des scarabees. Le nom royal protege de tout mal et garantit 
l'ordre100, qui est pour !'Orient Ancien la condition sine qua non de la prosperite et de la vie, represen-
tees par les croix ansees. 
n. 8 (n. inv. 1.466; pi. 88: 7). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur, la partie droite du dessous etant serieusement 
cassee tout au long du bord. Steatite blanche devenue gris clair (trace de feu ?) avec engobe creme. 
Longueur reconstruite 17 X largeur reconstruite 12 x 8,1. Hors stratigraphie. Date : Bronze recent 
II A-B. 
Le dessus du scarabee est bien elabore. Les deux elytres et le thorax sont separes par des doubles 
traits. Aux extremites de la ligne entre thorax et elytres, deux petits triangles101 • La tete, les plaques 
laterales et le chaperon cephalique sont bien distincts. Sur la plaque laterale qui subsiste, un z est 
visible. Les six pattes sont nettes et bien tracees102• 
Le dessous presente en relief evide un arbre tres stylise, probablement un palmier, forme par 
un fu.t et quatre branches s'en separant en X. Sur le tronc se repartissent cinq petits traits perpendi-
culaires. Les branches montrent des traits semblables mais seulement d'un cöte. 
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Deux oiseaux, dont la tete et le cou sont tres longs, formant un s, flanquent l'arbre, leurs 
tetes etant tournees vers celui-ci. Les deux ailes sont levees, l'une au-dessus de l'autre. La queue 
plutöt courte est fourchue. La position des pattes n'est pas claire a. cause des cassures, mais il semble 
qu'elles n'etaient pas tres longues, la place disponible etant assez limitee. L'espece est plutöt difficile 
a. determiner. On pourrait penser a. des autruches, un oiseau qui est assez souvent represente en Orient 
Ancien103• Mais l'autruche est toujours representee avec un cou tout droit. De meme la queue fourchue 
et les pattes plutöt courtes ne conviennent pas a. une autruche. Deux ornithologues auxquels j'ai 
montre l'empreinte de ce scarabee ont, independamment l'un de l'autre, pense a. un cygne, oiseau 
tres rarement represente dans l'art de l'Ancien Orient104• Mais la queue fourchue n'est pas typique du 
cygne. Les graveurs n'avaient pcut-etre pas un oiseau precis en vue. On trouve a. presque toutes les 
epoques des exemples isoles du theme : deux oiseaux flanquant un arbre105• Mais ce theme est particu-
lierement frequent sur la ceramique peinte cananeenne du Bronze recent II106• II se trouve aussi, 
mais plus rarement, sur la glyptique syrienne de meme epoque107• Et il survit, plus rare, au Fer I. 
C'est probablement a. cette epoque qu'il faut attribuer une piece d'une collection privee suisse 
(fig. 72)108. 
Le relief du dessous est creuse profondement et sommairement. II montre un arbre a. cinq 
branches, et deux oiseaux qui lc flanquent, tournes vers l'exterieur. 
Le relief evide avec ses contours fins et nuances fait attribuer la gravure de notre scarabee 
au Bronze recent, epoque a. laquelle le theme est specialement populaire. 
Fig. 72. - Scarabee inedit (ech.: 2). Fig. 73. - Scarable 
inedit (ech.: 2). 
Pour ce qui concerne le sens de la composition, M. Danthine pense que les animaux reels associes 
a. l'arbre sont, comme l'arbre lui-meme, des attributs d'un dieu ou d'une deesse de fertilite, par exem-
ple les oiseaux d' Ishtar. << Des signes exprimant la meme idee sont groupes de maniere a. hausser la 
valeur benefique de l'ensemble >>109• Un scarabee Hyksos ou du debut du Nouvel Empire (Bronze 
recent) semble confirmer cette interpretation (fig. 73)110• II montre la tete de la grande deesse egyp-
tienne Hathor couronnee par un petit arbre flanque de deux oiseaux. Mais les oiseaux associes a. un 
arbre ne sont pas typiques de Hathor111• Quanta. l'oiseau de la deesse Ishtar/Astarte, c'est la colombem 
et non pas un de ces grands oiseaux qu'on voit sur la ceramique peinte du Bronze recent et sur notre 
scarabee. 
Deux figures flanquant une troisieme peuvent appartenir toutes trois au meme genre et exprimer 
chacune un aspect de la figure qui est au milieu (voir fig. 83). Mais ce n'est pas toujours et necessai-
rement le cas. Leur fonction est souvent de mettre en valeur la figure qu'elles flanquent (voir par 
exemple la fig. 69 et le n. 16 de ce catalogue). Ainsi je pense que les deux animaux associes a. l'arbre 
manifestent la force vitale et la puissance protectrice de l'arbre113• 
L'Ancien Testament connait encore cette imagerie quand il compare le pharaon a. un arbre 
grandiose: 
<< Dans ses branches nichaienl lous les oiseaux du ciel, 
sous ses rameaux mellaienl bas loules les beles sauvages, 
a son ombre s'asseyaienl loules sorles de gens. » (Ez., 31 : 6). 
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Ainsi Nabuchodonosor est compare a l'Arbre de Vie << aux belles feuilles, aux fruils nombreux, 
porlanl nourrilure pour tous, sous lequel demeurenl les beles des champs - el dans les branches nichenl 
les oiseaux du ciel >> (Dn., 4 : 18). 
n. 9 (n. inv. 3.330; pl. 88: 9). 
Scarabee pcrfore dans le sens de la longucur. Le chaperon cephaliquc, l'cxtremite droite du 
thorax et de l'elytre droit, les pattes gauchcs et le bord du dessous sont legeremcnt casses. Steatite, 
engobe jaune fonce, le dessous particllemcnt brun. 18 X 13,5 X 8,5; lc rclief du dessous est tres profon-
dement creuse, env. 1,5 pour la gravure du corps du taureau. Trouve sur le sol 2006, Loc. 637, niv. 8. 
Date : Fer I A. 
Les elytres et le thorax sont indiques par des lignes simples. Sur la ligne du thorax, a gauche, 
un petit triangle. L'endroit symetrique a droite est casse. La tete est formee, d'une maniere assez 
inhabituelle, de trois petites languettes. Le chaperon cephalique et les plaqucs laterales n'ont rien de 
particulier. Les six pattes sont bien indiquees114• 
Le dessous laisse voir un bovide renversant un felin; au-dessus du bovide un disque dans un 
croissant. Le disque et le corps des deux animaux sont profondement creuses. Les extremites (jambes, 
queue, cornes) sont nettement moins profondement gravees. 
Le corps du bovide est particulierement bien modele, toutefois le cou est un peu massif et 
certains details sont assez negliges (par exemple les cuisscs du bovide). L'artistc semble avoir travaille 
tantöt a la bouterolle, tantöt en gravant au trait; d'ou ces desequilibres. La scene est entouree par 
une ligne ovale. La gravure profonde, en combinaison avec le contour encore assez nuance, indique 
une date au debut du Fer I. 
L'art du Proche-Orient atteste tres souvent la victoire d'un felin sur un bovide115, et l'inverse 
est extremement rare. Je n'en connais pour le moment que quatre exemples : un cylindre-sceau 
syrien au Louvre116, un sceau en forme de tete de bovide dont le dessous est grave d'un breuf a bosse 
renversant un felin117, et deux reliefs de T. Halaf montrant chacun un taureau renversant une lionne118• 
Le sceau en forme de tete de bovide a ete trouve par Pctrie a T. Far'a (sud) et il le pense originaire 
de Haute Syrie119• Il a tres probablement raison. Les trois autres references du motif renvoient a la 
Haute Syrie. 
De la Haute Syrie provient aussi une empreinte qui aide a interpreter le motif. C'est le sceau 
du roi Ini-Teshup de Carchemish (xme s. av. J.-C.) qui laisse voir un dieu monte sur un taureau qui 
abat un lion dresse sur ses pattes de derriere120. Le dieu semble porter le bonnct a cornes. Il s'agit d'un 
dieu du type<< Ba'al >>. 
Un dieu de l'orage qui abat une lionne avec l'assistance d'un aide est represente sur un relief 
de Carchemish121. 
Je pense qu'on a le droit d'identifier le bovide avec le taureau de Ba'al ou le taureau qui est 
Ba'al122. Le felin, qui semble - sauf sur le sceau de Ini-Teshup de Carchemish - etre toujours une 
lionne, pourrait representer le dieu Attar qui tenta de supplanter Ba'al et clont l'un des noms est lbu 
<< lionne >>123. Mais il semble que dans l'expression s~l mml, Mot lui aussi, l'un des grands adversaires 
de Ba'al, soit identifie a un lion devorant124• Sa gueule est la gueule des lions du desert125. Et meme 
la ou on ne parle pas explicitement du lion, la gueule immense de Mot, qui devore tout et dont on parle 
constamment126, rappelle le lion dorrt la voracite est proverbiale (Jg., 14: 14). Les textes de Ras 
Shamra connaissent de plus un affrontement direct entre Ba'al et Mot121_ D'un affrontement semblable 
entre Ba'al et Attar il n'est pas question. Il est donc peut-etre preferable d'identifier le lion ou la 
lionne a Mot. 
Au-dessus du taureau sont le croissant et le disque qui representent la lune en ses deux formes 
caracteristiques128• Ils sont souvent lies au taureau129. Les croissants et les cornes du taureau ont la 
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meme forme. La nouvelle lune est ainsi comparee a un jeune taureau vigoureux aux cornes puissantes13o. 
D'ailleurs la force de la regeneration est commune au taureau Ba'al et a la lune. 
La composition est ideale pour une amulette. Elle represente la puissance des forces vitales 
et leur victoire sur le mal. 
n. 10 (n. inv. 6.280; pl. 88 : 10). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur. Steatite blanche avec reste de gla~ure blanche-
argentine. 11 X 7,6 X 6 (voir n. 11 ). Trouve dans le Loc. 626, niv. 9a. Date : Fer I B. 
Les elytres et le thorax sont indiques par des lignes simples. A l'extremite gauche et droite de 
la ligne de base du thorax un petit triangle, et deux petits triangles a l'extremite de la ligne qui 
separe les deux elytres. La partie cephalique est d'une grandeur disproportionnee et mal gravee. 
La tete elle-meme est formee par un petit triangle, le chaperon cephalique par un triangle trois fois 
plus grand, les deux etant places pointe contre pointe. Les pattes sont reduites a un simple bourrelet 
circulaire. 
Le dessous laisse voir un homme debout sur le dos d'un animal reposant. Le relief est profon-
dement creuse et d'une execution tres sommaire. Le sujet et le style de la gravure sont typiques 
du Fer I B comme le montre le contexte de la decouverte (voir aussi n. 31) et les paralleles. 
Parce que le scarabee n. 10 et l'empreinte n. 31 sont extremement proches l'un de l'autre quant 
au style et au sujet, je les traiterai ensemble. Les deux appartiennent a un groupe de scarabees dont 
les variantes principales sont les suivantes : 
a) Un personnage sans aucune marque distinctive, debout sur le dos d'un antilopide a longues 
cornes (fig. 74)131• 
Fig. 74. - Seeau du Fer 
1 B: type a (ech.: 2). 
b) Exactement le meme motif qu'en (a), mais suivi d'un lion et d'un 
cheval ( ?) l'un au-dessus de l'autre (fig. 75)132• 
c) Exactement le meme motif qu'en (a) mais suivi d'un personnage aux 
ailes deployees debout sur le dos d'un lion (fig. 76)133• 
Fig. 75. - Seeau du Fer 
1 B: type b (eeh.: 2). 
Fig. 76. - Seeau du Fer 
1 B: type c (eeh.: 2). 
Fig. 77. -Seeau 
du Fer 1 B: 
type d (ech.: 2). 
d) Un seul personnage, une longue meche lui tombant derriere la tete, debout sur le dos d'un 
animal dont l'espece est difficile a determiner, peut-etre un antilopide ou un cheval (fig. 77)134• 
Le n. 10 appartient au groupe a), le n. 31 etant tres proche du groupe c) sauf que la marque 
distinctive du personnage sur le lion est - au lieu des ailes deployees - un bonnet qui ressemble 
a la couronne de la Haute Egypte. Du sommet de ce bonnet tombe un petit ruban. 
Le motif des dieux debout sur des animaux reels a ses origines probablement en Anatolie. 
Mais a la fin du 11° millenaire il est commun dans toute la Syrie135• 
Pour nos deux objets, il reste a identifier les dieux representes. Le dieu du type (a) (debout sur 
l'antilopide) est tres probablement Rechef. Sur beaucoup de steles egyptiennes, celui-ci porte la 
tete d'un antilopide (d'une gazelle) sur le front1 36• On a presume que la gazelle sur le front de Rechef 
associe ce dieu au desert137• Mme Desroches-Noblecourt a demontre que sur les representations egyp-
tiennes la gazelle comme le bouquetin aegagre caracterisent un personnage comme asiatique138• 
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Mais la gazelle comme animal attribut de Rechef n'a probablement pas son origine en Egypte. La 
gazelle semble deja etre associee a Rechef dans la glyptique syrienne de la premiere moitie du II0 
millenaire (fig. 78)139• M. Görg a suggere que la raison de cette association serait la grande ressem-
blance entre les deux mots ~b' /~bi << soldat, armee >> et ~/zbi << gazelle >>140• Mais l' animal de la fig. 78 
est nettement un bouquetin aegagre et non pas une gazelle. Le nom de ce bouquetin n' cst pas ~bi. 
Mais le bouquetin aegagre est, comme la gazelle, le symbole des steppes et deserts montagneux141• 
Rechef etait comme Nergal142, avec lequel il est identifie a Ugarit143, un chasseur et le seigneur de ces 
terrains inhabitables << ou on ne penetre qu'arme de fleches et d'arc >> (Is., 7 : 24). Les Egyptiens 
mettaient les pays etrangers comme tels souvent en analogie avec ces terrains, et ainsi, la gazelle 
associee a Rechef est devenue en Egypte le symbole du caractere etranger de ce dieu. Il est alors 
probable que le dieu debout sur l'antilopide est Rechef ou au moins un dieu de ce type1u. 
~ 
Fig. 78. Cylindre paleo-syrien (eclz.: 2). 
-+ 
Fig. 79. - Scarabee 
de Byblos (tclz.: 2). 
Cette interpretation prudente vient d'etre confirmee par un scarabee de Byblos (fig. 79)145 qui 
montre le meme motif que sur notre n. 10, mais un peu moins schematise. Les cornes de l'animal 
ont la forme typique des cornes de la gazelle. Quant au dieu, il porte le bonnet haut avec le ruban 
tombant en arriere, ainsi que la barbe pointue, attributs typiques des dieux cananeens. Au lieu de la 
tete de gazelle sur le front, il a deux cornes. Il est alors trait pour trait identique au dieu Mekal de la 
fameuse stele de Beth Shan146, sauf que le scarabee ne montre qu'un ruban au lieu des deux qu'offre 
la stele, mais cette petite difference est probablement a expliquer par la petitesse du scarabee. 
Etant donnee la rarete du materiel, il est difficile de decider si Mekal etait au x1v0 s. un dieu 
proche de Rechef ou seulement une forme locale de celui-ci147• Leur relation etroite appara:it en tout 
cas a peu pres mille ans plus tard dans quelques inscriptions pheniciennes de Chypre, des v18 et me s. 
av. J .-C., ou a plusieurs reprises il est question d'un dieu rsp - mk/148• 
II reste a identifier le deuxieme personnage dun. 31, qui est - sauf un petit detail - identique 
au deuxieme personnage du groupe (c) (fig. 76). H. Gressmann a identifie ce deuxieme personnage 
caracterise par le Iion sur lequel il est debout et par des ailes deployees149 - a Qadech150, qui est 
souvent represente debout sur un lion151• Mais la coiffure (bonnet haut avec ruban, cornes) qui s'ajoute 
assez souvent aux deux autres caracteristiques (lion, ailes deployees)152, exclut une telle identification. 
A l'epoque de notre sceau, le dieu Seth est plusieurs fois represente avec des ailes (voir fig. 88 
et 89)153, alors qu'aucune representation surement identifiee ne represente Rechef comme aile. 
Le dieu aile sur le scarabee Cassirer, qui perce d'un coup de sa lance un serpent enorme, et 
au-dessus duquel est un disque solaire154, n'est pas Rechef mais Seth156, qui, associe dans la barque 
solaire au dieu soleil, triomphe du serpent Apopi156• 
Sous son aspect d' etranger divin, Seth fonctionnait dans le pantheon egyptien comme represen-
tant des dieux principaux des peuples etrangers. 
A cöte du Ash lybien et du Teshub hittite c'etait le grand Ba<al des semites qui etait considere 
comme manifestation de Seth157• En egyptien, bcr/bcl, << Ba<al >>, est regulierement determine par 
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l'animal de Seth158, animal qui sert aussi de determinatif pour nsnl << tempele >>159• Rechef au contraire 
est determine par un dieu anthropomorphe assis16O• 11 y a beaucoup d'autres preuves qui montrent 
qu'on a identifie systematiquement Seth et Ba'al161, ce qui n'est pas le cas pour Rechef162• 
Si les ailes du deuxieme dieu de la fig. 76 suggerent une identification avec Seth-Ba'al, il reste 
a savoir s'il en va de meme pour le lion. 
A cette occasion il faut se rappeler que les plus anciennes representations claires du dieu de 
l'orage ou du tonnerre le montrent monte sur un dragon leonin ou debout dans un char tire par un 
dragon leonin163• Ces representations appartiennent a l'epoque d'Agade. La glyptique babylonienne 
ancienne continue le theme du dieu de l'orage sur le dragon leonin. L'identite du dieu est assuree 
en outre par la triple ou double foudre, qu'il tient maintenant devant lui164• 
Dans la glyptique anatolienne ancienne, le dragon leonin se transforme en un lion dont les 
restes d'aile subsistent comme organes temoins evoquant son passe de dragon. Ici aussi, l'identite 
du dieu debout sur le lion est assuree par la foudre qu'il tient en main165• 
De l'autre main, il tient une lance. « Un dieu en tous points semblable a celui qui monte le dragon 
(leonin) se presente parfois sur le lion couche >>166• 
<< La glyptique mitannienne trahit la double influence 
des traditions « capadociennes >> du dieu au dragon et du dieu 
montant le lion couche >>167• Ce dernier est aussi represente par 
un bronze cananeen du Bronze recent168• Mais la glyptique 
mitannienne ne montre pas seulement un dieu de l'orage 
debout sur un lion mais un dieu de l'orage aile debout sur un 
lion marchant (fig. 80)169• Ce sujet de la glyptique mitannienne 
est de toute vraisemblance le prototype de notre dieu aile sur 






suggerent deJ·a les ailes. Le dieu de l'orage, debout sur un F' so M 1·r ·1 · B , t 1g. • - o I m1 annien, ronze r~cen 
lion passant ou couche, se trouve encore sur des scaraboides (ech.: 2), 
pheniciens et assyriens de la fin du vm0 s.17O• 
Le sens du lion lie au dieu de l'orage avait ceci d'ambigu que, d'un cöte, on percevait dans le 
rugissement du lion et dans le tonnerre l'expression de forces analogues, alors que, d'un autre cöte, 
le lion etait l'attribut de Mot (voir n. 9), rival que Ba'al avait toujours a soumettre. 
Notre scarabee n. 10 represente Rechef. Celui-ci apparait dans l'AT, demythise comme nom 
d'une maladie, en compagnie de la famine et de la consomption (nom d'une autre maladie ?) (Dl., 
32: 24). En Ha., 3: 3-6, il forme, associe a la peste, le cortege de Yahve qui vient juger. 
Pourquoi a-t-on decore un sceau avec un dieu si terrible? D'abord Rechef n'etait pas seulement 
capable de rendre malade, mais aussi de guerir171• En outre, il existe une ancienne croyance selon 
laquelle on peut expulser les demons par Beelzeboul (Mt., 12: 24.27). Ainsi on a muni des amulettes 
syriennes et babyloniennes de monstres abominables172• 
L'empreinte n. 31 montre les deux dieux masculins de Canaan qui etaient les plus veneres au 
temps du Bronze recent et du Fer I, Rechef et Ba'al-Seth. 
n. 11 (n. inv. 5.104; pl. 88: 11). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur; le dessous est partiellement use. Os? 7 X 5,5 X 3,5173• 
Trouve dans la cruchette philistine 5.103, Loc. 501, niv. 9a. Date : Fer I. 
Le dessus du scarabee est un peu mieux proportionne que le precedent. Le thorax et les elytres 
sont indiques par des lignes simples. La ligne du triangle qui marque la tete penetre dans la bande 
du thorax, ce qui est tres rare. Le chaperon cephalique est represente par un cöne tronque, dont la 
partie superieure repose sur la base du triangle de la tete. 
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Les pattes sont reduites a un simple bourrelet qui n'est pas tout a fait circulaire, mais interrompu 
au debut et a la fin du scarabee. Le dessous est assez abime et les signes hieroglyphiques sont ainsi 
difficilement lisibles, quoiqu'ils soient graves assez profondement. II semble qu'il faille lire mn-bpr-rc, 
le titre de Thutmose III (1490-1436). II n'est pas surprenant que le hieroglyphe du scarabee expri-
mant bpr n'ait que quatre pattes au lieu des six normales. Des scarabees hieroglyphes a quatre pattes 
se rencontrent au moins a partir du xv1ne s.174• 
Le nom du roi Thutmose III etait utilise longtemps apres sa mort pour decorer le dessous des 
scarabees. Au 1ve s. encore, on a scelle un document avec un sceau orne de ce nom175• La fabrication 
posthume des scarabees mn-bpr-r etait enorme176• La raison de cette abondance n'est probablement 
pas la grandeur militaire et politique de ce roi, ni son röle comme patroll de la llecropole Thebaine, 
mais Ia valeur cryptographique des trois signes177• 
Le siglle du disque solaire qu'on lit d'habitude rc (dieu soleil) est a lire lln (disque solaire). De 
ce mot Oll ne retient par acrophonie que le l, le premier element du llOm lmn « Amoll », llOm du grand 
dieu Thebain. Du deuxieme signe mn (damier), on ne retient que le m, deuxieme element de lmn. 
Le troisieme signe, le scarabee, n'est pas, comme a l'ordinaire, lu bpr (devenir) mais nlrj (divin), 
dont Oll ne retient que le n et ainsi on trouve au lieu de men - kheper - re le llOm lmn « Amon >>178• 
On estimait que le nom de ce dieu mysterieux etait capable de toute sorte de performallces 
merveilleuses. II est souvent exalte dans les hymnes qui lui sont adresses : 
« Si son nom esl prononce sur le bord du fleuve, celui-ci laril; si son nom esl prononce au milieu 
(a l'inlerieur) de la lerre, eile produil une flamme »179• 
Le nom d' Amoll est capable de chasser tous les maux : 
« Le crocodile esl impuissanl au momenl oit. son nom esl prononce »180• 
Mais le llOm d'Amoll n'est pas seulement terrifiant. II est ell meme temps fascillallt, comme 
toute realite sacree : 
« Douce esl la prononcialion de lon nom; 
elle esl comme le goul de la vie, 
comme le goul du pain pour l'enfanl, 
comme un velemenl pour celui qui esl nu, 
comme le goul du bois kha-... 
a la saison de la chaleur »181• 
Une teile estime fait comprendre que l'oll cachait, cherchait et trouvait partout le nom biell-
aime. I1 etait extremement apte a decorer Ull sceau-amulette auquel il communiquait ses forces 
merveilleuses. 
Reste a savoir si les habitallts de T. Keisall au x1e s. ont compris ce cryptogramme. C'est peu 
vraisemblable. Mais ils savaient que les Egyptiens tellaiellt ce groupe de siglles elligmatiques ell 
haute estime. Et cela leur suffisait probablement, puisque l'Egypte avait collserve a Ia fin du ne mille-
llaire son aureole dans le domaine religieux-culturel, meme si eile ll' etait plus une grande puissance 
politico-militaire. 
n. 12 (n. inv. 1.530; pi. 88: 12). 
Scarabee perfore dans le sens de la longueur. Pate blanche. 15 x 11 x 18. Hors stratigraphie. 
Date : v1e s. av. J.-C. 
Le dessus presente en trait simple le thorax et les elytres. A l'ulle des extremites du thorax 
se trouve un petit triangle182• La tete, les plaques laterales et le chaperon cephalique sollt illdiques 
Ce dernier s'acheve par trois petites languettes183• Les six pattes sont biell tracees. 
Le dessous presente a droite un cartouche avec des signes profondement creuses. Le cartouche 
est surmonte par deux plumes d'autruche. II montre de haut en bas les siglles : r, « soleil >>, « le dieu 
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soleil Re >>; mn, << damier >>, valeur phonetique : mn; lb << cceur >>. On lit men-lb-rac << le cceur de Rac 
est stable >>. A gauche du cartouche un sceptre w~s184• Au-dessus du cartouche et du sceptre se trouve 
un signe nb (voir n. 4). 
On trouve cxactement la meme composition sur deux sceatix du Brilish Museum185• Men-ib-Rac 
rappelle un des noms de Psammetique II (594-588 av. J.-C.), Mene!J-ib-Rac. La forme Men-ib-Rac 
a ete probablement creee par analogie avec le nom tres celebre de Thutmose III Men-!Jeper-Rac. 
Un scarabee du Brilish Museum186 montre les noms de Nekao (609-594 av. J.-C:.) et de Thutmose III 
cöte a cöte. Le !Jeper (scarabee) est graphiquement tres proche de lb (cceur). 
Psammetique II a visite la Palestine en 591 av. J.-C. pour mobiliser les peuples de cette region, 
particulierement les villes philistines, contre Nabuchodonosor187• Jusqu'a maintenant on n'avait 
trouve que deux scarabees de Psammetique II en Palestine (T. el-Far'a (sud)188 et T. es-Safi189). II 
cst surprenant que notre sceau ait ete trouve aussi loin dans le nord. 
Sur une amulette, le nom royal comme tel est une force salvifique190• Sur notre sceau, le nom 
royal est de plus comhine avec le sceptre w~s qui est d'habitude reserve aux dieux191• 
La combinaison du w~s avec le cartouche royal surmonte des deux plumes de m~ct (ordre 
cosmique, justice) et le signe nb suggerent la lecture du trigramme d'Amon. Le sceptre w~s sert aussi 
pour ecrire ntl << lait >>, << creme >>192 d'ou vient la possibilite de le lire comme i. Le cartouche avec les 
plumes m~cl sert comme m, et le signe nb comme n193• 
Sur la signification du nom Amon ( lmn) voir le n. 11. 
n. 13 (n. inv. 1.091; pl. 88 : 13). 
Fragment d'un scarabee (reste un des elytres, a peu pres les deux tiers du thorax et un tiers de 
la partie tete; de la base, il reste a peu pres un tiers), perfore dans le sens de la longueur. Pierre a 
grain tres fin, couleur vert fonce mat, a cassure conchoYdale, jaspe vert (voir n. 21)194• Longueur 
maximale conservee 16-17; largeur maximale conservee, env. 4,5 ; largeur maximale reconstruite 
env. 10; epaisseur 8,4; profondeur du relief, env. 0,2195• Trouve dans le carre D 4, hors stratigraphie. 
Date : Probablement v1e s., peut-etre vne s. av. J.-C. 
Le dessin du dos montre les elytres, le thorax et une partie de Ja tete assez rudimentaire. Le dos 
est plat et laisse beaucoup de place pour des jambes relativement hautes, typiques de la plupart des 
scarabees en jaspe vert (voir n. 195). 
Dans un relief fin, qui donne l'impression d'etre plutöt gratte que vraiment incise, le reste du 
dessous montre la tete et le bout d'une aile d'un sphinx aile tourne a gauche196• La tete porte des 
cheveux longs. 
L'aile est legerement recourbee en avant197• A droite du bout de l'aile, une etoile a cinq branches. 
Au long du bord, un motif cordele. Le sphinx aile est classique dans l'iconographie phenicienne198 
et il se trouve encore dans la glyptique grecque archaYque199• L'aile recourbee a son extremite est plus 
typique de ces sphinx greco-pheniciens du v1e s., que des sphinx purement pheniciens du vme/vue s. 
(voir n. 18 et 19). 
Le sphinx est d'origine egyptienne200, mais le sphinx aile est particulierement caracteristique 
de la culture cananeenne et de ses heritiers. A ccte de la Phenicie, l'AT connait le sphinx aile sous 
le nom de cherubin201 comme gardien du paradis (Gn., 3: 24; Ez., 28: 14) et comme porteur de la 
divinite (1 S. 4: 4; 2 S. 6: 2; Ps., 18: 11). Comme gardien, il possede une force apotropaYque qui 
convient bien a un sceau amulette. 
C) SCARABOIDES 
n. 14 (n. inv. 3.440; pl. 89: 14). 
Cachet elliptique a section trapez0Ydale202, le dessus etant legerement bombe. Perforation dans 
le sens de la longueur. Calcaire brun fonce a grain tres fin, peu de cristaux de quartz. 16,1 X 13,9 X 10 
Trouve a la surface du tel1. Date : Fer I B - II A (1150-900 av. J.-C.). 
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Le dessous est grave dans un style tres lineaire, typique de la Haute Syrie du Fer I ( de 1100-
900)2os. 
Le style et l'iconographie ont des paralleles precis dans deux cachets de l' Ashmolean Museum 
a Oxford (fig. 81)204. Hogarth indique qu'ils ont ete achetes a Tartous, sur la cöte de la Haute Syrie. 
II en decrit ainsi l'iconographie : << Horse moving right towards tree : scorpion above and bird ( ?) 
below >>2os. Cette description peut etre appliquee telle quelle a notre sceau. Le point d'interrogation 
me semble superflu (voir n. 205). 
Les quatre symboles tirent leur coherence de leur association avec la grande deesse syrienne206. 
Le cheval est des le milieu du III0 millenaire l'animal d'Anat-Astarte, comme l'a demontre 
J. Leclant201. En Egypte, sur laquelle se concentre l'etude de Leclant, le cheval represente surtout 
l'aspect guerrier de la deesse. Des attestations provenant d'Asie mineure la montrent comme deesse 
de l'Eros et de la fecondite associee au cheval. 
Sur une feuille d'or trouvee en H>77 dans un niveau du Bronze recent a Lakish208, Qudshu-
Anat-Astarte209 est debout sur un cheval qui tient la place du lion habituel210. 
Fig. 81. - Cache! de Haute 
Syrie, Fer I (ech.: 2). 
Fig. 82. - Scaraboides au cheval, Fer I (ech.: 2 ). 
La deesse nue decore aussi la plaque frontale d'un cheval sculpte grandeur nature trouve a 
Zendjirli211. De telles plaques frontales en bronze et en ivoire decorees de la deesse nue ont ete trouvees 
en des lieux divers212. 
Un sceau provenant de la region d'Akko et date par Giveon du Fer I montre Astarte a cheval 
montee en amazone213. Derriere la deesse on voit une colombe. 
Un cheval sans la deesse, mais survole lui-aussi par une colombe, et devant ou sous lequel on voit 
un arbre, est represente sur deux scaraboYdes de deux collections privees suisses (fig. 82)214. 
Le style de la gravure est identique au n. 14 de T. Keisan et au sceau de la fig. 81. II date donc 
tres probablement de la meme epoque. C'est egalement au Fer I qu'il faut attribuer un sceau de la 
Syrie Septentrionale (Karaj Oren) qu'a publie C.F.A. Schaeffer. II represente un cheval devant une 
petite plante, et un oiseau au-dessus du cheval215. La combinaison du cheval et de l'oiseau (colombe), 
assez populaire au debut du premier millenaire, apparait des le Bronze recent. Sur un gobelet d'Ugarit 
portant une representation d'El, on voit devant ce dieu un cheval et au-dessus de celui-ci un oiseau 
(colombe)216. M. H. Pope interprete les deux a juste titre comme representation d'Anat217. 
La deesse syrienne a ete associee avec la colombe bien avant de l'etre avec le cheval. La relation 
entre deesse et colombe est bien etablie des le debut du ne millenaire comme U. Winter l'a demontre 
dans son etude << Taube und Göttin >>218. A sa riche documentation il convient d'ajouter un cylindre-
sceau inedit d'une collection privee helvetique (fig. 83)219. Son style est typique de la premiere moitie 
du II0 millenaire. La deesse se devoilant y est flanquee de deux colombes. Une autre colombe associee 
a un scorpion se trouve derriere la deesse au-dessous du deuxieme tröne. 
Ces relations entre le scorpion et la deesse ou son milieu sont connues depuis longtemps220. 
Des le milieu du III0 millenaire, le scorpion est en Mesopotamie lie a l'acte de procreation et a la 
naissance. On le trouve aussi en Syrie dans ce contexte221. Des le dernier tiers du ne millenaire, il est 
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associe a Ishbara222 , dont les origines sont a chercher en Syrie orientale, et qui est souvent identifiee 
a Ishtar - Astarte223• Sur des cachets coniques de la Palestine du Fer IB-IIA, on trouve Je scorpion 
souvent associe avec une femelle ( chevre, ibex) allaitant un petit224• Enfin le scorpion parait au-dessus 
d'un cheval sur un sceau tres frustre de Megiddo225• 
Cheval, oiseau (colombe) et scorpion ont donc en commun ce qui les unit a la grande deesse 
syrienne. La seule chose etrange est que la coJombe soit au-dessous du cheval et Je scorpion au-dessus. 
Cette repartition surprenante tient vraisemblablement a ce que le scorpion a besoin de plus de pJace 
que l'oiseau. Orla place offerte au-dessus du dos du cheval etait plus ample que celle que delimitaient 
ses jambes. Meme si l'on admet qu'une liaison conceptuelle existe entre les trois animaux, eile n'est 
que conceptuelle, et il ne faut pas abusivement la transferer dans l'organisation de l'espace visuel. 
Fig. 83. - Cylindre paleo-syrien (ech. : 2). Fig. 84. - Scarabee Hyksos inedil (ech.: 2). 
Que la deesse soit associee a l'arbre, quatrieme element de notre sceau, c'est un fait bien etabli. 
Sur un cylindre-sceau de l'epoque d'Agade, trouve a Mari, deux deesses-arbres voisinent avec un dieu 
du type de EI et un dieu de l'orage226• Sur un cylindre-sceau paleo-syrien, le serpent du chaos est 
combattu par le dieu de l'orage, tandis que la paredre de celui-ci protege l'arbre sacre227• 
Sur les scarabecs Hyksos, la deesse nue apparait souvent entre deux arbres avec les bras pendants, 
position typiquement egyptienne228• Occasionnellement, eile porte les mains a ses seins, position 
typique du Proche Orient asiatique. C'est le cas sur une piece inedite d'une collection privee Suisse 
(fig. 84)229• Encore plus frequemment que Hathor230 , la grande deesse syrienne est liee a l'arbre. 
En plus de sa tete, de son sexe et de ses seins, c'est un rameau qui caracterise la deesse sur 
de nombreux pendentifs d'Ugarit231• L'Ancien Testament polemise souvent contre une deesse au 
culte de laquelle un arbre est associe232• C'est dans ce contexte qu'il faut situer les sceaux du Fer I B-
II A-B representant des arbres flanques de deux orants233• 
Par ses trois animaux et par l'arbuste, notre sceau unit quatre aspects de la grande deesse 
syrienne. Le cheval exprime son caractere de vierge combative et farouche si bien illustree par les 
epopees d'Ugarit234• La colombe, comme oiseau, symbolise l'aspect celeste235, insaisissable236, de celle 
dont les deplacements en tous sens s'expriment par son activite de messagere237• Le scorpion montre 
qu'elle est liee a l'amour, a l'engendrement, a la naissance et a l'allaitement. Quant a l'arbre, il dit 
qu'elle est maternelle, c'est-a-dire fertile et protectrice. Cette petite amulette evoque ainsi tout un 
univers de forces benefiques. 
n. 15 (TK 35). 
ScaraboYde legerement casse en haut a gauche. Calcaire noir. 14 x 10 x 7,5. Trouve par A. Rowe 
dans sa tranchee sud-est, niveau II (perse-premiere phase de l'epoque hellenistique). Date : Fer II A-B 
(entre 1000 et 800 av. J.-C.). 
Le dessous montre un quadrupede devant un objet, probablement un petit arbre. La gravure 
est tres sommaire : l'essentiel du corps de l'animal est creuse a la bouterolle (deux trous). Les pattes 
de devant sont incurvees vers l'arriere et celles de derriere vers l'avant. Un quadrupede devant un 
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arbre execute en ce style sommaire est tres souvent represente en Palestine sur des cachets du Fer II 
A-B23 B. Mais, a la difTerence de notre cachet, ceux-ci montrent presque239 toujours un animal a cornes 
longues (chevre, antilope, ibex). Elles manquent sur notre exemplaire. Cela fait que notre animal 
rappelle un peu Ie cheval dun. 14. Malheureusement, le bord du cachet est legerement casse a l'endroit 
ou se termine la queue. Ainsi on ne peut pas verifier si la queue est nettement plus longue que celle 
des caprides de la note 238. Si c'etait un cheval, l'interpretation de ce cachet serait probablement 
Ia meme que celle dun. 14. Si c'etait un capride, on pourrait penser qu'il s'agit d'une version abregee 
de I'arbre sacre flanque de deux animaux (voir n. 8). Mais beaucoup de sceaux-amulettes sont ornes 
d'un capride ou d'un antilopide sans arbre240. Ces animaux sont deja frequents sur les scarabees 
Hyksos et ceux du Nouvel Empire (Bronze recent)241. L'avidite avec laquelle ils broutent a ete vraisem-
blablement interpretee comme une expression de vitalite. Elle frappait d'autant plus qu'ils parvenaient 
a survivre en des regions qu'on eut pense inhabitables242. Hornung et Staehelin pensent qu'ils etaient 
pour Ies Egyptiens un symbole du triomphe sur la mort243. 
n. 16 (n. inv. 1.450; pl. 89: 16). 
Cachet circulaire a base plate et revers bombe, perfore parallelement au dessin. Calcaire fin, 
brun-noir. 14,6 x 13,1 x8,5. Carre D 5, surface. Date : Fer II B-C (1xe-vme s. av. J.-C.). 
Le dessous plat est grave lineairement d'un croissant terminant une hampe dressee sur un 
piedestal recouvert d'un trace en treillis, et reposant sur deux petits pieds. A l'intersection du croissant 
et de la hampe s'echappe de chaque cote, obliquement, un ruban forme par deux traits paralleles. 
« De part et d'autre du motif central, un losange semble relie a la surface superieure du piedestal 
par une oblique >>244• Des representations analogues montrent qu'il devrait s'agir de deux arbres flanquant 
le motif central. Les deux traits obliques indiquent peut-etre que le graveur a mal interprete le 
motif originel qui se trouve dans la glyptique neo-assyrienne et palestinienne en deux types nettement 
difTerents. 
Le type assyrien se caracterise par un piedestal forme par une serie de traits verticaux limites 
en haut par un trait horizontal. Les deux rubans obliques sur le n. 16 se trouvent aussi sur des sceaux 
assyriens sous forme de glands245. 
Le type palestinien se caracterise par le piedestal rectangulaire souvent recouvert d'un trace 
en treillis, reposant sur deux petits pieds. Sont egalement typiques de cette tradition les deux glands 
stylises sous forme de deux paires de traits droits ou deux traits isoles s'echappant de l'intersection 
du croissant et de la hampe246. 
A cöte des deux types mentionnes faciles a caracteriser, il y a diverses formes mixtes (voir le 
commentaire sur n. 24). Pour expliquer la composition, A. Spycket a propose l'idee << que le symbole 
du croissant sur hampe etait l'objet d'un culte dans un bosquet >>247. H. ,veippert a essaye de com-
prendre ce « bosquet >> comme un « haut-lieu >>, institution critiquee depuis le temps d'Osee par les 
prophetes et leurs ecoles248• Mais cette interpretation me semble dependre de la tentation permanente 
que ressent un observateur moderne d'interpreter les decorations de ces sceaux-amulettes comme 
se situant dans un espace visuel au lieu de les interpreter en fonction de leur contenu conceptuel249. 
Le croissant, ou le croissant sur hampe, est l'embleme du dieu Lune (Sin)250. Decore de deux 
glands, c'est l'embleme du dieu Lune, Ba'al de Haran, en Haute l\lesopotamie251. 
Sur le fameux relief de Zendjirli (voir notc 251), le disque de la pleine lune est inscrit dans le 
. t 252 L . t I . l cro1ssan . e cro1ssan unaire est a ors la nouvelle lune qui, en Orient, apparait horizontalement 
« comme un bateau »253. La nouvelle lune, le « Sin qui se renouvelle sans cesse •>254, etait tout particu-
lierement veneree au Proche-Orient ancien255. II etait le symbole du renouvellement de la lumiere 
et de toutcs les forces vitales. L'efTet de sa presence benefique sur les sceaux-amulettes etait souvent 
renforce par celle d'autres symboles. Ainsi, il est par exemple accompagne par ceux de Marduk et 
de Nahu256 par l'uraeus251 , par la plume ma'al258 , par l'ankh, le signe egyptien de Ia vie259 et d'autres 
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symboles260• La presence des arbres et des adorateurs doit d'abord etre vue dans cette perspective261• 
Le seul principe de composition est souvent une association de concepts262• Si un symbole est encadre 
par deux autres, une certaine preeminence du symbole central est exprimee (voir n. 8). Dans le cas 
du symbole de la nouvelle lune, Seigneur de Haran, la maniere dont les deux arbres qui le flanquent 
expriment sa preeminence, merite encore d'etre precisee. 
Dans l'Ancien Orient tout entier, deux arbres forment la porte du ciel263• Quand la nouvelle 
lune ouvre la porte du ciel264, c'est le grand moment ou la lumiere l'emporte sur les tenebres, un 
processus salvifique par excellence. La composition est tres probablement utilisee par le prophete 
Zacharie ( eh. 4) : le chandelier entre deux arbres265• Cette vision est la reponse au calme absolu dont 
ont parle les envoyes de la premiere vision (Za., 1 : 11). Ce calme inquiete Israel. Le chandelier entre 
Ies deux arbres annonce Ia reapparition de Yahve. 
L'interpretation de la composition comme image d'un haut Iieu par H. Weippert ne se heurte 
pas seulement au principe de l'interpretation des sceaux-amulettes comme structures conceptuelles268 , 
mais aussi au fait que les textes et l'iconographie de I' Ancien Orient equipent les hauts lieux uniquement 
d'arbres, de steles, d'autels, de sources ou de recipients d'eau267• Les emblemes astraux y sont absents. 
Bibliographie : A. Spycket, RB, 80, 1972, pp. 384 s., fig. 1 et pl. 7: 1; Keel (1977b), pp. 289 s. 
et p. 292, fig. 216; Weippert (1978), p. 54 et p. 56, fig. 3. 
n. 17 (n. inv. 1.064; pl. 89: 17). 
Cachet, ou plutot amulette elliptique a base plate, un peu arrondie sur les cötes, et a revers 
bombe; perfore dans le sens de la longueur; tres use. Couleur jaune clair de teint mat, tres finement 
fissure, pate argileuse sechee. 22 x 16,8 x 9. Carre D-4, surface. Date : Fer II B-C (1xe-vne s. av. J.-C.). 
Le dessous est decore de douze points groupes vers une extremite par quatre et par cinq sur 
deux lignes Ie Iong du bord, se faisant face, et par trois formant un trianglc a la jonction des deux 
lignes de points. L'autre cöte, tres efface, portait peut-etre un croissant. Des points representent 
d'habitude des etoiles. Des le temps de la glyptique de Kerkuk (xve-x1ve s. av. J.-C.)268 , on trouve 
sept points. Ils representent les Pleiades269• Un scaraboide de T. en-Nasbe et un scarabee de T. el-Far'a 
(sud), tous deux du Fer II A, montrent chacun neuf points270• Sur notre sceau se laissent voir neuf 
et trois points. Le sens de ces nombres m'echappe. Des empreintes sur des tablettes arameennes du 
vne s. av. J.-C. montrent Ies sept points connus, mais au-dessous est figure le croissant lunaire271• 
/\ 
' \ 
Fig. 85. - Scaraboide inedit: lune et etoiles (ech.: 2). 
Un scaraboide inedit d'une collection suisse portait, fores au-dessous du croissant lunaire, 
probablement dix-huit points dont seize subsistent (fig. 85)272• Du cöte gauche, le long du bord, il 
y a une inscription en quatre lettres tres finement gravees qui se lit ljl'. L'inscription est a lire sur 
le cachet Iui-meme et semble avoir ete rajoutee apres coup273• Le nom jl' se retrouve sur un cachet 
probablement arameen publie par P. Bordreuil et A. Lemaire274• 
La lune indique que les << points >> sont bien des etoiles, comme sur les tablettes arameennes 
citees plus haut. Dans des prieres akkadiennes, on s'adresse aux << dieux de Ia nuit >> ilani mu-si-li275, 
c'est-a-dire << aux etoiles >>276 , les seuls dieux qui peuvent encore intervenir quand << Ies dieux du pays, 
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les deesses du pays, Adad et Ea, Shamash et lshtar sont rentres se coucher dans les cieux >>277. L'AT 
connait la veneration du §eba' hasamayim, de l'armee des cieux. Cette expression inclut peut-etre 
occasionnellement le soleil et la lune (2 R., 23: 5; Dl., 4: 19) mais signifie ailleurs exclusivement 
les etoiles (Dl., 17: 3; Jr., 8: 2). 
Notre sceau-amulette est un document de ce culte de l'armee des cieux. Le cachet de la fig. 85 
y associe le croissant lunaire (voir Jb., 31 : 26 ss. et les n. 16 et 24). Tous deux illustrent la vague de 
ce culte ancien en Palestine, lors de l'apogee de l'influence assyro-arameenne au v111e et vne s. av. 
J.-C.278. 
n. 18 (n. inv. 2.335; pl. 89 : 18). 
Cachet elliptique a base plate et revers bombe. Calcaire brun clair a grains fins avec de petits 
cristaux de quartz (voir n. 23). 22,4 x 19,7 x8,6. Carre K 2, surface. Date: 1x6 -VIII6 s. av. J.-C. 
Le dessous offre un relief creux peu profond et assez sommaire. Les tetes consistent ende simples 
trous. Les vetements sont exprimes par un trace en treillis. 
Deux hommes tentent d'en vaincre un troisieme qui regarde vers la gauche et a le genou droit 
a terre. L'agresseur de gauche appuie sa jambe droite nue sur le bas-ventre du vaincu. Les deux 
agresseurs tiennent, chacun de la main gauche, les mains croisees de leur victime et brandissent, 
chacun de la main droite, un objet difficilement definissable, probablement un bäton recourbe ou 
une massue ( ?). A gauche se tient un personnage aux mains levees. Tous les personnages portent 
des rohes longues. Le dessin de la jambe nue du principal agresseur montre que les rohes sont vraisem-
blablement des representations simplifiees de la robe-chäle assyrienne. 
Le motif principal du sceau est connu sous la designation de<< groupe combattant a trois person-
nages >>279. Les temoins les plus anciens en sont des reliefs en terre cuite d'epoque babylonienne 
ancienne280. La scene represente la mise a mort de Humbaba par Gilgamesh et Enkidu281. Le theme 
a ete repris par la glyptique de Kirkuk sans avoir ete toujours bien interprete. Le monstre Humbaba 
y est souvent montre comme le heros-nu282. A partir de la glyptique de Kirkuk, on peut constater 
deux traditions. L'une d'elles est la tradition hittite recente avec ses derives pheniciens, caracterisee 
par la symetrie stricte dans laquelle se presentent les deux agresseurs283, et par la tendance a les 
representer comme des etres surhumains, - ce qui s'exprime dans l'art phenicien par les attributs 
du roi d'Egypte284. Dans la glyptique neo-assyrienne s'exprime une autre tendance. La symetrie 
est moins stricte285. Particulierement proche du sceau de T. Keisan est un sceau de la Pierponl Morgan 
Library a New York286. Sur ce dernier sceau, on trouve, comme sur le notre, le trace en treillis et la 
quatrieme personne. Il s'agit d'une femme qui se lamente287. Peut-etre cette figure feminine represente-
t-elle les cedres qui pleurent la mort de Humbaba qui etait leur seigneur288. 
Fig. 86. - Empreinte d'un sceau 
de T. Nagila (ech.: 2). 
Mr. Jehuda Bach, du Kibboutz Rukhama, a trouve un sceau 
presque identique au notre sur le T. Nagila au Negev occidental. 
Malheureusement le sceau a ete vole et il n'en existe plus qu'une 
empreinte (fig. 86). Ces deux sceaux sont les seuls qu'on ait trouves 
jusqu'a present en Palestine, representant la mise a mort de Humbaba. 
Humbaba et Gilgamesh sont mentionnes comme noms des heros de 
Gen., 6: 4 dans un fragment arameen trouve a Qumran. Ce texte est 
d'ailleurs le seul en dehors de la litterature cuneiforme a mentionner 
le nom de Gilgamesh289. A une date beaucoup plus recente que celle de 
notre sceau, cette tradition etait clone encore connue en Palestine. 
I1 est d'ailleurs interessant de noter que ces sceaux, trouves 
en Palestine, probablement de fabrication locale, dependent directe-
ment de modeles assyriens et non de modeles pheniciens. 
Le style neo-assyrien lineaire a eu son acme aux 1xe et v111e s. av. J.-c.200, et c'est de cette meme 
epoque que <latent aussi ses derives provinciaux comme notre sceau201. 
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Son efficacite d'amulette tient a la victoire de forces benefiques sur des forces demoniaques. 
Ce processus etait si nettement interprete comme sacre qu'une figure d'orant est associee au groupe 
sur un cylindre-sceau neo-assyrien tardif292• 
n. 19 (n. inv. 4.156; pl. 89: 19). 
Cachet circulaire a base plate et revers legerement bombe. Calcaire brun clair orange a grain 
tres fin, finement quartzeux. Hauteur 8,5; diametre 14. Trouve a 0,5 mau sud du four 5219, niv. 5 
(730-630 av. J.-C.). Date : vme-vne s. av. J.-C. 
La surface gravee est tres usee. 11 ne reste que quelques lignes finement gravees et une demi-
douzaine de trous faits a la bouterolle. On peut decouvrir un quadrupede marchant vers la droite. 
Entre les pattes de devant, il semble porter le pagne royal egyptien qui habille souvent le sphinx 
egypto-phenicien293• Deux trous faits a la bouterolle semblent indiquer la tete et les cheveux reunis 
en masse dans le cou. Une aile bien droite, qui commence aux epaules ( ?), s'eleve legerement vers 
l'arriere. Les pennes sont indiquees par des traits. Deux lignes paralleles et une ligne brisee decorent 
la partie inf erieure. 
Au-dessus du sphinx aile, il y a un point et un croissant lunaire (?); devant lui quatre points, 
trois formant un groupe. Le sphinx aile marchant a droite au-dessus d'une ligne double et d'une ligne 
brisee a un parallele exact sur un prisme phenicien du vme-vne s. av. J.-C.294• Les sphinx ailes marchant 
seuls sont assez rares dans l'iconographie phenicienne295• D'ordinaire, les sphinx marchant portent 
un tröne divin296 ou protegent l'arbre sacre297• Occasionnellement, ils terrassent un ennemi298• Pour 
la signification du sphinx aile, voir le n. 13; pour celle des points qui l'accompagnent, le n. 17. 
n. 20 (n. inv. 2.003; pl. 89 : 20). 
Cachet elliptique a base et revers plats, perfore dans le sens de la longueur. Calcaire brun fonce 
avec de tres fins cristaux de quartz. 17,4 x 11,6 x 5,4. Trouve sur le sol 1015, Loc. 559, niv. 4. Date : 
vne-v1e s. av. J .-C. 
Le dessous du sceau presente, trace en longues lignes droites, un quadrupede tres stylise, proba-
blement une gazelle, ce que suggerent particulierement les cornes arquees. La petite queue rebique 
en arriere. Entre les pattes un trou circulaire et sous la tete un autre trou ovale. Une simple ligne 
marque le pourtour. 
Un bon parallele pour la forme du sceau et sa decoration a ete trouve a Beth Shemesh, malheu-
reusement hors stratigraphie299• Une gazelle etiree avec des pattes raides, semblables a celle de notre 
sceau, se trouve sur deux empreintes que porte une tablette cuneiforme, ecrite a Nimrud en 660 av. 
J.-C.300• Pour la signification de la gazelle, voir le n. 15. 
n. 21 (n. inv. 3.668; pl. 89:21). 
Cachet elliptique a base plate et revers bombe, perfore dans le sens de la longueur. La partie 
inferieure du dessous est cassee. Pierre a grain tres fin, couleur vert fonce mat a cassure conchoidale, 
probablement jaspe vert (cf. n. 13). 24,1 x 19,5 x9,2. Surface. Date: vre-ve s. av. J.-C. 
Le dessus est lisse, les cötes sont perpendiculaires. La base presente un roi, profil a gauche, qui 
saisit un taureau aile par sa corne. Au-dessus de la scene le croissant lunaire. Le style est assez fin 
et realiste. Le personnage est coiff e de la kidaris perse (x[oocpLi;;) a cinq pointes; les cheveux sont 
reunis en masse dans le cou. Il porte la barbe longue qui, en Perse, est reservee au roi et au prince 
heritier. La main droite tient l'ocxLvocxlJi;;. On retrouve souvent dans la glyptique achemenide un heros 
en costume royal perse saisissant des lions, des taureaux ou des etres fabuleux301• Mais tous ces temoins 
montrent le personnage vetu du kandys (xocvoui;;) mede, longue robe dont les extremites superieures 
s'ouvrent en manches relevees jusqu'a l'epaule; eile est retroussee a la taille et plissee a la hauteur 
des jambes. Sur notre sceau, au contraire, le personnage est torse nu ou vetu d'une tunique etroite. 
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Il semble porter autour des reins un pagne, decore d'un X. Des stries regulieres couvrent les jambes. 
Jene connais qu'un parallele precis a ce costume surprenant302• Il s'agit d'un scarabo'ide de calcedoine-
saphirine publie par R. Girshman303• A la difierence de notre exemplaire le heros n'y porte pas de 
couronne. La forme traditionnelle laisse voir le roi perse dominant des puissances chaotiques. Il s'agit 
alors d'un motif dont la valeur primaire est apotropa'ique. 
d) CACHETS DIVERS 
n. 22 (n. inv. 6.279; pl. 89 : 22). 
Plaque ovale avec anse en forme de faisceau lie ensemble au milieu 304• Fa'ience egyptienne 
violacee, taches blanchatres. 32 x20,5 x 12. Trouve dans le silo 6116 du Loc. 606, niv. 9a. Date : 
Fer I. 
Le dessous montre une figure en creux realisee de fagon assez frustre, avec des stries au fond 
des creux. Il s'agit d'un Seth anthropomorphe a tete d'animal3°5 marchant a droite .. Devant le dieu 
un uraeus dresse, au-dessus de lui le disque solaire. Cette composition se retrouve sur un scarabee 
de la XX8 dynastie publie par W. F. Petrie (fig. 87) 306• Mais, alors que Seth, sur le scarabee Petrie, 
laisse pendre ses bras, sur le nötre, il semble tenir avec l'un d'eux un baton recourbe. Mais un coup 
d'ceil sur des pieces semblables revele qu'il s'agit probablement d'un malentendu. A cöte du type 
represente par la fig. 87, il en existe un autre montrant Seth qui leve un bras aile (fig. 88) 307 en un geste 
protecteur308• A un moment donne, la queue prolongee de l'uraeus et le bras leve ont ete lies l'un a 
l'autre (fig. 89) 309• Cette liaison est tres probablement a l'origine de notre baton recourbe310• 
Fig. 87. - Searabee de 
la XX• dynaslie 
(eeh.: 2). 
Fig. 88. - Seeau 
de la XX• dynas-
lie (eeh.: 2). 
Fig. 89. - Seeau de 
la XX• dynaslie 
(eeh.: 2). 
La raison pour laquelle Seth apparait en compagnie de l'uraeus et du disque solaire est proba-
blement la suivante. Dans le combat journalier du dieu soleil contre le serpent Apophis, qui represente 
la desintegration, les tenebres et le chaos, le soleil est accompagne et aide par l'uraeus311 et par 
Seth312• 
Dans le temple de Ramses III (1204-1173) a Medinet Habu, un relief gravement endommage 
represente Seth, debout sur la proue de la barque de Re', enfongant sa lance dans la gueule d' Apophis318• 
Une vignette du papyrus de Her Ouben (entre 1085 et 950) laisse voir le meme motif314• L'association 
de Seth avec le dieu soleil et l'uraeus etait donc bien connue a l'epoque de notre sceau315• La triade 
qui reprenait chaque jour son combat victorieux contre Apopi convenait tres bien pour proteger 
le porteur de l'amulette contre toute puissance nefaste. 
n. 23 (n. inv. 3.332; pl. 89 : 23). 
Seeau de forme cylindrique avec rainures, la partie superieure etant percee perpendiculairement. 
Le dessous seul est grave316• Calcaire brun clair a grain fin avec de tout petits cristaux de quartz 
(voir n. 18). Hauteur 21,9; diametre env. 12. Carre B 1, surface. Date: Fer II B-C (1xe-vne s. av. J.-C.). 
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Le style comme le materiel de ce sceau sont tres semblables a ceux du n. 18. C'est un style 
assez sommaire rappelant le style lineaire neo-assyrien. La tete du personnage n'est indiquee que par 
trois traits paralleles horizontaux. 11 porte le meme type de couvre-chef que le personnage a gauche 
du vaincu sur le n. 18. 
Le motif principal est un joueur de lyre marchant vers la droite. Le vetement rappelle, pour 
la longueur et la forme, la rohe a houppes sumerienne, mais il s'agit probablement d'une tunique 
mi-longue317. 
Le traitement analogue du bras du musicien et des cordes de la lyre rappelle : un prisme trouve 
en Israel, qui est maintenant dans la collection de M. Dayan318 ; un cylindre-sceau decouvert dans un 
tombeau au Mont Nebo, du vm0-vn° s. av. J.-C. 319 ; et un cachet trouve dans un tombeau du debut 
du vn° s. av. J.-C., mais qui date probablement de la fin du vme s. 320. Sur les trois sceaux, Ie joueur 
de lyre est accompagne d'un joueur de flute double. Les deux flanquent l'arbre sacre (Nimrud) ou Ie 
croissant lunaire sur hampe (Dayan). Le cylindre-sceau du Nebo montre Ies deux a gauche du croissant 
lunaire sur hampe. Sur de plus grandes representations (ivoires ou coupes de metal) on trouve souvent, 
lies a des activites cultuelles, trois musiciens ou musiciennes. 
A la lyre et a la flute double s'ajoute le tambourin321. De cette triade ne reste sur notre cachet 
que le joueur de lyre322. C'est aussi l'instrument le plus souvent mentionne dans les Ps. (43: 4; 49: 5; 
71 : 22; 137: 2) 323. Comme les psalmistes qui se presentent la lyre en main devant Dieu324, notre 
joueur de lyre est a interpreter comme un adorateur325, comme quelqu'un qui loue son dieu sur la 
lyre (cf. Ps., 43: 4; 104: 33). Cette interpretation est confirmee par le nom divin gd, grave en face 
du personnage326, et qui remplace les symboles divins sur les sceaux mentionnes ci-dessus, de Nimrud, 
du Nebo et de la collection Dayan. Pour la signification des adorateurs comme decoration unique 
d'un sceau, voir le n. 5, pour celle de la musique dans le culte, le travail de P. Casetti se rapportant 
au sujet327. 
Bibliographie : Giveon (1978), p. 118 et fig. 65 a et b. 
n. 24 (n. inv. 4.135; pl. 89: 24). 
Cachet en forme de cöne perfore en haut, le dessous legerement convexe, la base et deux cötes 
graves. Calcaire brun clair avec grains de quartz, patine tres foncee. 22 x 20 x 17. Trouve dans le 
Loc. 669 a 1 m a l'est du four 5205, niv. 5. Date : vers 700 av. J.-C. 
Le dessous montre dans le style neo-assyrien lineaire un personnage de profil vers la gauche 
qui porte une longue barbe a ondulations horizontales et de longs cheveux reunis en masse dans le 
cou. 11 est vetu d'une chemise longue frangee au bord inferieur et d'un chale frange lui aussi. La main 
droite est levee dans un geste de salutation-adoration que l'on rencontre plutöt en Babylonie qu'en 
Assyrie (ou domine le geste de l'index tendu). En face de l'adorateur se trouve un piedestal fait de 
neuf traits verticaux sous une ligne horizontale. Sur le piedestal se dresse a droite le calame (en 
accadien : qan Juppi(m)) du dieu Nabu328. Le calame est ici un calame double, pointes en bas, une 
barre perpendiculaire au milieu, et avec un elargissement a l'extremite superieure329. Sur le meme 
piedestal, a gauche, la beche (en akkadien : marru) du dieu Marduk (mar-ar-ru sa Marduk}330• Le 
marru est ici decore de deux glands a l'endroit ou il repose sur le piedestal et deux glands pendent 
de la barre perpendiculaire331. 
L'objet a gauche des deux symboles est plus difficile a interpreter. Le fut conique qu'acheve 
vers le haut un petit bourrelet surmonte d'une sorte de pot rappelle Ies brule-parfum assyriens du 
vme-vne s. av. J.-c.a32. Au lieu du cöne de graisse a bruler, on croit bien voir sur notre sceau un petit 
arbre. Mais on trouve des paralleles pour des brule-parfums stylises de cette fa~on au debut du vne s. 
av. J.-c.s3s. 
Une branche d'arbre est derriere l'adorateur. Au-dessus de cette scene cultuelle deux petites 
boules, probablement des astres (voir n. 17), un croissant et un astre a quatorze rayons, probablement 
le soleil334. Ligne au pourtour. 
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Sur des cylindres-sceaux neo-assyriens des 1x0 et vm0 s., on voit un piedestal ou un musbussu 
avec une beche et un calame a cöte d'autres symboles et images de dieux devant lesquels se trouve 
un adorateur335• Cette composition avec les symboles de Marduk (la beche) et de Nabu (le calame) 
se retrouve, accompagnee seulement de quelques astres, sur des cachets de la fin de l'epoque neo-
assyrienne. Executee dans un style tres sommaire, elle devient extremement populaire a l'epoque 
neo-babylonienne, et survit au debut de l'epoque achemenide336• 
A droite de la scene principale qui vient d'etre decrite, sur le cöte du cachet, est grave le dragon 
musl;mssu de Marduk et de Nabu. Cette gravure est de style lineaire, s'approchant, pour certaines 
parties (cou du dragon), du style modele. Le musbussu, ici couche, est un monstre a quatre pattes 
fait d'une tete de serpent, a deux cornes droites, d'un corps recouvert d'ecailles (indiquees par un 
treillis), d'une queue dressee, de pattes de lion devant, de serres d'oiseau en arriere337• Ces deux der-
nieres caracteristiques ne se distinguent pas clairement sur notre sceau. Le musbussu porte sur son <los 
le meme piedestal, avec les memes symboles qui se trouvent graves sur la base du cachet, avec pour 
seule difference que le calame de Nabu est cette fois un calame simple. En face du dragon, une croix 
ansee dont l'anse est faite a la bouterolle (voir n. 7). Cette forme de la croix ansee se retrouve aussi 
sur d'autres sceaux de facture purement assyrienne338 (fig. 90) 339• 
Fig. 90. - Cylindre assyrien (ech.: 2). 
A gauche de la scene principale gravee sur la base, le cöte du cachet montre le motif que nous 
avons analyse sur le n. 16, mais, cette fois, en sa variante assyrienne (pour sa description, voir le 
commentaire sous le n. 16). 
Mises apart les caracteristiques generales du type assyrien, le croissant dun. 24 montre comme 
particularites deux glands partant de l'endroit Oll la hampe repose sur le piedestal, et deux autres 
glands pendant du croissant. Dans ces deux derniers glands, on a voulu voir un trait typiquement 
syrien340• En effet, on trouve a la fin du vm0 et au debut du vne s., en Syrie septentrionale, quel-
ques monuments montrant, sur une hampe, le croissant lunaire d'oll pendent deux glands341• 
Mais, le parallele le plus precis du croissant sur hampe de notre sceau est offert par un cylindre-
sceau de Khorsabad, de l'epoque de Sargon II (721-705) (fig. 91) 342• Ce sceau de pur style lineaire 
neo-assyrien ne montre pas seulement les glands qui pendent du croissant, mais aussi ceux qui 
partent de la base de la hampe. 
Au point de vue du style et de l'iconographie, nous avons tout lieu de reconnaitre en notre 
sceau conique une production authentiquement assyrienne. 11 a ete fabrique, certes, lors des derniers 
siecles de l'existence de cet empire, epoque Oll de fortes influences etrangeres s'y faisaient sentir. 
La croix ansee y est, en effet, venue d'Egypte, par la Syrie. Quant au croissant sur hampe, les glands 
qui l'ornent revelent qu'il vient du nord de la Syrie. La scene d'adoration devant les symboles de 
Marduk et de Nabu est issue de Babylonie Oll se trouvent les sanctuaires principaux de ces dieux. 
L'Assyrie proprement dite a, dans la composition de ce sceau, integre les cultes de ses vassaux princi-
paux puis, comme nous le montre le lieu Oll fut trouve cet objet, elle les a reexportes. 
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Fig. 91. - Cylindre de Korsabad, VIII• s. (ech.: 2). 
Bibliographie : P. Benoit, dans : Avi-Yonah, Encyclopedia III, p. 711 (la legende se refere 
partiellement a notre n. 12); Keel (1977b), pp. 278 s., fig. 211 et pi. 4b; Weippert (1978), p. 54, et 
p. 56 n. 2. 
n. 25 (n. inv. 3.001; pi. 90 : 25). 
Cachet de forme cylindrique s'elargissant a la base, avec rainure a la partie superieure et essai 
de perforation. La partie superieure est cassee. Le bord inferieur du sceau massif est assez fin et partiel-
lement ebreche. Ceramique, brun tres pale, bande verticale rouge. Hauteur 35,5; diametre du cachet, 
env. 32. Surface. Date : ? 
Le dessous presente un dessin grossier montrant douze points, un trait isole au bord, et cinq 
formant un dessin dont le sens m'echappe. W. F. Albright a trouve a T. Beit Mirsim un cachet qui a 
a peu pres la meme forme et les memes dimensions343 et une decoration semblable. Ce cachet fut 
trouve lui-aussi hors d'un contexte stratigraphique clair344• La couleur de la peinture sur notre sceau 
rappelle un peu l'epoque hellenistique. 
n. 26 (n. inv. 1.214; pi. 90 : 26). 
Cachet de forme cylindrique s'elargissant a la base. La partie superieure se termine par un 
bourrelet surmonte d'une anse circulaire345• Bronze ( ?). Hauteur 20,5; diametre de base 15,5. Surface. 
Date:? 
Le dessous laisse voir deux traits paralleles. Si on place le sceau devant soi de fagon que les 
traits soient places horizontalement en bas, on voit a droite trois points l'un au-dessus de l'autre. A 
gauche de ceux-ci et parallele a eux, un trait indistinct, forme peut-etre par deux points superposes 
surmontes d'une anse. En haut a gauche de cette figure, un point. Le troisieme tiers de la surface 
est occupe par un triangle pose sur sa pointe. Du cöte gauche de ce triangle semble emaner une ligne 
qui se prolonge vers le bord superieur en decrivant un angle obtus. 
Je pensais qu'il pouvait s'agir de hieroglyphes hittites. Le Prof. G. G. Güterbock (Chicago) 
a repondu a une demande d'information que je lui ai adressee : << Die Zeichen auf der Siegelfläche sehen 
in der Tat nach hethitischen Hieroglyphen aus, aber es gelingt mir nicht, sie mit bekannten Zeichen 
zu identifizieren. Oder genauer : eine Richtung zu finden, in der sich alle identifizieren lassen. Manche 
Konstellationen sehen wie bekannte Zeichen aus, aber dann passen wieder andere nicht.>> J'ai regu 
une reponse analogue du Prof. R. Werner (Frauenfeld). 
e) EMPREINTES ET BULLES 
n. 27 (n. inv. 6.553; pi. 90: 27). 
Empreinte d'un scarabee ( ?) sur le dos d'un peson casse a la perforation. Argile grossiere cuite. 
Mesures de l'empreinte, env. 18 x 11. Surface. Date du sceau : Bronze moyen II B. 
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L'empreinte tres fine, a peine visible, montre un homme marchant vers sa gauche ( donc sur 
!'original vers sa droite). 11 tient un rameau en sa main gauche. Sur la signification de ce sujet, voir 
le n. 5 ci-dessus. 
n. 28 et 29 (n. inv. 6.375 et 6.376; pl. 90: 28 et 29). 
Deux bulles du meme sceau (scarabee ?). Argile crue avec quelques degraissants blancs. Mesures 
des empreintes, env. 15x11. Bulles scellant les sachets de metal, Loc. 635, niv. 9a. Date : Fer I B. 
Le revers des bulles montre des traces de la cordelette et du tissu (lin) qui enveloppait les m-0r-
ceaux de metal. Au milieu de l'empreinte, on voit un petit rectangle d'ou emanent quatre << feuilles >> 
formant une croix. 11 semble que ce rectangle soit le produit d'une degenerescence. En effet, les exem-
ples les plus anciens346 et pratiquement tous les suivants montrent un cercle au milieu. Entre les 
quatre << feuilles >> il y a des spirales347 qui peuvent devenir de simples cercles concentriques348• Sur 
d'autres exemples se laissent voir, au lieu de spirales, des boucles349• En quelques cas on trouve, au 
lieu de formes purement ornementales, des uraei350• 11 me semble que notre empreinte montre 
des uraei degeneres. Le bord est entoure d'un lisere orne de petits carres. 
Pour la signification des ornements geometriques, voir le n. 3, pour celle des uraei, voir le n. 1. 
n. 30 (n. inv. 6.378; pl. 90: 30). 
Deux morceaux d'une bulle, dont la partie conservee constitue au moins la moitie. Argile crue 
avec quelques degraissants. Largeur 8,5 X longueur preservee 6. Bulle scellant les sachets de metal, 
Loc. 635, niv. 9a. Date : Fer I B. 
Le revers de la bulle montre les traces de la cordelette et du tissu enveloppant les morceaux 
de metal. 
L'empreinte montre dans un style tres sommaire, du genre de celui des n. 10 et 31, un personnage 
dont une main est etendue vers un lion ( ?). Par rapport au personnage, le lion forme un angle de 90°. 
S'agit-il d'un combat avec un dieu ou d'une scene profane de chasse? Les sceaux du Fer I B et Fer II 
A-B montrent souvent un homme avec un quadrupede351 • Sur quelques exemplaires, ce quadrupede 
peut etre identifie comme un lion352• Mais la relation entre le personnage et l'animal n'est jamais 
claire. 
n. 31 (n. mv. 6.377; pl. 90: 31). 
Bulle cassee en deux morceaux. L'empreinte est pratiquement complete, mais le dos de la bulle 
manque. Argile crue avec fin degraissant blanc. Longueur 12 x largeur conservee env. 8. Bulle scellant 
les sachets de metal, Loc. 635, niv. 9a. Date : Fer I B. 
Pour Ja decoration, voir n. 10. 
n. 32 (n. inv. 1.341; pl. 90 : 32). 
Bulle. Pate brun-rouge fonce. 17 x 16 x 7. Carre E 4, hors stratigraphie. Date : Epoque acheme-
nide ou probablement anterieure. 
Au revers, des traces d'etofTe (tis:;age) et de deux fils doubles liant le document. L'empreinte 
montre un bouquetin dont la barbiche - malgre le style un peu sommaire - est bien indiquee. On 
trouve un bouquetin dans une posture semblable sur un sceau d'epoque perse de T. en-Nasbe, et sur 
un scaraboide de Khorsabad de la fin du vme s.sss. 
Un trou peu profond se dessine derriere les cornes, et un trou plus profond sur les pattes arrieres. 
n. 33 (n. inv. 1.321; pl. 90 : 33). 
Bulle. Pate, bitume? 15,2xll,7x5,6; l'empreinte mesure env. 14x10. Trouvee pres de la 
fasse 2003, periode hellenistique. Date : 350-250 av. J.-C. 
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Au revers, des traces de fibres de papyrus et d'un cordonnet perpendiculairement a la longueur 
de l'empreinte et des fibres de papyrus. 
L'empreinte montre dans un style realiste typiquement hellenistique un homme nu debout 
regardant vers sa droite, campe sur le pied gauche, avec la main gauche derriere le dos et le pied 
droit reposant sur sa pointe. Des hommes nus semblables au nötre ont ete trouves sur une bulle de 
Samarie354, une empreinte de Gezer355, et une pierre gravee de Megiddo356• Ce type d'hommes nus 
semble caracteriser la premiere phase de l'epoque hellenistique (325-250 av. J.-C.) 357• 
N.B. - Pour les n. 34 et 35, voir l'annexe, pp. 296 ss. 
B) ELEMENTS DE CLASSIFICATION ET Di SYNTHESE 
a) DISTRIBUTION STRATIGRAPHIQUE 
Un catalogue de 35 sceaux-amulettes semble chose assez modeste. Mais si on considere la courte 
duree des campagnes, la main-d'reuvre reduite et le fait que l'on n'a pas fouille de tombes, ce nombre 
est assez considerable. AT. en-Nasbe, par exemple, les Americains ont trouve 29 pieces analogues358, 
et 42 a T. Beit Mirsim359, bien qu'un temps et une main-d'reuvre beaucoup plus considerables aient 
ete employes a fouiller une surface incomparablement plus grande. T. Keisan semble donc etre tres 
riche en reuvres de l'art glyptique. 
La valeur des trouvailles est un peu diminuee par le fait que 11 pieces ont ete recueillies en 
surface (n. 1, 3, 14, 16, 17, 18, 21, 23, 25, 26, 27) 360 et 8 hors stratigraphie (n. 5, 6, 7, 8, 12, 13, 32, 
34)361• Les 16 qui restent furent decouvertes en des niveaux bien determines : 3 (n. 4, 15 et 33) au niv. 2 
(hellenistique); 4 (n. 2, 19, 20 et 24) aux niv. 4 et 5 (Fer II C); 1 (n. 9) au niv. 8 (Fer II A); et 8 
(n. 10, II, 22, 28, 29, 30, 31, 35) au niv. 9a (Fer I). II est interessant de noter que le n. 4, trouve dans 
un niveau hellenistique, date, a cause du style et du sujet, de l'epoque du BM II B (Hyksos); le n. 9, 
trouve dans un niveau du Fer II A, date probablement du Fer I A; le n. 15, trouve dans un niveau 
perse-hellenistique, date du Fer II A-B. 
De ces 16 cachets qu'on a trouves dans un contexte stratigraphique precis, il en reste donc au 
moins 13 et peut-etre meme 14 (n. 9) qui furent fabriques a l'epoque du niveau dans lequel ils furent 
trouves. Pour le n. 4 (Hyksos dans un niveau hellenistique), des cas analogues ne manquent pas : 
W. F. Petrie a decouvert des scarabees Hyksos dans des tombeaux romains362, et des empreintes de 
scarabees Hyksos ont ete trouvees avec les papyri d'Elephantine du ve s. av. J.-C. 363• 
Des sceaux-amulettes se sont longtemps transmis par voie d'heritage, ou ont ete utilises apres 
avoir ete redecouverts. Mais cela n'est cependant pas la regle. II semble qu'on puisse, avec une certitude 
suffisante, etablir le principe qu'un sceau-amulette, decouvert dans un contexte stratigraphique 
donne, est normalement dans le niveau ou a proximite du niveau correspondant a l'epoque ou il a ete 
fabrique. Les pieces qui furent trouvees en surface, lorsqu'elles l'ont ete sur les pentes, y ont ete 
vraisemblablement entrainees par l'erosion; lorsqu'elles l'ont ete sur le plateau du teil, elles y ont 
ete amenees par d'anciens travaux de terrassement. 
Du point de vue de leur style et de leurs themes, on peut attribuer les sceaux aux epoques 
suivantes : 
- BM II B (Hyksos, 1750-1550 av. J.-C.) 364 : n. 3, 4, 5, 6, 27. 
- BR II A-B (1400-1200) : n. 7 (type<< Hyksos >> mais de style Bronze recent ou plus tardif), 
n. 8. 
- Fer I A (1200-1150) : n. 9. 
- Fer I A-B (1200-1000) : n. 22. 
- Fer I B (1150-1000) : n. 1, 10, II, 28, 29, 30, 31, 35. 
- Fer I B-II A (1150-900) : n. 14. 
- Fer II A-B (1000-800) : n. 15. 
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- Fer II B-C (900-587) : n. 16, 17, 18, 23. 
- Fer II C (800-587) : n. 2, 12, 13, 19, 20, 24, 32 ( ?), 34. 
- Epoque perse (587-333) : n. 21, 32 ( ?). 
- Epoque hellenistique I (333-150) : n. 33. 
Indetermine : n. 25, 26. 
b) LES FORMES ET LEUR EVOLUTION 
Du point de vue de la forme, la glyptique de T. Keisan est tres variee : 
- 2 cylindres-sceaux (n. 1-2); 
- 11 scarabees de difTerents types (n. 3-13); 
_ 10 cachets circulaires, elliptiques ou a base rectangulaire (n. 14-21; 34-35), appeles couram-
ment scaraboides365 ; quoique regue, cette designation n' est pas entierement correcte; 
- 1 plaque ovale avec anse en forme de faisceau lie au milieu (n. 22); 
_ 1 sceau de forme cylindrique avec rainures, la partie superieure etant percee perpendicu-
lairement (n. 23); 
- 1 cachet en forme de cöne (n. 24); 
- 2 cachets de forme cylindrique s'elargissant a la base et termines en haut par une poignee 
ou une anse (n. 25-26); 
- 7 empreintes et bulles (n. 27-33). 
Au Bronze moyen et au Bronze recent, il y a une predominance incontestee du scarabee. L'äge 
du Fer est caracterise par une richesse de formes presque illimitee. Le scarabee continue, mais beaucoup 
d'autres formes font leur apparition en Palestine. 9 des 11 scarabees appartiennent a l'epoque du 
Bronze et au Fer I, et seulement 2 au Fer II. Ce changement est lie au recul de la suprematie egyp-
tienne dans cette region et a l'entree des puissances influencees par le monde egeen et l'Asie mineure 
(peuples de la mer, Arameens) ou d'autres formes de cachets etaient en usage depuis longtemps. 
c) l\lOTIFS ICONOGRAPHIQUES 
D'un point de vue iconographique366, l'influence egyptienne est encore moins nette que pour les 
formes des cachets, et 10 pieces seulement presentent un decor manifestement egyptien (n. 1, 3, 4, 6, 
7, 11, 12, 22, 28, 29). 
Des elements d'origine egyptienne, mais dans un style purement phenicien ou assyrien se 
trouvent encore sur les n. 13 et 19 (sphinx) et 24 (signe de vie). Le decor des n. 5 et 27 (adorateur 
avec branche en main), et 10 et 31 (dieux debout sur des animaux) est d'origine asiatique, mais assez 
commun sur les scarabees egyptiens. Les deux cygnes flanquant un arbre (n. 8) et le taureau renversant 
un felin (n. 9), bien qu'ils decorent des scarabees, ne furent, a ma connaissance, jamais assimiles en 
Egypte. 
Le plus surprenant du point de vue iconographique est la presence marquee de motifs originaires 
de la Haute Syrie et de son arriere-pays. Le taureau renversant un felin (n. 9), les dieux debout sur 
des animaux reels (n. 10 et 31), le croissant lunaire sur hampe decoree de deux glands, symbole du 
dieu de Haran, le Ba'al de Haran (n. 16 et 24) et les etoiles (n. 17) sont originaires de cette region. 
Mais si, pour ces pieces, l'iconographie est typique de la Haute Syrie, le style est derive du style 
egyptien du Bronze recent (n. 9, 10 et 31) ou local (n. 16 et 17) ou assyrien (n. 24). Pour le n. 1 au 
contraire, le style comme le motif sont caracteristiques de la Syrie septentrionale. On s'etonnera 
aussi de constater que le n. 18 (Humbaba), meme s'il est execute dans un style local, presente la 
variante assyrienne de ce theme et non pas sa variante phenicienne. La belle piece n. 24 ( cachet en 
forme de cöne) est vraisemblablement importee d'Assyrie. 
Une influence assyrienne au moins sur le style me semble decelable dans le cylindre-sceau n. 2 
(voir aussi n. 20). 
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Toutes ces influences venant du nord-est peuvent s'expliquer par le debouche probable dans la 
region de T. Keisan d'une des routes venant de la Syrie du nord par Damas, la vallee du Jourdain 
et la Basse Galilee. 
A la difference de ceux qui proviennent du nord-est, les elements typiquement pheniciens sont 
peu nombreux. On peut compter parmi eux les deux sphinx ailes (n. 13 et 19), le joueur de lyre (n. 23, 
cf. n. 34) et probablement le style dans lequel le motif perse est execute, sur le n. 21. Cette faible 
presence des elements pheniciens dans la glyptique de T. Keisan est peut-etre due au hasard. Aussi 
discrete que celle de la Phenicie est, dans notre domaine, la presence hellenistique (n. 33). 
Les motifs animaliers de nos n. 15, 20, 30 et 32 peuvent etre consideres comme autochtones 
ou du moins non attribuables a une influence exterieure reperable. Il en va de meme pour le decor 
a points et traits du n. 25 et le lau du n. 35. 
d) EVOLUTION HISTORIQUE 
Pour finir, je voudrais passer rapidement en revue le developpement des sujets preferes de chaque 
epoque, meme s'il n'est pas possible de considerer comme representative une collection qui n'a que 
35 pieces. 
Les scarabees << Hyksos >> offrent des decorations ornementales geometriques (n. 3) ou florales 
(n. 4). Un sceau (n. 7) est decore de signes porte-bonheur dont certains rappellent un nom de roi. 
Sur deux pieces (n. 5 et 27), on voit un adorateur, rameau en main. Enfin, nous avons un sceau-
amulette montrant des genies protecteurs, un griffon et un uraeus (n. 6). Tous ces sujets sont typiques 
de la glyptique << Hyksos >>. Typique est aussi l'absence des dieux, qui ne sont que rarement representes 
a cette epoque. 
Le Bronze recent est tres faiblement atteste, et par un sujet tres rare, deux oiseaux flanquant 
un arbre (n. 8). 
Le Fer I est caracterise par la representation des dieux Rechef (n. 10, 31) et Seth-Ba'al (n. 10, 
31). Le meme Ba'al, sous forme de taureau, renverse son adversaire Mot sur le scarabee n. 9. L'em-
preinte cassee dun. 30 a peut-etre exprime le meme sujet. Si ces sujets attestent la vitalite de la culture 
autochtone asiatique, les uraei (n. 1 et 28/29) et surtout les signes mn-!Jpr-r' (n. 11) prouvent que 
l'influence egyptienne a survecu au recul de la suprematie politique. On remarque cependant une 
certaine degenerescence des formes egyptiennes (n. 22 et 28-29). 
A la fin du Fer I et au debut du Fer II, les dieux anthropomorphes cedent la place aux symboles 
divins. Des animaux (voir deja n. 9, 14, et peut-etre n. 15 et 20), des astres (n. 16, 17, 19 (a cöte du 
sphinx), 24, 34) et des instruments (n. 24 : beche, calame) representent Ies dieux. Occasionnellement, 
on se contente du nom divin (n. 23, 24). Devant ces signes de la presence divine, Ies adorateurs typiques 
de l'epoque Hyksos font leur reapparition (n. 23, 34). A cöte des dieux proprement dits, on trouve 
d'autres etres appartenant au monde divin, des heros comme Gilgamesh et Enkidu vainqueurs de 
Humbaba (n. 18) ou des genies protecteurs comme Ie sphinx aile (n. 13, 19). Il ne semble pas exister 
de relation precise entre les animaux reels qui ornent plusieurs sceaux-amulettes (n. 15, 20, 32) et des 
dieux. 
Un document de caractere plutöt historique que religieux ou culturel est Ie n. 22. Il atteste 
une des tentatives repctees des pharaons de la premiere moitie du rer millenaire pour regagner Ie 
contröle de la Palestine, perdu a la fin du ne millenaire. 
L'epoque persane est representee par le combat heroique entre le roi perse et le taureau aile 
(n. 21). Ce trait heroique a deja caracterise l'epoque neo-assyrienne (voir n. 18, et peut-etre n. 2). 
Le seul temoin de l'epoque hellenistique, l'homme nu du n. 33, montre qu'avec l'arrivee 
d'Alexandre un esprit nouveau a fait son entree en Orient. L'homme est devenu Ia mesure de toute 
chose. 
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e) DE L'BIPORTANCE ICONOGRAPHIQUE DU SCEAU 
Le catalogue a consacre une place importante a l'iconographie et a son interpretation. Cette 
maniere de proceder provient de la conviction croissante que la fonction d'amulette de ces << sceaux » 
fut au moins aussi importante que leur fonction de sceau individuel368• Cette fa!;Oil de voir les choses 
amene a se demander d'ou telle ou telle decoration tire sa valeur d'amulette. Les reponses a cette 
question pourraient dennir autant d' elements pour une histoire culturelle et religieuse de la Palestine. 
Outre les textes bibliques, les milliers d' ceuvres de l' art glyptique recoltees dans les nombreuses 
fouilles de Palestine pourraient devenir une des documentations les plus importantes pour tracer 
Ies chemins qu'a pris l'esprit humain aux ne et Jer millenaires dans cette importante partie du monde. 
::\Ialheureusernent, on n'a jusqu'a ce jour jamais rassemble ni interprete ce materiel d'une maniere 
systematique369• 
NOTES 
(*) Je tiens a remercier M. Emile Puech et mon assistant !\I. Urs Winter pour leurs nombreuses suggestions, 
ma femme Hildi Keel-Leu pour le dessin des figures, et enfin mon collegue le professeur Dominique Barthelemy 
qui n'a economise ni son temps ni son energie pour traduire mon frangais alemanique en un frangais plus presentable. 
(1) Gezer III, pi. 206: 53; Beth Pelet I, pi. 7: 50. 
(2) Gaza V, pi. 9: 11 ; Beth Pelet II, pl. 50: 45, 78, 91. 
(3) Beth Pelet I, pl. 22 : 208. 
(4) T AH, QDAP 4, p. 64, pi. 26: 412 = Parker (1949), pi. 23: 154. 
(5) La date • XI1Je-xv1e dynastie • qu'attribue v. der Osten (1934), p. 81, n. 646, pl. 36: 646, a un cylindre-
sceau semblable au nötre est donc tres probablement fausse. Pour un autre parallele voir Delaporte, BN, pl. 34: 511; 
l\loortgat (1940), n. 550. Moortgat souligne l'influence egyptienne. 
(6) Buchanan (1966), pl. 62: 1014. 
(7) Voir Keel (1977 b), pp. 83-114. 
(8) Outre le bäton, l'un des deux porteurs de bäton mentionnes a Ia n. 4 porte encore une harpe. 
(9) Ohnefalsch-Richter (1893), p. 60, fig. 62 s.; Hazor II, pl. 127: 24 = pl. 177: 11. 
(10) Afegiddo I, pl. 72: 17. 
(11) Par ex. Porada, Corpus, p. 88-90, n. 724-746; Moortgat (1940), pp. 141 s., n. 615-636. Seuls les cylindres 
en fritte ne presentent pas de forages. !\lais, l'aspect de ces sceaux est assez different du nötre ; cf. Moortgat ( 1940), 
n. 714-721. 
(12) Amiet (1972), n. 2246. On peut arguer que le style de notre sceau est trop primitif pour Hre date. l\Iais, 
les sceaux de ce genre presentent d'ordinaire un style plus realiste que le nötre (voir a ce sujet v. der Osten ( 1957), 
p. 155, n. 314). 
(13) Moortgat (1940), n. 624, 625, 627, 639-642. 
(14) er. Keel (1977c), pp. 141-153. 
(15) Rowe (1936), pi. 32: 1-6. 
(16) Voir Lachish IV, p. 102; Stock (1955), p. 25-27; Horn (1973), p. 282, n. 57; Hornung & Staehelin 
(1976), n. 876-878. Deja a la fin du JIIe millenaire on trouve des cercles concentriques surtout comme elements 
de spirales simplifiees (voir Tufnell & Ward (1966), p. 180, fig. 2; pp. 184, 224 et pi. 13). Stock (1955), p. 26, n. 99, 
cite quelques exemples de scarabees decores de cercles concentriques trouves dans des tombeaux appartenant a 
la XJXe dynastie. eela ne prouve pas qu'ils aient ete fabriques a cette epoque (voir n. 363 s.). On utilisa d'ailleurs 
a differentes epoques les cercles concentriques comme elements de decoration (cf. Gezer 11, p. 272, fig. 419; Petrie 
(1927), pi. 21 et 49; Thompson (1972), pp.148-150; Platt (1978), pp. 23-28). On les retrouve sur des lampes romaines, 
cf. Sossman (1972), pp. 30 s., 37. M~me si les cercles concentriques restent, le genre des objets decores change et 
il y a aussi des nuances de style. Quant aux scaraboides de l'epoque du Fer I par ex., ils ne montrent d'habitude 
qu'un point entoure d'un cercle, au lieu des trois cercles de notre scarabee (voir Lachish III, pi. 44: 11, p. 122). 
Tout cela etant pris en consideration, il reste que les scarabees decores de cercles concentriques, surtout a l'interieur 
de compositions sophistiquees, sont typiques du Bronze moyen II B. 
(17) Gaza IV, pl. 9: 375; Rowe (1936), pi. 2: 78 (Megiddo); Belh Pelet II, pi. 73: 36; Jericho II, fig. 283: 1; 
294: 6. 
(18) Hornung & Staehelin (1976), p. 166. 
(19) er. l'aspect extr~mement geometrique de la plupart des representations de l'arbre sacre ou arbre de 
la vie. Voir von der Osten (1934), p. 107, fig. 3 et p. 109, fig. 4; Danthine (1937), passim. 
(20) er. Rowe (1936), pi. 32: 24. 
(21) Ibid., pl. 35: 30. 
(22) Gardiner, Grammar, p. 525, n. V 30. 
(23) Gardiner, Grammar, p. 481, n. M 15 et 16. 
(24) Tufnell & Ward (1966), p. 180, fig. 2: 24 s. 
(25) Ward (1966), pi. 20: J 9393 (une liee); Gaza IV, pl. 4/5: 91 (une liee); pl. 7: 152; pl. 11: 412; 
Lachish IV, pi. 32: 86, pl. 34: 156; Jericho II, flg. 292: 11 ; Byblos I, pl. 130: 1405 et 1408, p. 135 : 2709; 
Byblos II, pl. 200: 7198 et 9320; sans signe nb, les deux plantes dont une liee : Gaza IV, pl. 9 : 314 ; pour Ies 
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deux signes nb flanquant le groupe median, voir Jericho II, fig. 282: 17, fig. 283: 20; Rowe (1936), pl. 17 : 642 
(Ain Shems). 
(26) Tufnell & Ward (1966), p. 180, fig. 2: 3; Hornung & Staehelin (1976), n. 809 (paralleles); TBM II, 
pl. 29 : 10; T. el-Hesy, fig. 116. 
(27) zm~-g wi, voir Schäfer (1943), p. 73-95. 
(28) Steatite, 18 x 12,3 x 7,7; le scarabee fut achete a Jerusalem; pour la decoration, voir aussi Gezer I, 
p. 303, fig. 160 = Rowe (1936), pl. 9: 365; Gezer III, pl. 207: 30; Gaza I, pl. 13: 27; II, pl. 7: 105; III, pl. 4: 
158; Hornung & Staehelin (1976), n. 854. 
(29) Hornung & Staehelin (1976), p. 164. 
(30) Gardiner, Grammar, p. 480, n. M 13. II faut peut-Mre aussi pcnser au röle que le papyrus a joue dans 
le culte de Hathor, voir Allam (1963), p. 83, n. 2; Jericho II, fig. 296, n. 9; deux scarabees inedits du musee de 
Leyde et note 41. 
(31) Sur la necessite de retourner certains scarabees pour interpreter exactement tous les elements de leur 
decoration, voir Gaza III, pl. 3 : 35 ; Gaza V, pl. 9 : 15. 
(32) Gardiner, Grammar, p. 493, n. 0 4. 
(33) Ibid., p. 455, n. D 46. 
(34) Erman & Grapow, Wörterbuch II, pp. 504 s. 
(35) Gordon (1965), Glossary, p. 389, n. 749; pour la representation d'un adorateur avec le nom d'un dieu 
grave en face de lui, voir notre n. 23. 
(36) Gaza II, pl. 8: 125; Gaza III, pl. 4: 149; Beth Pelet I, pl.12: 145; Jericho II, fig. 282: 20; fig. 291: 15. 
(37) Murray (1949), p. 95, pense qu'il s'agit du dieu soleil « Shems •; voir aussi n. 70. 
(38) Voir p. ex. sur un fragment de vase d'Adab (Bismaya) (env. 2800-2700 av. J.-C.) le personnage tout 
a fait a gauche, cf. Frankfort (1954), pl. 11 A; ou encore trois fragments d'une stele de Goudea (env. 2130 av. J.-C.), 
(A. Vigneau & A. Ozenfant, Encyclopedie photographique de l'Art, Paris, 1935-37, p. 227; H. Schäfer & W. Andrae, 
Die Kunst des Allen Orients, Berlin, 1925, p. 494; Contenau, MAO I, fig. 43 et 78). Dans la glyptique syrienne 
de la premiere moitie du ne millenaire, on rencontre tres souvent des adorateurs et des adoratrices tenant des 
branches en main, voir Frankfort (1939), pi. 44 m = Moortgat (1940), pl. 65: 545; von der Osten (1934), n. 306, 
337 et 338; Digard (1976), n. 2274; Delaporte, BN, n. 461; Porada, Corpus, n. 970; Safadi (1974), pi. 13: 94, 98, 
99, 101. Pour beaucoup d'autres exemples, voir Danthine (1937), p. 126-135. Une allusion a une procession rameaux 
en main se trouve dans Ps., 118: 27. 
(39) Deir el-Bahari V, pi. 125 s. 
(40) N. de G. Davies & A. H. Gardiner, The Tombs of Two O/ficials of Thutmosis the Fourth. The Theban 
Tombs Series, 75 & 90, London, 1923, pi. 14. 
(41) Beth Pelet II, pi. 43: 13; pi. 44: 50, 58, 64; Gaza I, pi. 14: 118. L'offrande du papyrus joue, speciale-
ment dans le culte de Hathor, un grand röle, voir Gaza IV, pp. 76 ss; Allam (1963), p. 83, n. 2. 
(42) Ward (1966), p. 11, n. J 9380, pl. 20; Gaza I, pl. 13: 74; II, pl. 7: 103; IV, pi. 5: 104; Belh Pelet I, 
pi. 12: 145; Hornung & Staehelin (1976), n. 889 s. Pour la genuflexion comme geste cultuel, cf. Keel (1978a), 
p. 314 s. 
(43) Steatite; 17,9 x 12,7 x 7; le scarabee fut trouve a Kh. Qara, env. 3 km au N-NE de Kefar Yehezqel 
dans le Emeq Harod. 
(44) Pour le bras leve en geste d'adoration voir Keel (1978a), p. 312 s.; Keel (1974b), pp. 95-103. 
(45) Pour cette attitude de la part de participants a une procession, voir p. ex. les reliefs de Tut-ankh-amon 
a Louxor, cf. Wolf (1931), p. 15, scene I.3; Keel (1978a), p. 277, n. 378a, Oll la legende est fausse: le pretre n'attend 
pas la procession mais marche avec elle. 
(46) Steatite; 18,5 x 13,5 x 8; le scarabee fut achete a Jerusalem. 
(47) Elle est typiquement cananeenne et est encore portee par une deesse nourriciere sur un des fameux 
ivoires d'Ugarit qui date de la premiere moitie du xrve s. (cf. ANEP, n. 829). 
(48) Keel (1974a), pp. 35-41 et fig. 12, 14-15. 
(49) Jericho II, fig. 301, n. 8; comparer Brunner-Traut (•1958), p. 48, fig. 21; Niccacci (1976), p. 53, n. 68, 
tav. 2: 68; tav. 10: 77; Tufnell (1971), pp. 84 s., n. 9, pi. 26 a, en bas a gauche. Hornung & Staehelin (1976), 
n. 885 (?). 
(50) Steatite; 19 X 13,4 X 9; le scarabee fut achete a Jerusalem. 
(51) Os; 19,5 x 13,5 x 7,4; le scarabee fut achete a Jerusalem. 
(52) Giveon (1974), p. 40-42, fig. 1: 7 = Giveon (1978), flg. 43: 7; cf. Jericho II, p. 648, fig. 301: 8; cf. 
aussi Lachish III, pi. 44 : 124. 
(53) Delaporte, Louvre, A 362; id., BN, n. 229; id., Guimet, n. 58; Vollenweider (1967), p. 43 s., n. 37 s.; 
Porada, Corpus, n. 395, 946 (?). 
(54) Schäfer (1937), p. 54-56; Barnett, CN I, p. 79 s. 
(55) Steatite; 16,5 x 11,5 x 6,6 mm; le scarabee fut achete a Jerusalem; le dessous qui est finement et 
profondement creuse est partiellement casse du cöte gauche. 
(56) Sinai II, pl. 62, n. 191, a gauche en haut, Oll le texte parle d'une offrande d'encens. Un scarabee d~ 
Gezer montre aussi le personnage (dieu? roi ?) auquel est offert le bol dont le contenu est bien entendu plus arrond1 
que pointu ( Gezer III, pl. 209 : 68). 
(57) Horn (1973), p. 283, flg. 1 : 62. 
(58) Lapp (1969), p. 48, flg. 31 : 5; je remercie the American Sclzool of Oriental Research a Jerusalem d'avoir 
mis a ma disposition le dessin qui est publie ici. 
(59) Safadi (1974), pi. 10: 77; voir aussi pi. 12: 92; pi. 13: 99. 
(60) Beth Pelet I, pi. 12: 137; voir aussi Gaza V, pl. 9: 42. 
(61) Newberry (1907), pi. 7: 36477; cf. Stock (1955), pp. 29 s., flg. 35. 
(62) Matouk (1977), p. 394, n. 1101. 
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(63) Steatite; 19 x 12 x 7; il fut trouve a Kefar Malik et porte maintenant le n. 435 dans la collection de 
M. Dayan. 
(64) Gardiner, Grammar, p. 487, n. N 14. 
(65) Gaza III, pl. 3: 6; comparer Gaza V, pl. 9: 14. 
(66) Gaza V, pl. 9: 47. , . . .. 
(67) Steatite; 24 x 18,2 x 10,6; le scarabee fut achete a Jerusalem; pour les plumes, vo1r Staehelm, ZAS 105, 
1978, p. 78 s. 
(68) Voir n. 42. . 
(69) Debout: Beth Pelet I, pl. 7: 50, 62; Gaza V, pl. 9: 22, 30; Murray (1949), pl. 9: 35; agenomlle: Gaza IV 
pl. 11 : 397 ; Beth Pelet I, pl. 7 : 27. . . 
(70) Voir n. 37; Stock (1955), p. 29, tient pour probable qu'il s'agisse du d1eu cananeen Horon; vo1r a ce 
propos Stadelmann (1967), p. 81; Matouk (1977), p. 377. 
(71) Hornung & Staehelin (1976), p. 399, n. MV 21 ; pl. 121 : MV 21. . . 
(72) Steatite, le dos est casse ainsi qu'un petit morceau du dessous; mesures des parties ex1stantes : 20, 8 X 
15 2 x 7 8 · le scarabee fut achete a Jerusalem. Voir aussi Beth Pelet I, pl. 12 : 162. 
' (73) II ne faut pas oublier qu'en Egypte, mis a part le ~rand dieu Horus, toutes sortes de genies de rang 
inferieur apparaissent avec une t~te de faucon (voir par ex. RAR G, p. 4 s., 74 et 179 s.). 
(74) Gaza V, pl. 9 : 28. 
(75) Murray (1949), p. 92-95. 
(76) Voir les statuettes dans les temples sumeriens, cf. E. A. Braun-Holzinger, Frühdynastische Beterstatuetlen, 
Berlin, 1977. 
(77) Voir par ex. Galling (1941), p. 155-159, pl. 8 s.: 126-143; Bordreuil & Lemaire, Sem. 26, pl. 5: 16; 
Keel, BibNot, 6, 1978, p. 51 s. 
(78) Rowe (1936), pl. 32: 31. 
(79) Gaza III, pl. 3: 44; IV, pl. 7: 247. 
(80) Voir par ex. Rowe (1936), pl. 8: 302 (Jericho); Megiddo II, pl. 151: 119; Megiddo Tombs, pl. 176: 5; 
Gaza IV, pl. 7: 181 ; pl. 11 : 404; Jericho II, fig. 291 : 13; fig. 296: 13 ; fig. 299 : 5; fig. 301 : 13. 
(81) Zori (1962), p. 148, n. 32, pl. 25: 1. 
(82) Voir par ex. Barnett, CNI, pl. 9: D 2, D 9. 
(83) Cf. I. Flagge, Untersuchungen zur Bedeutung des Greifen, S. Augustin, 1975, p. 12-20; A. M. Bisi, Il 
Grifone, Storia di un motivo iconografico nell'antico Oriente Medilerraneo, SS, 13, Roma, 1965, pp. 26 s. 
(84) Keel (1977b), pp. 83-114. 
(85) Pour la forme de la partie tae, cf. Rowe (1936), pl. 32: 31 et pl. 30: 1. 
(86) Collon (1975), p. 185, n. 3. 
(87) RÄRG, pp. 418-420; Westendorf (1966), pp. 151 ss. 
(88) Petrie (1914), p. 14, n. 30; pl. 3: a-g. 
(89) Collon (1975), p. 185; Hrouda, dans: RLA III, p. 494 s. 
(90) « Colline eclairee du soleil levant ... », d'ou « apparaitra glorieusement » hcl (Gardiner, Grammar, p. 489, 
n. N 28). 
(91) Scarabee, en tant que verbe « devenir • et derives (ibid., p. 396, n. L 1). 
(92) Matouk (1971), p. 178, n. 79. Dans sa forme complete, le nom de Sesostris II n'apparait pas plus souvent, 
cf. Hornung & Staehelin (1976), p. 50. 
(93) Matouk (1971), p. 20. 
(94) Gaza IV, pl. 8/9: 365 = Rowe (1936), pl. I: 11; Gaza IV, pl. 10/11: 465 = Rowe (1936), pl. 1 : 13; 
Megiddo II, pl. 150: 109 (str. XI) ; Jericho II, flg. 296: 4. 
(95) Jericho II, flg. 290: 10; 292: 8, les deux avec des scarabees a quatre pattes seulement eux aussi; 
Ward (1964), pl. 21/22: 5861, plus deux signes nfr = rc au-dessous du I.Jo; le m~me apparatt en Petrie (1917), 
pl. 13: 12.4,2. 
(96) Voir pourtant les deux scarabees deja cites de Jericho II, fig. 290: 10; flg. 292: 8. 
(97) Mais cf. Hall (1913), n. 122. 
(98) Rowe (1936), n. 6 (T. el-Ajjul), n. 8 (T. el-Ajjul), n. 14 (Clark Collection); Ward (1966), pl. 19: J 6226 
(Amman). Les quatre exemples complets avec des signes porte-bonheur (« Nefer-Zeichen ») ont des cartouches 
de types divers, executes en gravure lineaire (XIIe dynastie et Hyksos). Un cartouche sans la ligne droite de la 
base avec !Jc-!Jpr-nfr-wi a l'interieur et entoure par un « scroll-design » a l'exterieur est publie par Petrie (1917), 
pl. 13: 12.4,2. 
(99) Selon Collon (1975), p. 185, cette particularite n'apparatt qu'a partir de la XVJIIe dynastie. 
(100) Cf. Hornung & Staehelin (1976), p. 41. 
(101) Cf. Rowe (1936), pl. 34: 123. 
(102) Ibid., pl. 35: 26. 
(103) Voir les exemples en Keel (1978b), pp. 102-108. Pour une representation de deux autruches flanquant 
un arbre voir Danthine (1937), pl. 63: 407 (epoque d'Assurnasirpal II). 
(104) Voir R. Meinertzhagen, Nicoll's Birds of Egypt, London, 1930, p. 64. (105) Danthine (1937), p. 105. 
(106) Megiddo (May), pl. 39, flg. A; Lachish V, pl. 40: 1 ; Lachish I, pl. 48: 249; pl. 60: 2; Gezer III, 
pl. 165: 1 (plusieurs oiseaux); Ta'anak (Sellin), pl. 19. 
(107) Schaeffer (1935), pl. 35; Kamid el-Loz, flg. 21: 6, fig. 22: 12; Delaporte, Louvre, pl. 88: 14; Digard (1976), n. 3558. 
(108) Cachet calotte: dont le dos est decore d'un motif ornemental et d'un visage humain ; le bord gauc~e 
de_Ia ~ase est casse; steatite, 12,5 x 12 x 8; le sceau provient de Ta'anak. Pour Ies scaraboYdes a visage humam 
vo1r G1veon (1978), p. 91; Hornung & Staehelin (1976), p. 190-192. 
(109) Danthine (1937), p. 158. 
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(llO) Matouk (1977), p. 46, n. SM. V. 1 ; p. 332, n 102; p. 376, n. 131. Le <los de ce scarabee est forme par 
6 petits scarabees; dimensions : 17 x 12 x 7,6. 
(lll) L'arbre est au contraire typique de Hathor (voir par ex. Moftah (1965), p. 40-47; Buhl (1947), p. 80-97). 
La combinaison d'une forme typiquement egyptienne comme la tete de Hathor et d'un theme typiquement 
cananeen comme les oiseaux: flanquant l'arbre se rencontre aussi dans notre scarabee qui combine une forme 
egyptienne comme le scarabee avec une composition typiquement asiatique. 
(112) Winter in : Keel (1977a), pp. 37-78; p. 76. 
( ll3) Si les caprides sont pHrticulierement frequents dans ce contexte, c'est parce qu'ils se nourrissent en 
realite de feuilles et de branches d'arbres (cf. par ex. A. M. Moussa & H. Altenmüller, The Tomb of Nefer and Ka-hay. 
Old Kingdom Tombs at the causeway of King Unas at Saqqara, Mainz a.R., 1971, pl. 4. 
(ll4) Cf. Rowe (1936), pl. 35: 26. 
(115) Voir par ex. A. Moortgat, Tammuz, Berlin, 1949, pp. 14-18; P. Calmeyer, Reliefbronzen in babylo-
nischem Stil, München, 1973, pp. 171-173. 
(116) Delaporte, Louvre, pl. 96: 19, p. 194. 
( 117) Beth Pelet I, pl. 35 : 389 ; pl. 36 : 220 (photo). 
(ll8) T. Halaf III, pl. 676: 68a. A cöte de ces 4 exemples cites il en existe certainement d'autres (voir 
par ex. Lapp, Qad., 2, 1969, pl. 3), mais ils ne doivent pas etre nombreux. J'ai laisse de cöte deux cylindres-sceaux 
d'Uruk (D. J. Wiseman, Cylinder Seals. Uruk, Early Dynastie Periods, London 1962, pl.· 1 : b; H. Frankfort, 
Stratified Cylinder Seals from the Dijala Region, Chicago, 1955, pl. 7, n. 36) car ils sont trop eloignes dans le temps 
et l'espace. 
(ll9) Beth Pelet I, p. 10. 
(120) Schaeffer, Ug., 3, p. 24 s., fig. 32 s.; Bittel (1976), p. 167, fig. 182. 
(121) Carchemish I, pl. B ll,a; Orthmann (1971), p. 429, pl. 26 b. 
(122) Pour les textes qui presentent Ba'al-Hadad comme taureau, voir Gese (1970), p. 129, surtout n. 228. 
Pour la representation du dieu de l'orage par l'image d'un taureau voir Weippert, ZDPV, 77, 1961, pp. 95-109; 
Jaros (1974), pp. 351-388. J'ai eu d'abord quelques doutes sur le sexe du bovide. Les cornes longues et dressees en 
forme de lyre feraient plutöt penser a une vache ; pour les cornes plus ecartees et moins longues des taureaux, cf. 
Galling (1941), pl. 5: 26-30; Megiddo II, pl. 152,156; Hall (1913), n. 1641, 1643; Lachish II, pl. 18, 18 A. Dans le 
parallele de T. el-Far'a (sud), la presence d'un scorpion a cöte du bovide indique que celui-ci est probablement 
une vache, voir n. 14 de notre catalogue; cf. aussi Beth Pelet I, pl. 29: 256 = Rowe (1936), pl. 28, s. 76. Cependant, 
un sceau de T. el-Ajjul montre un bovide que son sexe caracterise clairement comme un taureau, mais qui a des 
cornes assez longues quoique tres ecartees ( Gaza II, pl. 7 : 39). C'est egalement un taureau qui figure sur le sceau 
du Louvre et sur les reliefs de T. Halaf mentionnes ci-dessus. Si Je bovide sur notre sceau se revelait tout de meme 
etre une vache, celle-ci representerait probablement Anat, voir Gese (1970), p. 159), la compagne constante de Ba'al 
et l'adversaire de Mot. 
(123) Ward (1961), pp. 35 s.; pour le caractere androgyne d'Attar, voir Gese (1970), p. 137 s. 
(124) Aistleitner (•1965), p. 303; Gordon (1965), p. 488, n. 2396. 
(125) Ras Shamra X, p. 33, col. I, l. 14 = Ugarit Keilalph. T., p. 22, texte l. 5, l. 14 s. gzr.p np.s. nps. lbim 
thw. A. Caquot traduit : « Oui ma gorge est la gorge des lions au desert • (R. Labat, A. Caquot et al., Les religions 
du Proche Orient asiatique, Paris, 1970, p. 420). 
(126) Par ex. Ras Shamra X, p. 40, texte 6, col. II, 1. 17-23 = Ugarit Keilalph. T., p. 25, texte l. 6, 17-23. 
(127) Ras Shamra X, pp. 42 s., texte 6, col. VI = Ugarit Keilalph. T., pp. 28 s., texte l. 6, col. VI. 
(128) Yadin (1970), p. 210. 
(129) Cf. Bailey, HUCA, 42, 1971, p. 97-ll5; Hazor III-IV, pl. 324. 
(130) E. G. Perry, Hymnen und Gebete an Sin, Leipzig, 1907, p. 1, l. 20 et p. 5, l. 20. 
(131) T. Nasbe I, p. 295, pl. 54: 34 (tombeau 32, env. ll00-800 av. J.-C.); voir aussi Beth Pelet I, pl. 43: 513 
(tombeau 241, xe s. av. J.-C.); Qau & Badari III, pl. 34: 20; Megiddo II, pl.163: 26 (str. V-A, 1050-1000 av. J.-C.). 
Sur ce dernier exemplaire, l'espece de l'animal est difficile a preciser. 
(132) Beth Pelet I, pl. 39: 439 (tombeau 229, xe s. av. J.-C.); voir aussi Byblos II, pl. 200: 8474; Matouk 
(1977), p. 401, n. 1583-1585. 
(133) Rowe (1936), pl. 15: 575 (Lachish, surf.); voir aussi Beth Pelet I, pl. 43: 534 (tombeau 224, xe s. 
av. J.-C.); Matouk (1977), p. 401, n. 1581. 
(134) Matouk (1977), pp. 92 et 340, n. 413; p. 381, n. 437; cf. aussi pp. 188 et 403, n. 1701; Gezer II, p. 326, 
n. 323; Gezer III, pl. 204 b: 18; Hornung & Staehelin (1976), p. 330, n. 705. Ces derniers sont convaincus que 
l'animal porte des cornes et n'est certainement pas un cheval, ce qui me semble peu sur. A cöte de ces 4 types 
dont chacun est represente par au moins 3 exemples, il y a des pieces qui appartiennent a ce groupe sans entrer 
dans une de ces 4 categories (voir par ex. Rowe (1936), pl. 17: 722; Beth Shan (James), fig. 100: 13; Matouk (1977), 
pp. 169, 399, n. 1512). 
(135) Keel (1977b), p. 152-158. 
(136) Le Caire 70222 = Leibovitch (1939), pp. 148-154, pl. 16; Le Caire 86123 = Leibovitch (1944), PP· 163-
172, pl.14; Cambridge Fitzwilliam Museum = Janssen, CEg, 25, 1950, pp. 209-212, fig. 18; Musee Calvet_(Av1gnon), 
stele n. 16 = Leclant (1960), p. 27, fig. 7; Chicago Oriental Institute 10569 = ANEP, n. 476; Paris, Louvre, 
stele C 86 = ANEP, n. 474; Turin 1601 = Tosi & Roccati (1972), p. 290, n. 50066; British Museum 646 = ANEP, 
n. 473; une statue a New York dans le Metropolitan Museum of Art = Simpson (1952), pp. 182-187 = Leibovitch 
(1939), pl. 22: 1. A cöte de Rechef, deux autres dieux sont representes avec une tele de gazelle sur le front. L'un est 
Shedon, I'autre Qeserti (Leibovitch (1948), pp. 435-444). Mais les deux sont beaucoup trop rares pour entrer en 
concurrence serieuse avec Rechef. 
(137) Fulco (1976), p. 29; comparer aussi les references donnees par Fulco _au n. 141, s~rtout Thompson 
(1970) p. 152-157. Le dieu Amurru (Martu) de la steppe syrienne avait comme ammal symbohque une gazelle; 
voir Kupper (1961). 
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(138) Desroches-Noblecourt, Ug., 3, pp. 203, 207, 209. 
(139) l\latthiae (1963), p. 34, pl. 14: 2 = Delaporte, Louvre, pl. 96: 18 (A. 921). 
(140) Bib Not, 3, 1977, pp. 18-20. 
(141) Keel (1978b), pp. 66 s., 71 ss; Keel (1977c), pp. 141-153. 
(142) Pour Nergal comme seigneur des animaux de la chasse voir Keel (1978b), pp. 80 s.; J. Böllenrücher, 
Gebete und Hymnen an Nergal, LSSt, I/6, Leipzig, 1904, p. 1. 
(143) Nougayrol, Ug., 5, n. 18, I. 26, cf. p. 57; Weidner, A[O, 1, 1957~58, p. 170; F~lc~ (1976), p. 37, n. 186 
(Bibliographie); 1\1. K. Sehretter, Alter Orient und Hellas: Fragen der Beznflussung griechischen Gedarkengules 
aus altorientalischen Quellen, dargestellt an den Göttern N ergal, Reschep, Apollon. Innsbrück, 197 4, pp. 111 s. 
(144) Stadelmann (1967), pp. 50 s., 54, 62 s. II est interessant que Rechef apparaisse parfois en Egypte au 
pluriel (Erman & Grapow, Wörterbuch II, p. 455). 
(145) Byblos II, pl. 200: 7400. 
(146) Beth Shan I, pp. 14 s., pl. 33 = ANEP, n. 487. 
(147) Stadelmann (1967), p. 55. 
(148) KAI, n. 38, I. 2; n. 39, I. 5; n. 40, I. 5; cf. Thompson (1970), pp. 164-171; Sehretter, op. eil. (n. 143), 
pp. 151-173. 
(149) Leibovitch (1942), p. 440, decrivant cette flgure, dit: • Ses bras sont etendus et les franges qui pendent 
au-dessous de ses bras leur donnent l'apparence d'une paire d'ailes •· Mais il me semble, avec la grande majorite 
des auteurs, que nous avons ici des ailes. II existe des representations monumentales qui montrent un dieu de ce 
type avec des ailes, mais aucune ne le montre avec ces franges dont parle Leibovitch. 
(150) AOB, p. 82, n. 275. 
(151) ANEP, n. 470-474; Boreux, dans: Melanges Syriens of{erls a M. R. Dussaud, BAH, 30, Paris, 193\:J, 
vol. II, pp. 673-687. 
(152) L'exemple de Gressmann (voir n. 150); Leibovitch (1942), pp. 440 s., flg. 90; Matouk (1977), p. 401, 
n. 1581. 
(153) Voir aussi Leibovitch (1944), pp. 101-107, flg. 11, 12, 15 et pl. 13; Te Velde (1967), pi. 8: 1, 9. 
( 154) Cassirer ( 1959), pp. 6 s., pl. 1 ; pour le meme sujet, sauf le disque solaire, voir Belh Pelel I, pl. 12 : 171 
et pl. 37, photo. 
(155) Le dieu aile, coiffe d'un bonnet eleve orne de deux cornes et d'ou tombe un ruban, et flanque 
de deux uraei, - voir les exemples dans Hornung & Staehelin (1976), p. 331, n. 707; Keel (1977 b), pp. 98 s., 
flg. 70-72 et pl. 2a -, n'est pas, comme on dit d'habitude, et comme je l'ai dit moi-meme (op. eil.), Rechef, mais 
Seth-Ba'al. Une piece du Jl,fuseum für Völkerkunde, a Bäle, le montre avec les deux grandes oreilles typiques de 
Seth, cf. Hornung & Staehelin (1976), pp. 398 s., n. MV 20. II aurait d'ailleurs ete tres surprenant que ce dieu 
cananeen de premier plan ne tienne aucune place dans la glyptique. 
(156) Voir le commentaire sur notre n. 22. 
(157) Te Velde (1967), p. 109. 
(158) Erman & Grapow, Wörterbuch I, p. 447; pour l'animal de Seth voir Te Velde (1967), p. 13-26. 
(159) Gardiner, Grammar, p. 460 n. E 20 s. 
(160) Erman & Grapow, Wörterbuch II, p. 455; Gardiner, Grammar, p. 446, n. A 40. 
(161) Stadelmann (1967), p. 32-47. 
(162) Le materiel presente par Thompson (1970), pp. 128-143, ne depasse jamais le niveau des generalites. 
(163) Boehmer (1965), pp. 62-64, flg. 362-374; Vanel (1965), pp. 18-28; ANEP, n. 689. 
(164) Vanel (1965), pp. 41-45 et 175, flg. 21-23. 
(165) Ozgü<; (1965), pl. 1 : 2, pi. 3: 9, pi. 4: 11. Le dieu de l'orage sur le dragon leonin se retrouve occasion-
nellement aussi sur des cylindres paleo-syriens (U. Moortgat-Correns, Altorientalische Rollsiegel in der staatlichen 
lHünzsammlung München, Münchner Jahrbuch der bildenden Kunst, 3/6, 1955, p. 15, n. 24. 
(166) Vanel (1965), p. 64; Contenau (1922), pl. 25: 178; Ward (1910), p. 173, n. 465; Speleers (1917), 
Suppt., pp. 151 s., n. 1447. 
(167) Vanel (1965), p. 99; Porada (1947), pl. 36: 712 et 735. 
(168) Collon (1972), pp. 111-134; Negbi (1976), p. 30, pl. 19. 
(169) Porada (1947), p. 64 et pl. 37: 742; cf. Moortgat (1944), p. 36, flg. 36 (xne s. av. J.-C.). II faut aussi 
comparer les nombreuses representations qui montrent Haldi, le dieu principal d'Urartu, aile et debout sur un lion. 
Cette iconographie n'es t probablement rien d'autre que l'adaptation urartienne d'un theme iconographique mesopo-
tamien montrant le dieu de l'orage de cette fa<;on (voir 0. A. Ta~yürek, Darstellungen des urarläischen Gottes Haldi, 
Leiden, 1978). 
(170) Khorsabad II, pl. 58: 112; Kahane (1965), pl. 16: f. 
(171) Voir Stadelmann (1967), pp. 55 s.; Fulco {1976), pp. 27 s. 
(172) Keel (1978 a), pp. 80-82, flg. 91-94; pp. 84 s., flg. 97-99. 
( 173) Des scarabees rninuscules comme nos n. 10-11 etaient a la mode au Fer I, voir Megiddo Tombs, pp. 185 s. 
pl. 165 et 176: 6; Belh Shan (James), fig. 109: 1,3. 
(174) Voir n. 96 et pour les siecles suivants, par ex. Hornung & Staehelin (1976), n. 237,238,244,257,266, 
269, 278, 282 s. et surtout 287 qui ressemble beaucoup au nötre. 
(175) Kraeling (1953), p. 124, pi. 21 au milieu. 
(176) B. J~eger a el~?ore, comm~ these de doctorat a Bäle, un « Essai de classificalion des scarabees 
Menkheperre • qm sera pubhe dans la serie Aegypliaca Helvetica. Hornung & Staehelin (1976), p. 60, estiment a 
plus de 10.000 les scarabees portant ce nom. 
(177) Hornung & Staehelin (1976), p. 61. 
(178) Drioton (1955), pp. 64-66; voir aussi id. (1957), pp. 11-33; Hornung & Staehelin (1976), pp. 175 s. 
(179) H. 0. Lange, Der magische Papyrus Harris, Copenhague, 1927, p. 57, I. 4-7 (VII, 1 s.). 
(~80) J. Zandee, De Hymne aan Amon van Papyrus Leiden I 350, Leiden, 1947, p. 59 III, 18 s; J. Assmann, 
Aegypllsche Hymnen und Gebete, Zürich-München, 1975, p. 396. 
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(181) Gardiner, JEA, 14, 1928, p. 10 s.; R. Hari, Horemheb et la reine Moutnedjemet ou la [in d'une dynaslie, 
Geneve, 1965, p. 52. 
(182) Rowe (1936), pl. 33: 29. 
(183) lbid., pl. 32: 49 et 57. 
(184) Gardiner, Gram_rriar, p. 509, n. S 40; Hassan, Stöcke und Stäbe im Pharaonischen Ägypten bis zum 
Ende des Neuen Reiches, MAS, 33, München-Berlin, 1976, p. 204, s.v. w~s. 
(185) Hall (1913), p. 254 n. 2533-2534; voir aussi Petrie (1917), pl. 53: 25 D. Men. Ab Ra, n. 10-13; 
Matouk (1971), p. 222, n. 895. 
(186) Hall (1913), p. 253, n. 2529. 
(187) Greenberg, JBL, 76, 1957, pp. 304-309; Yoyotte, VT, 1, 1951, pp. 140-144; Sauneron & Yoyotte, 
VT, 2, 1952, pp. 131-136. 
(188) Beth Pelet 1, pl. 48: 567. 
(189) Rowe (1936), pl. 23: 900. 
(190) fü?_rnung & Staehelin (1976), p. 41. 
(191) RARG, p. 841. 
(192) Gardiner, Grammar, p. 509, n. S 40. 
(193) L'assilimation du nom mnlJ-lb-r0 a mn-1Jpr-r0 laisse soup<_;onner que le nom dans le cartouche est a 
son tour a lire comme trigramme d'Amon. Mais jene vois pas comment le signe lb pourrait Hre lu comme n. 
(194) Le scarabee appartient tres probablement au groupe phenicien des scarabees en jaspe vert, qui font 
leur apparition a la fin du vne ou au debut du v1e s. av. J.-C. Cf. Boardman (1968), pp. 14-17; Boardman (1970), 
pp. 153 s.; Culican (1977), p. 165. 
(195) La longueur des scarabees du II 0 et du debut du Jer millenaire est d'habitude plus de deux fois leur 
epaisseur (voir les mesures de nos n. 3-9). Les scarabees pheniciens du 1x0-vn° s. sont souvent tres plats, voir 
Boardman (1968), p. 15; a partir du v1e s., ceux en jaspe vert sont au contraire assez epais. Leur longueur est 
moins de deux fois leur epaisseur, voir par ex. Atlit, QDAP 2, p. 62, fig. 18 ; pp. 70 s., fig. 30 ; p. 71, fig. 31 ; p. 81, 
fig. 52; p. 85, fig. 59; p. 86, fig. 62; p. 99, fig. 85; TAH, QDAP -1, p. 18, fig. 47; Hornung & Staehelin (1976), 
n. 921 s.; Acquaro (1975), pp. 65-68, n. B 12-31 ; Vercoutter (1945), pp. 210-237. 
(196) A la difference des scarabees egyptiens, l'orientation de la figure principale a gauche n'est pas etrange 
pour des scarabees pheniciens, voir Galling (1941), pl. 5: 7-11, 13, 17-18, 26-28, etc.). 
(197) L'aile ne surmonte pas la tete, comme c'est le cas chez les sphinx anterieurs a notre fragment, cf. 
Galling (1941), pl. 5: 14-16. 
(198) Galling (1941), pp. 133-136, pl. 5: 13-16 et pl. 9: 149; voir notre n. 19. 
(199) Boardman (1968), n. 124, 126 s., 161, 164-166, 342, 349, etc. 
(200) Dessenne (1957), pp. 13-16. 
(201) Keel (1977 b), pp. 15-36 (bibliographie). 
(202) Pour la forme cf. par ex. Lachish III, pl. 44: 84, 88; Hogarth (1920), p. 44, n. 284 s.; Enkomi-Alasia 1, 
p. 78, n. 114 ; fig. 29 : 4. 
(203) Freyer-Schauenburg (1966), p. 49. 
(204) Hogarth (1920), p. 44, n. 285, 293, pl. 9: 285 et 293. Le n. 285 aussi en Freyer-Schauenburg (1966), 
pl. 11 b. 
(205) Hogarth (1920), p. 44 n. 293. Dans la description dun. 285, il met un point d'interrogation aussi apres 
le cheval, et apres << tree >> suit un « or spray ». Le point d'interrogation apres « horse » est certainement superflu 
parce que la queue est absolument typique. Quant a la position des pattes, voir les chevaux en Petrie ( l 9:l5 ), 
pl. 13 : 847-850. 
(206) Des representations de scorpions, de colombes et de chevaux ont ete trouvees dans les temples d'Ishtar 
a Assur (temps de Toukulti-Ninourta I, 1243-1207 av. J.-C., Cf. Assur, WVDOG 58, pp. 102 s., pl. 37 et 44). 
(207) Cf. Syr., 37, 1960, pp. 1-67; Hrouda, RLA, 3, p. 493. 
(208) Je remercie le professeur Giveon de Tel Aviv, qui m'a montre une photo de la piece: voir maintenant 
D. Ussishkin, Tel Aviv, 5, 1978, pl. 8. 
(209) Cf. Edwards (1955), pp. 49-51 ; Stadelmann (1967), pp. 114 s. 
(210) ANEP, fig. 470-474. 
(211) Sendschirli IV, p. 337, fig. 249 = Keel (1972), p. 216, fig. 324a. 
(212) Kantor (1962), pp. 93 ss; Nimrud, lvories 1/2, pl. 28-32. 
(213) Giveon (1978), p. 95 s., fig. 48a-c. Pour la deesse montee a l'amazone, voir Leclant (1960), pl. 1 : A-B 
et p. 64, fig. 34. 
(214) a) Scaraboide perfore dans le sens de la longueur; steatite (?) noire; 19,3 x 13,5 x 9,4. Le sceau est 
assez use. La partie gauche, avec les jambes anormalement longues et quelques traits inexplicables, est peut-etre 
retravaillee; b) scaraboide perfore, pierre noire, 9,8 x 13,2; voir aussi J. Menant, Collection de Clercq. Tome II, 
Paris, 1888, pl. 4, n. 79. 
(215) Enkomi-Alasia 1, p. 78, n. 114, fig. 29: 4 (114). 
(216) Schaeffer (1966), p. 3, fig. 1. . 
(217) Near Baslern Studies in Honor of F. W. Albright, ed. H. Goedicke, Baltimore-London, 1971, p. 393-405. 
(218) Cette etude se trouve en Keel (1977a), p. 53-78. . 
(219) Cylindre-sceau, perfore dans le sens de Ia Iongueur; pierre noirätre, tres dure, probablement hematite; 
longueur 19,4; diametre entre 10 et 9,6 (le sceau est legerement concave); pour un parallele, voir von der Osten 
(1957), n. 306; Eisen (1940), n. 155; Hall, British Museum Quarterly, 4, 1929-30, pl. 4 n.c. 
(220) Van Buren (1937), pp. 1-28; ANEP, n. 680. 
(221) Seyrig, Syr., 32, 1955, pl. 4: 3. 
(222) Seid! (1968), pp. 156 s. 
(223) Lambert, RLA, 5, pp. 177 s. 
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(224) T. Far'a, RB 62, p. 581, fig. 18; Ain Shems III, fig. 3: 16; Ta'anak, BASOR 185, 1967, pp. 34 s., 
fig. 24 {en haut a gauche); Megiddo I, pl. 69: 22 et pl. 70 : 22 ;_ T. Balata, BASOR 167, 1962, PP· 11-13, fig. 4 
(Sichern) ; T. ,.Vasbe I, p. 295 n. 19 ; pl. 54, n. 19 (scaraboide ; M1c;pa). 
(225) T •• \lulesellim I, pl. 18e; cf. Gaza II, pl. 8: 168. Voir aussi Khorsabad II, pl. 58: 97. 
(226) Keel (1978a), p. 47, n. 42. 
(227) Ibid., p. 51, n. 46. 
(228) Belh Pelel I, pl. 7: 47; 10: 103; 22: 225; Jericho II, fig. 296: 14 ; Lachish IV, pp. 113 s., pl. 30: 11, 
47; pl. 32: 99; Ga;:a III, pl. 4: 138; cf. Stock (1955), pp. 30 s. e·est a mon assistant U. Winter que je dois la 
constatation du caractere typiquement egyptien de l'attitude avec les bras pendants. 
(229) Scarabee perfore dans le sens de la longueur; steatite, 18 x 13 x 7,5; achete a Jerusalem. 
(z30) er. fig. 16 et ~loftah (1965), pp. 40-47; Buhl (1947), pp. 80-97. Keel (1978a), p. 186. 
(231) SchaetTer (1938), p. 322, fig. 49: 2-3, 5-8, 10; voir aussi Lachish III, pl. 44-44A: 124. 
(232) er. Jaros (1974), pp. 213-257; ~Iaag, • .Aschera t, BHH, I, col. 136 s.; Lemaire, RB, 84, 1977, pp. 603-
608. 
(233) T. Far'a, RB 62, pp. 518 s., fig.18; Megiddo I, pi. 69: 13 = Rowe (1936), pl. 25: SO 23; Ain Shems II, 
pi. 51: 46; Lachish III, pi. 44: 70; Byblos II, pi. 198: 7060; pl. 201: 19235; Bethel, pi. 119c. 
(234) Voir surtout: .A. S. Kapelrud, The Violent Goddess Anal in lhe Ras Shamra Texts, Oslo, 1969, p. 48-82. 
(235) er. l'expression • les oiseaux du ciel •· 
(236) Cl., 2: 14. 
(237) Keel (1977a), pp. 76-78, 89-91. 
(238) Belh Shan (James), fig. 108: 5; T. Nasbe I, pl. 54: 25; Rowe (1936), pi. '..'.,5: SO 21 et 31 (Beth 
Shemesh); Lachish III, pl. 44: 88, 90, 96. 
(239) A l'exception du cachet de T. Nasbe cite a la n. 238. 
(240) Voir par ex. Lachish III, pi. 44 : 89, 93-95. 
(241) Voir par ex. Rowe (1936), pl. 8: 311; Gaza III, pi. 3: 27; IV, pl. 5: 112; Hornung & Staehelin 
(1976), n. 785-789, 792 s., B 52, D 22 s., MV 23 s. et 26. 
(242) Amurru (~lartu), le dieu des nomades du desert syrien avait comme symbole la gazelle, cf. Edzard, 
(1965), pp. 97 s.; Kupper (1961). Voir ce qui a ete dit au sujet de la gazelle de Rechef, p. 289 (n. 136-137). 
(243) Hornung & Staehelin (1976), pp. 138-140. 
(244) Spycket (1973), p. 384. 
(245) Voir n. 23 et Lambert (1966), p. 79, n. 68; Moortgat {1940), n. 679; Moortgat-eorrens (1968), p. 275, 
n. 115; Delaporte, BN., p. 190, n. 341; pl. 23: 341; cf. Keel (1977 b), pp. 288-291, fig. 2lla-214. 
(246) Spycket (1974), pi. 15: 1 = Keel (1977b), p. 291, n. 13, fig. 219; Spycket, ibid., pi. 15: 2 s. = Keel 
(1977b), p. 296, n. 21, fig. 227 (tous deux de Shikmona) ; Megiddo I, pi. 67 : 8 = Weippert (1978), pp. 54 s., n. 7; 
Keel (1977b), p. 294, n. 17, fig. 223 (Nal}shonim); Gezer I, pp. 27 ss, fig. 3; T. Nasbe I, pl. 54: 51 = Keel (1977b), 
p. 289, n. 9, fig. 215; Saller, LA, 16, 1965-66, pp. 187-192, fig. 7 (Nebo) = Weippert (1978), pp. 55 s., n. 16; 
Bennett (1971), pl. 2b (Ta"ilan) = Keel (1977b), p. 286, n. 2, fig. 209; Delaporte, BN, n. 648 = Keel (1977b), 
p. 291, n. 14, fig. 220; eulican (1977), pl. 17 B (commerce) = Weippert (1978), pp. 55 s., n. 25; Keel (1977b), 
p. 300, pi. 5 c = Giveon (1978), fig. 63a et 64a. 
(247) RB, 80, 1973, p. 384. 
(248) BibNol, 5, 1978, pp. 43-57, surtout pp. 51 s. 
(~49) ,v. ,volf utilise, pour distinguer ces deux manieres de voir, les termes •Sehbild• et• Denkbild• (Die 
Kunst Agyplens. Gestalt und Geschichte, Stuttgart, 1957); cf. Keel (1977b), p. 69; 79, n. 123; 192, n. 153; 236, 
n. 269. 
(250) Seidl (1968), pp. 98 s. 
(251) Voir Sendschirli IV, fig. 255, pi. 60; ANEP, n. 460; cf. Keel (1977b), p. 285 et fig. 27; Yadin (1970), 
p. 211. 
(252) Voir aussi Weippert (1978), pp. 56 s., n. 6, 12, 19. 
(253) Voir par ex. A. Falkenstein & ,v. von Soden, Sumerische und akkadische Hymnen und Gebete, Zürich-
Stuttgart, 1953, p. 79. 
(254) Seux, Hymnes et prieres aux dieux de Babylonie et d'Assyrie. Paris 1976 p. 278. 
(255) Nelis, dans BL, col. 1227. ' ' 
(256) Porada, Corpus, n. 711 ; Keel (1977b), p. 295, fig. 221 et pi. 5b; Digard (1976), n. 24. 
(257) Parker, Iraq, 17, 1955, pi. 17: 3; Nougayrol (1939), n. 137. 
(258) Parker, Iraq, 17, 1955, pl. 17: 3. 
(259) Gezer II, p. 234, n. 266; Gezer III, pl. 207: 48; Digard (1976), n. 2078. 
(260) Par ex. etoiles, singes, losanges, etc. 
(261) Pour les adorateurs, voir le commentaire sur le n. 5, pour l'arbre, celui sur le n. 14. 
(262) Voir par ex. le n. 14 et Schäfer (1930), p. 16. 
(263) Voir la documentation chez Keel (1977b), pp. 296-303. 
(264) A. Falkenstein & W. von Soden, op. eil. (n. 253), p. 223. 
(265) Voir Keel (1977b), pp. 306-320. 
(266) Les sceaux amulettes ne sont pas des cartes postales. M~me si l'image du croissant decore de deux 
glands _sur hampe _est celui de Sin, seigneur de Haran, les graveurs prennent toute liberte, comme le montrent 
les variantes assyr1ennes, syro-palestiniennes et mixtes (voir n. 24). 
(267~ Voir Ke?l, BibNo~, 6, 1978, p. 53. Il faut ajouter deux reliefs et une tessere palmyrenienne. Ils montrent 
des hauts he~x con~1stant_umquement en des autels et des arbres. Voir Seyrig (1934), pp. 178, 182 et pl. 21: 4; 
pi. 22 s.; vmr auss1 Lema1re, RB, 84, 1977, pp. 603-608. 
(268) Porada (1947), n. 88, 95, 108, 742, 896; Van Buren (1939), p. 279, fig. 7. 
(269) Seidl (1968), pp. 101-103. 
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(270) T. Nasbe I, p. 79 et 295, n. 33, pi. 54: 33; Beth Pelet I, pi. 43: 512; un sceau neo-assyrien tardif ou 
neo-babylonien montre une divinite entouree de neuf points, cf. Gordon (1939), pi. 14: 117; un sceau en argile 
de Megiddo (n.s.) montre 8 points (Megiddo I, pi. 73: 5). 
(271) Homes-Fredericq (1976), pp. 62 s., fig. 1. 
(272) Scaraboide perfore dans le sens de la longueur ; calcaire gris fonce avec des couches blanches. Un 
fragment du dessus et un autre dans la partie gravee du dessous ont disparu par eclatement (c'est pour cela qu'on ne 
peut pas dire exactement s'il y avait 17, 18 ou 19 points) ; 22,1 x 18,3 x 11, 7. La piece fut achetee a Jerusalem. 
(273) Je remercie M. A. Lemaire qui m'a aide a interpreter ce sceau correctement. Pour d'autres cas 
d'inscriptions qui sont a lire sur le cachet alors qu'elles apparaissent inversees sur l'empreinte, voir par ex. Galling 
( 1941 ), p. 192, n. 136 ; pi. 9 : 136; Bordreuil & Lemaire, Sem. 26, pp. 26 s.; pour des inscriptions paleo-pheniciennes 
et paleo-hebraiques rajoutees apres coup voir Welten, dans : Galling, ERL, p. 300, fig. 78 : 3, 5, 8. 
(274) Sem., 26, 1976, pp. 53 s., n. 24. Quant a l'interpretation, les deux auteurs disent : • Ce nom propre, 
qui est peut-Hre un hypocoristique arameen, n'est pas connu par ailleurs. On pourrait le rapprocher de l'ougaritique 
yly (F. Gröndhal (1967), p. 143) et du thamoudeen yly (cf. L. Harding, An Index and Concordance of Pre-Islamic 
Names and Inscriptions, Toronto, 1971, p. 683) •>. 
(275) ANEP, pp. 390 s. = Seux, op. eil. (n. 254), pp. 475 ss. = A. Falkenstein & W. von Soden, op. eil. 
(n. 253), p. 274; Seux, op. eil., pp. 248 s. = A. Falkenstein & W. von Soden, op. eil., pp. 343 s.; G. Meier, Die 
assyrische Beschwörungssammlung Maqlü, AfO, 2, Berlin, 1937, p. 8, pi. 1, I. 36. 
(276) Seux, op. eil., p. 475, n. 1. 
(277) Seux, op. cit., p. 476, n. 7. 
(278) Cf. M. Cogan, Imperialism and Religion, Assyria, Judah and Israel in the 8th and 7th Centuries BCE, 
Missoula (Mont.), 1974, pp. 84-88; J. W. McKay, Religion in Judah under the Assyrians, 732-609 BC, London, 
1973, pp. 45-59. 
(279) Cf. Orthmann (1971), pp. 407-412; P. Calmeyer, Reliefbronzen in babylonischem Stil, München, 1973, 
pp. 165-169. 
(280) Par ex. R. Opificius, Das alte babylonische Terracottarelief. Berlin, 1961, fig. 489; Parrot, Iraq 31, 
1969, pl. 9: a. Pour le « groupe combattant a trois personnages • anterieur a cette epoque, voir Boehmer (1969), 
p. 49, pl. 25 : 282. 
(281) Cf. Opitz (1928), p. 205. 
(282) Porada (1944-45), n. 728 s., 768-773; Weber (1920), fig. 267, 268a; Amiet (1965), p. 249, fig. 10; 
pour un cylindre syrien du xv 0 s., avec notre motif, voir Seyrig (1963), pp. 253 s., pl. 21 : 1. 
(283) T. Halaf III, pl. 102a; Carchemish I, pl. B 15b; et n. 284; mais voir aussi F. Poulsen, Der Orient und 
die frühgriechische Kunst, Berlin, 1912, p. 79, fig. 77 et le gobelet de Hasanlu (W. Orthmann (ed.), Der Alte Orient, 
Berlin, 1975, p. 391, fig. 112). 
(284) Layard (1849), pl. 61, B; Nimrud II, p. 538, fig. 457. 
(285) Ward (1910), p. 212, n. 644; Moortgat (1940), n. 608; Noveck (1975), n. 57; D. E. McCown / 
R. C. Haines / D. P. Hanscn, Nippur I, Chicago, 1967, pl. 113, n. 13; cf. aussi P. Calmeyer, Reliefbronzen in 
babylonischem Stil, München, 1973, p. 445 et pl. 2. 
(286) Porada, Corpus, n. 686. 
(287) Pour les mains sur la tHe comme geste de deuil, voir Jr., 3: 37; 2 S., 13: 19 et Dothan (1973), pp. 120 s., 
fig. 1 et 26. 
(288) Stolz, ZAW, 84, 1972, pp. 141-156; Hansman (1976), pp. 23-35. 
(289) Cf. J. T. Milik, the Books of Enoch, Aramaic Fragments of Qumran Gaue 4, Oxford, 1976, pp. 311 et 313. 
(290) Porada, Corpus, pp. 72 s. et n. 686. 
(291) Voir Keel (1977b), p. 286, n. 47. 
(292) Noveck (1975), n. 57. 
(293) Cf. Dessenne (1957), pl. 20: 261 s.; pi. 23: i, g; pl. 28: 333. 
(294) Culican (1977), p. 164, pl. 17 B. 
(295) Reifenberg (1939), pp. 196 s., pl. 34: 3; Sarepta, fig. 58: 7. Pour la Syrie septentrionale, voir 
Vollenweider (1967), n. 142; Sendschirli V, pl. 38: k et l; Bordreuil & Lemaire, Sem 26, pl. 6, 28 s. 
(296) Voir Keel (1977b), p. 32, fig. 15-17. 
(297) Galling (1941), pl. 9: 149; Samaria-Sebaste II, pl. 5; Barnett, CNI, pi. 1. . 
(298) G. Perrot & C. Chipiez, Histoire de l'art dans l'Antiquile, vol. 3, Paris, 1885, p. 771, flg. 546 = Moscati 
( 1966), p. 142, pl. 21. 
(299) Ain Shems III, p. 43, flg. 3: 8 (« in the older debris of the hill washed by rain •). 
(300) Parker (1955), p. 120 ND, 3436, fig. 18, pl. 27: 3 = Nimrud I, p. 199, fig. 7. 
(301) Par ex. Persepolis II, pp. 4-8, particulierement pp. 7, 21 ss, pl. 4: 7 (taureaux ailes dans la m~me 
attitude que sur notre sceau) et pl. 5: 11 ; Delaporte, BN, n. 501 ; Legrain (1925), n. 959; et les empreintes du 
Wadi ed-Daliyeh, pres de Samarie, qui ne sont que partiellement publiees (Wadi ed-Daliyeh, AASOR 41, pl. 62: c) ; 
Hill (1910), pl. 18: 5 et 7. 
(302) Le pagne court rappelle le sceau royal assyrien dont le pagne couvre cependant les genoux roy~ux ; 
voir Sachs (1953), pp. 167-170; Millard 1978, p. 70; Samaria HE I, p. 378, n. IV, 1; II, pl. 56: a. Quanta l'ammal 
que le roi combat, c'est toujours un lion. . 
(303) Terrasses sacrees de Bard-e Nechandeh et de Masjid-i Solaiman (Memoires de la Delegation Archeolog1que 
en Iran, XLV), Paris, 1976, vol. I, p. 67; vol. II, pl. 79 et CVI, 2. Je dois cette indication a l'amabilite de 
Mme A. Spycket. 
(304) Voir Hornung & Staehelin (1976), p. 38; des sceaux de ce type out ete trouves au niv. 3 (x0-1xe s_.) 
a T. Abu Hawam ( T AH QDAP 4, p. 28, n. 150 s.); dans des tombeaux de la fln de la XX 0 et de la XXIe dynastie 
(env. 1000-945 av. J.-c.)'a T. el-Far'a (sud) (Beth Pelet I, pl. 33: 366, pl. 35: 395 et 401); au niv. 5, partie inferieure 
(vers 1000 av. J.-C.) a Beth Shan, cf. Beth Shan (James), fig. 108: 6. II semble que cette forme de sceau soit typique 
du Fer I-II A. 
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(305) Sur l'animal de Seth, voir Te Velde (1967), pp. 13-26 (bibliographie). << The Seth-animal seems tobe an 
imaginary animal related to the griffin >> (p. 25 ). 
(306) Petrie (1925), p. 27, pl. 15: 1029. 
(307) Matouk (1977), p. 338, n. 292; p. 379, n. 317; cf. Beth Pelet I, pl. 33: 363 et 366; Newberry (1907), 
pl. 7: 36701, 36740; Qau & Badari III, pl. 34: 36, cf. 38. 
(308) Keel (1978a), pp. 190-192; pour Seth equipe d'ailes, voir Leibovitch (1944), pp. 101-107, pl. 13. 
(309) Beth Pelet I, pl. 33: 366; Newberry (1907), pl. 7: 37109; Qau & Badari III, pl. 34: 37. 
(310) Un malentendu semblable est probablement a l'origine de l'element etrange qui se trouve entre la 
queue de l'uraeus et le corps du dieu sur le scarabee, voir Hornung & Staehelin (1976), pl. 109: B 25, p. 377, n. B 25; 
Semna Kumma, pl. 124: 12. 
(311) A. Scharff, Aegyptische Sonnenlieder, Berlin, 1921, pp. 30, 33 s., 44, 52. 
(312) Te Velde (1967), pp. 99-108. 
(313) Medinet Habu VI, pl. 421. 
(314) A. Piankoff & N. Rambova, Mythological Papyri, New York, 1957, n. 2 = Keel (1978a), p. 55, fig. 55. 
(315) Pour d'autres representations de Re' combattant dans la barque solaire, cf. Leibovitch (1944), pp. 101-
107; Te Velde (1967), pl. 8: 1. 
(316) Des paralleles pour la forme de ce sceau sont difficiles a trouver. Pour un sceau de forme analogue 
mais dont le cylindre est grave, combinant donc un cylindre-sceau avec un cachet, voir Tarsus III, pl. 162 : 63. 
La combinaison du cylindre-sceau avec le cachet semble etre typique d'Urartu, voir Piotrovsky (1967), pp. 174 s., 
fig. 40. 
( 317) Hrouda ( 1965 ), pl. 1 : 5. 
(318) Giveon (1978), p. 117, fig. 64b. Giveon le date au 1xe-vme s. ou un peu plus tard. 
(319) Saller, LA, 16, 1965-66, pp. 187-192, fig. 7. 
(320) Nimrud, pp. 114 s., fig. 58. 
(321) Moscati (1966), p. 142, fig. 22 = Gressmann, AOB, fig. 456 et 457; Montet (1937), pp. 151 s; Barnett 
(1974), tab. 18; ANEP, n. 203, et Dothan (1970), pp. 94 s., pl. 3. Pour l'AT voir 1 S., 10: 5. 
(322) Pour un joueur de lyre seul decorant un sceau, voir Dothan, dans Avi-Yonah, Encyclopedia I, p. 111 
et Porada (1956), pp. 185-211 ; Buchner/Boardman, JdI, 81, 1966, pp. 1-62; Legrain (1925), p. 311, n. 627, pl. 32: 
627 = Giveon ( 1978), p. 119, fig. 67 ; Delaporte, Louvre, pl. 103 : 28b (A. 1091) ; Erlenmeyer ( 1962), pl. 54 : 83. 
(323) L'hebreu kinnor ne signifie pas la harpe, qui n'est jusqu'a ce jour jamais representee sur des monuFents 
provenant de Palestine, mais la lyre, voir Keel (1972, 21977), 323-326 et 347; et aussi Avigad, IEJ, 28, 1978, 
pp. 146-151. 
(324) Pour des monuments montrant un joueur de lyre devant un dieu ou une deesse, voir Boehmer (1969), 
pl. 32: 385 = Delaporte, Louvre, pl. 74: 1; Gordon (1939), pl. 5: 36 = Keel (1978a), p. 350, fig. 475a; Seyrig, 
Syr., 37, 1960, p. 234, fig. 1 = Digard (1976), n. 3092-94; Bucher (1935), pp. 64 s., pl. 2. 
(325) Pour des sceaux ne montrant que des adorateurs, voir notre n. 5. 
(326) Sur ce nom et le signe derriere le personnage, voir le commentaire sur le n. 34. 
(327) FZPhTh, 24, 1977, pp. 366-389, surtout 383-389. 
(328) Cf. Nabfl bel qan tup-pi << Nabu chef / seigneur du calame >> (v. Soden, AHw, p. 897). 
(329) Cf. Seidl (1968), pp. 121-125, surtout 124. 
(330) De temps en temps aussi sa Nabu, cf. v. Soden, AHw, p. 613. 
(331) Pour le marru et son histoire voir Seidl (1968), p. 117-121 avec bibliographie. Pour les deux glands 
en bas, voir la description de la scene a gauche. 
(332) Hrouda (1965), pp. 71 s.; pl. 18: 1 ; Galling (1924), pl. 10: 2la-f. 
(333) Porada, Corpus, p. 81, n. 677; Khorsabad II, pl. 57: 88; Digard (1976), II, p. 237, n. 804. 
(334) Galling (1941), p. 161, pl. 9: 148. 
(335) Moortgat (1940), pl. 71 : 596, 598, 599, 601. 
(336) Porada, Corpus, 805-808; Ur X, pl. 37: 653; Galling (1941), p. 156, pl. 8: 116-118; Delaporte, 
Louvre, pl. 92: 4, 6a, 7b, 9a, 10-21 ; pl. 121 : 3; Menant (1882), p. 23, fig. 65. 
(337) Cf. Seidl (1968), pp. 187-193. Pour le musgussu avec beche et calame decorant le cöte d'un cachet, 
voir Porada, Corpus, n. 789; Delaporte, Louvre, pl. 91 : 19a; id., BN, pl. 37: 591b. 
(338) Voir la fin du commentaire sur ce sceau. 
(339) Gordon (1953), pl. 69: 37 = Digard (1976), n. 2078; R. D. Barnett, dans : R. Moorey & P. Parr 
(ed.), Archaeology in the Levant. Essays for Kathleen Kenyon, Warminster, 1978, p. 175, n. 12. 
(340) Weippert (1978), pp. 48 s. 
(341) Voir la fameuse stele de Bar-Rakib (vers 730 av.) dans ANEP, n. 460; Porada, Corpus, n. 1102; 
Keel (1977b), p. 287, n. 3, fig. 210). 
(342) Khorsabad II, pl. 57: 88. Les sceaux n. 2 et 24 ( = notre sceau n. 24 et Keel (1977b), fig. 218 = pl. 4c) 
du catalogue de Weippert (1978) ne peuvent pas servir comme preuves d'une origine syrienne des glands qui 
pendent du croissant, parce qu'ils sont de style assyrien. On trouve les glands qui pendent du croissant au meme 
moment en Haute Syrie et en Assyrie (Khorsabad) et on ne peut donc pas parler d'un trait typiquement syrien. 
(343) 11 ne donne qu'une description (AASOR, 17, 1936-37, p. 47, 54) et aucune illustration du sceau lui-
meme. Seule, l'empreinte y est representee (ibid., pl. 32: 15). 
(344) Albright veut l'attribuer au niv. C (Bronze recent) ou D (Bronze moyen). Mais une piece figurant sur 
la meme planche (32: 9, 10) est attribuee par Albright au niv. C, alors qu'elle date en realite du vre s. ; voir Giveon 
(1976), p. 161 et p. 163, fig. 2. 
(345) La forme du cachet rappelle celle des cachets hittites du IJe millenaire, cf. Delaporte, Louvre, pl. 99: 11, 
pl. 101 : 8a; von der Osten (1957), p. 39, fig. 1-3; Karahöyük (Alp), pp. 136 s., 144, 176 et pl. 19: 46; Bogasköy-
Hattizsa V, pl. 2: 14, 15, 17 ; pl. 3 : 29 ; pl. 4 : 34-37. Mais ceux-ci n'ont jamais un bourrelet si marque terminant 
la partie superieure. L'anse repose directement sur le cöne. La base, eile, deborde nettement la largeur du cöne en 
constituant un disque sur lequel est gravee la decoration du sceau. 
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(346) P.1'.fontet, Eyblos et l' Egypte, EAH, 11, Paris, 1928-29, pl. 65: 456; cf. Tufnell & Ward (1966), pp. 165-
241 ; W. F. Petr1e, Kahun, Gurob and Hawara, London, 1890, p. 31, pl. 10: 35, 39; cf. Wainwright (1956), pp. 138 s. 
(347) Matouk (1977), p. 408, n. 2219 s.; Hornung & Staehelin (1976), n. 829 (paralleles), 832, 834, D 29; 
Rowe (1936), n. 369 s., 372 s., 620, 652. 
(348) Hornung & Staehelin (1976), p. 394, n. D 28 (paralleles); Rowe (1936), n. 90; Petrie (1925), pl. 8, 
267; Horn (1973), p. 284 n. 57. 
(349) Rowe (1936), n. 621 ; Eeth Pelet II, pl. 50: 104. 
(350) T AH, QDAP 4, p. 18, n. 49; Matouk (1977), p. 408, n. 2243 s.; Eeth Pelet I, pl. 12: 130. 
(351) Eeth Pelet I, pl. 22: 209 A; pl. 23: 377; Lachish III, pl. 44: 77-79; Rowe (1936), pl. 25: SO. 25; 
Megiddo I, pl. 69: 43; Welten, dans: Galling, ERL, p. 305, fig. 78: 39. 
(352) Lachish III, pl. 44 : 64; Ain Shems I-II, p. 83, pl. 48 : 1108. 
(353) T. Nasbe I, p. 296, pl. 55: 64; Korsabad II, p. 58, n. 105 ; voir aussi Delaporte, Louvre, pl. 102: 22 
et T. Halaf IV, pl. 27: 57, ou il s'agit probablement d'un mouflon. Des mouflons dans cette meme posture se 
retrouvent deja sur un relief d'Assurnasirpal; ils decorent le sommet de deux colonnes detachees a I'entree d'un 
kiosque (E. A. W. Budge, Assyrian sculptures in the Eritish Museum; Reign of Ashur-Nasir-Pal, 885-860 E.C., 
London, 1914, pl. 16). 
(354) Rowe (1936), pl. 29: S. 112. 
(355) Gezer II, p. 298; III, pl. 200, fig. 32. 
(356) Megiddo I, pl. 72: 14 {femme ?). 
(357) Richter (1956), pp. 136 s. et fig. 519-524. 
(358) T. Nasbe I, pp. 130 s. 
(359) TEM II, pl. 28-30; III, pl. 29. 
(360) II est interessant de noter que ces sceaux trouves en surface appartiennent, pour des raisons de style 
et de sujet, a differentes epoques : 2 Hyksos, 1 Fer I, 1 Fer I/11, 4 Fer II, 1 achemenide, 2 indetermines. 
(361) Ici, de nouveau, les sceaux appartenant a ce groupe sont a attribuer un peu a toutes les epoques: 2 sont 
Hyksos (n. 5 et 6), 1 est du Bronze recent (n. 8), 3 sont du Fer II (n. 12, 13, 34), 1 est de l'epoque achemenide 
(n. 32) et 1 est indetermine. 
(362) Petrie (1906), pl. 27; pour un cylindre-sceau egyptien du Bronze recent dans un tombeau romain en 
Palestine, voir Giveon ( 1978), pp. 97 s. 
(363) Cooney, dans: Kraeling (1953), pp. 123 s., fig. 6; voir pour d'autres exemples Lachish II, pp. 68 s.; 
Horn, JNES, 25, 1966, pp. 48-56; Hazor II, pl. 137: 16. 
(364) Cependant la glyptique « Hyksos » ne correspond pas exactement aux limites de cette epoque. Elle 
commence des la fin du IIIe millenaire et se prolonge encore au Bronze recent. 
(365) Particulierement les cachets elliptiques et circulaires a section trapezoidale ne sont pas a deriver du 
scarabee, mais doivent avoir une autre origine. 
(366) Pour fonder les theses formulees ici, voir le commentaire des diverses pieces. 
(367) Parmi ces 10 pieces, il y a deux empreintes provenant vraisemblablement de scarabees. Elles n'ont pas 
ete comptees dans les 11 sceaux de forme scarabees. 
(368) Pour les scarabees, cela est suggere par divers indices : d'abord la forme du scarabee qui a ete utilisee 
comme amulette avant d'etre combinee avec un sceau, voir Hornung & Staehelin (1976), pp. 13 s.; ensuite, les 
innombrables scarabees avec des noms royaux ne peuvent pas etre compris comme les sceaux de ces rois, cf. Stock 
(1955), pp. 9 s. Pour les scarabees figuratifs, on constate que le personnage principal regarde regulierement a droite. 
C'est pourtant vers la droite que l'artiste egyptien oriente ses personnages chaque fois qu'il en a la possibilite, 
cf. Schäfer (1930), p. 308. Or, si l'on fait abstraction de quelques rares exceptions, c'est toujours sur !'original, 
et non sur l'empreinte, quese constate l'orientation vers la droite. On trouve d'ailleurs beaucoup plus de scarabees 
originaux que d'empreintes et, meme si l'on a des empreintes, souvent elles n'expriment pas une revendication 
individuelle de propriete, mais leur sensest apotropaique, voir Hornung & Staehelin (1976), p. 17. Ce n'est pas 
seulement en Egypte, mais c'est aussi dans l'ensemble du Proche-Orient que des amulettes-pendentifs ont ete 
les plus anciens types de sceaux (Moortgat-Correns, RLA, 3, p. 442). Pour un certain nombre de cylindres-sceaux 
neo-assyriens, les legendes ne sont plus inscrites en ecriture de sceaux ( = inversee), ce qui donne, « bei einer 
Abrollung des Siegels ein verkehrtes Bild, so dass man sich fragt, ob die Stücke noch wirklich Rollsiegel oder 
vielmehr Amulette mit dem Namen des Inhabers sind», Moortgat (1940), p. 67. Ward (1968), p. 135, pense que tous 
les cachets pheniciens sur lesquels manque le nom du proprietaire sont en realite des amulettes ; cf. Bielinski, 
1974, p. 68. 
(369) Voir Welten, dans Galling, ERL, 2, p. 299; les cylindres-sceaux furent deux fois rassembles: Nougayrol 
(1939) et Parker (1949), pp. 1-43. Les sceaux inscrits ont suscite un grand interet: Diringer (1934), pp. 159-261; 
Galling (1941), pp. 121-202; Moscati (1951), pp. 47-51; Vattioni, Eib. 50, PP: 357-38~; _Aug. ~1, pp. 47-87, 447-454; 
Avigad (1976); Welten (1969). Presque mille scarabees trouves en _Pale~tn~e ont et_e _publie~ dans Ro~e (1_936), 
mais une etude systematique des scarabees et des scaraboides sans mscr1ptions sem1tiques n a encore Jamais ete 
entreprise. 
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A.~:-.ExE. - I~SCRIPTIO~S SUR SCEAUX ET TESSONS INCISES, par E. PuECH 
La glyptique de T. Keisan n'a fourni que deux sceaux-amulettes contemporains, inscrits du 
meme nom en lettres pheniciennes, n. 23 et 34. Une simple marque a ete incisee sur le n. 35. Deux 
tessons de ceramique, n. 36 et 37, incises de motifs cultuels et utilises sans doute comme talisman, 
completent cette serie (pl. 90 : 3-1-37 et pl. 136 : 34-37). 
n. 34 (n. inv. 6.012). 
Seeau de forme cylindrique a dos legerement convexe, perce parallelement a la base. Calcaire 
brun clair a grain fin. Diametre 13,5, hauteur 7; non stratifie; trouve dans le carre G 10. 
Le dessus est incise de deux croix ayant un meme centre et formant les huit branches d'une 
etoile (AN)1, forme differente de la rosette2• 
Le dessous est grave du meme motif, une etoile a huit branches3, d'un croissant de lune assez 
grossier et de deux lettres pheniciennes, gimel et dalel. Tandis que l'etoile et le croissant de lune sont 
des motifs assez frequents sur les sceaux-cylindres dans le semitique de l'ouest, particulierement 
en phenicien4, arameen'i, ammonite 6 et sur des sceaux trouves en Palestine7, le mot gd apparait pour 
la premiere fois sur ces deux sceaux de T. Keisan. Le mot gd designe-t-il le proprietaire du sceau, 
nom theophore hypocoristique ( on a normalement une forme avec lamed), ou la divinite de meme 
nom, le dieu de la fortune, bien connu par la Bible Is., 65: II et Gen., 30: 118, a cöte des divinites 
sin, lune, et ~arpanilu, etoile du matin et du soir? Cette divinite a eu une certaine importance dans 
le semitique de l'ouest aux ne et Jer millenaires avant l'ere chretienne9, particulierement dans l'ono-
mastique hebraique10 et phenicienne 11• La triade astrale akkadienne, sin, samas et ~arpanilu est tres 
probablement attestee sur le sceau phenicien lmn~ml 'sl gdmlk12• $arpanilu13, la paredre de ~Iarduk, 
n'est autre que l'Istar akkadienne ou l'Astarte des semites de l'ouest, grande deesse de la guerre 
mais aussi de l'amour et de la fecondite, Venus-Aphrodite14• Le mot gd, entre le croissant de lune 
sin ou ~odes1" et l'etoile, ~arpanitu ou 'aslarl, occuperait la place devolue a samas dans la triade akka-
dienne. Dans ce contexte neo-babylonien, Gad remplacerait-il alors samas? On devra noter cependant 
que le soleil a ete objet de culte meme en Israel, Dl., 4: 19; II Rois, 23: 5; Jer., 8: 2; Ez., 8: 16. 
Sans doute le nom du proprietaire n'est pas toujours ecrit sur les sceaux et cet objet est incise en 
ecriture retrograde pour imprimer une empreinte sur de l'argile, mais on aurait ici la premiere 
attestation de cette triade. En outre, on ne trouve que les deux seuls motifs, croissant de lune et 
etoile, sur un sceau neo-babylonien trouve a Ur16• Le « sceau » n. 23 ne favorise pas non plus la lecture 
du nom du proprietaire, il est incise en ecriture senestrograde normale et l'empreinte donnerait une 
lecture a l'envers16b1s. En dehors de l'ancetre eponyme de la tribu, on ne connatt dans la Bible qu'un 
seul personnage du nom de Gad, le prophete-voyant de David, J Sam. 22 : 5. II pourrait bien s'agir 
ici de la Bonne Fortune, Agalhe Tyche, divinisee17• Ces deux sceaux de materiau identique et trouves 
proches l'un de l'autre ont ete graves par la meme personne et appartenaient probablement au meme 
proprietaire; le n. 23 n'est vraisemblablement qu'une amulette. Est-ce un pur hasard si les Asherites 
affectionnent le dieu Gad18 ? L'on sait que les deux ancetres eponymes, Gad et Asher, sont les deux 
fils de Zilpa, servante de Lea, Gen., 30: 11-13; 35: 26; 46: 16-17; 49: 19-20, etc. 
La paleographie ne peut beaucoup aider a preciser la datation, le gimel evolue peu a cette 
epoque et le dalel sans hampe peut faire archaique, mais rien ne s'oppose a une datation dans les 
vme-vne s. av. J.-C.19• Sans doute, ces deux objets pourraient avoir ete utilises pendant plusieurs 
generations, mais cela est cependant peu probable etant donne le contexte de leur mise au jour. 
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n. 35 (n. inv. 6.045). 
Seeau de calcaire blanc, tendre. 17 X 10 X 17; perce dans Ie sens de Ia largeur; trouve dans Ja 
fosse 6.067, niv. 9c. 
Sur la base grossierement rectangulaire, incision de deux barres en forme de << law >> cananeen. 
La finalite de cet objet est difficile a preciser, sceau de potier pour marquer des pieces ceramiques 
ou sceau-amulette? En effet, on trouve beaucoup de vases portant cette marque, mais meme Iorsqu'ils 
sont graves avant cuisson, c'est dans les exemples trouves a T. Keisan, sans l'usage d'un sceau. 
Cependant un tel emploi est connu par ailleurs. En faveur d'un sceau amulette, on pourrait comparer 
les pendentifs en or portant ce motif en repousse20• On remarquera toutefois que Je motif incise n'epouse 
pas precisement les diagonales du rectangle comme c'est le cas sur les pendentifs en or et les ivoires21 • 
Par le contexte archeologique, cet objet se situe ca 1100-1050 av. J.-C. 
n. 36 (n. inv. 2.333). 
Tesson de päte brune mais gris-clair en section, trouve dans la berme H 4/J 4, non stratifie. 
Cette couche contenait cependant de nombreux tessons du Fer II. Ce tesson de jarre du Fer, 37 x 
25 x 11, a ete incise apres cuisson sur sa face convexe, parallelement aux lignes de tournage de Ja 
jarre. On notera sa forme geometrique quelconque et l'aspect << use >> ou << roule >> des cassures, c'est 
dire que le tesson a servi de support d'incision sans avoir ete l'objet de quelque retouche que ce soit, 
contrairement au n. 37. On y lit cinq motifs dont quatre assez profondement et regulierement incises : 
- A gauche, Je croissant lunaire sur hampe avec un simple point a l'interieur et les deux 
rubans ou glands stylises de part et d'autre de Ja hampe, ces deux traits sont moins profondement 
incises. Le motif du croissant sur hampe sans piedestal est bien connu, ainsi que le croissant avec 
ou sans petit disque ou point a l'interieur22• 
- A sa droite, l'arbre (sacre) avec quatre branches de part et d'autre du tronc23• 
- En bas a gauche, un signe en forme de rectangle, avec un trait median dans Je sens de la 
largeur, ou en forme de bei tres allonge. Ce signe doit etre interprete comme la stylisation du stylet-
calame double, qan fuppi24, du dieu Nabu. 
- En bas a droite, un signe triangulaire sur une hampe represente la marre, marru25 , du dieu 
Marduk. 
- Au-dessus de l'arbre, le signe ovale au contour inferieur gauche plus hesitant semble etre 
le disque solaire auquel on a ajoute (ou esquisse) des ailes de part et d'autre; ces derniers traits sont 
a peine incises mis a part celui de gauche. Entre !'ovale et Je sommet de l'arbre, deux traits a angle 
aigu doivent symboliser Ia queue pennee du disque solaire aile qu'on retrouve sO.rement en Juda 
sur une categorie d'estampilles lmlk26• 
On remarquera que sur beaucoup de sceaux neo-assyriens et neo-babyloniens les signes vont 
normalement deux par deux, croissant (sur hampe) et arbre, calame et marre, avec assez souvent le 
disque solaire aile, mais ils sont tres rarement presents tous les cinq ensemble sur un meme objet27• 
On les trouve sur Ie sceau tronconique de T. Keisan 4.135, supra n. 24, croissant sur hampe sur le 
cöte et Ie soleil en disque a rayons sur Ja base. Ce tesson de fabrication locale, unique par sa figuration, 
reproduit donc des motifs connus par la glyptique neo-assyrienne. On le daterait de la fin du vme s. 
ou ca 70028 • II doit appartenir aux couches perturbees du niv. 5 de T. Keisan. 
n. 3'i (n. inv. 2.066). 
Tesson de päte grossiere beige a section grise, taille en forme d' ecusson; 25 X 22 X 10; 
trouve dans Ie carre H 3, a proximite du n. 36, dans des remblais du Fer II; non stratifie. 
L'incision apres cuisson de ce tesson de jarre du Fer II presente un motif bien connu a T. Keisan 
(cf. supra, n. 16) et a Shikmona en particulier29• Le motif principal est le croissant lunaire sur hampe 
et piedestal sans pieds (voir les lignes de fuite du trace de ce rectangle incise en dernier Iieu : d'abord 
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le trait vertical de droite, puis les deux traits horizontaux de droite a gauche, et cnfin le trait vertical 
gauche). Le croissant et la hampe sont profondement incises et montrent plusieurs passagcs du stylet 
plus ou moins sur le meme trait de 1,5 mm d'epaisseur, si bien que les deux traits superficiels a droite 
du croissant semblent involontaires; ils s'expliquent par le derapage du stylet incisant a plusieurs 
reprises de gauche a droite. Par contre, les trois traits paralleles a gauche du croiss:mt sont volontai-
rement et profondement incises de gauche a droite (voir l'attaque du stylet a gauche). C'est sans 
doute vrai aussi pour le trait superieur, le quatrieme, non parallele, qui, tout comme les trois autres, 
ne rejoint pas le trace du croissant. Un trait perpendiculaire coupe le trait inferieur et s'arrete au 
second, mais le stylet en creusant plus profond a derape en haut en direction du croissant rejoignant 
ainsi les deux autres traits, et en bas jusqu'au niveau de la base du piedestal non encore incise. Chacun 
de ces derapages se caracterise par un seul passage du stylet. II devient alors evident qu'il n'y a pas 
d'elements nouveaux au motif deja connu, mais que les quatre traits horizontaux de gauche et le 
trait perpendiculaire representent l'arbre (sacre) souvent stylise par un tronc avec trois ou quatre 
branches, l'horizontalite de celles-ci n'est pas rare30• En consequence, il n'est pas question de rayons 
de part et d'autre du croissant lunaire31• Ce tesson presente donc une partie du motif du n. 36. Prove-
nant des memes couches archeologiques, il lui est contemporain et temoigne des memes conceptions 
religieuses. 
NOTES 
(1) Comparer Nimrud I, p. 267, n. 249; Ur X, Seal Cylinders n. 672. 
(2) Samaria-Sebaste III, p. 87, n. 20. 
(3) Galling (1941), specialement n. 72, lll, ll6; n. 50 et 148, il pourrait s'agir d'une etoile et non d'un soleil 
(pp. 180 et 194) a cöte de la nouvelle et de la pleine lune. Diringer (1934), p. 242, n. 84, interprete avec raison, 
semble-t-il, l'astre rayonnant comme une etoile, mais fait de la pleine lune le disque solaire. 
(4) Galling (1941), n. 39, 79 (tres probablement phenicien avec le croissant de lune et l'etoile grossierement 
graves), 82, ll0 (nouvelle et pleine lune et etoile), 126 (nouvelle et pleine lune et etoile grossierement gravees, et non 
fleur), 146 (avec le soleil); voir N. Avigad, EIES, 25, 1961, pp. 240-241 et pl. V: 2. l\Iotifs isoles, n. 51, 55, 72 
(probablement phenicien), 130, 135. 
(5) Galling (1941), n. 50 (pleine et nouvelle lune), 105, 121, 148, 150 (deux etoiles et croissant de lune sur 
support, soleil aile), 156, 16!); voir L. Y. Rahmani, Two Syrian Seals, IEJ, 14, 1964, pp. 180 ss. Motifs isoles, n. 22, 
62, 100, lll, ll7, 118, 149, 154, 161. 
(6) Galling (1941), n. 45, que l'on considere comme ammonite, malgre Galling, p. 179, on lit ltmk'l bn mlkm, 
voir: Diringer (1934) n. 17; motif isole, n. 99; origine de Tranjordanie, Moscati (1951), p. 54, n. 6. De meme, le 
cylindre-sceau du Mont Nebo, S. Saller, Iron Age Tombs at Nebo, Jordan, LA, 16, 1965-1966, pp. 187-192. 
(7) Galling (1941), n. 29 (etoile), 58 (scarabee a 4 ailes, etoile, nouvelle et pleine Iune, origine israelite tres 
douteuse) ; voir aussi N. Avigad, IEJ, 13, 1963, pp. 133-136. Douteux n. 23, 102, 114, 114a, 124, Samaria-Sebaste III, 
pp. 86-87, n. 11, 21, N. Avigad, EIES, 18, 1954, pl. 4: 7 et p. 152 s. 
(8) Noth (1928), p. 126. 
(9) H. B. HufTmon, Amorile Personal Names in the Mari Texts, Baltimore, 1965; F. Gröndahl, Die Personen-
namen der Texte aus Ugaril, Rome, 1967, p. 126, J. K. Stark, Personal Names in Palmyrene Inscriptions, Oxford, 
1971, p. 81, voir aussi M. H. Silverman, JAOS, 89, 1969, p. 698. 
(10) Noth (1928), pp. 126-127, ost. de Samarie, gdyw, sceau gdyw, Moscati (1951), p. 59, n. 22. 
(11) Benz (1972), pp. 294-295; Galling (1941), n. 13 lgdsr {Chypre), n. 90 lgdrm (Syrie}, lgd'l (ar. ?), n. 82 
gdmlk, tres probablement phenicien : paleographie, decor et onomastique, soit sur Ie type gdyw ou plus exactement 
s~r le type b'lml~, _$dqmlk, ... cf. gdytn, 'zgd; Diringer (1934), pp. 220-221, pl. XXI: la-b, ndb'l bn gdmrm avec 
Vmcent contre Dmnger (1934), p. 189 et l\loscati (1951), tres vraisemblablement ammonite, vne s. 
(12) Cf. note 11, plutöt que soleil aile, disque solaire et Iune. 
(13) K. Tallqvist, Akkadische Götterepilheta, Helsinki, 1958, p. 452. Cette deesse est mentionnec en compagnie 
de Marduk, avant Nabu, sur les steles arameennes de Sfire, dans Ia deuxieme moitie du vme s.; KAI, n. 222 A 8 . 
. (14) R. Tournay, U:7- cylindre b~bylonien decouvert en Transjordanie, RB, 74, 1967, pp. 248-254 ... « servante 
du _d~eu Ma~duk et de 13: deesse Sarpamtu ,. E. Dhorme, Les religions de Babylonie et d'Assyrie, dans: Les anciennes 
relzgwns orientales, Paris, 1945, pp. 67-78, 146-150 apoO'ee du culte de Marduk et Sarpanitu sous la dynastie 
neobabylonienne. ' " 
(15) II est certain que le Croissant est le signe du dieu Iune mais apparemment il doit etre le signe de la 
nouvelle lune (l}-od_es) = !a neomenie et donc le mois, par opposition au disque qui doit etre Ie signe de la pleine 
lune (yrl}-) = auss1 le :mo1s. I_l n'est pas rare de rencontrer reunis ces deux symboles specialement en Canaan, stele 
de Hazor avec les mams levees, stele de Balu'a (croissant avec disque et disque, Horsfield-Vincent, RB, 41, 1932, 
PP· 417 ~s) et dans le monde arameo-phenicien, a Sam'al en particulier, stele d'Ördek-Burnu (M. Lidzbarski, 
Epheme~zs'. III, pl. XIII, a droite de l'attelage), stele de Kilamuwa (KAI, pl. 27), Ies deux orthostates de Barrakab, 
Sendschzrli IV, pl. 67 et KAI, pl. XII : 217, la stele de Barrakab (Sendschirli IV, pl. 60) ; la stele de Yarimca 
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(S. Lloyd-W. Brice, AnSt, ~' 1951, pl. X: 3); le sceau de la coll. D. Bürgin, cf. Culican (1977), pp. 162-167, 
pl. XVIIb, sur une face, cro1ssant de lune sur hampe, et sur la base, disque et croissant de lune; le cylindre de 
Gezer, cf. Parker (1949), pl. 27, 190, 193 (T. el-'Ajjul); un sceau de T. Keisan, n. 10 pl. 88, avec le taureau et un 
felin, et de nombreuses steles phenico-puniques de Carthage. Yadin ( 1970) identifie avec raison le croissant-disque 
a Ba'al Hamman ou Ba'al Haran de Sam'al, le dieu lune. Pour d'autres exemples de la glyptique, voir remarques 
notes 3, 4, 5 et 7. 
(16) Legrain (1925), n. 682. 
(16 bis) Ce sceau est faussement interprete sur un dessin inexact dans Giveon (1978), An Ancient 
«Mondscheinsonate», pp. 118-119. 11 n'y a pas de traces d'animal derriere l'orant-musicien mais une ligne brisee 
meublant le champ, ni d'autel devant ce personnage. 11 faut lire surement le nom gd, le gimel a une hampe plus 
longue que ne le montre le dcssin publie dans cet ouvrage. 
(17) M. l'abbe J. Starcky me signale l'existence d'un sceau identique, achete a Jerusalem, et maintenant 
propriete du Musee Bible et Terre Sainte a !'Institut Catholique de Paris. Cet objct cylindrique, n. 5.119, en pierre 
calcaire brun clair est tres proche du n. 34, mais il ne porte pas l'etoile sur le dessus. Cet exemple confirmerait 
l'interpretation de gd, la Bonne Fortune divinisee. Ce nom se trouve maintenant atteste sur des fragments de 
ceramique importee a Akko et a Kition, v. Kition III, pp. 173 s., D 39, lire gd et non gr. 
(18) 11 est frappant de trouver dans Test. de Juda, 25, 2, le soleil en rapport avec Gad et la lune avec Asher. 
En Gen., 49 : 20, Asher produira les << dclices royales », m'dny mlk, LXX : -rpu,p~v ixpxouow; or 1l -rpu,p~ semble 
traduire ici des conceptions rattachees par l'astrologic a l'antique Venus, l'une des deux planetes benefiques. 
Ptolemee considere ce trait comme remontant a l'antiquite : « Ces deux planetes, Jupiter et Venus, ainsi que la 
lune, les anciens les ont re1,ues comme benefiques », Tetrabile, I, 6 : 1. Cela pourrait-il expliquer la relative abondance 
de ce type de culte dans la tribu d'Asher, a Keisan, Akko et Shikmona ? 
(19) On trouve ce type d'ecriture phenicienne dans les vme-vne s., cf. Peckham (1968), p. 105, 1) inscription 
de Ba'al du Liban trouvee a Chypre, milieu du vme s.; 5) Praeneste Bowl, debut du vne s. En ecriture hebra"ique, 
voir le dalet du sceau de sm' 'bd yrb'm, vme s., Diringer (1934), pl. XXI: 5, de l'inscription du tombeau de Siloe, 
ca 700, ibid., pl. XIII : 1. 
(20) C.F.A. Schaeffer, Les fouilles de Minet el Beida et de Ras Shamra, Syr., 13, 1932, pl. IX: 1 et XVI: 2. 
(21) Keel (1977 c) p. 166, renvoie aux « femmes a la fenHre » des ivoires d'Arslan Tash qui portent au front 
une plaquette avcc un X, en fait diagonales du rectangle, cf. Arslan Tash, pl. XXXIV : 46-47 et XXXV: 48-50, 
52, 55. La comparaison avec les plaques en or d'el Mina-Ras Shamra, avec soit l'etoile (signe d'Astart), soit la 
figuration de la deesse, soit un motif cruciforme, ferait, dans l'hypothese de Kecl, des femmes a la fen~tre portant 
cette plaquette des prostituees sacrees. 
(22) Spycket (1973), pp. 384-395, voir figures, pp. 385, 387, 393, Hazor II, pl. 76: et l'orthostate de Barrakab 
a Zindjirli, Sendschirli IV, pl. 60 et deja Porada, Corpus, n. 514. 
(23) Spycket (1973), p. 385, 3 (Zindjirli, 4 et 5 branches), 6a-b (Sultan Tepe, 4 et 3 branches); Culican (1977), 
pl. XVII B (3 branches); Belh Zur Citadel, p. 59, 5 (4 branches); Porada, Corpus, n. 705, 707, 728: 729, 731. 
(24) Cf. supra, sous Ie n. 24 (base); Porada, Corpus, n. 786, 789c, 797,799,805, 806a; Gallmg (1941), n. 113, 
116, 117, 118, 120. 
(25) Cf. supra, sous le n. 24, base et flanc; Porada, Corpus, n. 692, 760, 768, 782, 786, 789c, 795a, 799, 805, 
806a. 
(26) Porada, Corpus, par exemple, n. 774, 786, 794 ... , Welten (1969), pp._16-30. 
(27) Porada, Corpus, en 711, par exemple, il manque l'arbre sacre. E. Ble1btreu, WZKM, 68, 1976, pp. 122-
123, n. 17, il manque l'arbre et le disque solaire, mais il y a l'etoile (lstar). 
(28) Porada Corpus p. 97 n. 789, cylindre de Khorsabad, date de Sargon II. 
(29) Spycket (1974),' pp. 258-259, mais sur le n° 5.552, le piedestal strie en croisillons possede deux pieds. 
(30) Cf. supra, n. 36. Voir Porada, Corpus, n. 726, 72_7, 731, etc. On n?tera que l'arbre (ou la palme) accom-
pagne souvent des figurations d'Astarte, cf. Ohnefalsch-Rlchter (1893), spec. pp. 149 ss, et pp. 69-74, pour des 
representations du croissant lunaire, calame et marre. . . 
(31) Spycket (1973), pp. 392 s. Les exemples cites de T. Halaf ne representent pas le cro1ssa~t luna1re a~ec 
rayons, mais Ie disque solaire aile (deja T. Halaf IV, p. 32, n. 65 et 28a, pl. 27 et 28) surmonte du cro1ssant luna1~e. 
Le solcil aile est parfois represente sous forme de croissant, cf. Porada, Corpus, n. 649, avec une queue pennee, 




INSCRIPTIONS, INCISIONS ET POIDS 
par E. PuEcH 
Parmi les dizaines de milliers de tessons mis au jour durant les six eampagnes, une soixantaine 
seulement, a l'exclusion des timbres amphoriques, eh. XIII, portent des signes ou une inscription. 
La plupart de ees signes entrent dans la vague categorie de << marques de potier » ou assimiles, graves 
avant cuisson ou incises apres cuisson. Quelques-uns peuvent meme n'etre que de pures incisions 
decoratives, n. 52-60. Une quinzaine de fragments inscrits en lettres semitiques, souvent clairement 
pheniciennes, n. 1-18, se repartissent de la fin du Fer I au debut de la periode hellenistique. Parmi eux, 
on mentionnera specialement les inscriptions sur les amphores a anses de panier de la fin du Fer II, 
formant un groupe bien homogene, n. 1-7. Seuls quatre tessons portent une lettre grecque isolee, n. 19-
22. Ces signes ou lettres ont ete graves avant euisson, incises apres cuisson ou meme ecrits a l' encre noire 
ou rouge (pl. 91-94 et 137). 
A ces fragments de ceramique inserits, il faut ajouter la piece de monnaie de Tyr, n. 1.062 avec 
deux lettres pheniciennes, mb ( ?), eh. XII, n. 1, les deux sceaux, n. 23 et 34 et le sceau (-amulette), 
n. 35 (eh. XIV). 
Apres l'etude des inscriptions sur les amphores a anses de panier, on presentera les inscriptions 
sur jarre, les lettres isolees sur anse et eorps de jarre, en semitique, puis en grec, et les diverses incisions, 
groupees si possible par categorie, << croix >>, << etoile >>, pentagramme, barres, et varia. Dans une deuxieme 
partie seront etudies les poids. 
A) INSCRIPTIONS 
a) AMPHORES A ANSES DE PANIER 
Des amphores a anses de panier, bien typiques a T. Keisan, sont les seuls objets ceramiques 
a avoir livre des inscriptions incisees eompletes, mais si leur lecture est aisee, l'interpretation l'est 
beaucoup moins. Aussi avant d'aborder cet aspect, il peut etre utile de faire le point des inscriptions 
pheniciennes ou autres que l'on rencontre sur ee type d'amphore. 
- Les amphores a anses de panier portant une inscription ont ete principalement mises au jour a 
Chypre. Sur un exemplaire identique a la plupart des amphores restaurees du niv. 4a de T. Keisan, 
a ete ineise apres euisson sur l'epaule, entre deux anses, le nom phenicien l'dnmlk, designant le 
destinataire-proprietaire de l'amphore1• L'inseription repetee deux fois malgre quelques variantes 
paleographiques2, se place ca 600 av. J.-C., ou meme dans le dernier tiers du vne s. La provenance de 
eette amphore est inconnue mais ee pourrait etre le sud-est de l'tle, peut-etre Kition Oll l'on a mis au 
jour d'autres exemplaires3• L'un d'eux porte une inscription phenicienne incisee Oll on lit surement 
bwzy. Sans doute, l'ecriture est maladroite, mais la deuxieme lettre, vu son inclinaison, ne peut etre 
qu'un waw, res et kaf sont exclus4• Le nom propre bwzy est bien eonnu par la Bible eomme gentilice5, 
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en Ez., 1: 3 et Job, 32: 2 et 6, voir Gen., 22: 21; 1 Ch., 5: 14; Jer., 25: 23. La paleographie autoriserait 
une datation vers la fin du vne s. et meme ca 6006 • 
On a trouve a Liveras, au nord de l'ile, deux fragments7 incises apres cuisson sur une epaule de 
jarre (Plain Whiie Ware), tres probablement d'une amphore a anses de panier. Le sens de la lecture 
est donne par le sens des lignes d'incision. On lit surement ltmy en ecriture phenicienne, nom propre 
deja atteste a Ugarit8 • Cette inscription se situe paleographiquement ca 600. 
De nombreux exemplaires ont ete mis au jour dans les tombes de Salamine, mais seulement trois 
portaient une inscription. L'un, provenant de la Tombe 3, n. 101, porte un mot peint en noir sous une 
anse9 : e-la-i-wo, donc EA(J.tFw au genitif, attestant la forme ~A(J.tFov avec le digamma conserve, ca 60010• 
Ce mot fait donc connaitre l'une des provisions destinees a la survie du mort dans l'autre monde et par 
le fait meme nous renseigne sur l'utilisation de l'amphore pour le stockage. L'autre a ete mis au jour 
dans le remplissage de la Tombe 20, date du chypro-archai'que II (600-475). II s'agit d'une amphore 
a la base appointee (il manque la levre) portant sur la panse une inscription en ecriture syllabique 
incisee apres cuisson : << une formule au genitif, lo-iu( ?)-wa-ie( ? ?)-to( ? ?)-se11• Cette amphore, differente 
de celles du niv. 4a de Keisan et de forme plus recente, a ete utilisee pour une sepulture d'enfant12• 
Enfin, dans le carre H-0, une amphore presentant quelques variations morphologiques porte 
une inscription grecque peinte en rouge, sur l' epaule entre les deux anses; seul A est bien preserve13• 
Est-ce la fin ou le debut d'un mot ( ecriture senestrograde) ? A gauche de A, il y a des traces d'une lettre, 
kappa, lambda ou signe numerique ( ?). Pour etre complet, il faudrait signaler les trois anses estampillees 
trouvees a Salamine14• 
Tandis que Mesad Hashavyahu, contemporain du niv. 4a de Keisan, n'a pas fourni de fragment 
inscrit appartenant a ce type d'amphores, l'on connait une courte inscription peinte sur l'epaule tres 
arrondie d'une amphore a levre hasse eversee, trouvee a Qadesh Barnea15, et datee des v1°-v0 s. Le 
fouilleur a lu une lettre, sin, et un symbole numerique en forme de V renverse auquel on attribue 
normalement la valeur 10. Le sin est tres probablement l'abreviation de smn, huile, et le chiffre suivant 
indiquerait le nombre d'unites16• 
- Parmi les amphores du niv. 4a de T. Keisan, sept exemplaires dont quatre formes completes, 
portent des incisions, pl. 91 : 1-7 et pl. 137. 
n. 1 Inv. 5.215, Loc. 404, en partie dans le silo 5261. On lit 'l incise apres cuisson sous une anse et 
a droite de l'attache. Cette inscription a ete assez soigneusement incisee. 
n. 2 Inv. 5.354, Loc. 404, en partie dans le silo 5261. Entre deux anses et a gauche d'une attache, 
on lit 'l et un signe numerique en forme de gimel ou V renverse. Ces lettres sont assez maladroite-
ment incisees apres cuisson, en particulier le lamed et le signe. 
n. 3 Inv. 3.702, Loc. 401, incision apres cuisson d'un alef sur l'epaule a droite de l'attache d'une 
anse. 
n. 4 Inv. 3.928, Loc. 403, incision apres cuisson d'un alef partiellement conserve sur l'epaule d'une 
amphore. Etait-il isole ou suivi d'un lamed et d'un signe? 
n. 5 Inv. 4.173, Loc. 404, fragment d'epaule d'amphore incise apres cuisson. On lit ]kbd. Le bei 
est certain, puis on peut theoriquement hesiter entre dalei et res, mais le dalei semble preferable 
malgre sa petite tete triangulaire et la longue hampe, cependant legerement recourbee a droite. 
On connait un dalei de ce type justement sur l'amphore incisee l'dnmlk17• De la lettre qui 
precede le bei, il ne reste que l' extremite de la hampe a gauche. Ce peut etre un kaf, mem, nun, 
pe mais kaf est sans doute a retenir. On peut comprendre ]kbd comme la fin d'un nom propre18, 
ou meme comme l'adjectif kbd, << lourd >> ( ?) se rapportant a une mesure19• 
n. 6 Inv. 5.353, silo 5.261, incision apres cuisson sur une anse d'une croix dans un rectangle20• 
n. 7 Inv. 4.434, Loc. 401, incision apres cuisson de trois barres horizontales paralleles sur chaquc 
extremite d'une anse pres de l'attache. On a a peine commence une quatrieme barre SOUS les 
trois autres sur l' attache de droite. 
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L'interpretation des incisions apres cuisson sur ces amphores n'est pas claire. 11 s'agira diffi-
cilement de marques de potier, meme pour le n. 6, compare aux estampilles de Salamine (cf. note 14). 
L'enquete au sujet des inscriptions sur ce type d'amphore a montre que l'on pouvait s'attendre soit 
a un nom propre, celui du proprietaire, precede ou non du lamed, l'dnmlk, llmy, bwzy, soit a la designa-
tion du contenu, l'huile, ¾.Aocr.Fw, s(mn}, et chifTre, a s'en tenir du moins aux inscriptions de lecture 
assuree. 11 parait difficile que '[, n. 1 et 2, puisse designer un nom propre (hypocoristique ?) et a plus 
forte raison le nom divin, E121, sur ce type d'amphore. En efTet, on ne comprend pas pourquoi le lamed 
n'a pas ete incise apres l'alef, n. 3; le n. 4 appartient de toute evidence a l'un de ces types, qu'il soit 
suivi ou non du lamed. Si l'on etait certain que ces amphores sont importees de Chypre et qu'elles ont 
un but commercial22 , on pourrait se demander si 'ou '! n'est pas une abreviation pour '(lsy), Alasiya, 
Chypre, indiquant soit la provenance, soit plutöt la destination du contenu. En efTet, il est tres probable 
que ces amphores contenaient de l'huile. En dehors des deux exemples portant cette mention en grec 
et en semitique, l'on sait qu'a propos des rites funeraires, on preparait des amphores de miel et d'huile, 
et ceci a ete verifie par l'analyse du contenu de quelques amphores de Salamine23• Une amphore de 
Keisan au moins (pl. 24: 3) ayant conserve des trainees de matiere grasse semblerait confirmer cette 
hypothese. Faudrait-il alors envisager la transcription du mot grec tAocr.Foc, en lettres pheniciennes? 
Le signe en V renverse, n. 2, se referant a la contenance ou a la mesure du contenu, l'on comprend 
mieux si 'l designe le contenu, comme sur l'exemple de Qadesh Barnea, s(mn), suivi du chifTre. Le 
fragment ]kbd, n. 5, portant soit un nom propre, soit l'indication d'une mesure ou contenant, appartient 
a l'une de ces deux categories, et l'alef, n. 3, est l'ahreviation pour le produit. 
Quelle valeur attribuer a ce signe? Normalement, ce symbole regoit la valeur 10 (ou 8 sur les 
poids) et difTere clairement du signe 5 (ou 4) par la longueur et l'inclinaison du trait gauche24• Les 
amphores inscrites de Keisan mesurent approximativement entre 71 et 75 litres25• Si l'on prend le hin, 
entre 7,2 et 7,51., comme unite de mesure pour les liquides, on obtient une contenance de 10 hin tout a 
fait convenable pour ce genre de recipient, entre 72 et 751. A titre d'hypothese et a l'instar de l'amphore 
de Qadesh Barnea, on suggere de comprendre l'inscription n. 2, '[A, << huile, 10 (hin)>>. Cette inter-
pretation s'expliquerait-elle mieux si l'on envisageait un commerce de l'huile par les Pheniciens depuis 
la Basse Galilee vers Chypre26 ? La jarre torpille etait utilisee pour le vin27 , alors que l'amphore semble 
avoir ete reservee pour l'huile. 
La datation paleographique de ces inscriptions se place au mieux dans la deuxieme moitie du 
vne s. ou ca 600, ce qui correspond bien a la couche archeologique, niv. 4a, et aux paralleles de Chypre, 
Salamine et Kition, et de Mesad Hashavyahu28• 
b) lNSCRIPTIONS SUR JARRES 
Par inscription sur jarre, on entend les inscriptions, meme fragmentaires, qui ont ete peintes, 
n. 8 et 13, ou incisees, n. 9 a 12, sur des jarres a l'exclusion des lettres isolees sur les anses. Ces 
inscriptions sont toutes fragmentaires et reduites a une seule lettre a l'exception du n. II. Si l'inter-
pretation est desesperee, leur existence n'est pas sans interet paleographique et culturel, car la plupart 
sont clairement pheniciennes (pl. 91 : 8-13 et pl. 137). 
n. 8 : Inv. 6.854, carre J-11, fragment de l'epaule d'une jarre du Fer I trouve dans les couches de 
destruction du niv. 9a. On lit une partie d'un yod peint en rouge avec un pinceau : restes de 
la haste penchee a droite et du trait oblique median, date par le contexte de la fin du x1e s. 
(cf. eh. XI C). 
n. 9 Inv. 4.402, carre H-1, surf., restes de bei grave avant cuisson sur le corps d'une grande jarre 
ou d'un pithos ( ?) du Fer, xe-1xe s., debut d'un mot? 
n. 10 Inv. 4.169, carre F-1, n.s., incision apres cuisson d'un samek sur l'epaule d'une jarre du Fer 
II B, au-dessus de l'attache de l'anse. Samek partiellement casse, peut-etre la fin d'un mot, 
1xe-v1ne s. 
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n. 11 Inv. 1.300, carre D-6, n.s., incision apres cuisson sur le corps d'une jarre perse de type torpille, 
au-dessous de la carene de l'epaule; dimensions du fragment 5,7 x4,3 X 1 cm. 
La lecture des trois signes est assuree ]lb'[, mais la signification n'est pas certaine. II s'agit 
probablement d'un nom propre, celui du proprietaire de la jarre qu'on pourrait comprendre 
de plusieurs fa~ons : soit b' avec lamed d'appartenance29, soit lb' 30, soit encore k ]lb'31, car il 
n'est pas certain que le lamed soit la premiere lettre du mot; une importante asperite de la 
surface a pu faire inciser la haste du lamed plus a gauche, la haste est en efTet non parallele au 
talon. La forme des lettres, lamed anguleux avec talon marque, bel a tete arrondie, hampe 
legerement a gauche et pied encore tres ouvert, permettrait de dater cette inscription dans 
la deuxieme moitie du ve s. 32 ou debut du 1ve s.33• Cela correspond bien a ce type de jarre perse 
de T. Keisan34• 
n. 12 Inv. 5.050, carre E-5, n.s., fragment de la panse d'une jarre (type torpille recente) incise apres 
cuisson. Tel phenicien partiellement conserve. Ce pourrait etre la fin d'un mot, ... sp ]t par 
exemple, cependant il est plus vraisemblable qu'on ait ici le tel comme abreviation ou symbole, 
deja atteste sur ce type de jarre a l'epoque perse35• La signification du tel n'est pas encore 
elucidee36• Datation : ve-v1e s. 
n. 13 Inv. 3.282, fosse 2003, un fragment de l'epaule de jarre (ou de cruche) d'epoque hellenistique 
(pate brun pale) porte la lettre yod a l'encre noire. C'est la fin d'un mot, probablement d'un nom 
propre ou d'un ethnique. La lettre couchee a 900 a gauche et au long pied vertical est caracte-
ristique de l'ecriture phenicienne de la fin du 1ve et du me s. 
c) LETTRES ISOLEES 
1. SEl\HTIQUES (pl. 91 : 14-18 et pl. 137) 
n. 14 : Inv. 3.596, surf. Incision reguliere apres cuisson sur anse de jarre du Fer II C de deux traits 
formant un V renverse, trait gauche apres le trait de droite, pouvant etre la lettre phenicienne 
gimel, ca 70037 ou le signe numerique 10 (supra). 
n. 15 Inv. 3.376, carre J-1, surf. Incision apres cuisson sur une anse de jarre d'un signe en forme de 
waw ou de kaf, du ve-n1e s.38• 
n. 16 Inv. 4.008, carre C-5, n.s.; un trait (accidentel ?) faiblement grave avant cuisson, et profonde 
incision apres cuisson d'un zain, probablement du vne s.39• 
n. 17 Inv. 2.447, carre H-3, surf., incision apres cuisson sur une anse de jarre du Fer d'un fel de 
forme archaique40• 
n. 18 Inv. 1.130, carre B-3, surf.; incision apres cuisson sur une anse de jarre du Fer de deux traits 
paralleles et d'un trait perpendiculaire (mais cassure). Ce pourrait etre un samek, avec peut-etre 
des traces d'un troisieme trait au bord de la cassure a droite, xe-vme s. 
2. GRECQUES (pl. 91 : 19-22 et pl. 137). 
n. 19 Inv. 3.637, carre J-10, n.s. Psi a l'encre noire sur une anse de cruche. 
n. 20 Inv. 1.513, carre D-6, n.s. Theta a l'encre rouge sur le col d'une amphore importee, type 
amphore rhodienne. Est-ce un monogramme, une abreviation? 
n. 21 Inv. 2.618, carre H-3, n.s. Digamma incise apres cuisson sous l'anse d'une kylix, premiere moitie 
du v1e s. Cette lettre n'avait pas encore disparu de l'ecriture41, cf. eh. VII et pl. 23 : 1. 
n. 22 Inv. 1.082, surface. Alpha incise apres cuisson sur la base d'une lampe hellenistique importee, 
cf. eh. VI et pl. 14: 4. 
d) lNCISIONS 
1. « CROIX )) (pl. 92 : 23-40) 
II s'agit tres probablement d'une simple marque, car ce signe n'a plus ete la forme du « law » 
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Inv. 6.795, silo 6116, niv. 9c, gravee avant cuisson sur l'epaule d'une jarre entre l'attache de 
l'anse et le col. 
Inv. 5.413, carre C-6, n.s., gravee avant cuisson sur la levre d'une marmite. 
Inv. 6.765, fosse 6067, incisee apres cuisson sur l'anse d'une gourde, niv. 9c. eh. XI. 
Inv. 6.503, carre K-10, n.s., incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer. 
Inv. 2.868, carre D-4, n.s., incise apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 4.126, carre F-1, n.s., incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer. 
Inv. 6.185, Loc. 615, niv. 7; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 4.410, carre G-1, niv. 5; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 4.342, carre F-2, n.s.; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 2.321, carre H-2, n.s.; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 2.861, surface; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
Inv. 3.238, banquette J2/J3, n.s.; incisee apres cuisson, sur l'anse d'une jarre a levre repliee. 
Inv. 2.686, carre K-1, surf.; incisee apres cuisson sur l'epaule d'une jarre torpille, au-dessus 
de l'attache d'une anse. 
Inv. 3.490, carre K-1, n.s.; incisee apres cuisson sur l'anse d'une jarre torpille. 
Inv. 1.533, carre H-3, surf.; incisee apres cuisson sur l'epaule d'une jarre torpille42• 
Inv. 5.211, carre E-4, n.s.; incisee apres cuisson sur l'epaule d'une jarre torpille. 
Inv. 4.294, carre G-10, niv. 4, Loc. 401; incisee apres cuisson sur la panse d'une jarre torpille. 
Inv. 6.035, carre K-10, surf.; incisee sur la panse d'une jarre a levre repliee. 
2. (< ETOILE )) (pl. 92: 41-42; pl. 93: 43-44) 
n. 41 Inv. 6.330, fosse 6161, niv. 4; incision apres cuisson sur la paroi externe d'un vase ouvert 
d'une etoile a six branches ( ?). 
n. 42 Inv. 4.168, carre C-5, n.s.; incision profonde et reguliere apres cuisson sur la panse d'une 
jarre du Fer II C d'une etoile a huit branches, avec le centre et chaque extremite graves au 
burin43 (pl. 137). 
n. 43 Inv. 6.066, fosse 5280, niv. 5; incision apres cuisson sous l'attache de l'anse d'une jarre du 
Fer II d'une etoile a huit ( ?) branches. 
n. 44 Inv. 1.540, surf.; incision apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer II d'un signe en forme 
de croix et d'un trait vertical, comparable au<< a >> du syllabaire chypriote44• 
3. PENTAGRAMME (pl. 93: 45). 
n. 45 : Inv. 6.164, niv. 7, Loc. 616, legere incision apres cuisson du pentagramme sur la panse d'une 
jarre du Fer II. 
4. BARRES (pl. 93: 46-51). 
n. 46 Inv. 2.769, carre J-3, n.s., incision d'un trait apres cuisson sur l'anse d'une jarre du Fer 11. 
n. 47 : Inv. 6.245, fosse 6080, niv, 5; incision apres cuisson d'un trait sur l'anse d'une jarre du Fer II. 
n. 48 Inv. 6.109, Loc. 617, niv. 7; incision apres cuisson de deux traits paralleles sur l'anse d'une 
jarre du Fer II. 
n. 49 Inv. 4.271, carre H-2, n.s.; incision apres cuisson de deux traits paralleles sur l'anse d'une 
jarre du Fer II. 
n. 50 Inv. 2. 756, carre H-3, surf.; trois traits paralleles graves avant cuisson sur la levre triangulaire 
d'une marmite. (Cf. IEJ, 28, 1978, p. 78, n. 3 et 4.) 
n. 51 Inv. 3.281, carre J-3, n.s.; incision apres cuisson de quatre traits paralleles sur l'anse d'une 
jarre du Fer. 
5. VARIA (pl. 93 : 52-60). 
n. 52 : Inv. 3.685, berme E-2/E-3, n.s., incision apres cuisson sur la panse d'une jarre de la periode 
hellenistique (pate brun pale) du signe te en chypriote syllabique45 (pl. 137). 
n. .;':ß l::Y. -L.3~1, Lr:.,c . ..VJl, ciL 4; trois traits conHrgents grases avant cuisson rnr une jarre du Fer. 
Pc..rt.ie d"une üoile? 
::i. ::::,4 !:. .-. 3.€44, -t-~rre H-1, rnrf.; incision <=1pres cuisson de trois barres convergentes sur la panse 
-d.·12:e j~""Te du Fer II C. 
n.. ~ b.-. lS:$4, ,cs:-rre H-3. sud.; incision apres cuisson sur la panse d'une jarre a lene repliee. 
n. ~ ... -; b.-. 6.3S-'::!, fcsse f/J78, ci.-. 5; incision sur la Lase d'une assiette phenicienne a lene enrsee, 
d. JoL 39: fj_ 
n.. ':.J7 ln.-. 5.~3, carre E-5, niY. 5; incision sur la Lase d'une assiette phenicienne a lene e...-ersee, 
d„ i:L ::.~: lc. 
n.. ~-~ · ln.-. -L.'310, Lc-c. (,f.i3, niY. 5; incision apres cuisson sur la paroi connxe d'une jarre. 
n. ~3 bY. 4.23:,i, c.arre F-2, n.s.; incision apres cuisson sur l'epaule d'une jarre (ou cruche) du Fer 11. 
IL f'..,) : lnY. 2.~;L3, carre D-4; incision apres cuisson sur la panse d'une jarre ou d'une cruche du Fer II. 
v.s (:inq dtrruües incisions ne sont pas faites par des traits redilignes mais par un trait en zig-
z.~~- EJ.-:-s sont s~lli <loute ,:ontemporaines et de la meme main. 
B) POIDS 
Oufr1= <:k's incisions di.-erses, ont ete mis au jour de petits objets en pierre qu'on peut, a...-ec une 
0::rt„foe Yr·'°i.,.tmLlönc.e, 2pptltr des poids. Etant donne la difficulte d'identification d'un tel materiel 
n0n Ü:;scrit, n'ont üe rttenus parmi ces objets utilises jadis peut-etre comme poids que ceux qui par 
leur for:::1e <JU !r:ur i.-.:1ltur mHrologique pem-ent etre attribues a une serie. 
P0ur e1::tk i<ltntiilcation en efiet, le materiau n'est pas sans importance : sont largement utilisees 
Gf:S. pitnf:'s -=n t;salt.e, ,en calcaire ou en hematite. :'.\Iais la forme est un des elements significatifs pour 
fa r~prtiti0n et la <l;;lclion des poids0 • Le döme, l'hemisphere et le parallelepipede sont parmi les 
fr„rr.:J,;;S }i;:S plus communes .au premier millenaire avant notre ere. Cependant des materiaux tres durs ne 
.e.r: prU.tnl pas focilement a une telle elaboration; aussi quelques specimens en hematite en particulier 
rf:Eknt pbV,t informes m;;lgre un polissage parfois tres soigne. Ace propos, les poids de Keisan ne sont 
p;.s s;ns qudque rapporl ai.-ec ceux mis au jour a :'.\legiddo47 et dans des tombes toutes proches, au nord 
d'A.kk.<J0 • 
La rep<ntition d'unitks ponderales en series homogenes et l'attribution a une serie se heurtent 
ä de n0mbrE'.uses difficultks, en particulier a la concurrence de plusieurs systemes de mesures a une 
r!'leme tp<.1que et a Ieur variation au cours des siecles : usages locaux et systemes officiels, ...-ariation 
p<Jssil,le de l'H,ak,n Et intrusion de valeurs etrangeres. Comme beaucoup d'autres en Palestine, les 
p-.1id.s trouves ä K<:is.an sont de date mal assuree ou d'epoques diverses pour pretendre les ramener a 
um! mHrvlogie unifiee. La plupart ont He mis au jour dans des couches de surface, n. 2, 3, 4, 5, 7, 10, 
11, 13, 15, ou dans des remblais sans stratigraphie precise, ne livrant qu'un contexte archeologique, 
n. 6, 8, Hi, 17 {Per II) et 14 (hellenistique). Des trois autres, n. 1, 9 et 12, seul le n. 12 peut etre assez 
pre-ei~mtnt loc-3lise. 
a) Poms 1::-.SCRIT (pl. 94: 12) 
Ci: poids .a He troU\-e dans les couches superieures de remplissage de Ia fosse 6078, elle-meme 
dBtke par 1a <::kramique de la fin du vme s. (supra, niv. 5). II se situe donc probablement dans la 
premiere rn0itie du Yire s. car cette fosse etait deja scellee au niv. 4. Ce poids cn döme est tres reguliere-
mtnt incise du sigle X, symbole pour le siele {sqf )49, suivi d'un trait vertical indiquant l'unite. A notre 
connaissance, ce poids est le :3icle inscrit trouve le plus au nord en Palestine. On connaissait deja le 
i;icle trou...-e a T. el-Far•aa• et deux poids incises de ::\Iegiddo51 et d'Akko 52• En dehors du royaume de 
Juda, on a trouve a Umm el-Biyara un poids incise de quatre sicles53, et un n!f<'P a Buseirah54• La 
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presence de ce poids inscrit a T. Keisan revet une certaine importance pour la difTusion des series et 
les echanges commerciaux a cette epoque. Ce siele pese 11,61 gr, un peu inferieur a celui de T. el-Far•a, 
11,79 gr, mais s'insere bien dans la serie des sieles inscrits deja connus dont l'etalon est de 11,4 gr55• 
b) Porns NON MARQUES (pl. 94: 1-11 et 13-17) 
Pour la pesee, on a juge bon de ne pas faire appel aux valeurs infinitesimales difficilement 
utilisables par les anciens. A ttributions suggerees : 
1. Le n. 1 avec ses 1,95 gr represente le 1/6 du siele dans la serie la plus connue en Palestine, Halon 
1,9 gr, soit 4 gerah de 0,475 gr56• 
2. Le n. 2 avec 2,65 gr, mais l'Hat de conservation n'est pas parfait, peut se ranger dans les 1/4 de 
siele, etalon 2,85 gr57• 
3. Les n. 3, 4 et 5, respectivement 3,58 gr (mais legerement ebreche), 4,05 et 4.22 gr peuvent appar-
tenir a la serie des 2/6 de siele, Halon 3,8 gr58• 
4. Le n. 6 de 4,45 gr, mais legerement ebreche, appartient plutöt a la categorie des demi-ne§ep ou 
10 gerah, Halon 4,75 gr59• 
5. Les n. 7 et 8, respectivement 7,2 et 7,6 gr, peuvent representer la elasse des pym ou 2/3 de siele, 
Halon 7,6 gr. 60• 
6. Les n. 9, 10 et 11, respectivement 9,2, 9,48 et 9,49 gr, peuvent entrer dans la categorie des ne§ep. 
Le n. 9 est un peu abtme sur la base et aux angles. Etalon 9,5 gr61• 
7. Le n. 13, de 17,55 gr, mais legerement ecaille et abtme sur la base, pourrait Hre le double siele 
babylonien dont l'unite doit peser 8,5 gr62 , a moins de l'inelure dans une serie de double ne§ep, 
le poids reconstitue devant etre superieur a 18 gr. 
8. Les n. 14 et 15, respectivement 20,55 et 21,4 gr, tous deux Iegerement ebreches, peuvent appartenir 
a la categorie des doubles sieles, Halon 22,8 gr. 
9. Le n. 16, de 45,2 gr, legerement use sur un cöte, doit se ranger dans Ia serie des 4 sieles, Halon 
45,6 gr. 
10. Le n. 17, de 57,02 gr, doit se ranger dans Ia serie des 5 sieles. Son poids equivaut a 5 sieles de 
11,4 gr, valeur de l'Halon63• 
Remarque : L'ivoire, pl. 101 : 5, pourrait aussi etre un poids pesant 5,7 gr, c'est-a-dire un demi-
siele ou bq', voir eh. XIX. Sa valeur ponderale serait parfaite. Cette identification expliquerait-elle 
la presence de plomb dans cette piece? 
c) CATALOGUE 
(TB = lres bonne condilion, B = bonne, AB = assez bonne). 
n. 1 Inv. 2.854, 1,95 gr (1/6 de siele), B, tronc de cöne perce perpendiculairement a l'axe, diametre 
moyen 1 cm, haut. 1,9, calcaire gris, Loc. 621, sol 3008, niv. 7. 
n. 2 Inv. 3.368, 2,65 gr (1/4 de siele?), AB, pyramide tronquee, 1,5 x 1,14 X 1,03 cm, calcaire gris, 
surf. 
n. 3 Inv. 1.012, 3,58 gr (2/6 de siele?), AB, cylindre conique, diametre 1,47 cm, haut. 1,72, 
steatite noire, carre F-4, surf. 
n. 4 Inv. 1.110, 4,05 gr (2/6 de siele?), TB, plus ou moins conique, 1,63 X 1,32 et 1,2 cm calcaire 
gris, carre E-5, surf. 64• 
n. 5 Inv. 2.523, 4,22 gr (2/6 de siele?), TB, informe, 1,5 X 1,3 X 1,2 cm, calcaire ( ?), surf. 
n. 6 Inv. 4.122, 4,45 gr ( ½ n§ p ?), AB, plus ou moins cylindrique, diametre 1,2, haut. 1,5 cm, 
marbre coquillier rouge, carre H-3, n.s. (couches du Fer II). 
n. 7 Inv. 2. 719, 7,2 gr (pym ?), B, plus ou moins en forme de prisme, 1,94 X 1,44 X 1,26 cm, hema-
tite ( ?), carre K-1, surf. 
n. 8 Inv. 3.300, 7,6 gr (pym), B, plus ou moins hemispherique, diametre 1,7 X 1,36 cm, marbre 
rouge, carre C-4, n.s. (couches du Fer II C). 
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n. 9 Inv. 2.192, 9,2 gr (nf p ?), AB, informe, 2,05 x 1,64 X 1,28 cm, hematite, carre D 4, Loc. 205, 
niv. 3a. 
n.10 Inv. 1080, 9,48 gr (nfp), B, parallelepipede, 3,64xl,17x0,98 cm, calcaire grenat, carre D-4, 
surf. 
n.11 Inv. 2.448, 9,49 gr (nfp), B, döme, diametre 1,8xl,6 cm, basalte, surf. 
n. 12 Inv. 6.186, 11,61 gr sql incise du sigle hieratique 1i, TB, döme, diametre 2,13, haut. 1,68 cm, 
calcaire brunatre, fosse 6078, niv. 5. 
n. 13 Inv. 3.878, 17,55 gr (2 sicles babyl. ou 2 nf p ?), AB, hemisphere tronquee, 2,5 X 1,56 cm, 
calcaire, surf. 
n.14 Inv. 3.006, 20,55 gr (2 sicles?), AB, parallelepipede, 3,13xl,9xl,6 cm, calcaire, carre D-3, 
n.s. 
n.15 Inv. 1.054, 21,4 gr (2 sicles?), AB, parallelepipede, 3,76x2,13xl,92 cm, calcaire beige, 
carre A-3, surf. 
n. 16 Inv. 3.616, 45,2 gr (4 sicles), AB, döme, diametre 3,1, haut. 3,6 cm, basalte, carre E-2, dans des 
remblais des niv. 4a-3. 
n. 17 Inv. 6.009, 57,02 gr (5 sicles ?), B, hemisphere, diametre 3,7 cm, haut. 2,08 cm, calcaire blanc, 
carre H-3, n.s. (couche du Fer II). 
NOTES 
(1) Masson & Sznycer (1972), pi. 19: 2. Voir aussi AJA, 80, 1976, p. 362 et flg. 6a et b. 
(2) Masson & Sznycer (1972), pi. 20: 2 (pour un exemplaire) et V. Karageorghis, BGH, 99, 1975, pp. 815 
et 817 (pour l'autre exemplaire); voir Peckham (1968), pp. 104 a 107. 
(3) V. Karageorghis, L'espansione fenicia nel Mediterraneo. Relazioni de[ colloquio in Roma, 4-5 maggio 1970, 
Roma, 1971, pi. 53: 2. 
(4) l\Ialgre M. G. Guzzo-Amadasi, Kition III, D 91 pp. 165 s., pi. XXII, 8, probablement a gauche de 
l'attache d'une anse. 
(5) Noth (1928), p. 232. 
(6) Peckham (1968) ibid. 
(7) Masson & Sznycer (1972), pp. 96 s., pl. 10: 1. 
(8) Gröndhal (1967), pp. 201 et 420. 
19) Salamis I, pp. 38, 40. 
(10) 0. Masson, dans: Salamis I, pp. 132 s. et Kadmos, 4, 1965, pp. 148-150. 
(11) Salamis II, pp. 41 et 43; p. 273 (0. Masson) et pi. 89: 1. 
(12) Comme a Camiros et Iasylos, cf. Clara Rhodos III et IV; a Akko, M. T. Fortuna, Campagne di scavo 
ad Akko, Memorie dell Istiluto lombardo, Milano, 1966; a Salamine, tombe 59, n. 6, Salamis II, pi. 140, etc. 
(13) Salamis II, pl. 199: 107 et p. 215. 
(14) Salamine III, pp. 54-55; de m~me Tarsus I, n. 89, pl. 118. 
(15) M. Dothan, The Fortress at Kadesh Barnea, IEJ, 15, 1965, pp. 134-151, p. 141 et 151. Ce type devait 
avoir une base pointue ou au moins appointee par raclage vertical. Tres peu de fragments repondant a ce fagonnage 
ont ete trouves a T. Keisan, aucun fond des amphores restaurees, et seulement trois fragments a levre comparable 
provenant de couches non clairement stratifiees, posterieures au niveau 4a. L'amphore de la tombe 1 de Salamine 
avec une base pointue et une levre haute est datee du chypro-archaique II (600-475), P. Dikaios, A Royal Tomb 
at Salamis, Cyprus, AA, 1963, col. 126-210, voir fig. 35, n. 131 et col. 164 s.; de m~me par exemple, tombe 12, 
n. 1, de Salamine, Salamis II, pi. 72, datee du chypro-archaique II. 
(16) M. Dothan, op. cit., p. 141, semble adopter l'hypothese de Y. Yadin et preferer la valeur 5. 11 comprend 
• 5 mesures •, attribuant au hin une capacite de 3,6 1. Comme on n'aurait qu'un total de 18 1., et que le contenant 
semble visiblement plus grand, il suppose que l'amphore n'etait pas pleine, mais si on comprend 10, ce serait 
peut-~tre plus pres de la realite. 
(17) Cf. BGH (note 2). 
(18) Pour des noms composes avec kbd, cf. Benz (1972), pp. 131 et 330 (punique), en ugaritique, cf. Gröndhal 
(1967), p. 148, en judeo-arameen, kbd', P. Grelot, Documents arameens d'Egypte, Paris, 1972, p. 476. Pour une 
forme kbr, cf. Benz (1972), pp. 131 et 330 (phenicien), atteste aussi en ugaritique, Gröndhal (1967), p. 149. 
(19) Mot bien connu en semitique, mais deja employe a Ugarit pour • qualifier • parfois un type de jarre, 
RS 16.127, PRU II, pp. 107-109. Cependant ce mot, qui reste invariable, n'a pas une signification claire. 
(20) Pour ce type d'incision, cf. Salamine III, p. 72, n. 151; Tarsus III, pi. 110: 1663, 1664; Samaria HE I, 
p. 315, amphore n. 11. 
(21) On connatt a Kh. el-Köm le mot 'l incise apres cuisson sur le corps d'un hol, face externe, W. G. Dever, 
HUCA, 40, 1970, pp. 173 s., date ca 700. L'auteur l'a interprete comme le nom divin. On connatt un sceau l'l sans 
lamed preposition, L. Y. Rahmani, IEJ, 14, 1964, pp. 181-184. 
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(22) Cf. eh. VIII. L'utilisation a fin commerciale n'exclut pas le stockage. D'une part, on en a trouve 
beaucoup dans la necropole de Salamine Oll certainement elles remplissaient cette fonction, contenant des provisions 
pour la survie des morts. D'autre part, nous avons trouve sur le sol 5266 du Loc. 404 un tas de pierraille, 
element 6022, avec un evidement en tronc de cöne renverse, de 10 cm a la base, qui servait surement a maintenir 
debout une amphore de ce type. 
(23) Tombe 1, P. Dikaios, AA, op. eil., Col. 161 ss, la jarre torpille n. 136, contenait du vin; Tombe 2, 
V. Karageorghis, Kadmos, 4, 1965, p. 149 ; cf. aussi l'ostracon en chypriote syllabique de la Tombe 3, 0. Masson, 
Salamis I, pp. 133-142 (jarres a vin). 
(24) Signes hieratiques bien connus, ostraca de Samarie, Lakish, Arad, Mesad Hashavyahu. 
(25) 71,9; 75,1 ; 73,4; 71,2 l., par calcul arithmetique, avec une marge d'erreur de 3 %, soit environ 2 l. 
(26) Les fosses de ce niveau ont livre beaucoup de noyaux d'olives. 
(27) Cf. les inscriptions sur ce type de jarre: Chypre, Kilion III, pp. 141 s., D 14: on liraQ.(mrJ '(dm?) 
$dq', « V(in) R(ouge), $idqa, voir aussi les traces de tanin sur ces jarres. A. Raban, The Phoenician Jars from the 
Wrecked Ship oft Philadelphia Village, Sefunim, 5, 1976, pp. 48-58, p. 55. On a trouve ce type d'amphore et une 
jarre torpille dans la Tombe 45 de Ja necropole orientale de Paleokastro, L. Quilici, La necropoli orienlale: indagine 
topogra{ica, pp. 35-44, p. 43, dans Studi ciprioli e rapporti di scavo, I, Rome, 1971. 
(28) Malgre H. Amborn, Die Bedeutung der Kulturen des Niltals für die Eisenproduktion im subsaharischen 
Afrika, Wiesbaden, 1976, p. 106, note 159. 
(29) On connatt une estampille d'En-Gedi, datee du ve s. avec le mot b', B. Mazar, IEJ, 14, 1964, p. 125. 
(30) Nom connu en punique, Benz (1972), pp. 133 et 337 s.; en phenicien a Chypre sur la cruche d'Ayia 
Irini Oll on lit lb' iJ.gg'rsm, cf. Masson & Sznycer (1972), pp. 94-96 et peut-etre a Kition, Kilion III, B 11, 4. 
(31) Nom hypocoristique plus atteste en phenicien, Benz (1972), pp. 131 et 331; Kilion III, B 43 p. 94 et 
D 19 p. 147 (Kition), v1e et 1v 0 s. avant notre ere. 
(32) Les plus proches paleographiquement sont les inscriptions de Bodastart de Sidon, Peckham (1968), 
pl. V: 4-5, voir aussi l'inscription de Bostan es-Seik, Syr., 49, 1972, p. 433; E. T. Mullen, A New Royal Sidonian 
Inscriplion, BASOR, 216, 1974, pp. 25-30, p. 29, n. 4, dont le regne est dans la seconde moitie du ve s. 
(33) Kilion III, A 5; B 44, 45, 46. 
(34) Les inscriptions d'Oumm el-Amed n'ont rien de bien proche pour la forme des lettres, surtout le bet, 
malgre A. Lemaire, Deux epigraphes semiliques, RB, 79, 1972, pp. 253 s., inscription qu'il date du m 0-ue s. 
(35) E. Sachau, Aramäische Papyrus und Ostraka aus einer jüdischen Militär-Kolonie zu Elephanline, 
Leipzig, 1911, pp. 254-257 et pl. 74: 3. 
(36) Cf. la derniere etude sur ce sujet, 0. Goldwasser and J. Naveh, The Origin of lhe Tel Symbol, IEJ, 26, 
1976, pp. 15-19. 
(37) Peckham (1968), p. 105, 4. 
(38) Cf. Gezer III, pl. 190: 77. 
(39) Comparer Megiddo, Diringer (1934), p. 305, 26, pl. 27: 33 et p. 294, pl. 25: 24. 
(40) Voir par exemple Gezer III, pl. 191: 15, xe-1xe s. Pour /et comme abreviation, voir notes 35-36. 
(41) Voir A. N. Jannaris, An Hislorical Greek Grammar Chiefly of lhe Allic Dialecl, Hildesheim, 1968, 
§ 51 s. et Sukas II, pp. 29 s., groupe V. 
(42) Diringer (1934), pl. 27: 47 et p. 306, n. 29, provenant de Ta'anak. 
(43) Replique du sceau de Megiddo 1602, Megiddo I, pl. 67: 9. 
(44) 0. Masson, Les inscriplions chypriotes syllabiques, Paris, 1961, passim. 
(45) 0. l\lasson, op. eil., n. 215, 260, ... , ecriture attestee encore aux 1ve-111e s. a ldalion, Tamassos, etc., 
sites bien connus pour la presence phenicienne. 
/46) Petrie (1926), pp. 4-7. 
(47) Megiddo I, pl. 104, strata 1-V, correspondant assez bien aux niveaux de T. Keisan. Pour des periodes 
plus anciennes, cf. Megiddo Tombs, p. 7 et pl. 129. 
(48) A. Eran & G. Edelstein, The Weighls dans S. Ben-Arieh & G. Edelstein, Akko: Tombs Near the Persian 
Garden, Atiqol, 12, 1977, pp. 52-62 (tombes du Bronze recent). 
(49) Ce symbole n'est autre que le hieroglyphe et hieratique ss, cf. Gardiner, Grammar, p. 522, V-6, il est 
donc une abreviation d'origine egyptienne pour le siele, l'unite de base, cf. deja W. F. Albright, BASOR, 153, 
1959, p. 33, note 14 et id., 173, 1964, p. 56, note 12. Sur les ostraca de Mesad Hashavyahu, le siele est abrege en 
sin, selon l'alphabet semitique et ecrit avec le symbole hieratique, cf. Mesad Hashavyahu p. 29 et pl. 5 E (?} et 
C-B qu'il faut sans doute lire, lignes 8-9, l$rph.hsl/J. 30 (en hieratique, G. Möller, Hieratische Paläographie, III, 
Leipzig, 1936, p. 60, n. 625) s <qlm > k <sp > « pour la fonderie, il a envoye 30 sieles d'argent » (la valeur 30_ est 
deja connue par d'autres poids, et pour la profession de fondeur, voir Diringer (1934), p. 259; l'ostracon 3 prov1ent 
du locus 4 au n.-o. du locus 8 Oll a ete mise au jour une fonderie, Mesad Hashavyahu, p. 93). En phenicien et en 
arameen, le sin est aussi l'abreviation du siele, ibidem, p. 29. On lit ainsi l'ostracon 2 de T. Qasile: ]zhb.'pr.lbyl.-
lJ.rn.l[fJ.ln ... ]/s <qlm > 30, « or d'Ophir pour Bet-I;Ioron-le-B[as]/30 sieles », cf. T. Qasile, IEJ 1, pp. 209 s., pl. 38A 
et fig. 13F. 
(50) Cf. RB, 73, 1966, p. 395, n. 1.490, = AO 23029 (Louvre), trouve dans le Loc. 113. Nettoye, il pese 
11,79 gr (communication d'A. Chambon). . 
(51) Megiddo I, pl. 104, n. 37, loc. 977, strate IV, calcaire, 160,8 gr inscrit d'un symbole comparable a celm 
du siele mais barre a l'autre extremite; cf. T. Mutesellim I, p. 67, n. 15-16 : 11,75 gr. 
(52) Cf. Eran & Edelstein, op. eil. (note 48), p. 60, n. 22, fig. 25: 12 et pl. 20: 25: spheroide, 9,26 gr, « Two 
incised marks: a complete double-line and a possibly incomplete curved line, reminiscent of the ~ sign ». Par son 
poids, il entre dans la categorie des ne§!ep, a moins qu'on ait affaire a un siele leger. 
(53) C. M. Bennett, RB, 73, 1966, pp. 395 s., 42, 46 gr. 
(54) E. Puech, Documenls epigraphiques de Buseirah, Levanl, 9, 1977, pp. 11-20, pp. 15-17, 9,5 gr. 
(55) Ibidem, pp. 16-17. 
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(56) A ranger probablement dans cette categorie le poids de Laehish III, pi. 51, 16 et pesant 1,705 gr, de 
preference au quart de bq', et le poids cite en R. B. Y. Scott, BASOR, 173, 1964, p. 63, flg. 3i, pesant 1,846 gr 
avec un signe «horizontal• particulier. Pour la valeur du gerah, cf. I. T. Kaufman, New Evidenee for Hieratie 
Numerals on Hebrew Wei9hts, BASOR, 188, 1967, pp. 39 ss. Cette valeur correspond au se'u assyro-babylonien 
(grain) de 0,467 gr. 
(57) Diringer, 1934, pp. 269-271, le poids en hematite incise sur les deux faces rb' n$p et rb' s <q >l pesant 
2,54 gr est plus proche du quart de n$ p, 2,375 gr que du quart de siele de 2,85 gr. Il faudra donc admettre que le 
scribe apres avoir grave a tort rb' s <q>l, a rectifie la valeur du poids en gravant rb' n$p. L'autre poids de Samarie 
inscrit ]J.ms 2,499 gr, doit Hre lu « 5 gerah • = 1/4 de n$p, cf. R. B. Y. Scott, BASOR, 173, 1964, n. V; le n. IV, 
5 gerah, pese 2,3 gr. Par contre le poids d'Ascalon, A. Reifenberg, JPOS, 16, 1936, pp. 39-43, plg rb'/t, 2,63 gr, 
devrait etre range dans les 1 /4 de siele ; on y joindra aussi !es poids de Laehish II 1, p. 354, pesant 3, 12 gr et 
portant le chifTre 4. A. Lemaire, Sem., 26, 1976, pp. 38 s., n. 15 : inscrit 5 et pesant 2,87 gr suppose le gerah de 
0,57 gr, soit 1/20 de siele, non 1/24, de meme le n. 30, p. 44, mais le n. 14, inscrit 10, et pesant 5,24 gr est plus 
proche du gerah a 0,475 gr. 
(58) Cf. W. G. Dever, HUCA, 40-41, 1969-1970, p. 184. Le gerah, soit 1/20 de n$p, soit 1/24 de siele, pesant 
0,475 gr, le poids de 7 gerah (pp. 184 s.) devrait theoriquement peser 3,325 gr, mais les trois exemples cites sont 
legerement plus lourds, 3,59 gr; 3,50; 3,49 gr. Comparer R. B. Y. Scott, BASOR, 173, 1964, les n. XIII = 3, 77 gr 
et XIV = 3,82 gr sont marques 8 gerah = 1/3 ou 2/6 de siele, de meme XV = 3,84 et XII = 3,627 gr. Cette 
valeur du gerah est confirmee par le poids n. XIX = 5,13 gr et XVI = 4,47 gr marques 10 gerah. P. 63, fig. 3 K = 
3,627 gr, le signe est sans doute a lire 2/6 de siele, 6 petits traits et 2 traits paralleles relies. 
(59) 10 gerah ou 1/2 ne$ep ont la meme valeur puisque le gerah est 1/20 du nesep, cf. BASOR, 188, 1967, 
pp. 40 s., malgre A. Lemaire, Sem., 26, op. eil., p. 38, n. 14, mais n. 11 et 12, le zuz serait-il equivalent au demi-
ne$ep? 
(60) Cf. B. Couroyer, RB, 78, 1971, p. 452, n. 1. 
(61) E. Puech, Levant, 9, op. eit., pp. 15-17. 
(62) Cf. Eran & Edelstein, op. eil. (note 48), p. 55 et notes 24-25 et DBS, t. V, col. 1245. 
(63) Les poids de 5 sicles semblent connus, cf. Hama II/3, pp. 184 s. 
(64) Petrie (1926), pi. VII: 79, 792, 793, 794, 801, 803. 
CHAPITRE XVI 
PERLES 
par E. NonET 
Les perles1 constituent un des elements de parure les plus anciens, mais aussi les plus immuables : 
elles offrent une grande variete de matieres et de formes, parfois meme dans un meme collier, et 
cela depuis la plus haute antiquite. Objets de valeur sous un format reduit, elles sont aisement 
transportables, et leur commerce fut toujours developpe; si elles sont parfois caracteristiques d'une 
epoque, voire d'une mode - elles ne sont jamais caracteristiques d'une region particuliere, a l'exception 
des perles de facture grossiere, moins dignes du commerce international (cf. eh. XVII B). 
Les perles les plus grandes peuvent se confondre par leur forme et leurs decorations avec certaines 
fusai'oles2, mais s'en distinguent alors souvent par la matiere : elles sont le plus souvent en verre3, 
ou en pierre fine ( cf. ci-apres § C, n. 27 et 28). 
La stratification tres dispersee des exemplaires recueillis a T. Keisan interdit toute etude 
typologique par niveau. En outre, des objets aussi petits sont facilement deplaces par les taupes. 
Enfin certains bijoux, a l'instar de ce qu'on a pu prouver pour des scarabees, donnent lieu a des 
phenomenes de remploi, parfois plusieurs siecles apres leur fabrication. Pour ces raisons, le materiel 
est ici presente par formes, et on se borne a ajouter un choix de paralleles grecs, chypriotes et 
palestiniens, pour esquisser une etude de l'appartenance de certains types a une epoque determinee. 
A) CYLINDRIQUES, FUSIFORMES (pi. 95: 1 a 14) 
Cette forme est ancienne en Palestine : on la trouve des le xre s. sur la cöte, a Ashdod, comme 
dans les montagnes, a Bethel; elle est attestee jusqu'a l'epoque perse (Megiddo)4• Cette dispersion se 
retrouve a T. Keisan. 
Diam. 1 PI. 95 N. ou larg. Long. Haut. Poids Nature, couleur Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
----- ---
1 5.076 0,4 1,2 0,2 fritte marron n.s. 
2 6.188 0,4 1,8 0,2 fritte bleue Niv. 4a, Loc. 414 
3 6.228 0,5 1,6 0,3 fritte Niv. 9a, Loc. 628 
4 1.337 1,2 2,5 7 serpentine rouge Surf. 
5 1.294 0,8 1,5 1 fritte bleu-roi Niv. 2, Debris sur sol 1020 
6 1.295 1,6 0,6 1 diorite noire Niv. 2 perturbe par tombe 1016 
7 2.622 1,1 1,5 0,6 2 quartz ( cylindre aplati) Niv. 5, Loc. 511 
8 1.455 0,5 ? 0,6 serpentine creme Surf. 
9 1.350 0,4 1,3 1 cornaline noire et bleue Niv. 1 ( debris) 
10 2.813 1,0 2,7 2,5 fritte marron Niv. 4a (arrachement F. 5049a) 
11 1.323 0,4 1,3 1 verre irrise Niv. 2, sol 1018 
12 3.612 1,0 2,4 3 agate Niv. 2a, F. 2003 
13 4.006 1,1 2,8 4 cornaline marron Surf. 
14 1.246 0,5 1,8 0,2 diorite (non perforee) n.s. 
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Remarques 
Le n. 7, non stratifie, est semblable a un objet trouve a Chypre 5• 
Le n. 12, en agate, est d'un type hellenistique connu6• 
B) ANNULAIRES (pl. 9-5: 15 a 24) 
b: N. Diam. Haut. Poids Nature, Couleur Str. inv . (cm) (cm) (gr} . 
15 4.088 0,9 0,5 0,4 cornaline blanche Surf. 
16 3.259 1,0 0,8 ? fritte blanche Surf. 
17 5.058 0,7 0,4 0,2 turquoise Niv. 4a (?), F. 5064 
18 1.004 1,0 0,7 1 verre bleu Surf. 
19 1.324 0,7 0,3 0,4 cornaline rose Debris niv. 1, Loc. 102 
20 6.367 0,5 0,3 0,1 turquoise n.s. 
21 6.000 0,8 0,3 0,2 fritte verte Surf. 
22 5.191 1,0 0,2 1 ivoire Niv. 4a, Loc. 310 
23 2.485 0,5 0,2 0,2 fritte blanche Niv. 4 ? (Carre H-3) 
24 1.459 1,4 0,5 1 steatite noire n.s. 
Remarques : 
Le n. 18, non stratifie, est d'un type hellenistique connu7• 
Le n. 20, non stratifie, est connu au Fer II sur la cöte8• 
Le n. 21, analogue aux petites perles de la composition n. 56, est atteste des le debut du Fer II 
en Galilee9• 
C) SPHERIQUE OU BICONIQUE (pl. 95: 25 a 43) 
PI. 95 N. Diam. Haut. Poids Nature, couleur Str. n. inv. (cm) (cm) (gr) 
25 2.869 1,0 0,6 0,5 päte de verre bleue Niv. 7a, Loc. 621 
26 3.500 1,0 0,7 ? fritte multicolore n.s. 
27 5.077 1,7 1,1 3 verre (horizon perse-hellen.) 
28 6.230 1,6 0,8 2 fritte Niv. 9c, Loc. 625 
29 6.335 1,3 0,8 1,5 fritte Niv. 9c (?} 
30 3.090 0,5 0,3 0,2 fritte blanche n.s. 
31 1.322 1,0 1,0 1,5 verre teinte Niv. 1, Loc. 101 (fond. egl.) 
32 1.261 0,6 0,3 1,5 verre bleu Surf. 
33 2.506 0,7 0,5 0,1 cornaline orange Niv. 4, cf. F. 5049 
34 1.426 0,5 0,5 0,5 cornaline rose Niv. 2 
35 1.260 0,7 0,5 0,5 cornaline bistre Debris sur niv. 2 
36 6.180 0,7 0,5 0,3 calcaire gris poli Niv. 9a, Loc. 501, couche dest. 5281 
37 1.037 0,9 0,6 0,5 cornaline rose Surf. 
38 6.148 0,8 0,6 0,2 ambre Niv. Sc, Loc. 660 
39 2.836 0,3 0,3 0,2 fritte verte Surf. 
40 5.075 0,6 0,4 0,1 fritte blanche Niv. 4 (Carres D-4, E-4) 
41 5.049 0,8 0,7 0,3 fritte vert clair Surf. 
4'2 3.577 0,9 0,8 1 cornaline orange n.s. 
43 6.127 0,8 0,8 0,1 boule creuse en argent Niv. 4 (?), F. 6199 
Remarques : 
Le n. 27, trouve dans un contexte perse-hellenistique, a un parallele a Chypre du debut du 
v1e s.10 
Le n. 31, l' << ceil >>, quoique trouve dans le niveau byzantin, a des paralleles hellenistiques a 
Ashdod11, et plus generalement sur tout le pourtour de la Mediterranee, des le v1e s.12 
PERLES 
Les n. 33 a 35, en cornaline, sont bien connus a l'epoque hellenistique13• 
Le n. 38, d'ambre, existe en tous lieux a toutes les epoques. 
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Les n. 39 a 41, sont coteles tres regulierement sur tout leur pourtour14 ; les perles de ce type sont 
communes a partir de l'epoque hellenistique15• 
D) ASYMETRIQUES (pi. 95: 44 a 50) 
IPI. 95 
Diam. 
N. ou Long. Haut. Poids Nature, couleur Code Munsell Str. n. inc. larg. (cm) (cm) (gr) 
(cm) 
------------
44 1.196 1,0 1,2 0,5 1,5 cornaline rose et bleue Debris sur Niv. 2, abord F. 2003 
45 1.109 1,0 2,3 1,4 5 nacre Surf. 
46 1.429 1,0 3,0 1,8 9 calcaire gris poli Surf. 
47 2.343 0,5 1,1 0,3 0,2 amethyste n. s. 
48 4.107 1,0 2,4 2 ceramique 7.5 YR 6/4 Niv. 4b, couche dest. 5082 
49 5.013 1,2 0,7 1 ambre orange Niv. 1 (fondations byzantines) 
50 1.105 0,9 0,8 0,5 coquillage Surf. 
Remarques: 
Les n. 44 et 45, a base plate, sont peut-etre des ebauches de sceaux16• 
Les n. 46 et 47 ont un caractere de pendentif, et sont peut-etre des boucles d'oreilles ou des 
pendeloques17• 
E) QUADRANGULAIRES (pl. 95: 51 a 55) 
PI. 95 N. Diam. Long. Haut. Poids ou larg. Nature, couleur Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
51 1.351 0,6 0,6 0,6 0,5 cornaline rouge n.s. 
52 5.126 1,3 1,5 0,5 2 albätre Surf. 
53 1.001 1,1 1,4 0,7 2,5 steatite noire Surf. 
54 3.781 0,4 0,7 0,5 0,2 fritte bleue Surf. 
55 2.575 2,2 2,7 0,6 7 coquillage n.s. 
Remarqu.e: 
Le n. 55, en coquillage, est sans doute un bouton; on trouve des objets analogues des le Fer II18• 
11 faut peut-etre y rattacher le n. 50. 
F) DIVERS (pl. 95: 56 a 59) 
PI. 95 N. Diam. Long. Haut. Poids ou larg. Nature, couleur Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
56 6.121 0,8 0,3 0,2 4 perles en faience Niv. 8 (?), Loc. 604 
et 3 coquillages perces 
57 3.590 1,4 3,2 0,9 8 calcaire veine Niv. 4a, silo 5085 
58 1.181 0,9 0,8 ? serpentine rose Surf. 
59 1.131 1,3 2,1 1,5 17 Pb argente; perle n.s. 
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Remarques: 
Pour le n. 56, cf. ci-dessus, n. 21. 
Les n. 57 et 58, non perces de trous, sont peut-etre destines a etre sertis (cabochons). 
Le n. 59, sans parallele ancien et non stratifie, est peut-etre une pacotille moderne, a cause de 
la regularite de la perle, et de la technique de l'argenture du plomb. 
NOTES 
(1) Le mot est employe ici au sens large (cf. DA, article Monile): il designe un petit objet ornemental perce, 
pouvant Hre utilise comme grain de collier, ou comme tete d'epingle ou ornement de fibule. 
(2) Lindos I, col. 91 et eh. XVII B ci-apres. 
(3) Les exemples proposes de fusaioles en verre (cf. Lindos I, col. 140) paraissent souvent douteux du fait 
de leur epaisseur anormale. La fusaiole en verre est cependant clairement attestee a l'epoque romaine, cf. Samaria-
Sebaste III, p. 399. 
(4) Ashdod II-III, fig. 3, n. 10; Megiddo I, pl. 90: 6, 12, 54, 57, 65; Belhel, pl. 46: 6 et 7. 
(5) Salamine I, p. 59, n. 30; mais par suite du remploi de la tombe, la datation est douteuse, vne ou me s., 
cf. ibid., p. 69. 
(6) Lindos I, col. 94, n. 162. 
(7) Salamine VI, p. 160, n. 461. 
(8) T. Zeror III, pl. XV : 11. 
(9) Megiddo I, pl. 91 : 34 et 35; Salamine III, p. 126, n. 39. 
(10) Salamine I, p. 108, n. 58, 66. 
(11) Ashdod II-III, p. 72 et fig. 3: 15. 
(12) Samaria-Sebaste III, p. 392 et fig. 92: 1, 2 et 12. 
( 13) Lindos I, col. 94, n. 156. 
(14) Salamine VI, p. 159 et pl. 45, specialement le n. 459. 
(15) Corinth XII, p. 288; Samaria-Sebaste III, p. 393, pl. 92: 56 a 59; Megiddo I, pl. 91: 66 et 67. 
(16) Salamine I, p. 110, n. 116: objet semblable, mais date du vne-v1e s. Les deux exemplaires de T. Keisan 
sont peut-etre plus recents, mais ils peuvent avoir ete remployes. 
(17) Lindos I, col. 98. 
(18) Ain Shems, pi. LIII: 38 a 40; Megiddo I, pi. 91 : 77 (Str. V). 
CHAPITRE XVII 
FUSAIOLES ET PESONS 
par E. NonET 
A) FUSA!OLES 
Le terme de << fusa'ioles >> regroupe usuellement de nombreux objets, tres divers par l'epoque, 
la forme et la matiere. Pour cerner la question avec plus de precision, on ne peut a priori jouer que sur 
deux criteres : l'evolution des formes et des techniques dans le temps, et la recherche d'une definition 
fonctionnelle de la fusaiole. 
Le premier critere est d'emploi incommode, car l'art de filer a peu evolue au cours des ages1 ; 
on peut objecter que l'art de cuire a lui aussi peu evolue, alors qu'on sait dater une marmite. Aussi 
faut-il preciser que c'est en fait l'insuffisance des trouvailles archeologiques bien stratifiees - ou 
de leur exploitation - qui est la cause principale de la mauvaise connaissance de l'evolution 
typologique de la fusaiole. 
Quand au second critere: pour tenter de distinguer la fusaiole d'autres objets semblables (pesons, 
bijoux, boutons2) il paratt opportun d'en chercher une definition a partir des caracteristiques qu'elle 
doit satisfaire3• 
Depuis toujours le filage de la soie, du lin, de la laine, du poil de chameau, se fait selon le meme 
principe : les filaments de matiere premiere, accumulee sur une quenouille, sont preleves et torsades 
par le travail des doigts; il est ainsi forme un fil, qui est attache et enroule sur une tige, le fuseau, dont 
le role est double : stocker le fil neuf, et le maintenir tendu sous les doigts de la fileuse, pour parfaire 
sa formation. A cet effet, le fuseau est constitue d'une tige legere, munie a son extremite d'un petit 
poids, qui la leste, et qui en outre favorise le bobinage en donnant a la tige un moment d'inertie 
approprie, tout en empechant le fil enroule de s'echapper. 
Ce poids - la fusa"iole - doit donc avoir des caracteristiques bien definies : il doit etre de 
revolution, ou au moins de symetrie axiale, et perce d'un trou en son centre. Pour qu'il ait un moment 
d'inertie maximum, a poids donne, il convient de lui donner le diametre le plus grand possible, et de 
le rendre aussi mince que possible : la forme annulaire parait donc la plus naturelle. Cependant, comme 
une piece a base plate perpendiculaire a la tige pourrait s'accrocher au fil et l'user, une forme convexe 
convient davantage : de fait, une forme de cone ou de calotte spherique est le plus communement 
rencontree. Un perfectionnemcnt subtil consiste a evider la face non conique4, de fa-;:on a augmenter 
l'effet relatif de moment d'inertie. Enfin, il est clair que les dimensions et le poids de la fusaiole varient 
suivant la nature et l'epaisseur desiree du fil, et selon l'importance du fuseau qu'on veut obtenir5• 
L'ensemble des 44 fusaioles recucillies a T. Keisan est trop restreint pour fonder une typologie 
par niveau. Aussi a-t-on du se resoudre a les presenter par forme : conique, hemispherique, biconique 
et annulaire6 ; pour chacune de ces formes, les exemplaires sont ranges par epaisseur relative croissante. 
A titre de resultats generaux, bornons-nous a noter qu'il se degage pour l'ensemble du niv. 9 
l'ebauche d'une classification en quelques types caracteristiques, confirmes par les paralleles : le type 
23 
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conique mince en pierre fine, le type biconique mince en serpentine verte. Par ailleurs, on observe 
que Ie poids de ces fusaioles est distribue irregulierement : elles se regroupent autour de quatre poids 
moyens: 4, 11, 22 et 32 gr. II est legitime d'y voir le temoignage d'au moins quatre categories differentes 
de filage. 
a) Co~IQUES, TRO~CO.XIQUES (pl. 96: 1 8. 15) 
Ce type, tres repandu dans tout le monde antique7, constitue la categorie la mieux representee 
jusqu'ici a T. Keisan. La plupart sont en pierre. Les variantes portent sur plusieurs points : diametre 
du trou, concavite de la base, angle au sommet du cöne. Ce dernier critere, retenu pour la presentation, 
fournit une correlation chronologique interessante : les n. 2, 5 et 6, entiers et tres semblables, 
appartiennent au niv. 98• 
PI. 96 N. Diam. Epais. Diam. Poids trou Nature, couleur Code Munsell Str. 
' 
n. inv. (cm) (cm) {cm) (gr) 
------------
1 6.373 2,9 0,9 0,4 11 diorite noire 5Y 5/1 Niv. 7 
2 6.226 2,1 0,9 0,4 3 ivoire 5 YR 6/3 Niv. 9a, Loc. 635 
3 2.397 2,0 0,9 0,3 2,5 diorite noire 3/0 Surf. 
4 1.360 2,9 1,2 0,3 ? calcaire gris 5 YR 6/1 Niv. 2a, F. 1023 
5 6.082 2,6 1,1 0,4 6 ivoire 5 YR 6/6 Niv. 9a, Loc. 632 
' 6 6.117 2,6 1,3 1,4 11 serpentine verte Niv. 9c, F. 6067 
7 3.098 3,1 1,9 0,5 ? diorite grise 5 YR 4/1 Niv. 8, Loc. 505 
8 2.826 2,5 1,3 0,4 10 serpentine verte Niv. 4/5, F. 5049 a/b 
9 3.419 3,1 1,5 0,4 18 calcaire gris 5 YR 6/1 n.s. 
10 1.029 3,0 1,5 0,5 20 steatite 2/0 n.s. 
11 1.247 2,6 1,4 0,5 16 diorite noire 4/0 n.s. 
12 3.670 1,8 0,8 0,4 2 serpentine verte Surf. 
13 4.001 2,2 1,6 0,5 20 diorite grise 5 YR 4/1 Surf. 
14 4.230 1,6 0,9 0,4 3,5 serpentine verte Surf. 
15 5.152 1,7 1,0 3,5 2,5 ceramique grise 3/0 n.s. 
Remarques: 
Le n. 4, hellenistique, se trouve le long de la cöte mediterraneenne : Shikmona, Ashdod 9• 
Le n. 8, du Fer II C, et tres semblable au n. 9, n.s., se retrouve aussi a Shikmona10• 




L'unique exemplaire en ceramique (n. 15), tres commun, se rencontre a toutes les epoques sur 
tout le pourtour habile de la Mediterranee. 
b) HfanSPHERIQUES (pl. 96: 16 a 26) 
Ce type n'est qu'une variante de la forme conique. A poids egal, son moment d'inertie est plus 
eleve; en outre, les exemplaires rencontres a T. Keisan sont d'une execution plus fine. Cependant, leur 
grande dispersion stratigraphique empeche de voir dans ces perfectionnements un indice d'evolution12• 
i Diam. 
1 
PI. 96 N. Diam. Epais. trou Poids Nature, couleur Code M unsell ! n. inv. (cm) (cm) (gr) Str (cm) 1 
' 1 
--------




Les n. 18 et 21, d'epoque hellenistique, sont analogues au n. 4. Le n. 18, a base concave, apparait 
precisement a cette epoque le long de la cöte13• Pour ce motif, on peut y rattacher le n. 17, n.s.14• 
Obs·ervons que le n. 21, en os, est mal stratifie: on trouve en Galilee des objets analogues a la finde 
l'cpoque perse15• 
c) BicoNIQUES (pl. 96: 27 a 31) 
La forme biconique presente un plan de symetrie, ce qui en simplifie peut-etre la fabrication et 
l'usage, mais jette un doute sur l'usage de ces objets comme fusaioles. Aussi avons-nous ecarte le type 
biconique epais (cf. § B-b ci-apres), par ailleurs tres courant16• En revanche le biconique mince, 
presente ici, est particulierement peu atteste : on ne le trouve que dans la meme region, a T. Abu 
Hawäm17, ou il apparait des le BR. 
PI. 96 N. Diam. Epais. Diam. Poifü; trou Nature, couleur Code Munsell Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
---- --------
27 2.087 3,1 0,7 0,6 ? calcaire gris 5 YR 7/1 Niv. 3, Debris sur dalle 5093 
28 6.118 2,5 0,9 0,3 ? calcairc 10 YR 6/3 Niv. 4, F. 6200 
29 6.154 2,8 1,2 0,6 24 serpentine verte Niv. 9, F. 6067 
30 6.333 3,6 2,0 0,7 26 serpentine verte Niv. 9, Loc. 606 sol 6095 
31 6.255 2,8 1,4 0,7 12 serpentine verte Niv. 9, sol 6104 
d) ANNuLArnEs (pl. 96 : 32 a 44). 
Cette forme, qui se confond ä la limite avec la fusaiole biconique mince lorsque l'arete en est 
arrondie (comparer les n. 27 et 35), est en fait la plus rudimentaire18• 
1. Les exemplaires en pierre provenant de T. Keisan sont en calcaire ordinaire a toutes les 
epoques, sauf le n. 38, dont la forme, plutöt globulaire, est plus elaboree. 
Epais. Diam. 
1 
PI. 96 N. Diam. trou Poids Nature, couleur Code Munsell Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
------------
32 5.020 3,7 0,9 0,7 ? calcaire blanc 10 YR 8/2 Niv. 4a, F. 5064 
33 6.183, 4,0 1,1 0,5 22 calcaire creme 2.5 YR 4/4 Cf. Niv. 7, Loc. 602 
34 1.572 3,5 1,1 0,7 ? calcaire gris 10 YR 7/2 n.s. 
35 3.002 3,8 1,3 0,7 ? calcaire gris 10 YR 7/2 Surf. 
36 5.131 3,5 1,1 0,6 ? calcaire gris 10 YR 7/2 Niv. 3a, F. 5070 
37 2.677 3,1 1,7 0,9 21 calcaire gris 5 YR 7/1 Surf. 
38 4.127 2,4 1,5 0,6 10 diorite 10 R 4/1 Niv. 4, Loc. 414 nord 
2. Les exemplaires f aits de tessons remployes se distinguent clairement des pivots ( cf. § B-d ci-
apres) et des pesons par trois traits : forme a peu pres circulaire, trou bien centre, et forme du trou 
a peu pres cylindrique sur une longueur suffisante pour assurer un calage correct sur le fuseau. 
PI. 96 N. Diam. Epais. 
Diam. Poids trou Epoque, couleur Code Munsell Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
----------
--
39 1.278 2,7 ? 0,4 ? Fer II, jaune 10 YR 7/4 Surf. 
40 3.252 3,3 0,9 0,4 12 BA, brun 5 YR 5/3 n.s. 
41 1.226 4,6 0,8 0,4 24? Fer II, brun 5 YR 6/3 n.s. 
42 3.530 4,3 0,8 0,4 18 Fer I, jaune !", y 7/3 Niv. 7, Loc. 643 
43 5.064 4,9 0,9 0,4 30 Fer I, brun clair 5 YR 6/6 Niv. Sb, Loc. 505 
44 3.296 4,3 1,3 0,5 31 BA, creme 2.5 Y 8/3 Niv. 2a, F. 2003 
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Remarque: 
Bien que de telles fusa'ioles ne soient clairement attestees qu'a partir du vme s. en Galilee19 
(cf. n. 42 et 43), il parait peu vraisemblable qu'un artisanat domestique aussi simple ne remonte pas 
a des epoques plus anciennes. 
B) PESONS 
II parnit etabli que les pesons trouves dans les fouilles etaient le plus souvcnt utilises sur des 
metiers a tisser20, ou parfois servaient a lester des filets de peche. Cependant, T. Kcisan n'ayant jamais 
ete une ville cotiere, il parait exclu d'y trouver des pesons ayant servi a ce dernier usage21. 
Les metiers a tisser verticaux, dont on possede des temoignages directs22, neccssitent l'emploi 
de poids, pour tendre uniformement les fils de la trame. S1 la piece a tisscr n'est pas plus longue que 
la hauteur du metier, les fils de la trame sont fixes a une barre horizontale au sommet du metier, et 
tendus par des poids lies au fil de maniere quelconque; cn particulier, la solution qui consomme le 
moins de fil consiste a utiliser des poids a trou horizontal, dans lequel le fil descendant passe puis 
remonte, sans aucun nreud. Au contraire, si la piece a tisser est trop longue, il faudra la rouler au 
sommet du metier au fur et a mesure de sa fabrication; en contrepartie, il est necessaire quc les poids 
puissent coulisser le long des fils de la trame, de fagon a restcr au pied du metier ; a cet eilet, on doit 
employer des pesons a trou vertical, dont le calagc sur le fil soit simple a modifier. Difierentes trou-
vailles23 etablissent precisemcnt que ces poids etaient cales par une piece de metal ou de bois, inseree 
dans le trou, et facilement amovible. 
A ce stade, deux techniques sont possibles : soit de tendre chaque fil de la trame par un petit 
peson, soit de les regrouper en faisceaux de plusieurs dizaincs de fils, et de les tendre par un gros 
peson. Les deux procedes, qui ont des avantages et des inconvenients difierents, sont representes 
a T. Keisan. 
a) PETITS PESONS (pl. 97 : 1 a 8) 
Les petits pesons ont ete distingues des fusa'ioles de dcux manieres : trou decentre, ou trop etroit 
pour permettre l'introduction du fuseau. 11 se trouve que les pesons ainsi retenus sont plus grossiers, 
mais surtout beaucoup plus epais et plus lourds que les fusa'ioles, et le plus souvent biconiques : on 
obtient ainsi un indice confirmant l'hypothese avancee au § A, que la fusa'iole doit d'ordinaire etre 
nettement plus large que haute. Cependant, l'existence d'une serie de pieces epaisses, mais percees 
d'un trou large et bicn centre - et donc aptes a etre fusa'ioles - fait difficulte (cf. § c ci-apres). 
Beaucoup de ces petits pesons ont un trou a embouchure conique, suggerant l'usage d'un petit 
coin de bois pour caler le fiL Par ailleurs, la plupart d'entre eux presentent un plan de symetrie per-
pendiculaire au trou24, ce qui indique plutot un usage en trou horizontal. Enfin, ces pesons sont a peu 
pres aussi larges que haut. Une conclusion possible, resumant toutes ces caracteristiques, est qu'ils 
aient ete congus pour etre utilises indifieremment pour la confection de pieces de tissu courtes (usage 
en trou horizontal) ou longues (usage en trou vertical). 
1 
1 
N. Diam. Epais. Diam. Poids ,PI. 97 trou Nature, couleur Code Munsell 




-1 5.135 4,4 2,6 0,5 ? ceramique 10 YR 7/3 Niv. 3a, Loc. 406, sol 5018 
2 1.182 3,7 2,7 0,1 33 calcaire jaune 10 YR 7/2 Surf. 
3 1.333 3,3 2,5 0,1 22 calcaire jaune 7.5 YR 7/2 n.fl. 
4 1.216 3,0 2,4 0,2 16? calcaire jaune 7.5 YR 7/4 n.s. 
5 1.279 3,2 3,1 0,2 23 calcaire gris 10 YR 6/2 Niv. 2b, Loc. 113, sol 5030 
6 5.176 3,6 3,3 0.4 37 fai'ence 5 YR 7/2 Niv. 3b, F. 5070 
7 1.218 3,6 3,0 0,2 40 ceramique 10 YR 7/3 Niv. 2a, F. 1019 




Les quelques petits pesons bien stratifies appartiennent a des epoques tardives (niv. 2 et 3), oll 
ils sont connus par ailleurs25• 
b) GROS PESONS (pl. 97 : 27 a 31 ). 
1. II a ete trouve a T. Keisan une quantite appreciable de gros pesons en terre crue. La quasi-
totalite d'entre eux proviennent d'un niveau unique, 426, ou ils ont ete decouverts groupes cöte a cöte 
en plusieurs points, non loin de debris de bois carbonise : ils appartiennent donc a des metiers a tisser. 
Ils sont tous a trou vcrtical. Leur forme et leur poids varient dans des limites precises : 
1 Niv. 4b, 
-----
1 Loc. Categ. Quant. Poids ~ i 310 << lourd •> 36 700 gr env" 1 i << leger » 3 450 gr env. 9 
' 414 << lourd » 20 390 gr env. 30 
1 i 




F. 6200 << lourd •> 17 480 gr env. 28 
1 
1 401 << Iourd >> 8 250 gr env. 28 
1 
(N.B. - Un fragment de peson de la categorie lourde du Loc. 310 a ete trouve dans la fosse 5049, cf. 
eh. IX.) 
L'examen des donnees synthetiques de ce tableau mct en evidcnce un fait etrange : la grande 
homogencite du poids d'un grand nombre de pesons dans chaque groupe contraste avec les quelques 
exemplaires plus legers rencontres dans les deux premiers groupes. On peut alors avancer une 
hypothese : les pesons moins lourds et peu nombreux pourraient avoir ete utilises en bordure de trame, 
pour tendre une petite serie de fils difierents des autres par la couleur, l'epaisseur ou la solidite : leur 
tension aurait alors requis un poids moins important que les grands faisceaux courants de la trame. 
Selon cette hypothese, on aurait pour chaque metier deux pesons << legers >> et une serie de << lourds >>. 
Dans l'echantillon recueilli a T. Keisan, le rapport entre ces deux categories varie entre 1 a 12 et 1 a 20: 
la dimension du metier serait alors de 26 a 42 pesons, soit quelque 2 a 3 m de largeur de trame, ce qui 
est un ordre de grandeur acceptable27• Une consequencc plausible est que lc Loc. 310 contienne les 
restes de deux metiers. 
2. Outre cette imposante serie28 , trois autres pesons en terre crue ont ete recueillis. 
Niv. Loc. Poids PI. 97, er. n. 
1 
3 F. 5070 100 gr 28 (globulaire) 
4 410 75 gr 28 (globulaire) 
4 F. 6200 210 gr 31 (pyramidal)•• 
-
c) PESONS A LARGE TROU (pl. 97 : 9 a 16) 
Ces pesons constituent un mixte des deux categories prccedentes : dimensions et poids des 
petits pesons, trou des gros pesons a faisceaux. Ils peuvent difficilement etre des poids de tisserand, 
du moins dans leur conception originelle, car ils sont trop legers pour tendre utilement un faisceau. 
On pourrait admettre qu'on les ait empiles, mais cettc hypothese ne vaudrait que pour la forme 
annulaire. Ils pourraient etre des fusaYoles 30 , mais plusieurs raisons semblent s'y opposer : d'une 
part leur epaisseur, qui leur confere un momcnt d'inertie mediocre pour leur poids; en second lieu, le 
fait qu'aux niveaux oll on les rencontre ont ete recueillies des fusaYoles indiscutables; enfin, on a 
quelqucs temoins de l'utilisation de telles << perles >> cn colliers ornemcntaux31• 
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IPI. 97 N. \ Diam. Epais. Diam. Poids trou Nature, couleur Code Munsell Str. 
n. inv. (cm) (cm) (cm) (gr) 
----------
-----
9 2.678 3,8 3,8 1,0 ? calcaire gris 5 YR 7/Z Surr. 
10 6.105 3,2 2,6 1,0 24 ceramique 10 YR 5/1 Niv.9b, Loc. 631,sol6063 
11 5.074 3,2 2,9 U,8 27 ceramique 5 YR 6/4 Niv. 9a, Couche dest. 5281 
12 6.194 2,8 2,3 0,6 18 ceramique 5 YR 5/3 Niv. 9b, Loc. 514 
13 6.206 3,2 2,4 0,8 25 ceramique 7.5 YR 7/3 Niv. 9a, Loc. 635, sol 6100 
14 6.081 3,2 2,2 0,5 33 calcaire 2.5 Y 7/3 n.s. 
15 4.157 2,9 2,2 1,0 23 calcaire 10 YR 7/1 Niv. 5, Loc. 415, sol 4020 
16 6.184 3,0 1,9 0,7 18 ceramique 7.5 YR 6/4 Niv. 9a, Loc. 501, dallage 5239 I 
Remarque: 
Ces exemplaires sont en calcaire ou en ceramique, et il est remarquable que ces deux materiaux 
se separent en deux niveaux bien distincts : une bonne serie de 5 en ceramique au niv. 9, dans une 
forme qu'on retrouve a Chypre au debut du x1° s. 32 ; l'exemplaire en calcaire qui est stratifie appartient 
au niv. 5, epoque Oll on les rencontre en Galilee33• 
d) ANNEXE : P1v0Ts (pl. 97 : 11 a 26) 
Le forage des objets en pierre ou des tessons se faisait au moyen d'un arc tendant une corde 
enroulee autour d'un foret; la position verticale du foret sur la piece a pcrcer, ainsi que sa pression, 
sont assurecs par un pivot, par lequel on maintient son extremite superieure. Il suffit, pour preparer 
un pivot, de creuser sur une face - ou sur les deux - une amorce de cavite conique Oll vienne se 
loger la tete du foret. Lorsque le pivot, apres un certain usage, vient a etre perce de part en part, on 
peut le confondre avec une fusaiole, si sa forme generale s'y prete34• 
1 N. Diam. Epais. Diam. Poids 1 \PI. 97 trou Nature, couleur Code Munsell Str. i 













6.334 3,2 1,1 0,4 ? hematite 
6.208 2,4 1,8 0,8 22 basalte 
1.154 4,3 3,0 0,3 46 calcaire gris 
1.305 4,6 2,6 23 diorite 
1.118 3,5 1,8 0,6? 29 calcaire gris 
5.067 3,2 1,1 12 tesson (BA) 
3.689 5,2 1,0 24 tesson (Fer) 
6.071 4,5 1,2 0,6 ? calcaire blanc 
5.186 3,5 1,7 0,7 22 calcaire 
5.071 2,8 0,6 9 tesson (Fer) 
NOTES 
( 1) Salamine VI, p. 88. 
2.5 YR 3/2 Niv. 4 ou 5, Contexte F. 6002 ! 
2.5 Y 5/1 Niv. 9a, sol 6104 1 
'7.5 YR 7/2 n.s. 
3/0 Niv. 2, sol 1018 
10 YR 6/2 Niv. 2b, Loc. 202 
5 YR 6/4 Niv. 4a, F. 5064 
5 YR 6/5 n.s. 
2.5 Y 7/3 Niv. 5, Debris sur sol 6057 
10 YR 7/3 n.s. 
5 YR 6/5 Niv. 9a, Loc. 503 couche destr. 
(2) Cf. DA, article Fusus. Certains objets, qu'on aurait qualifles de fusaioles ont ete trouves dans des 
endroits qui prouvent qu'il n'en est rien, par ex. groupes en grand nombre pres d'un sq~elette. En revanche, on en 
tro~ve parfois ~vec un fu~eau, cf. Salamine VI, p. 88, n. 2. Lorsque le contexte n'impose rien de decisif, les auteurs 
hes1tent parfo1s, cf. Cormth XII, pp. 172-176; Samaria-Sebaste III, pp. 462-463 • anneaux • et pp. 465-466 
• fusaioles • pour des objets de forme semblable, etc. 
(3) Li~dos I, col. 131-135; L. Wilson, The Clothing of the Ancient Romans, Baltimore, 1938, p. 15. · 
(4) Shikmona II, pl. XXX: 287-289 (echelle 1/3 !), et ci-apres, pl. 96: 11, 12, 18, 26. 
(5) Toutefois, le fait que des objets brises (tessons, cols de kylix, ... ) aient ete retailles en fusaioles invite a 
une certaine prudence : les caracteristiques theoriques ne sont pas obligatoirement respectees, cf. Lindos I, 
col. 138-139. 
(6) Lindos I, pl. 13: 365, 356, 348. 
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(7) Salamine VI, p. 93. 
(8) Pour cette raison, il n'a pas paru utile de distinguer une categorie « tronconique basse • (n. 1), pourtant 
connue a Chypre des l'epoque chypro-geometrique I (cf. SCE 4/2, pp. 180 et 240) ou en Galilce des le BM II, 
cf. llazor I, pi. CII : 27 ; Hazor II, pi. CXXVI : 21, 22. 
(9) Ashdod I, fig. 12: 8-10; Ashdod II-III, fig. 96: 14; Shikmona II, pl. XXV: 259; pl. XXX: 290. 
(10) Shikmona I, p. 49 et pl. LXIII: 164-168. 
(11) Ashdod II-III, fig. 75: 6. 
(12) Salamine III, p. 139, n. 1 A. . 
(13) Shikmona II, pi. XXX: 287-289, Ashdod I, fig. 12: 8; Ashdod II, fig. 29: 4; fig. 80: 14. 
(14) Cependant cette forme apparait dcja auparavant en Palestine, cf. Samaria-Sebaste III, p. 399 et 
fig. 92a ; Samaria HE I, fig. 216 : 2-17. 
(15) Ilazor I, pl. LXXXII: 9. 
(16) Salamine VI, p. 91 et ibid. note 2. 
(17) TAH, QDAP 4, pl. XXXVII: 180 (str. IV) et 329 (str. V). 
(18) Salamine VI, p. 91. 
(19) Hazor III-IV, pi. CCXXXII: 21; Megiddo I, pl. 93: 6, 32, 54, 61, 62, 68; pi. 94: 21, 46, 60; pl. 96: 
18, 19. 
(20) Salamine VI, p. 77. Pour une etude du tissage chez Ies Bedouins de Palestine, cf. G. M. Crowfoot, 
Handicrafts in Palestine, PEQ, 1944, pp. 121-130. Pour une etude des mctiers verticaux, cf. T. Amal, p. 343. 
(21) Salamine VI, p. 111 et pl. 32. 
(22) Peintures sur vases notamment, cf. G. R. Davidson & D. Burr-Thompson, Resp., Suppl. 8, pp. 69-70. 
(23) Salamine VI, p. 78, note 3; et Gil'am, Atiqot 6 (heb.}, n. 12. 
(24) Cf. en particulier le n. 6, perce d'un second trou parallele a I'axe. 
(25) Ashdod II-III, fig. 96: 15, 16. 
(26) On trouve cependant en Galilee des objets semblables en terre crue a des epoques plus anciennes, 
cf. Ilazor I, pi. LXXII : 14 a 17. Mais ces pesons sont tres fragiles, et d'usage courant : on ne peut esperer en 
trouver qu'a des niveaux de destruction, proteges par les decombres; aussi ne peut-on rien deduire de Ja rarete 
des trouvailles - ou plus exactement de Ja rarete des publications - en Ja matiere. 
(27) Salamine VI, pp. 77-78. 
(28) En dehors de quelques fragments de tessons perces ou de pesons en terre cuite. 
(29) La forme, utilitaire, est ancienne : on la trouve des le xe s., cf. Ashdod II-III, p. 160, n. 9; mais elle 
est aussi bien connue aux epoques hellenistique et romaine, cf. Samaria-Sebaste III, p. 399. 
(30) Salamine III, p. 143, n. 85. 
(31) Enkomi III, pl. 156. 
(32) Enkomi III, pi. 176 (Niv. Illc: 1125/1100-1075, cf. II, p. 496). 
(33) Hazor II, pl. CV: 26. 
(34) Megiddo I, pi. 94: 45. 

CHAPITRE XVIII 
OBJETS EN METAL 
par :8. NooET 
Si l'on excepte fibules et aiguilles, on observe que la grande majorite des objets metalliques 
recueillis a T. Keisan sont en fer, et non en bronze, alors que sur la plupart des sites palestiniens fouilles 
aux epoques correspondantes, le fer est en regle generale plus rare que le bronze. Plus precisement, si 
l'on ecarte les objets domestiques comme les couteaux, on constate que cette particularite se limite 
pratiquement au Chantier B, et ne concerne que les niv. 4 a 8. Bien que le petit nombre des pieces 
n'autorise pas de conclusions statistiques sures, il est cependant possible d'y voir un indice, qu'entre 
la destruction de la fin du Fer I (cf. eh. XI) et la fin du Fer II C, le site de la fouille appartient ä un 
quartier d'artisans1, d'autant plus qu'etant situe ä l'est de la ville, il est sous le vent dominant. 
A) ARMES (pi. 98: 1 a 16) 
Les fouilles ont livre un lot de 18 pointes, qui se repartissent en trois groupes : 
a) Pointes de {1.eches ou de javelines2 : n. 1 ä 13; le n. 1, non stratifie mais semblable a un objet 
trouve a Samarie3 , pourrait etre du Fer II; de meme periode, le n. 2 se retrouve ä Lachish4 ; les pointes 
n. 7, elliptique, et n. 9, lanceolee, stratifiees au Fer I sont de type connu a cette epoque 5 ; le n. 12, 
non stratifie et en bronze, est d'un type qui se rencontre du Fer II a l'epoque hellenistique8 ; il est en 
general en fer, mais a cette derniere epoque, il est le plus souvent en bronze7• 
b) Pointes de chasse : n. 14 et 15. Elles sont distinguees des precedentes par le fait que leur 
armature ne leur donne pas une resistance suffisante pour penetrer une cuirasse sans se fendre; 
l'exemplaire n. 14, non stratifie, en bronze et a trois ailettes, est d'un type hellenistique commun8• 
c) Pointe de javelot : n. 16, sans parallele connu en Palestine, peut-etre d'importation chypriote. 
On peut disr,erner, pour ces pointes, une evolution typologique dans le temps; mais a une epoque 
donnee, il ne semble pas apparattre de variations selon les regions, du moins en Palestine : deux 
hypotheses se presentent, soit que les traditions de fagonnage soient importees, comme le minerai, 
soit que ]es armes, fabriquees selon des coutumes locales, soient rapidement diffusees, par le jeu 
conjugue de la guerre et du commerce. 
B) OUTILS (pi. 99) 
a) Masses, pics, outils lourds a trou transversal: n. 1 a 3. Ces objets professionnels ont pu appar-
tenir ä. des forgerons ou a des magons. 
b) Outils emmanches a douilles : n. 4 et 6. Ils sont faits d'une feuille de metal roulee, puis ecrasee 
ä. un bout, pour former la lame. Ces outils etant purement fonctionnels et de meme technique de 
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fabrieation ne subissent guere d'evolution typologique dans le temps9• II est possible que les n. 9 et 11 
soient a rattacher a ce type (cf. ei apres § B-e). 
e) Oulils a soie : n. 8, 10, 17 a 20. Ces differents objets, bien que d'epoques allant du Fer II A 
a la fin de l'epoque perse semblent appartenir au meme type de faucille10• 
d) Burin de carrier : n. 7 du Fer Il11• 
e) Tisonnier: n. 5. De telles pieces sont rarement assez bien conservees pour n'etre pas eonfondues 
avec d'autres outils12• En particulier, il est vraisemblable que les n. g et 11 soient des tetes d'outils 
analogues. 
C) FIBULES (pl. 100: 1 a 10) 
La fibule, ou epingle de surete, apparait a Chypre et en Syrie-Palestine des le deLut du Fer I, 
par l'effet du commerce mycenien13 • Bien que le principe en soit rcste inchange, la forme en a 
considerablement evolue au cours des temps, tant par les contraintes des materiaux utilises et de leur 
fa«;;onnage que par les exigences du style qu'on a souvent cherche a lui donner. Parure royale a ses 
debuts, la fibule a connu ensuite une grande rliffusion du vme au vre s., sous l'influence assyrienne, 
jusqu'a ce que la mode en passe quelque peu14• 
Les dix exemplaires recueillis a T. Keisanio sont en bronze, a l'arc plus ou moins coude, et orne 
de motifs a disposition symetrique. Sauf au n. 4 et peut-etre au n. 6, les aiguilles en ont disparu. Sur les 
n. I et 6, le crochet est grave de trois encoches, evoquant une main stylisee16• 
En suivant la classification que propose D. Stronach17, on obtient un regroupement en types assez 
voisins, distingues selon le eintrage de l'are et les moulures des branches. De fait, le lot etudie represente 
les types les plus repandus en Syrie-Palestine, depuis le Fer II C jusqu'a l'epoque perse. 
a) Type II-4: << Are eintre avec anneau ou boule sur chaque branehe >>: n. 1, 3 et 5, non stratifies. 
Ce type est connu en Galilee des le Fer II A18• 
b) Type III-6 : « Triangulaire a moulure annulaire >> : n. 2 (non stratifie) et n. 6 (niveau 2). Ce 
type est eonnu en Syrie-Palestine des le Fer II C19• 
c) Type III-7 : << Triangulaire a moulures annulaires et globulaires » : n. 4 (niveau 2), 7, 8, 9 
(niveau 3), 10. Ce type, qu'on rencontre des le debut du Fer II C en Syrie-Palestine20, est sans doute une 
evolution.du type II-4 ci-dessus, par extension de la partie mouluree vers le coude. II parait tomber en 
quasi-desuetude des la fin du ve s., tout en restant atteste ici et la jusqu'a la fin de l'epoque 
hellenistique21• 
D) DIVERS (pl. 100: 11 a 25) 
a) Anneaux de bronze: n. 11, 12, 15. Le n. 15, de type atteste a diverses epoques22 , est sans doute 
un bracelet. 
b) Bouton ornemenlal: n. 13 (ou petite eymbale23). 
c) Grelot : n. 14. Ce type est eonnu depuis l'cpoque romaine24• Cependant, ayant ete recueilli en 
surfaee, II peut etre moderne. · · 
d) Spalule: n. 16. Elle est peut-etre d'importation chypriote : eÜe est d'~m type cour~~t i Chypre 
des l'epoque classique25• 
e) Aiguilles : n. I 7 a 22, d'un type courant a toutes les epoques. Le n. 21, en plomb, parait 
insolite; cependant, alors que l'aiguille en bronze necessite un artisanat specialise, le plomb peut etre 
coule ou repare a l'aide d'un simple foyer domestique. 
f) Clefs : n. 23 et 24. Ce type, dit << laconien26, comporte un anneau de prehension et un panneton 
a angle droit garni de dents. Les deux exemplaires presentes servaient peut-etre a un batiment prive27• 
Ce modele est connu en Grece des le ve s.28, et se diffuse dans le monde hellenistique vers la fin du 1v8 s.29• 
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g) Lampe : n. 25. Cet objet, realisation en metal d'une lampe ouverte de type connu au Fer II C30, 
se rencontre rarement31, et seulement a l'epoque correspondant au niv. 4. Elle peut avoir ete importee 
de Chypre32 , ou l'on aurait imite, en metal, un modele<< cananeen >>33 • 
E) LE <<TRESOR>> DU LOG. 635 (niv. 9a; cf. pl. 132) 
En decrivant les structures du niv. 9a, il a etc fait mention d'un << tresor » contenu dans une 
cruche bichrome (cf. eh. XII, A). A l'interieur de cette cruche dont le col manquait furent decouverts 
des sachets en toile fine. Ces sachets contenaient des fragments de bronze et d'argent dont le poids 
total etait de 354 gr. Si on examine la maniere dont l'etoffe adhere encore au metal, on peut discerner: 
un sachet A d'un poids de 24,5 gr, 
un sachet B d'un poids de 100 gr, 
un sachet C d'un poids de 32 gr, 
un sachet D d'un poids de 25 gr. 
Le reste pese 172,5 gr dont 27 gr d'argent, ce qui represente au moins le poids de deux autres sachets. 
En effet l'un d'entre eux contenait un anneau en bronze, ce qui permet de se faire une idee de sa taille, 
et il devait peser plus de 100 gr. Au total, la cruche contenait six ou sept sachets. 
Le contenu des sachets n'est pas connu avec exactitude, mais a partir des sachets desagreges on 
note la presence de petites parcelles de bronze et d'argent, de boucles d'oreille ainsi que d'anneaux en 
bronze et meme une lame pointue en argent. Pour avoir une vuc d'ensemble du contenu de ce depöt, 
il faudrait decoller l'etoffe du metal, ce qui represente une operation longue et couteuse. 
Ces sachets etaient attaches a leur sommet par un cordonnet. En eff et quatre sachets etaient 
scelles par une bulle en argile crue posee sur cette attache, car la trace du fil est encore visible sur 
des bulles. Sur ces bulles se decouvre une empreinte de sceau. Ces empreintes sont etudiees par 0. Keel 
(cf. eh. XIV, n. 28 a 31) et ajoutent ainsi a l'interet de la decouverte. 
Le contexte de la trouvaille rend difficile une interpretation de ce depöt. Trouves dans le Loc. 635 
(niv. 9a) entre le silo 6115 et le logement a jarres (Loc. 610), la cruche et le tresor qu'elle contenait 
devaient se trouver dans un mur en brique soit dans une cachette, soit dans une niche de ce mur. En 
tout cas, la cruche fut trouvee dans la couche de briques durcies par le feu qui couvre le niv. 9a. Mais 
a quoi pouvait servir ce tresor? A cause du contexte archeologique, on peut suggerer que ces sachets 
avaient ete mis en gage ou avaient servi de paiement lors de transactions commerciales. 
On peut rapprocher cette decouverte d'un tresor trouve a Sichem34 et datant du Bronze recent, 
ou l'on a egalement des boucles d'oreille, mais en argent. 
Toutefois il faut surtout citer la decouverte faite a Megiddo (str. VI A) 35 ou l'on a trois sachets 
contenant des fragments d'argent et de bronze avec de nombreuses boucles d'oreille, celle d'Eshtemoa 
qui date du Fer II B ou C36• Le << tresor >> de T. Keisan date de la seconde moitie du x1e s. av. J.-C. et 
se situe bien dans cette serie. 
NOTES 
(1) Les restes de plusieurs metiers a tisscr (cf. eh. XVII, B-b), et le grand nombre de fours de potier 
(cf. eh. III, Annexe I) qui ont ete decouverts constituent des indications dans le m~me sens. 
(2) F. M. Cross & J. T. Milik, A Typological Study of the J{hadr Javelin and Arrow-heads, ADAJ, 3, p. 19, 
proposent de distin(J'uer Ia pointe de fleche de la pointe de javeline selon la longueur de la lame : inferieure a 6 cm 
pour l'une, superiet~re a 6 cm pour l'autre. On peut s'etonner que la distinc~ion n'a~t I?as ete fo~dee sur d~s critcres 
plus fonctionnels : profil et poids de la pointe, qui commandent les quahtes bahsbques de l arme de Jet. Cet~e 
distinction, etablic au surplus pour un lot d'objets en bronze d'epoques RB et Fer I, ne nous parait pas pouvo1r 
~tre utilisee efficacement ici. 
(3) Samaria HE I, fig. 218: la. 
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( 4) Lachish III, flg. 68 : 41. 
(5) Cf. Cross & Milik, art. eil., p. 18. 
(6) Bethel, pl. 46: 29. 
E. NODET 
(7) Samaria HE I, p. 352, § B-I. 
(8) Samaria HE I, fig. 223; Lachish III, pi. 60: 53 (et paralleles cites); Lachish V, pi. 36: 15. 
(9) Samaria HE I, flg. 221 : 2b, • Hellenistic or Earlier •· 
(10) De meme, on trouve des paralleles a des epoques aussi variees : cf. Hama II /3, fig. 145 (Fer I B) ; 
Hazor Il, pl. CVI: 20 (Fer II C); Hazor I, pi. LXXXII: 5 (ep. perse). 
(11) Hazor III-IV, pi. CCCXXXVI: 11. 
(12) er. Petrie (1917), p. 57 § 161 et pi. LXXIV: 51. 
(13) Stronach (1959), p. 182. 
(14) Cf. Stronach (1959), p. 204. 
(15) Pour les n. 1, 2, 3, 6, 7 et 10, cf. A. Spycket, Figurines et Fibules frouvees a Tell Keisan, 1971, RB, 79, 
1972, pp. 269-274. 
(16) La main stylisee est ancienne et apparait des le vue s. (Cf. Stronach (1959), p. 191) sur les types 
moulures analogues aux exemplaires de T. Keisan. II est a noter que le developpement du crochet en main 
complete, avec pouce isole, apparatt a la meme epoque (id., pp. 201-203). 
(17) Stronach (1959), p. 190. 
(18) Megiddo IV, pi. 58: 15-16. 
(19) C. L. \Voolley, The Iron Age Graues of Carchemish, LAAA, 26, pi. XIXc. 
(20) G. Lankester Harding, Sahab, QDAP 13, pi. XXIV: 168 ; Amman, ADAJ 1, pi. XIV: 40. 
(21) Lachish III, pi. 56:29 (450-350 av. J.-C.). 
(22) Lachish III, pi. 55 : 4, 8, 10 (1ve s.) ; 31 a 34 (1xe s.). 
(23) 1Hegiddo II, pi. 185: 4. 
(24) Samaria HE I, fig. 235: la; cf. aussi un exemplaire de la collection privee de l'EBAF (non publie). 
(25) Salamine VI, n. 501; SCE 4/2, p. 145, p. 215 et flg. 25. 
(26) er. DA, s.v. Sera (p. 1244). 
(27) Cette suggestion est fondee sur des considerations techniques. Le fonctionnement de cette cle peut se 
schematiser comme suit : le verrou horizontal de Ja porte est maintenu en position fermee par des taquets verticaux, 
loges dans un boitier fixe a Ja porte, qui descendent par gravite se loger dans des trous traversant Je verrou de 
part en part. Pour deverrouiller Ja porte, on introduit Ja clef horizontalement par un oriflce menage dans Ja porte; 
!es dents du panneton, maintenues verticales, penetrent dans les trous du verrou et refoulent les taquets dans leur 
boitier; il suffit ensuite d'actionner Ja cle horizontalement pour tirer Je verrou (Ja deformation du n. 23 a ete 
provoquee par une resistance du verrou). A titre de perfectionnement, il est possible de donner au trou de la 
serrure, par lequel on introduit Ja cle, une forme teile que Ja cle ne puisse Mre retiree que lorsque Je verrou est 
rerme. L'interet de cette serrure est double : d'une part, au plan de Ja securite, seule une cle comportant des dents 
correspondant exactement aux trous du verrou peut convenir; d'autre part, si tout Je dispositif decrit est loge 
dans l 'epaisseur de Ja porte, ou protege par un bottier, une teile cle peut actionner Ja serrure de l 'interieur comme 
de l'exterieur, pourvu que son faisceau de dents presente un axe de symetrie vertical. Un tel usage de la serrure 
dans les deux sens parait tout indique pour un batiment prive. Tel est precisement Je cas des deux cles a quatre 
dents en quinconce recueillies a T. Keisan (cf. DA, ibid.). 
(28) Delos 18, p. 250 et pi. LXXIX: 671 et 673 (ces deux cles sont d'un type a cinq dents sans symetrie 
axiale : elles ne peuvent etre actionnees que de l'exterieur; cf. note precedente). 
(29) Samaria HE I, flg. 222: la. 
(30) Amiran (1969), pi. 100: 17, ou Megiddo I, pi. 37: 15. 
(31) Lachish III, pi. 42: 2 /en bronze; a bec plus effile). 
(32) SCE 2, pi. CLXXIX: 18 (Idalion; 600-475 av. J.-C.). 
(33) Salamine I, p. 3. 
(34) H. C. Kee, The Second Season of Excavalion al Biblical Shechem, BA, 20, 1957, p. 105, fig. 13. 
(35) Megiddo II, pi. 229. 
(36) Z. Yeivin, A Silver Hoard from Eshtemoa, Qad., 5, 1972, pp. 45-46 {heb.). Voir aussi Inscriplions Reveal, 
Israel Museum, Jerusalem, 1973, p. 52 (n. 101) et pp. 110-111 (photos). 
CHAPITRE XIX 
IVOIRES 
• par E. PuECH 
Dans le Proche-Orient ancien, les Pheniciens etaient reputes pour le travail de l'ivoire au point 
d'avoir cree ce qu'il est convenu d'appeler communemcnt aujourd'hui le << style phenicien >> distinct 
du << style syrien >>. Geographiquement, T. Keisan appartient a la Phenicie et les couches fouillees 
correspondent assez bien, chronologiquement, a la periode phenicienne. Le terme « phenicien » pourra 
donc etre pris ici au sens restreint. 
Une quinzaine d'objets plus ou moins complets ont ete mis au jour. Ils appartiennent pour 
la plupart aux couches du Fer I et II, et selon la tradition phenicienne, a la vie de tous les jours1• 
Ce sont des outils ou parties d'outils, manches, fusaioles, poingon, couvercle, plaques, ou des pieces 
d'ornement, pendentif ( ?), perle, ou pieces de jeu ( ?). Une perle a ete etudiee eh. XVI (pl. 95: 22) et 
les deux fusaioles au eh. XVIII (pl. 96: 2 et 5). 
N. 1 - Diametrc 4 cm, epaisseur 0,4 cm. Le couvercle de pyxide, cylindrique, avec deux cercles 
graves en bordure, est decore d'une rosette a six pointes tracees a l'aide d'arcs de cercle. Deux 
perforations servent a la fixation du couvercle. Ce motif est fort bien atteste a l'epoque du Bronze 
recent et du Fer sur ce genre d'objet2 : une pyxide, probablement de type haut. 
N. 2 - Longueur 5, largeur 2,6, epaisseur 0,35 cm. La plaque rectangulaire, percee d'un trou et 
portant des incisions sur une face, pourrait etre un pendentif, ou un element de mobilier. La 
decoration est purement geometrique : 4 indentations triangulaires sur le petit cöte inferieur, 
4 et 5 lignes paralleles aux petits cötes et separees par trois rangees de trois petits cercles avec 
leur centre. Ce dernier motif est tres frequent sur les pendcntifs en ivoire ou en os3• 
N. 3 et 4 - Dimensions : n. 3 : 2,3 x 2 x 0, 15; n. 4 : 2, 7 x 0,15 cm. Sur la plaquette n. 3, legerement 
trapezoidale, on a commence a inciscr un rectangle apres avoir trace deux traits paralleles aux 
longs cötes. Le n. 4 doit etre un fragment de plaque, plus difficilement un fragment de spatule. 
On peut rapprocher ces objets d'autres plaquettes de Megiddo et de Zendjirli4• 
N. 5 - Dimensions 1,6 x 1,1 x 1,2 cm. Cette piece pourrait etre une piece de jeu, pion ( ?), difficile-
ment un de. En effet, sa forme cylindrique a ete retaillee et trouee. Un meme motif se trouve 
grave de part et d'autre, mais sur la face convexe, il est entoure de quatre petits trous peu 
profonds. Du plomb servant a lester cette piece emplit le trou central. Ce pourrait etre aussi 
un poids, pesant cxactement 5,7 gr, c'est-a-dire un demi-sicle ou bq'5• On ne connait pas de 
parallele a cet objet6• 
N. 6 - Dimensions 1,6 x 0,2 cm. Cette rondelle de couleur gris fonce est difficile a identifier. Les 
cötes plats ne sont pas polis, aussi on peut penser qu'on n'a pas affaire a une perle (comparer 
pl. 95 : 22) mais a un element d'un ensemble. 
328 E. PUECH 
N. 7 - Dimensions : 3,4 x 7 cm. Cctte piece ronde avec une mortaise carrcc au centre semble etre 
une partie de pommeau fixe a l'cxtremite d'unc canne, mais normalcmcnt ce genrc d'objet 
porte un decor grave7• Un tenon et une petite piece en ivoire la fixaient a la canne. 
N. 8 - Dimensions : 5,5 x 2 cm. Cette piecc a decor patine et a mortaise carree pour recevoir un 
tenon fait partie des elements situes a l'extremite d'une canne, ou au-dessus de la tete dans 
le type a figures feminines. Divers exemplaircs de taille et de types varics ont ete mis au jour 
dans le palais du S.-E. a Nimrod. Le nombre et la forme des palmcs en particulier peut difTerer 
beaucoup d'un type a l'autre. La piece de T. Keisan en compte douze. R. D. Barnett a classe 
ces elements decoratifs de Nimrod dans la categorie de style syrien 8 , appartenant au groupe 
<< Loftus >>, date dans les 1xe-vme s. 9• Une piece tout a fait comparable a etc trouvee a Megiddo 
dans le str. VII10• Mais ce motif decoratif en palmettes est aussi atteste sur d'autres elements 
de inobilier a Nimrud11 , a Arslan Tash12 et a Salamine13• Les ivoires de Salamine manifestement 
proches de ceux de Nimrod sont consideres comme d'origine phenicienne et importes a Chypre14• 
Ce motif se trouve donc egalement represente dans le style syrien et phenicien. Ce fragment de 
T. Keisan pourrait se situer et par le motif et par les couches archeologiques dans lesqu.elles il a 
ete trouve, dans la deuxieme moitie du vn1e s., sO.rement avant le vne s. 
N. 9 - Cette piece cylindrique complete est trouee : diametre 2,1, diametre du trou 0,8 cm. Sa 
hauteur, 2,2 cm, correspond exactement a celle d'un cxemplaire trouve a Nimrud15, mais 
contrairement a ce dernier, la piece de T. Keisan n'a pour tout decor que deux rainures en haut 
et en bas, comme sur une piece plus petite de Nimrud16• Ce pourrait etrc un manchon. 
N. 10 - Ce morceau a peu pres informe semble etre une chute d'ivoire : II presente une base plate; 
c'est probablement l'extremite d'une defense grossierement appointee et trouee pour etre fixee 
sur un etabli. L'artisan a travaille toute la partie utilisable et laisse cette chute apres l'avoir 
sciee. On a trouve un autre dechet, n. 6.785, non dessine, dans la fosse 6.078 du niv. 5. Ces pieces 
n'ont d'interet qu'en ce qu'elles nous renseignent sur l'existence d'un atelier d'ivoirier a T. Keisan 
dans le vme s. D'autres copeaux d'ivoire ont ete mis au jour dans le niv. E de Hamat (vme s.)17 • 
N. 11 - Ce manche complet mesure 9,4 cm de long. Un evidement du cöte le plus etroit etait destine 
a l'emmanchement d'un outil. Un decor geometrique incise sur trois registres, treillis, chevrons 
et chevrons inverses, separes par des bourrelets, embellit toute la surface. 
N.12 - Dimensions : 2,5x0,9 cm. Cette piece n'est qu'un fragment de manche, casse a chaque 
extremite, au decor semblable au registre inferieur du precedent mais moins soigneusement 
execute. Par le contexte de la decouverte et par sa forme, ce fragment peut se rapprocher du 
manche mis au jour a T. Abu Hawam18• 
N. 13 - Cet objet est un manche de couteau a peu pres complet. Longueur 16 cm. II manque une 
des deux pieces de fixation de la lame. II y a trois perforations pour les rivets mais le dernier trou 
ne pouvait pas servir a fixer la lame, car il est en partie en dehors de l'encoche. 11 pouvait servir 
a maintenir une gaine, probablement en metal, cerclant la partie de l'emmanchement (voir les 
traces de frottement du metal). Sur l'autre extremite, l'artisan a grossierement grave une tete 
de belier, esquissant le contour des machoires et des cornes se separant en forme de V sur le 
sommet de la tete. Le museau par contre est assez bien marque. II n'est pas rare qu'une tete de 
belier, de lion ou autre, soit representee sur un manche en ivoire ou un vase19• 
Fig. 33: 3. Ce poin~on de 10,8 cm de longueur porte une palmette de forme legerement ovale gravee 
sur la plus grosse extremite. Ce decor a palmettes plus ou moins stylisees sur des vases ceramiques 
est typique de l'epoque hellenistique20, tendant a remplacer le decor a rosette de l'epoque 
precedente. 
Bien que maigre par le nombre et l'importance des pieces, ce materiel n'est pas sans interet. 
11 montre d'abord l'existence d'un atelier d'ivoirier sur le site meme (n. 10) au moins au vme s., 
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l'element decoratif a palme (n. 8) pourrait etre plus ancien. Autant que ces maigres donnees permettent 
de l'affirmer, le travail de l'ivoire semble s'etre arrete avec le niv. 4b-a (n. 1-2, 5 et pl. 95: 22) aux 
environs de 600, correspondant assez bien a ce qui a ete constate ailleurs en Phenicie, avec la chute de 
Tyr21• Les autres pieces sont des 1xe-xe s. et meme de la fin du x1e s., ce qui tendrait a montrer qu'il 
n'y a peut-etre pas eu d'interruption entre la periode florissante du Bronze recent et le Fer22• Le 
poin«;;on, fig. 39 : 3, reste pour l'instant un element isole. Pour deux objets au moins, n. 8-9, l'on 
constate que << l'art phenicien >> ne se distingue pas de<< l'art syrien >>. 
NOTES 
( 1) Barnett, CN I, pp. 56 s. 
(2) Ibidem, p. 66 et pl. 29-31 ; comparer pour le dessin, TAH, QDAP 4, n. 381, pl. 32 (Str. V); Megiddo II, 
pl. 200 : 3 (Str. IX) ; Emily T. Vermeule & Fl. Z. Wolsky, The Bone and Ivory of Toumba tou Skourou, RDAC, 
1977, pp. 80 ss, pl. 19: B 1-12 (BR); Lachish II, pl. 20: 3; Megiddo Ivories, n. 55-56, 58, pour Ies trous d'attache. 
(3) Hazor III-IV, pl. 361: 22; Megiddo II, pl. 216: 125, 127; 218: 131, 132, 133, 135; TAH, QDAP 4, 
pl. 32: 32; Lachish III, pl. 35 et 57. Pour des elements de mobilier, cf. Gaza III, pl. 29: 57. 
(4) Megiddo I, pl. 100: 24 (Str. III); Sendschirli V, pl. 60; Megiddo Tombs, pl. 166: 21 (tombe 39, Fer I); 
Megiddo Ivories, n. 350-370; voir aussi Hazor III-IV, pl. 335: 7. 
(5) Cf. supra, chap. XV et E. Puech, Levant, 9, 1977, p. 16. 
(6) Pour des des en ivoire de forme quadrangulaire, cf. Hazor III-IV, pl. 336: 15; Gaza III, pl. 28: 
KC 1030. Un fragment de plaque de jeu, en ceramique (K. 4.171), non publie, avec un decor en damier profon-
dement incise avant cuisson, a ete mis au jour precisement dans Je contexte archeologique du niv. 4a, cf. Gaza III, 
pl. 28: 25; Hazor II, pl. 78: 6; III-IV, pl. 260: 28; Beit Mirsim, in Avi-Yonah, Encyclopedia I, p. 174; GezerII, 
p. 302, fig. 442. Pour un de pipe, cf. R. de Vaux, Les grottes de Murabba'ät, DJD II, p. 44. 
(7) Barnett, CN I, pl. 86 : S 292 i.m. 
(8) Barnett, CN I, pl. 73 : S 212, 206; 74: S 210; 75: S 211; 78-79; voir aussi 77: S 236 et 243, et pp. 103 ss, 
et a Mont Ida, en Crete, E. Kunze, Orientalische Schnitzereien aus Kreta, MDAIA, 60-61, 1935-1936, pp. 218-233, 
pl. 84: 11. 
(9) Barnett, CN I, pp. 49-52, au plus tard sous Je regne de Sargon, lors de Ja prise de Hamath. En effet, 
certaines pieces ne sont pas finies, S 399, 400, 402. Sur Je n. S 241, Ja palme n'a pas ete gravee. 
(10) Megiddo lvories, pl. 25: 137, voir aussi 135 a 138 et pp. 9 s. 
(11) Barnett, CNI, pl. 112: S 398 et I 3 (Kuyunjik). 
(12) Arslan-Tash, pl. XLIV, et les colonnettes des motifs « Ja femme a Ja fenetre •· 
(13) Salamis III, pl. 236: 117+154, 519, 333. Tombe 79, seconde moitie du vm 0 s., cf. pp. 94 ss et 121. 
(14) Sur l'origine et Ja signification de ce motif, cf. Barnett, CNI, pp. 109 s. 
(15) Barnett, CNI, pi. 108: S 397 b-c et p. 223 (palais du S.-E.). 
(16) Barnett, CNI, pi. 108: S 397a (1 cm de haut) et p. 222. 
(17) R. D. Barnett, Hamath and Nimrud. Shell Fragments from Hamath and lhe Provenance of the Nimrud 
lvories, lraq, 25, 1963, pp. 81-85, p. 84, Postscript. 
(18) T AH, QDAP 4, pi. 32: 31 (str. II} Greco-perse. 
(19) Pour une tete de lion, voir Samaria HE 1, p. 368, n. 2 et pi. 56: c : Gaza 1, pi. 15; Nimrud 1-II, 
p. 137: 76 (tMe de gazelle); p. 255: 228 (tete de belier - sceptre); p. 191 : 124 (rhyton en ceramique); de meme a 
T AH, QDAP 4, pi. 30 (BR). 
(20) Pour un parallele eloquent des trois types de decor, fig. 39, voir Nimrud 1-II, pp. 307-309, epoque 
hellenistique a Balawat. Pour l'etude du decor a palmette et son evolution du m 0 au 1er s., cf. Samaria-Sebaste III, 
pp. 253 ss et 312-322; Antioch-Orontes, fig. 2, 4 et 5 (Hellenistique), etc. 
(21) Barnett, CNI, p. 129. 




par D. J. PARAIRE 
Le plus ancien objet en ceramique recueilli jusqu'a ce jour au Proche-Orient est une figurine, 
et non un ustensile. En se fondant sur des faits de cette nature, ainsi que sur une conception du 
developpement de la culture par mutations, certains1 vont jusqu'a penser que le fa~onnage de materiaux 
comme l'argile ou le metal a d'abord ete oriente vers des objets symboliques, avant de devenir 
utilitaire, au terme d'un processus de secularisation. Quelle qu'ait ete la destination de tels objets, 
il n'est pas douteux qu'ils aient joue un röle important a toutes les epoques, tant par leur valeur 
culturelle propre que par les circuits d'echanges commerciaux que leur demande a induits. 
Les fouilles de T. Keisan ont livre un lot relativement important de figurines, qui appartiennent 
toutes aux niveaux anterieurs a l'ere chretienne, et s'etagent ainsi sur un millenaire. Faute d'elements 
suffisants pour amorcer une etude de la symbolique de ces figurines, et de leur eventuelle fonction 
d'amulette, le present chapitre se bornera a presenter les objets recueillis en un catalogue raisonne, 
puis a proposer diverses observations sur les techniques de fabrication, les types figuratifs et les 
courants d'echanges economico-culturels que suggere l'examen des paralleles. 
A) CATALOGUE 
Sur les 76 objets etudies, 8 terres cuites sont difficiles a identifier. 11 en reste 68 dont 15 seulement 
sont correctement stratifiees, et 10 autres approximativement. Aussi la datation de la plupart des 
figurines ne peut-elle provenir que de la comparaison avec d'autres sites. Pour ce motif, la typologie 
de presentation du catalogue met au premier plan les elements descriptifs. L'ordre des criteres de 
classement est donc le suivant : 
- maliere : terre cuite, fritte ou pierre; 
- forme: type de la figuration (humaine, animale); fonction de l'objet figure (vase, applique, masque); 
- style : l'<< inconscient >> de la figurine, c'est-a-dire la marque de la culture ou elle s'enracine, locale 
ou non. La production locale est denommee << palestinienne >>, bien que ce terme ne designe plus 
une culture materielle precise a partir de l'epoque perse. La production d'inspiration etrangere 
s'inscrit dans les traditions egyptienne, phenicienne, chypriote, ou grecque. 
dale : reference chronologique pour les objets stratifies, ou ceux qui ont des paralleles bien dates. 
Comme le cas est rare, il a fallu se contenter, pour Je regroupement des objets, de trois grandes 
epoques : Bronze recent, Fer-perse, Hellenistique. 
Pour l'age du Fer, la typologie adoptee s'inspire assez largement de celle de Holland (1977), 
dont le materiel de T. Keisan confirme le plus souvent les conclusions ( cf. tab. 1 ). 
Dans le catalogue, la description des pieces est disposee en deux colonnes : 
- forme (iconographie), divisee en deux rubriques : 
- identification du type et dimensions en mm (hauteur X largeur X epaisseur). 
- traits caracteristiques. 
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maliere (technique), divisee en trois rubriques : 
description de la pate. 
remarques sur le degraissant. 
procedes de fabrication. 
Classement et denominations 
I - TERRE CUITE .......................................... 
1 - FIGURINES HU:MAl'.'<ES .......................... • • ....... 
11 - Figurines independantes . ............................ 
111 - 11asculines ................................... 
111.1 
- t Palestiniennes • ....................... 
111.2 - Egyptisantes ........................... 
111.3 - Assyrianisante .......................... 
111.4 - Facture grecque ........................ 
112 - Feminines .................................... 
112.1 - • Palestiniennes • ....................... 
112.2 - Babylonisante (?) ...............•....... 
112.3 - Facture grecque ........................ 
12 - Masques ou appliques .............................. 
121 - Phenicien (?) ......•.......................•.. 
122 - Grec ......................................... 
123 - X •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
2 - FIGURINES ANBIALES ................................... 
21 - Figurines independantes . ............................ 
211 
- Chevaux ..................................... 
211.1 
- • Palestiniens • ......................... 
211.2 - Facture grecque ........................ 
212 - Pore (c palestinien •) ........................... 
213 - Cheval Oll bovide (c palestin. •) ................. 
214 
- Babouins (egyptisants) ........................ 
22 - Vases zoomorphes . ................................. 
221 - Cheval ( « palestinien •) ......................... 
222 - Bovides ...................................... 
222.1 
- « Palestinien , .......................... 
222.2 - Chypriote .............................. 
223 - Oiseau (« palestinien •) ......................... 
224 - X (islamique ?) ................................ 
3 - CHEVAUX ET CAVALIERS ................................ 
31 - Cheuaux (« palest. •) au. traces de torse ............... 
32 - Torses ( « palest. •) au. tele ou non ................... 
33 - Tetes de caualiers, pheniciennes . ..................... 
4 - BATEAUX: fond plat, parois minces, proue ...............• 
II - FRITTE COUVERTE DE GLAQURE : pendeloques egyptiennes 
1 
- ÜUDJAT ............................................... 
2 - FIGURINES DEB0UT ..................................... 
3 - FIGURINE C0UCHEE ..................................... 
III - PIERRE ................................................. 
1 -TETE MASCULINE ( egyptisante) . ......................... 
2 - MOULE A FIGURINE FEMININE (syr. ou chypr. ?) . ......... 
















































Tab. 1. - Typologie des figurines. 
Statistique 1 
1 1 











































2 5 1 
---
4 58 13 1 
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References Iconographie Technique 
1.111.1 - Figurines masculines << palestiniennes >> (cf. § B-b-11). 




( fouilles 1935) 
n. 2 (pl. 102) 
6.529 
N.S. 
n. 3 (pl. 102) 
6.093 
Niv. 7b ( ?) 
n. 4 (pl. 102) 
2.173 
Niv. 5/6 ( ?) 





- tete de figurine. 50 x 38 x 38 
- coiffure et arriere du crane disparus. 
Facture grossiere, gros yeux ronds, 
nez epais, bouche large et bien f en-
due, oreilles decollees; profil pro-
gnathe. 
- pate assez dure, peu homogene. 
2.5 YR 6/6 (rouge clair), cceur noir. 
- m1ca et quelques grains moyens, 
noirs et blancs; nombreux petits 
grains noirs. 
- modelage a la main avec applications 
(<< schematique >>*); coiffure et arriere 
du cräne rapportes, yeux pastilles, 
fente de la bouche et trou de l'oreille 
faits au stylet. 
• Cf. Barrelet (1968), pp. 40 s. 
- tronc de figurine, creux. 62 x 52 x 38 - pate dure, peu homogene, bien cuite. 
5 YR 6/4 (brun-rouge clair), cceur 
- tete et cou disparus; thorax avec 
amorce des bras. 
- corps de figurine, creux. 108 x 61 
- base, tete et un bras disparus. 
- personnage debout tenant un poi-
gnard dans la main droite. Partie 
superieure d'un arc sur le dos ( ?). 
gris. 
- mica, gros grains blancs et noirs, 
grains bruns. 
- modele a la main. 
- pate tendre, peu homogene. 5 YR 6/6 
(jaune rouge) et 2.5 YR 5/4 (brun 
rouge). 
- fait au tour, fini a la main. Applica-
tion des bras, poignard, carquois ... 
(pleins). Doigts incises avant cuisson. 
- bras de figurine, plein (cf. n. 3). 44 x - pate assez tendre, peu homogene. 
25. 5 YR 7/4 (rose). 
- restent une partie de l'avant-bras et - mica fin, avec quelques gros grains 
la moitie de la main. hlancs et noirs. 
- modele a la main; doigts incises 
avant cuisson. 
1.111.2 - Figurines masculines egyptisantes (cf. § B-b-21). 
1
- tete et piedestal de figurine; tete 
entiere. 54 x 48 x 45. 
- facies et coiffure ( ou cheveux) typi-
quement << egyptisants >>. Ondulations 
sur le front. 
- restes de peinture rouge (10 R 5/8) 
sur le visage et les cheveux, blanche 
au haut du crane. 
- pate tendre, homogene, bien cuite. 
5 YR 7/6 (jaune-rouge) pour la tete, 
7 .5 YR 7 /4 ( rose) pour le piedestal. 
- mica, fins grains noirs et bruns-
rouges. 
- tete moulee. Applications de l'arriere 
de la tete, meches de cheveux ou 
elements d'une coiffure laterale ( ?). 
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Iconographie 
- piedestal : 48 X 4 7 X 32. 
Deux pieds non decales, sans indica-
tions d'orteils. Brisure au niveau des 
chevilles. 
- tete de figurine. 32 X 25. 
- reste la partie inferieure du visage, 
cote gauche. 
- traces de peinture. 
- piedestal de figurine. 35 x 37. 
- deux pieds decales, orteils indiques. 
Brisure de l'avant-pied gauche aux 
orteils droits. 
- piedestal de figurine. 17 x 17. 
- deux pieds decales. Orteils indiques. 
Brisure au niveau des orteils. 
- coiffure de figurine. 60 X 51. 
- partie droite et element central 
disque aptere a deux uraei ( ?) entre 
des plumes schematisees. 
- Cf. § B-c-2. 
Technique 
- perforation a l'arriere de la tete, 
avant cuisson. Trou de suspension 
( ?). 
- piedestal peut-etre moule. 
- pate tendre, assez homogene. 5 YR 
7/5 (rose-jaune rouge). 
- traces de peinture rouge? 
- mica fin et gros grains blaues, noirs, 
gris et rouges. 
- moulee. 
- päte tendre, assez homogene. 5 YR 
7/4 (rose). 
- quelques grains noirs. 
- moule. Orteils incises avant cuisson. 
- päte tendre, assez homogene. 5 YR 
7/6 (jaune rouge). 
- grains gros et moyens, rouges et gris. 
- moule ( ?). 
- päte tendre, assez homogene. 10 YR 
7 /3.5 (jaune-brun tres clair). 
- mica et petits grains noirs. 
- moulee. 
1.111.3 - Figurine masculine assyrianisante (cf. § B-b-41). 
- tete de figurine, creuse. 49 x41. 
- moitie inferieure du visage. Facture 
tres soignee. Barbe trapezoidale trai-
tee << en ecailles >> (bouclettes ). 
- päte tendre, epuree mais peu homo-
gene. 10 YR 7/3,5 (brun päle-jaune). 
- mica. 
- moulee. 
1.111.4 - Figurines masculines de facture grecque (cf. § B-c-11). 
n. 11 (pl. 102) 
1.093 
N.S. 
- torse de figurine. 70 x 44. 
- bras droit depuis l'epaule, plie a la 
ceinture. Nombril indique. Person-
nage debout ( ?). 
- päte fine, peu homogene. 2.5 YR 6/8 
(rouge leger). Engobe 10 YR 8/3 
(brun pale). 
- grains de craie blaues. 
- nombreuses traces de doigts a l'int. 
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- partie inf erieure de figurine. 52 x 36. 
- bassin et jambe gauche repliee. 
N ombril et sexe indiques. 
- partie droite de bassin de figurine. 
20x20x7. 




- päte assez dure, peu homogene. 5 YR 
7/6 (jaune-rouge). 
- mica et grains noirs. 
- moulee. 
- päte tendre, homogene. 5 YR 8/41 
(rose). Peinture rose. 
- mica, grains blancs et bruns, fins. 
- moulee. 
1.112.1 - Figurines feminines << palestiniennes >> (cf. § B-b-11). 
- corps de figurine, plein. 74 X 34 X 25. 
- tronc de femme debout, avant-bras 
colles a la taille. 
- corps de figurine, plein. 61 X 45 X 55. 
- femme assise. Tronc et jambes flechis. 
Le siege· a disparu, mais il reste sous 
les genoux des elements qui peuvent 
s'interpreter comme des queues d'a-
nimaux couches aux pieds de la 
figure. Objet sur les genoux, arrache. 
- corps de figurine, creux. 70 X 49. 
- femme debout, tronc cylindrique, 
bras a la taille, portant un oiseau 
(colombe). 
- cf. le precedent. 60 X 45. 
- corps de figurine, creux. 69 X 40. 
- partie gauche du tronc, vestiges du 
bras. 
- päte assez dure, homogene, bien 
cuite. 7.5 YR 6,5/4 (brun, brun clair). 
Camr gris fonce. 
- mica rare et gros grains blancs. 
- modele a la main. 
- päte dure, grossiere, bien cuite. 
2.5 YR 6/6 (rouge clair). Creur gris 
noir. 
- mica, gros grains blancs, noirs, gris. 
- modele a la main. 
- päte assez tendre, peu homogene. 
5 YR 7/6 (jaune-rouge). 
- mica, grains noirs. 
- modele au tour, fini a la main. Appli-
cations : bras et oiseau. 
- päte tendre, homogene. 5 YR 7 /6• 
. (jaune-rouge). 
- mica, grains fins, noirs et blancs. 
- modele au tour, fini a la main. Appli-
cations : bras et oiseau. 
- päte tendre, homogene, bien cuite. 
5 YR 7/3.5 (rose). 
- mica, grains blancs, noirs, gris, 
rouges. 
- modele au tour, fini a la main. Appli-
cation : objet porte ( ?) et bras. 
- reste du goujon servant a fixer la,• 
tete. Cf. n. 2. 
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I.112.2 - Figurine feminine babylonisante ( ?) (cf. § B-b-42). 
- tete de figurine, pleine. 60 X 41 X 27. 
- visage complet. Grands yeux en 
amande, joues tres arrondies. Coiffure 
comme un bandeau sur le front et 
grosses boucles laterales tombant sur 
les epaules. Traces de peinture (tete 
toute recouverte ?). 
- pate assez dure, homogene, bien 
cuite. 10 YR 7 /4 (brun pale). Pein-
ture 7.5 R 2/4 (rouge sombre, violace 
aujourd'hui). 
- mica rare, fin. Quelques gros grains 
noirs. 
- moulee, arriere applique << fausse 
ronde-bosse >>. 
(Cf. Barrelet (1968), p. 131.) 
I.112.3 - Figurines feminines de facture grecque (cf. § B-c-11). 
n. 20 (pi. 103) 
1.027 
Surf. 
n. 21 (pi. 103) 
1.178 
N.S. 
n. 22 (pi. 103) 
5.337 
Surf, 
n. 23 (pi. 103) 
1.231 
Surf. 
n. 24 (pi. 103) 
4.190 
Niv. 5 
- tete de figurine, creuse. 35 x 25. 
- visage expressif. Cheveux tires vers 
l'arriere, raie mediane, tombant en 
grosses boucles sur le cou. Arriere du 
crane couvert par un voile. Traces 
de peinture sur le voile et les che-
veux (?). 
- tete de figurine, creuse. 30 x 24 X 22. 
- face arrachee et usee. Front bombe. 
Cheveux tires vers l' arriere, raie me-
diane. Voile couvrant un important 
chignon place haut derriere la tete. 
- tete de figurine, creuse. 49 x 53. 
- expression tres peu soignee, traits 
anguleux. Grand voile retombant sur 
les epaules. Cheveux traites en ban-
deau sur le front. 
- tete de figurine, creuse, 41 x 30. 
- visage tres use. Grand voile retom-
bant sur les epaules. Cheveux traites 
en bandeau sur le front. 
- piedestal de figurine. 29 x 21 x 14. 
- fragment du support a droite, avec 
pied droit et bas du vetement. Reliefs 
tres arrondis. 
- pate tendre, homogene, tres epuree. 
7.5 YR 6.5/4 (rose-brun clair). Pein-
ture : 10 R 5/8 (rouge). 
- mica, petits grains noirs et bruns. 
- moulee. Moule bivalve. 
- pate tendre, homogene. 10 YR 5/2 
(brun-gris ). 
- m1ca fin, gros grains de calcaire 
blanc. 
- moulee. Moule univalve. Partie ar-
riere appliquee. 
- pate tendre, assez homogene. 2.5 Y 
8/4 (jaune pale). 
- mica fin et grains noirs. 
- moulee. Moule univalve. Arriere ap-
plique. 
- pate tendre, assez homogene. 10 YR 
3 (brun tres pale). 
- quelques grains de craie blanche. 
- moulee. Moule univalve. Arriere ap-
plique. 
- pate tendre, peu homogene. 10 YR 
8/3 (brun tres pale). 
- mica abondant, nombreux grains 
petits et moyens de craie blanche. 
Nodules de marne gris-bleu. 
- moule. Moule (univalve?). 
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1.121 - Masque masculin phenicien (cf. § B-b-32).? 
- masque masculin. Type grima~ant? - pate feuilletee, tendre, assez cuite. 
59 X 45 X 10. 10 YR 6/5 (brun-jaune clair). 
- le haut du masque manque. Les 
arcades sourcilieres marquees indi-
quent les yeux. Le contour du 
masque evite les pommettes. Nez 
etroit, narines forees avant cuisson. 
- mica, grains noirs. Surface exterieure' 
avec traces de degraissant vegetal. 
- modele a la main. 
- traces de lustrage a l'exterieur. 
1.122 - Masque grec (cf. § B-b-5). 
- partie hasse d'un visage. Masque? 
50 x39 X 11. 
- bouche et menton. Modele des levres 
soigne. Menton rond accentue. 
- pate tendre, homogene. 2.5 YR 6/8 
(rouge clair). Taches sombres dues a 
la cuisson, 10 YR 8/3 (brun tres pale). 
- petits et gros grains de craie blanche. 
- moulee. Moule univalve. 
I.123 - Applique ( ?) (cf. § B-d). 
- visage masculin c.aricatural, plein. 
41 X27 X 18. 
- nez pince et proeminent, yeux-glo-
bules, paupieres et sourcils marques 
par trois aretes, bouche a peme 
ebauchee, stries verticales pour mar-
quer la coiff ure. 
Peinture sur toute la surface. 
- pate dure, homogene, fine. 5 YR 7 /6, 
(jaune-rouge). Peinture 10 R 4/8 
(rouge) 
- quelques petits grains noirs. 
- moule. l\foule univalve, arriere appli-
que << fausse ronde-bosse >>*. Forme 
effilee vers le haut, sans doute pour 
s'adapter a un vase (anse ?). 
Dos retaille a la lame. 
*Cf. Barrelet ( 1968), p. 131. 
1.211.1 - Chevaux << palestiniens >> (cf. § B-b-12). 
- tete de cheval, creuse. 79 X 40 X 35. 
- complete. Museau allonge. Attaches 
des mains ( ?) du cavalier de part et 
d'autre de Ja criniere. Pas de harnais. 
- pate tendre, homogene, poreuse. 7.5 
YR 7/4 (rose-jaune) et 5 YR 7/6 
(rouge). 
- mica fin, quelques grains noirs. 
- modelage avec applications (le sche-
ma montre l'ordre d'assemblage des 
elements : le goujon 1 attache la tete 
au corps et sert de point de depart 
a la composition). Bouche et naseaux 
incises avant cuisson (precisement 
avec l'ongle). Applications : yeux et 
oreilles sous forme de pastilles, cri-
niere et mains du cavalier. 
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Iconographie 
- tete de cheval, creuse. 60 x38 x31. 
- cf. le precedent, sauf les yeux, ab-
sents, et les mains du cavalier. Pein-
ture sur toute la tete. 
Technique 
- pate dure, assez homogene. 10 YRI 
8/2 (rose blanc). Peinture 2.5 YR 5/8
1 
(rouge). 
- mica, gros grains blancs et petits 
. . grams noirs. 
- modelage avec applications, cf. n. 28. 
- partie arriere de la tete d'un cheval. - pate tendre et homogene. 10 YR 7.5/ 
44 x36. 3 (brun pale). Peinture rose. 
- cf. n. 28 ( criniere, oreilles et mains du 
cavalier; les pastilles des yeux ont 
disparu). 
Traces de peinture. 
-· peu de mica, grains blancs, noirs, 
gris, rouges. 
- modelage avec applications cf. 
n. 28. 
- museau de cheval, identique au n. 28. - pate tendre, homogene. 10 YR 7/3! 
69 X 28. (brun tres pale). 
- mica, grains noirs nombreux. 
- modelage. 
- museau de cheval, identique au n. 28. - pate dure, homogene, bien cuite. 
45 x 22. 10 YR 7 /4 (brun tres pale) 
- mica, nombreux gros grains noirs et 
gris. 
- modelage. 
- museau de cheval, identique a n. 28. - pate dure, peu homogene, bien cuite. 
18x22. 7.5 YR 7/4 (rose). 
- tete de cheval, pleine. 69 x 42 x 36. 
- complete. Bouche non indiquee, na-
seaux et yeux esquisses par une 
legere depression, harnais applique. 
- tete animale, pleine. 30 x 28 X 19. 
- museau, amorce du front et du cou. 
Y eux pastilles. 
- mica, nombreux grains moyens gris 
et blancs. 
- modelage. Naseaux faits par impres-
sion de l'ongle de l'index ou du pouce. 
- pate grossiere. 2.5 YR 6/6 (rouge 
clair), cceur noir. 
- quelques grains de craie blanche, 
grains bruns, degraissant vegctal. 
- modele a la main, avec applications 
de colombins accoles pour le harnais. 
- pate dure, assez homogene, bien 
cuite. 5 YR 6/3.5 (brun-rouge clair) 
- mica, quelques grains fins noirs, no-
dules de marne verte. 
- modelee a la main, avec applications 
(yeux). 
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I.211.2 - Chevaux de facture grecque (cf. § B-c-12). 
- patte de cheval, creuse. 32 x 17 X 9. 
- patte avant gauche, presque com-
plcte. Sabot bien marque. 
- pate tcndre, peu homogene. 5 YR 7 / 
6 (jaune rouge), cceur gris noir. 
- mica et petits grains noirs, blancs 
et rouges. 
- moulee. Remarque : l'objet n'est pas 
con~u en ronde-bosse, l'arriere s'e-
vase comme pour une plaque figuree. 
1.212 - Pore << palestinien >> (cf. § B-b-12). 
- tete de porc, creuse. 50 x 22. 
- groin aplati, narines et bouche fen-
due. Oreille droite conservee. 
- pate assez dure, homogene, poreuse. 
10 YR 7/3 (brun tres pale), cceur 
gris. 
- grains bruns et gros grains blancs 
et noirs. 
- modelee a la main, sans applications. 
Details indiques par evidements. Sur 
le cräne, quelques ronds incises avant 
cuisson (le detail est grossi). 
1.213 - Cheval ou bovide << palestinien >> (?). 
- fragment d'arriere-train d'animal. - pate dure, homogene. 7.5 YR 6/4 
92x49x27. (brunclair). 
- - - - - - - - - - majeure partie de la patte arriere - grains noirs et rouges. 
N .S. droite, avec amorce de la queue et du - modele a la main. 
dos. Bovide ( ?). 




n. 40 (pi. 104) 
5.061 
N.S. 
1.214 - Babouins egyptisants (cf. § B-b-22). 
- babouin assis complet, creux. 40 X 
36x90. 
- singe accroupi, sur un socle, pattes 
anterieures aux genoux. Orbites mar-
quees par depression, narines mar-
quees au poin~on. 
- fragment de socle, cf. le precedent, 
- singe? 25 x37 
Deux pieds non decales, brises au 
niveau de l'avant-pied. Orteils. 
- pate dure, peu homogene, bien cuite. 
5 YR 7 /6 (ja une-rouge), engobe rouge 
2.5 YR 5/6 (rouge). 
- mica fin, gros grains blancs. 
- moule. Moule univalve. Dos modele 
et applique. 
Traces de lustrage. 
- pate tendre, homogene. 5 YR 7 /5 
(rose-jaune, rouge) 
- mica, quelques gros grains n01rs, 
beaucoup de petits grains noirs. 
- moule, retouches au stylet, orteils 
incises avant cuisson. 
340 
References 
1 n. 41 (pl. 104) 
5.153 
1---------
1 Niv. 3 
j 
I n. 42 (pl. 104) 
4.417 
i Sol Loc. 411, 
niv. 4a 
n. 43 (pl. 104) 
5.051 
N.S. 
D. J. PARAIRE 
1 Iconographie 1 
1 - fragment de socle, cf. n. 39. 41 X 
40x29. 
- deux pieds non decales. Brisure au 
niveau des chevilles. Orteils indiques. 
- fragment de socle, cf. n. 39. 24 X 
22x9. 
- pied gauche, brise a mi-hauteur, 
orteils/indiques. 
Technique 
- pate tendre, peu homogene. 5 YR 7 /6 
(jaune-rouge). 
- mica et grains noirs. 
- moule. Le modele est bäcle ( en parti-
culier les orteils ). 
- pate tendre, bien homogene, bien 
epuree, pas de degraissant visible. 
7.5 YR 7/4(rose). 
- moule. Le modele est bacle. 
1 
- fragment de socle, cf. n. 39. 57 x - pate tendre, homogene. 7.5 YR 7 /5' 
47 x42. (jaune-rose rouge). 
- deux pieds non decales, brises a la - gros grains noirs. 
hauteur des chevilles. Orteils non - moule. Modele bäcle. 
indiques. 
i--------1-----1 
n. 44 (pl. 104) 
1.685 
N.S. 
n. 45 (pl. 105) 
6.223 
Niv. 7 
n. 46 (pl. 105) 
6.225 
N.S. 
- fragment de socle, cf. n. 39. 46 x 
25xl2. 
- pate tendre, homogene. 10 YR 8/3 
(brun pale). 
- deux pieds non decales; brises a la - quelques grains noirs. 
hauteur de la cheville. Orteils non - moule. Reliefs schematiques. 
indiques. 
1.221 - Vases zoomorphes : cheval « palestinien >> (§ B-b-12). 
- tete de cheval d'un vase zoomorphe. 
55 x49 x37. 
- tete presque complete formant gou-
lot. Criniere et yeux indiques. 
- pate assez dure, peu homogene, bien 
cuite. 7.5 YR 6/4 (brun pale). 
- gros grains blancs et petits grains 
noirs, grains bruns. 
- faite au tour avec applications 
plaque pour la criniere et yeux 
pastilles. 
1.222.1 - Bovide « palestinien • (ibid.). 
- tete de taureau ( ?), 
46x45x39. 
- partie superieure abimee. Amorce du 
dos (epine dorsale prononcee) et du 
cou (fanons saillants). La bouche 
forme goulot. 
- pate dure, bien cuite. 10 R 5/1 (brun-
rouge ). Engobe 10 R 5/6 (rouge). 
- mica, gros grains blancs et grains 
n01rs. 
- modelee a la main en deux moities 
accolees. La surface est lustree. 
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I.222.2 - Bovide chypriote (cf. § B-a). 
- fragment de tete de taureau. Vase - päte tendre, homogene, assez bien 
zoomorphe(?). 41 x34x25. cuite, poreuse. 5 YR 7/4 (rose). 
- museau proeminent et aminci. 
Amorce des cornes et du cou, yeux 
et bouche non indiques. Decor : plu-
sieurs bandes de peinture horizon-
tales venant du corps aboutissent au 
museau. 
- pyrite peu abondante, minuscules 
grains noirs. 
- fait au tour, fini a la main. L'axe de 
tournage abouti entre les cornes. 
Colmatage par un petit bouchon de 
päte. Museau et cornes appliques. 
I.223 - Oiseau << palestinien >> ( ?). 
- fragment d'oiseau, vase zoomorphe. - pate dure, assez homogene, bien 
52 X 53. cuite. 2.5 YR 6/5 (brun päle-jaune 
- queue d'un oiseau, avec amorce du 
ventre et du <los. Corps sans doute 
globulaire. Pennes de la queue indi-
ques. Sur le <los, amorce de l'arra-
chement d'un goulot. 
rouge), creur noir. 
- petits grains blancs et noirs, et grains 
bruns. 
- modele a la main. Les deux bords 
d'une plaque d'argile ont ete soudes 
dans l'axe du <los. Plumes de la queue 
incisees avant cuisson. Applications : 
un goulot. 
I.224. - Vase zoomorphe (islamique?) (cf. § B-d). 
- tete d'animal ( ?). Fragment de vase 
zoomorphe. 75 X 58 X 36. 
- grandes oreilles pointues et accolees. 
La bouche forme goulot. Vers l'ar-
riere, depart de l'anse du vase. 
- pate dure, homogene et fine, bien 
cuite. 5 YR 7/6 (jaune-rouge). 
- mica tres fin et quelques gros grains 
de craie blanche, grains fins noirs. 
- modele a la main. Lustrage ou fini-
tion a la spatule. 
I.31 - Chevaux << palestiniens >> avec traces de torses de cavaliers (cf. § B-b-13). 
n. 50 (pl. 105) 
1.183 
N.S. 
- corps de cheval monte, plein. 120 x 
47. 
- corps cylindrique, amorce de la 
queue, des deux pattes droites. 
Traces d'attache du cavalier et de 
sa jambe droite. 
- pate dure, homogene. 2.5 YR 5.5/6 
(rouge-rouge clair). 
- mica fin et quelques gros grains noirs. 
- modele a la main, avec applications: 
cavalier, tete du cheval, pattes. Em-
preintes digitales du potier a l'empla-
cement de la tete. 
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n. 51 (pl. 105) 
1.440 
Surf. 
n. 52 (pl. 105) 
5.141 
Niv. 7 ( ?) 
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I cono graphie 
- arriere-train de cheval monte, plein. 
64x56x50. 
- croupe avec depart des pattes, queue 
repliee a gauche. Traces de l'attache 
du cavalier et de sa jambe droite. 
Technique 
- päte dure, homogene, bien cuite. 
2.5 YR 6/6 (rouge clair), cceur gris. 
- mica fin, grains blancs et bruns. 
- modele a la main, avec applications : 
queue et cavalier. 
- arriere-train de cheval, plein. 60 x - pate tendre, homogene. 7.5 YR 7 /4i 
50 x25. (rose). 
- croupe, depart de la patte droite, - mica peu abondant, quelques grains 
queue repliee a gauche. Probable- blancs, noirs, bruns. 
ment monte d'un cavalier. - modele a la main, application de la 
queue (et du cavalier). 
I.32 - Torses de cavaliers << palestiniens >>, avec ou sans tete (cf. § B-b-13). 
n. 53 (pl. 105) 
4.237 
Niv. 4/3 ( ?) 
n. 54 (pl. 105) 
3.364 
Surf. 
n. 55 (pl. 105) 
5.213 
Niv. 6 a 4 





- tronc de cavalier, plein. 52 x39 x 20. - päte tendre, homogene. 7.5 YR 7 /4 
- tronc rudimentaire, avec amorce des (rose). 
bras et de la jambe gauche. - mica, quelques gros grains noirs. 
- modele a la main, avec application 
des bras. Dos lisse. 
- tronc de cavalier, plein. 61 x 50 X 30. - päte tendre, homogene. 10 YR 7 /4 
- tronc relativement elabore avec (brun pale) 
amorce du cou et des membres. - nombreux grains noirs fins et moyens 
- modele a la main avec application 
(tete et membres). 
- tronc de cavalier, plein. 60 x35 x25. - pate dure, peu homogene, bien cuite. 
- tronc rudimentaire avec amorce du 2.5 YR 6/6 (rouge clair), cceur gris. 
cou et des membres. Dans le dos : - mica rare, tres nombreux petits 
arc et carquois accoles. 
- cavalier. 57 X 32 x 20. 
- corps rudimentaire. Tete elaboree 
avec nez et menton accentues 
(barbe ?), oreilles decollees. Les yeux 
ne sont pas marques. Amorce des 
bras et des jambes. 
grains noirs. 
- modele a la main, avec application 
des membres, de l'arc et du carquois. 
- päte dure, peu homogene. 7.5 YR 7 /5 
(rose-jaune rouge). 
- mica rare, petits grains rouges et 
noirs. 
- modele a la main. Dos retouche avec 
un outil. 
References 





n. 58 (pl. 105) 
4.233 
Surf. 
n. 59 (pl. 105) 
5.001 
Niv. 5/4 
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Iconographie Technique 
1.33 - Tetes de cavaliers seules, pheniciennes ( cf. § B-b-31 ). 
- tete de cavalier, pleine. 53 x 34 x 25. 
- visage rond, nez epate, bouche et 
yeux peu accentues. Coiff e conique, 
haute et verticale. Revers de la tete 
plan. Traces de peinture sur la coiffe, 
les oreilles, et une partie des joues. 
- pate assez dure, homogene et po-
reuse. 5 YR 7/4.5 et 7.5 YR 7/4 
(rose). 
Peinture : 2.5 YR 5/8 (rouge). 
- mica, grains gris et noirs. 
- moulee. Moule univalve. Arriere re-
touche a la main et applique: << fausse 
ronde-bosse >>. 
(Cf. Barrelet (1968), p. 131). 
- tete de cavalier, pleine. 42x23x20 - pate dure, homogene. 7.5 YR 7/4 
- cf. le precedent, mais mieux soigne. (rose). 
Coiffe comme precedemment, mais - mica, quelques grains gris et noirs. 
incurvee vers l'arriere. - moule, comme le precedent. 
- tete de cavalier, pleine. 39 x 24 x 17. 
- visage comme les deux precedents, 
peu soigne. Coiffe incurvee vers l'ar-
riere, mais avec traces de peinture 
(peinture blanche appliquee dans les 
orbites). 
- pate dure, homogene et bien cuite. 
5 YR 7/6 (jaune-rouge). Peinture 
10 R 5/8 (rouge). 
- mica, quelques grains gris et blancs. 
- moulee, comme les deux precedents. 
I.41 - Bateaux a fand plat, parois minces, proue accentuee (cf. § B-c-13). 
n. 60 (pl. 106) 
1.263 
N.S. 
n. 61 (pl. 106) 
5.088 
Niv. 5 ou 4 
- maquette de bateau. 68 X 50 X 44. 
- proue, bord droit conserve, fond 
arrondi, etrave suggeree. Traces de 
peinture sur la proue. 
- maquette de bateau. 68 X 48 X 53. 
- proue complete, a etrave bien mar-
quee, fragment des bords conserves. 
- pate tendre, assez homogene. 2.5 YR 
5.5/8 (rouge-rouge clair). Peinture 
rouge. 
- petits grains de craie blanche, grains 
bruns et nodules de marne verte. 
- modele a la main. 
- pate dure, homogene. 10 YR 7 /3 
(brun pale). Le fond est gris noir. 
- mica, petits grains blancs et nodules 
de marne. 
- modele a la main, l'exterieur fini a la 
spatule. 
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References Iconographie Technique 
11.1 - Pendeloques egyptiennes en fritte : Oudjat (cf. § C-11). 
n. 62 (pl. 106) 
3.681 
\ ________ _ 
1 Surf. 
1 
n. 63 (pl. 106) 
1.015 
N.S. 
- Oudjat. 36x24x5,7. 
- presque complet. Surface plane, avec 
dessin en relief: sourcil, reil a pupille, 
commissure externe prolongee, et 
boucle soulignant la pommette. Per-
forations longitudinales a partir des 
deux extremites, decalees en hauteur 
et non jointives. 
- Oudjat (fragment). 18 X 12 x3,5 
- fragment de la boucle soulignant la 
pommette. Trace de perforation. 
- fritte couverte de glagure. 2.5 YR-
1 /7 .5 (gris-bleu clair). Decor en relief. 
Glagure : 10 YR 6/2 (brun-gris clair). 
- moule, decor (dessin de l'reil) appli-
que sous forme de glagure de couleur 
differente. 
- fritte couverte de glagure. 
Gris-bleu. Boucle de la pommette 
vert clair. 
- moule, comme le precedent. 
11.2 - Pendeloques egyptiennes en fritte : figurines debout (cf. § C-12). 








- personnage debout, a tete d'animal. - fritte couverte de glagure. Gris-bleu 
15x7x5. pale. 
- presque complet. Figure debout, ap- - moule. 
puyee contre un pilier, bras le long 
du corps, tete de chien (museau 
allonge et longues oreilles dressees. 
Perforation laterale entre le pilier 
et les epaules. 
- double Bes, debout. 11 X 7 x 4. - fritte. 5 YR 6/2 (gris rose ). 
- les deux Bes sont soudes dos a dos, - moule en deux fois et soude. 
reunis vers le haut par un tenon rec-
tangulaire. 
Deux perforations transversales, dis-
posees le long d'un meme axe hori-
zontal entre la tete et les epaules. 
11.3 - Pendeloque egyptienne en fritte; figurine couchee (cf. § C-13). 
n. 66 (pl. 106) 
1.245 
N.S. 
- animal couche a beliere. 24 x 12 x 8. - fritte couverte de glagure. 
- belier couche sur un socle. Tete et Bleu pale. 
pattes posterieures disparues. Restes - moule. 
de criniere autour du cou. La beliere 
est dans l'axe du <los. 







- Tete masculine egyptisante en pierre (cf. § C-21). 
n. 67 (pi. 106) - tete de figurine humaine. 27 X 24 X 20. 
- roche cristalline? Marbre? Blan-
TK 36.240 - traits negroides. Cräne ovoide, visage chätre. 
---------
ovale a grands yeux proeminents et - polissagc et incisions au ciseau 
<< Early fortement inclines vers le bas, nez cheveux, yeux et bouche. 
Hellenistic >> epate ou use, bouche a peine indi-
(FouiJles 1936) quee, menton fuyant. Cheveux 
quadrillage grave. 
IIl.2 - Moule a figurine humaine (cf. § C-22). 
n. 68 (pl. 106) - moule univalve de figurine feminine. - calcaire gris-blanc. 
3.666 79 x39 x39. - bloc imparfaitement degrossi sur les 
---------
- femme sans tete, representee de face, faces gauche et arriere, travaille au 
Surf. pressant (ou presentant) des mains ciseau sur la face droite et la base. 
ses seins. Morphologie schematique Marques de scie sur la face gauche 
en lignes brisees. Seins menus, le long de la figurine, sur la base et 
epaules !arges, tronc triangulaire au la face arriere. 
nombril fortement indique, jambes - le corps de la figure est evide. Les 
greles, paralleles, sans pieds. Pagne membres et la jupe obtenus au stylet, 
a quatre plis horizontaux. les seins et le nombril a la bouterolle. 
IV. - Addenda (terre cuite). 
n. 69 (pl. 106) - reste de coiffure egyptisante et d'oreille? 
3.000 
n. 70 (pl. 106) - corne d'un taureau Base-Ring (Chypriote), decore de lignes blanches heli-
6.175 coidales. 
n. 71 (pl. 106) - patte de cheval ou de bovide << palestinien >> ( cf. § B-a). 
6.166 
n. 72 (pl. 106) - patte de cheval ou de bovide << palestinien >>. 
3.123 
n. 73 (pl. 106) - patte de cheval ou de bovide << palestinien >>. 
2.010 
1 
n. 74 (pl. 106) - deux pattes recouvertes de peinture brun-rouge (cf. § B-a). 
6.065 
n. 75 (pl. 106) - fragment d'une table d'offrande ( ?) << palestinienne >>. 
5.069 
n. 76 (pl. 106) - fragment d'une maquette d'habitation ou d'un brule-parfum. 
4.344 - decor exterieur : deux !arges traits de peinture rouge sur engobe beige clair. 
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B) LES FIGURINES DE TERRE CUITE 
L'etude des figurines par comparaison avec des trouvailles d'autres sites nous a conduits 
a presenter nos conclusions selon la chronologie ; pour chaque grande epoque, le premier critere de 
classernent est d'abord la tradition culturelle, ensuite les forrnes. 
a) LE BRONZE RECENT. 
Cette epoque n'est representee que par trois terres cuites : les n. 47, 71, 74. Ce sont des fragments 
de vases zoomorphes (taureaux) importes de Chypre2• Localement, les meilleurs elements de compa-
raison viennent du site voisin de T. Abu Hawam3• 
La pate, plutöt homogene, poreuse, bien cuite, et de couleur plus ou moins rosee, confirme 
l'origine et la datation : importations chypriotes de la fin du Bronze recent (Chypriote recent II : 
1400-1230 av. J.-C.), notamment rhytons Base-Ring II (n. 71 et 74). La corne n. 71, modelee a la main, 
presente une caracteristique artisanale connue a Chypre : corne pleine, fichee dans un trau menage 
dans la tete, et maintenue par un tenon interne, le travail etant acheve par lissage4• 
b) L' AGE DU FER ET L 7EPOQUE PERSE 
1. TERRES CUITES P ALESTINIENNES 
11. Figurines humaines 
Ce sont des << Pillar Figurines >>, 4 masculines et 5 feminines. Quelques-unes sont pleines5, les 
n. 146, 157• Ces objets pleins, de facture plutöt grossiere, sont d'un type surtout repandu a l'interieur 
du pays (Judee), au cours des xe, 1xe et v1ne s., mais rare sur la cöte notamment septentrionale8• 
La plupart sont creuses : les n. 2, 39, 16, 17 et 1810• Larges et coniques, elles ressemblent aux 
exemplaires trouves le lang de la cöte et dans le nord, et different de ceux provenant de l'interieur, 
plus etroits, faits au tour ou montes au colombin11• Le gros de la production serait legerernent decale 
dans le temps par rapport a celui des exemplaires pleins : 1xe, v1ne et vne s. environ. 
Les n. 16, 17 et 18 constituent une variante des figurines feminines creuses : ce sont des<< femmes 
a l'oiseau », a la facture plus raffinee. La << femme a l'oiseau >> appara'it en Orient des le troisieme 
millenaire12, et saus l'aspect des exemplaires de Keisan, en Palestine des le xne s. Les trois modeles 
de Keisan, analogues a des productions de Phenicie et des Iles, dateraient des annees 750-650. 
12. Figurines animales 
Chevaux. Une serie de six pieces, les n. 28 a 33, aux tetes tres originales, n'a pas de parallele strict, 
malgre des analogies avec du materiel d'Akhzib et de Megiddo13, en particulier l'aspect de la pate, la 
technique de fabrication (modelage a la main avec applications) et la maniere de traiter le sujet. 
Nous daterions cette serie de la fin du Fer II (vne s.) et/ou de l'epoque perse (v1e-ve s.). 
Une tete de cheval a harnais applique, n. 34, du type horse wilh lrappings14, n'a pas non plus de 
parallele strict, malgre des affinites avec des modeles provenant de sites epars en Palestine15 et en 
Syrie16• La simplicite du harnachement ainsi que la pate brun-rouge a cceur noir autorisent une 
datation du v1ne-v18 s. 
Enfin la petite tete simpliste a ceil pastille, n. 35, ofire des analogies avec des exemplaires 
d'epoques et de provenances variees17, qui n'autorisent aucune conclusion nette. 
Pore. La tete de porc, n. 37, malgre des parentes avec des exemplaires des vme-vne s. a T. el-
Far'a et a Gezer18, ne peut etre datee exactement. 
Vases zoomorphes. Le n. 45, tete chevaline servant de goulot a un vase zoomorphe, est date par 
la stratigraphie du debut du 1x0 s., et presente des similitudes de matiere et de forme (cf. Ia criniere), 
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avec des exemplaires recueillis le long de la Route de la l\for19, et dates du Fer II. La tete de taureau 
n. 46 a l'epine dorsale et aux fanons marques, est distincte des modeles les plus courants a l'epoque 
du Fer, et se rapproche d'une piece du Bronze recent d'Ain Shems20• Cependant, des analogies avec 
des exemplaires du Fer II21 empechent toute datation precise. L'oiseau n. 48 ne semble pas d'epoque 
seleucide, malgre A. Spycket22 , mais rappelle plutöt une forme du Bronze moyen trouvee a Jericho23, 
et se poursuivant a l'epoque du Fer, notamment a la finde la periode : Ashdod et Megiddo fournissent 
de bons paralleles24 • 
13. Chevaux et cavaliers 
Ce theme a connu une grande popularite pendant tout le premier millenaire au Proche-Orient25• 
La serie des 7 pieces rccueillies a T. Keisan (n. 50 a 56) est de facture grossiere. Les 6 premieres sont a 
dater du Fer II, tant par les paralleles26 quc par la stratigraphie. Le n. 56 est posterieur au niveau 4, 
c'est-a-dire 600 av. J.-C. 
2. TERRES CUITES EGYPTISANTES 
21. Figurines humaincs 
Un lot de 5 pieces (n. 5 a 9) represent e des figure s masculines assises a coifTure egyptienne. 
Le n. 5 est tres proche d'une figurine feminine de Sarepta27 ; malheureusement les autres paralleles 
reperes, beaucoup plus eloignes appartiennent tous au domaine de la sculpture en pierre28• Les donnees 
stratigraphiques et lcs paralleles concordent pour dater cet ensemble des vne-v1e s. 
Ces figurines utiliscnt la technique du maule bivalve : elles sont moulees en deux parties concaves 
qui sont ensuite jointes avant cuisson. La statuette est dorre creuse, et le n. 5 comporte derriere le 
crane un trou d'event, permettant l'evacuation de l'air et de l'humidite lors de la cuisson. Le moule 
bivalve n'est signale en Grece et a Chypre qu'a partir de la fin du v1e s., et la datation du lot par la 
stratigraphie scmble indiquer que la technique a ete connue en Palestine a une date plus haute29 • 
22. Figurines animales 
Les 6 exemplaires recueillis (n. 39 a 44) representent tous des babouins assis sur un tröne. A defaut 
d'analogie en terre cuite30, nous avons trouve beaucoup d'amulettes et de statuettes de ce type en 
pierres diverses ou en fritte 31• D'autre part, des singes assis ornent en grand nombre les reliefs estampes 
de l'epoquc neo-babylonienne de l'ancien Iraq32 • Cette observation est corroboree par la stratigraphie 
de T. Keisan, qui attribuerait le lot, grosso modo, au niveau 4 (fin vne s.). 
L'influcnce cgyptienne a pu se faire sentir soit par l'intermediaire phenicien, soit plutöt directe-
ment, puisqu'il apparait que Keisan fait partie d'une bande cötiere de culture materielle analogue, 
situee entre Atlit et Byblos. 
3. TERRES CUITES PHENICIENNES 
31. Chevaux el cavaliers 
Les trois exemplaires (n. 57 a 59), proches de figurines recueillies le long de la cöte nord33, sont 
soit d'importation phenicienne, soit de fabrication locale sous influence phenicienne; faites au moule 
univalve (<< fausse ronde-bossc >>), elles portent la coiffure traditionnelle ou lebbade34• Leur date peut 
osciller entre 700 et le debut de l'epoque perse. 
32. M asque grimagant 
Les masques de grande taille representent une tradition ancienne a Chypre35• Au 1 e millenaire, 
les objets deviennent plus petits, et sont pourvus de trous destines a la suspension. Notre exemplaire, 
n. 25, issu du niv. 4 (fin vne s.) n'a d'equivalents que pheniciens36• 
25 
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4. TERRES CUITES DE TRADITION MESOPOTAMIENNE 
41. Tele masculine 
La figurine n. 10, remarquable par le traitement de la barbe et le rendu du nez et des levres, n'a 
pas de parallele franc, et doit etre distinguee, malgre une ressemblance superficielle, des masques de 
Silene37. Elle date des vme-vne s. 
42. Tele feminine 
Cette piece n. 19 vient encore du niv. 4 et n'a pas d'equivalent exact sur d'autres sites; mais 
le traitement de la coifiure et de la face oriente vers la Mesopotamie meridionale38. Cependant la 
technique en « fausse ronde-bosse >> 39 et le rendu des yeux evoquent l'artisanat chypriote40. 
5. TERRE CUITE DE TRAVAIL GREC 
Le n. 26 est le bas d'un masque feminin qui s'apparente au travail des ateliers de Rhodes ou 
de la cöte ionienne41, au debut de l'epoque perse, vie s. 
c) L'EPOQUE HELLENISTIQUE 
1. FIGURINES DE FACTURE GRECQUE 
11. Figurines humaines 
Trois fragments de figures masculines, n. 11 a 13, ne presentent pas de parallele exact dans le 
monde grec, mais sont voisins d'objets d'epoque hellenistique ancienne a T. Sippor42• Ils pouvaient 
correspondre a des statuettes nues du type thiase dyonisiaque, ephebes ou eros, traitees de fa~on 
grossiere. Nous les daterions des annees 350-150, plutöt vers la fin de la periode. 
Les tetes feminines sont de deux types : les n. 20 et 21 sont variantes d'un type bien atteste43, 
variantes provenant probablement des ateliers de Smyrne a la fin dune s.44• Le second type, n. 22 et 23, 
est lui aussi tres repandu45 ; les paralleles depoque classique sont d'execution fine, alors que les 
exemplaires assez grossiers de T. Keisan <latent de la finde la periode hellenistique (ne-Ier s.). 
12. Figurine animale 
Le n. 36 est une patte de cheval, peut-etre monte. Les paralleles46 comme la stratigraphie (niv. 2a) 
suggerent la fin du ne s.; modele tardif de cavalier monte, d'un rendu beaucoup plus realiste que les 
variantes anterieures << palestiniennes >> ou perses. 
13. Barques 
Deux fragments de bateaux, n. 60 et 61, caracterises par un fond plat, une paroi mince et une 
proue legerement incurvee vers l'arriere, represente une variante du << bateau votif >>, bien connu au 
moins depuis le debut du 1er millenaire. Les exemplaires de T. Keisan, proches de ceux de Seleucie47, 
se distinguent nettement des bateaux chypriotes au fond tres arrondi48, comme des bateaux pheni-
ciens49; ils n'ont pas de parallele en Palestine. 
2. FIGURINE EGYPTISANTE 
La coifiure dun. 9 n'a pas de parallele bien date hors de pieces de collection50. Elle est sans doute 
a rattacher a la fin de la periode hellenistique ou au debut de la periode romaine; il pourrait s'agir 
d'une piece importee de l'Egypte alexandrine, ou se developpa une culture greco-indigene tout a fait 
caracteristique. 
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d) EPOQUE INDETERMINEE 
Le n. 27, masque masculin ou applique, n'a pas de parallele probant : la piece la plus semblable 
provient de Ramat Rahel51 , et date de l'epoque romaine. 
La tete d'animal a longues oreilles n. 49 ofire une ambigui:te singuliere : on trouve des objets 
analogues attribues aux xe et 1xe s. 52 , mais on en rencontre aussi de l'epoque omeyyade, au v111e ap. 
J.-C. 53• Etant donne que la trouvaille a ete recueillie a la surface du Tell, la seconde hypothese est 
a priori la plus vraisemblable54 ; de plus la pate semble tardive. 
e) CoNCLUSIONS SUR LES TERRES CUITES 
1. TECHNIQUE 
11. Texlure et couleur de l' argile 
Au Fer II et a l'epoque perse, le materiau le plus raffine (qualite de la pate, presence d'engobe 
ou de peinture) correspond d'une part a certaines series << palestiniennes >> (par ex. les chevaux n. 28 
a 33, ou les << femmes a l'oiseau >>, n. 14 a 16), d'autre part aux exemplaires temoignant d'influences 
artistiques exterieures. La masse des statuettes locales montre une pate grossiere de couleur rouge, 
caracterisee par un creur gris-noir. 
A I' epoque hellenistique, les figurines sont faites avec une pate epuree de teinte claire; engobe 
et peinture s'averent d'un usage peu frequent. 
12. Degraissanl 
L'etude petrographique des pates, destinee a determiner l'origine de l'argile ou celle du degrais-
sant, ne propose pas toujours des resultats surs. Le travail d'O. Negbi55 sur un lot de statuettes 
recueillies a T. Sippor, et datees des ve et 1ve s., propose les conclusions suivantes : 
- pates avec inclusions de quartz : cöte palestinienne. 
- pates avec argile calcaire : J udee ou Phenicie. 
- pates avec mica : importations occidentales (Rhodes ... ). 
L'analyse des figurines de T. Keisan ne confirme pas ces assertions : 
- les particules brillantes (mica ou pyrite) apparaissent a toutes les epoques et se rencontrent 
dans toutes les traditions stylistiques, y compris lcs series locales << palestiniennes >>. 
- les elements calcaires ne semblent pas caracteriser une aire de production : ils sont simplement 
plus nombreux a l'epoque hellenistique parallelement a l'apparition des nodules de marne. 
- quant aux inclusions de quartz, il est d'autant plus delicat d'en tirer des conclusions qu'elles 
ne sont pas evidentes a identifier. 
Dans l'etat actuel des recherches, mieux vaut ne pas induire des conclusions d'ordre geographique 
de considerations techniques sur la nature du materiau. Ces conclusions sont partielles et leur valeur 
statistique se trouve en outre limitee par le petit nombre des pieces sur Iesquelles elles ont ete fondees. 
13. Fagonnage 
Les objets du Bronze recent ont ete faits au touret a la main (modelage avec<<applications»); 
cette derniere technique caracterise jusqu'a l'epoque perse la production « palestinienne ». Au contraire, 
le moulage de l'avers, associe au fa~onnage du revers, est typique des figurines pheniciennes et babylo-
nisantes quand il aboutit a Ia << fausse ronde-bosse >> pleine. Des statuettes de travail grec, assyrianisant 
ou egyptisant, aboutissent a une piece creuse. Cependant une partie des figurines egyptisantes a ete 
executee au moule bivalve. 
Le modelage a la main perd de son importance entre la fin du Fer et l'epoque hellenistique, 
comme le travail au tour. Au contraire, l'utilisation du moule va croissant en proportion, passant de 
la fabrication de statuettes pleines ou creuses a celle de figurines toujours creuses. 
350 D. J. PARAIRE 
2. lcONOGRAPHIE 
Les epoques les plus representees dans le lot de figurines en terre cuite de T. Keisan sont la fin 
du Fer II (vme-vne s.) et l'epoque perse, niv. 5 a 3. 
L'etude de ces monuments confirme les conclusions tirees de l'examen de la ceramique: T. Keisan 
est bien integre au cours de cette periode a un ensemble cötier qui deborde le Carmel au sud et au nord 
la Phenicie meridionale. Cette zone est originale tant par sa production de tradition locale que par ses 
creations temoignant d'influences exterieures (egyptienne, phenicienne et chypriote, au premier chef). 
Ce particularisme s'efface progressivement pendant la periode hellenistique, au cours de laquelle 
le site appartient a une vaste << koine >> artistique uniformisante. 
C. OBJETS AUTRES QUE TERRES CUITES 
1. FRITTE couvERTE DE GLA«;URE. Obiels egyplisanls 
11. Oudjal 
Les yeux Oudjat sont tres repandus sur la cöte levantine56• Les deux exemplaires recueillis a 
T. Keisan n. 62 et 63, ont de bons correspondants a Anthedon et T. Jemmeh, ce qui avec un exemplaire 
de Petrie57 analogue a notre n. 62, est date de la XXVe dynastie (c. 710-650), et autorise une attribution 
au vne s. Cependant, la parente avec une piece de T. Abu Hawam58 , datee du Bronze recent II, montre 
que ces objets envahissent tres töt le Levant, sous des formes il est vrai differentes de nos modeles. 
12. Figurines debout 
Le n. 64 est une figurine de type Anubis, que l'on rencontre sur de nombreux sites59 , du v1ne s. 
jusqu'a l'epoque romaine, selon Petrie. L'exemplaire n. 64 provient de couches perses, ce qui est 
confirme par un parallele satisfaisant a Atlit60• 
Le n. 65, petit double-Bes accole, assez insolite, n'a pas d'equivalent. Des analogies avec des 
objets du Bronze recent (Ain Shems), du Fer I (Beth Shan) et du Fer II (Sarepta), ainsi qu'avec des 
documents mal dates de Petrie61 , n'autorisent pas une estimation chronologique precise. 
13. Figurine couchee 
l\falgre sa criniere, le n. 66 ne peut etre un lion car il ne presente pas de queue enroulee contre 
sa cuisse: c'est un belier couche, analogue a un exemplaire d'Atlit date de l'epoque perse62 • 
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21. Tele negro'ide 
Le n. 67, une petite tete negroide, a ete trouve dans les couches perses et hellenistiques anciennes. 
Elle est d'un type egyptien connu63 , quoique le plus souvent sous forme de scarabee ou scaraboide et 
non de tete complete; il pourrait s'agir d'une imitation locale approximative. 
22. Moule a figurine feminine ( Astarie) 
Le moule n. 68 n'est pas d'un type connu. Au sujet des terres cuites de type Astarte, T. Holland 
conclut a !'extreme rarete des moules recueillis en Palestine : le seul exemplaire decouvert a ce jour, 
en argile, provient de Megiddo64 • 
Si l'on considere la figurine que produit le moule, on lui trouve des paralleles approximatifs en 
metal au Bronze moyen65, et d'autres plus eloignes encore, en terre cuite, au Bronze recent 1166 et au 
Fer 1167 - L'etrange aspect de la deesse de la fecondite, si differente des Astartes typiques du Bronze 
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recent et du Fer I, nous oriente vers une epoque anterieure a celle de la majorite des trouvailles etudiees 
et vers d'autres regions que la cöte palestinienne : Syrie, Palestine septentrionale, peut-etre Chypre. 
3. CoNcLus10N 
Alors qu'avec les pendeloques en fritte et la tete negro'ide en pierre nous avons affaire a une 
production egyptienne ou egyptisante frequente sur le Levant a Ia finde Ia periode du Fer et a l'epoque 
perse, le moule a Astarte nous incite a penser a d'autres influences sans doute venues du nord ou 
de Chypre, exercees a une epoque anterieure qui pourrait remonter jusqu'au Bronze moyen. 
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CHAPITRE XXI 
EXAMEN PETROGRAPHIQUE ET CARACTERISATION MATERIELLE 
DE QUELQUES CERAMIQUES DE TELL KEISAN 
par L. CouRTOIS 
QUESTIONS METHODOLOGIQUES 
Avant de presenter les resultats de l'examen au microscope petrographique de quelques 
ceramiques de Tell Keisan, il convient d'expliquer les raisons du choix de ce mode particulier d'inves-
tigation scientifique, moins courant que d'autres. 
II est devenu assez hab;tuel lorsqu'on aborde l'etude en laboratoire de ceramiques anciennes 
de faire appel immediatement a des dosages d'elements chimiques par voic physique. On pense alors 
a la spectrometrie d'emission, a la fluorescence X, a l'activation neutronique, etc. 
Des serics de tessons selectionnes par les archeologues en fonction de problematiques elaborees 
dans le domaine des sciences humaines sont ainsi analysees. Ensuite les resultats portant sur un 
certain nombre d'elements chimiques majeurs et/ou mineurs et a l'etat de traces sont soumis a des 
traitements discriminants en ordinateur afin d'etablir des << groupes-types >> en fonction de leur plus 
ou moins grand degre de similitude. 
Ces recherches donnent souvent des resultats interessants, mais necessitent des moyens materiels 
importants dont toute equipe archeologique ne dispose pas. De plus, elles presentent l'inconvenient 
de reduire la caracterisation scientifique d'une ceramique a une seric de pourcentages en oxydes, ce 
qui ne donne aucune information sur la nature de la pate, du degraissant et sur l'etat de cuisson des 
poteries considerees. 
Or dans la plupart des etudes ceramologiques une bonne connaissance de l'etat physico-chimique 
des poteries prime d'eventuelles recherches de provenance et il parait bien delicat de conduire de telles 
recherches en dehors d'etudes mineralogiques et physico-chimiques approfondies, car elles sont liees. 
C'est ainsi que le plus souvent les premiers lots d'analyse chimique apportent quelques certitudes 
initiales qui peuvent ensuite s'estomper progressivement avec l'elargissement des recherches. 
Dans le cas d'une comparaison entre les moyennes chimiques obtenues pour deux groupes 
ceramiques locaux venant de deux sites appartenant a deux provinces geochimiques differentes on 
comprendra aisement que celles-la se separeront sur les diagrammes. Le fait etait d'ailleurs previsible 
a la lecture de la carte geologique. 
C'est pourquoi Iorsqu'on essaie de reconstituer des voies d'echange, il est preferable de prendre 
connaissance au depart des possibilites de difierenciation et de definir le protocole analytique a la 
lumiere des connaissances geochimiques actuelles dans le cadre d'equipe de recherches pluridiscipli-
naires. De meme il n'est pas possiblc d'attribuer en toute rigueur scientifique telle ceramique d'origine 
indeterminee a un seul site particulier du seul fait que sa composition chimique cst voisine des 
moyennes chimiques de ce site. 
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Tant que l'atelier n'est pas retrouve de fagon indiscutable, on ne doit pas considerer un site unique 
comme lieu de fabrication de la poterie en question, mais tous les autrcs sitcs connus (ou inconnus) 
de l'aire presumee de sa production situes en zones << geologico-geochimiquement >> similaires. Ainsi 
toutes les ceramiques faites avec des terres d'alteration residuclle des basaltes auront des similitudes 
de composition chimique et ne pourront etre confondues avec lcs produits d'argilisation incomplete 
d'un granite. Or dans la plupart des cas ces ceramiqucs porteront dans lcur päte des ensemblcs de 
mineraux indiquant plus ou moins nettement leur milieu d'origine. 
C'est la raison pour laquelle avant de constitucr des programmcs visant a definir des groupes 
chimiques par voie statique il n'est pas inutile de chercher a connaitrc la constitution mineralogique 
de telle ou telle ceramique, bien individualisee par lcs etudes archeologiques, pour l'inserer ensuite 
dans un ensemble plus vaste qu'elle determinera en partie. 
L'examen microscopique apparait comme un moyen privilegie d'etude, car c'est un mode 
d'observation realisable a peu de frais; il a en outre l'avantage de rcster proche des preoccupations 
de l'archeologue ayant a faire la description materielle et le codagc de ses ceramiques, car il peut 
apporter des informations sur la nature des degraissants et leur proportion ainsi que sur le degre 
de cuisson en fonction de l'etat de degradation thcrmique des mineraux et des restes biogeniques 
( test, coquillages). 
Mais les ceramiques sont des produits artificiels faits de melanges d'autant plus complexes que 
la technologie humaine progresse. II y a des pätes si finement elaborees par decantations successives 
qu'elles ne comportent plus aucun mineral indicateur. C'est alors que l'examen microscopique a ses 
limites et ne permet plus que de contröler la finesse du produit sans pouvoir apporter d'autres 
informations. 
Le röle pilote de la microscopie n'elimine pas les autres modes d'investigation; il les appelle et 
aide a l'interpretation de leurs resultats. 
Pour la ceramique de T. Keisan il n'etait pas souhaitable de commencer par un programme lourd 
qui aurait du comporter un grand nombre d'analyses chimiques afin d'arriver a des resultats represen-
tatifs, car c'est un site de la zone cötiere donc soumis a des apports ceramiques de regions diverses. 
La microscopie permet ici de repondre a moindre frais a de nombreuses questions et surtout de verifier 
la valeur de certaines problematiques posees par l'archeologue et dont la resolution necessitera des 
moyens analytiques lourds et donc couteux. C'est pourquoi dcux themes ont ete retenus dans le cadre 
de cette premiere etude sur la poterie de Tell Keisan : 
1. une comparaison entre productions fines et productions communes a partir du materiel trouve 
dans la fosse 6067 (niv. 9c) et date du debut du x1e s. av. J.C. 
2. une etude sur les amphores dites a anses de panier trouvees dans le niveau 4 et datees de la 
fin du vne s. av. J .-C. Ont-elles ete importees? Et si la reponse est affirmative, de quelle region 
proviennent-elles? 
A) LE MATERIEL DE LA FOSSE 6067 
L'examen microscopique compare des ceramiques de la fosse 6067 avec des poteries plus 
communes de periodes plus tardives permet de degager trois groupes materiels dans le lot d'echantillons 
de la fosse. Les resultats sont presentes sur les tableaux 1 et 2. 
Le premier groupe comprend les ceramiques peintes ou << Plain While >> a microfacies dominant que 
l'on peut considerer comme des productions locales. Le second comprend des poteries communes 
differentes les unes des autres dont le trait commun est de ne pas appartenir au microfacies dominant. 
Le troisieme groupe est celui des poteries peintes a päte claire et fine qui ont regu le qualificatif 
de mycenoide dans l'etude archeologique. 
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a) LE GROUPE I A MICROFACIES DOMINANT (LM 78 : 2, 3, 5, 6, 9, 12, 17, 18, 20) (Tableau 1) 
Observe a l'ceil nu, ce groupe presente une texture plus ou moins heterogene a grains arrondis 
blancs et brunatres que l'examen microscopique permet d'identifier. Les grains clairs sont des frag-
ments de roches crayeuses a foraminiferes; les elements bruns sont des nodules argileux non delites 
qui contiennent du quartz fin anguleux. A ccs grains et nodules qui constituent la portion la plus 
visible du degraissant il faut ajouter du quartz en grain et des fragments de coquillages en proportion 
variable. Le fond de pate de ces ceramiques est constitue d'un limon riche en grains calcaires fins 
( <200 µ) faits de tests de foraminiferes recristallises et contient de fins granules spheriques d'oxydes 
de fer. II semble que ces gr:rnules d'oxydes aient ete liberes lors de la destruction des tests de forami-
niferes, dans les loges desquels ils etaient inclus et moules, ceci sous l'action d'agents pedogenetiques. 
L'ensemble des caractercs enonces nous indique que la ceramique commune de T. Keisan est 
faite soit d'un melange naturel (colluvion), soit d'un melange artificiel de limons marno-sableux (riches 
en elements biogeniques) et d'une argile grasse de decarbonatation. Ce melange est assez imparfait 
puisqu'il contient des grumeaux d'argilite non delites. 
Cera- Gour-Cru- Gour- de a Py- Pi-Cuve mi- Jarre Jarre Jarre Bol Jarre Jarre 
6.952 ehe Jarre de en- xidc l\lar- thos Jarre pi. que pi. pi. 6.727 pi. gobe pi. lo- mite pi. pi. lo- lo-69: 1 pein- 69: 4 ND cale rouge 73: 10 cale cale 72: 1 74: 1 6.761 73: 3 68 :3 
te ND 
------ -------- -------------- ----




FOND DE PATE 
Argileux .......... ...... X X X X X X 0 
Micrilique . ............. X X X X 
* 
0 X X 0 X 
Microgrenu (calcite) ..... . X X X X X X X X X X 
(Isotrope) .... .......... X X X X 
---- -- -- -- ----------
--- -------- --
Grumeau argileux ...... ... X 
* 





Concretions opaques .. ..... X X X 0 X X 0 X 0 X X 
* 
X X 0 0 
Foraminiferes vides .. ...... X X X X X X 0 
Foraminiferes emplis de cal-
eile ...... .............. X X X X X X X 0 X X 
Grains ca/caires .. ......... X X 
* 
0 X 0 X 0 0 X X 
* 
X 
Fragm. de coquille ........ . X X X X X 0 0 0 0 X X 
Silex, silexoides ........... 
* 
0 X X X X X 
Quartz {Ins . .............. X 0 0 0 0 0 X 0 0 X 0 0 X 0 0 
Grains de quartz ... ....... X X X X 
* 
X X X 
* 
0 X X 
Feldspaths ............... , X 0 X X 0 X X 0 0 
Mineraux lourds .......... 0 0 0 X 0 0 0 0 0 
Grains basalliques ... ...... 
* 
0 
Calcite cristalline .. ........ X 
* 
LEGENDE : 0 Presence d'un conslituant 
X Abondance moyenne 
* 
Caractere remarqua ble: conslituanl parliculier ou a bondanl 
Tab. 1. - Analyse de ceramiques de La fosse 6067 (groupes I et II). 
Ce caractere ainsi que la presence dans le cceur de la pate d'une zone sombre carbonee indiquent que 
les terres utilisees avaient originellement une portion notable de matiere organique (humine). La nature 
humifere d'une argile peut resulter du fait qu'elle provient d'un paleosol (hydromorphe ou non) riche 
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Les cuissons de ce groupe de ceramiques ont ete en majorite moderees puisque Ies plus fins 
elements carbonates ne sont pas detruits par la temperature maximale atteinte, qui ne doit pas avoir 
depasse 7500. Cependant les quartz sont generalement eclates. Ce phenomene, qui reste a etudier, 
n'est pas du ici a une surcuisson, mais peut resulter soit de la nature cristallochimique de ces quartz, 
soit, plus naisemblablement, d'un choc thermique produit par un refroidissement brusque, provoque 
par exemple par aspersion d'eau. 
La jarre n. 13 constitue une exception; sa forte cuisson a presque atteint Ies debuts de fusion 
pateuse de la masse ceramique; des grumeaux argileux y sont a l'etat demi-scoriace. La jarre n. 21 
a subi une cuisson moindre, mais cependant bien superieure a Ia moyenne puisque son fond de pate 
argilo-marneux est optiquement isotrope, ce qui lui donne une couleur claire qui la distingue des 
autres pieces. Toutefois ce caractere part.iculier ne doit pas Ia faire considerer comme importee 
puisqu'il est du a une surchauffe probablement accidentelle. 
b) LE GROUPE JI, POTERIES CO:\ßlUNES A MICROFACIES PARTICULIER (LM 78: 1, 10, 11, 13-16) 
Le pithos n. 1 qui comporte des traits communs avec le microfacies dominant s'en distingue 
toutefois par l'abondance relative du silex par rapport au quartz; de plus, il contient des tests de 
foraminiferes bien conserves emplis d'oxyde de fer, que l'on n'observe pas dans le groupe precedent. 
La gourde n. 10 se caracterise par un fond de pate optiquement isotrope de nature plutot argileuse, 
par la predominance des grains de quartz bien classes (<< Blown Sands>> cötiers) ainsi que par la 
presence d'elements biogeniques differents de ceux couramment observes dans la poterie de T. Keisan. 
Cependant ils sont difficilement identifiables parce que fragmentes et degrades par l'alteration 
(lithotalmies, characees ?). 
La jarre n. 16 s'apparente au pithos n. 1 avec une proportion plus forte de sable quartzeux bien 
classe contenant aussi du feldspath plagioclase, du microline et des fragments de coquilles fossiles 
(ou frais, en aragonite). Le pithos n. 15 qui a ete assez fortement cuit est fait d'une pate riche en 
grumeaux argileux semi-opaques et contient quelques mineraux epars des basaltes. La gourde n. 11 
se distingue nettement des autres pieccs par la nature petrographique de son degraissant ou dominent 
les grains lithiques d'un basalte assez frais, mais dont l'olivine est transformee en iddingsite. Cette 
ceramique provient d'une region a sable mixte avec grains de calcite cristalline et micritique, riche en 
elements detritiques des basaltes, qui peut se situer a peu de distance de T. Keisan en bordure du 
N. Qishon (cf. pl. 1). Cependant il convient de remarquer que les nappes basaltiques les plus etendues 
en zone cötiere sont relativement eloignees du site de T. Keisan; elles se trouvent au nord de Tripoli 
au Liban. 
Le second caractere remarquable de cette poterie est Ia calcitisation massive secondaire de ses 
microfissures et microgeodes qui peut etre due aux conditions d'enfouissement dans la fosse, soit, 
plus simplement, etre le resultat de son usage normal prolonge comme gourde emplie d'eau calcaire 
de tres nombreuses fois. 
La marmite n. 14 comme d'assez nombreuses marmites palestinicnnes a ete fagonnee avec une 
pate faite du melange d'une argilite grasse a quartz et concretions ferrugineuses avec de Ia calcite 
broyee. Quoique d'une composition << minerale >> differente de celle du groupe dominant local, cette . 
marmite a pu etre fabriquee a T. Keisan. En effet elle ne presente aucun caractere remarquable qui 
la rende etrangere a la geologie locale. Son originalite est due au fait que le choix des materiaux et le 
mode de preparation des pates destinees au fagonnage des marmitcs sont eff ectues suivant des 
traditions anciennes qui datent sans doute du chalcolithiquc. 
c) LE GROUPE III, LES CERAMIQUES PEINTES ,\ PATE FINE (Tableau 2) 
La fosse 6067, a cote de ceramiques a pate plus ou moins sableuse et grumeleuse, contenait un 
groupe de poteries remarquables par leurs formes et leur qualite technique. 
A l'examen microscopique ces pieces apparaissent constituees d'un fond argilo-micritique tres fin 
contenant de fins tests de foraminiferes bien conserves, vides ou bien emplis, entoures d'oxyde de fer 
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Pyxides Cruchettes a bec pince Gourde Samaria 
cf. pl. 70 : 1 cf. pl. 70: 3 cf. pl. 76 Ware 
Serie BR n. 
Lame (LM) 78: 8 JB: 19 
1 2 3 4 5 6 
FOND DE PATE 
Argileux ....................... X X 0 0 0 X X 
M icritique . ..................... X X X X X X X X 
Calcite crislalline . ................... 0 0 
Grain micritique . ................... 0 0 X 0 0 
Foraminiferes uides ..... ............. X X X X X X X X 
Foraminiferes calcitises . .............. X 0 0 0 0 0 X X 
Foraminiferes emplis ................. X X X X X 0 X X 
Fragm. coquillages . .................. 0 0 
Mineraux lourds .................... 0 
Quarlz {ins ... ...................... 0 0 0 0 0 0 0 
Grains de quarlz .. .................. 0 X X X X 
Felds paths . ......................... 0 : 
Concretions opaques ....... ........... X X X X X X 0 0 
Hematite diffuse ..................... X X X X X X X X 
Nodules argileux .................... X 0 X 0 X 
LEGENDE : 0 Presence d'un consliluant 1 
X Abondance moyenne d'un consliluant 
1 
Tab. 2. - Ceramique a pale beige fine de la fosse 6067 ( groupe 1 II). 
<< hyper-fin >>. Cet oxyde metallique dont on ignore la nature premiere est a l'etat d'hematite pulveru-
lente dans la ceramique ou il dessine dans la pate de longues trainees de couleur rouge-orange. Les grains 
de degraissant tels que des fragments de craie, de silex ou de quartz sont rares et y apparaissent comme 
accidentels (LM: BR: 1 a 6; 78: 8). 
Ce type de microfacies, apres expertise micropaleontologique, devra etre compare aux produits 
d'erosion des niveaux les plus argileux des marnes tertiaires qui affieurent a l' est de T. Keisan et, 
plus particulierement, aux marnes tendres ocrees de l'eocene inferieur. Ces memes formations consti-
tuent tout l'arriere-pays de la zone cötiere de Tyr a Sidon. Le microfacies dominant de la ceramique 
de ces regions est peut-etre de ce type a foraminiferes et a grumeaux d'ocre rouge que l'on rencontre 
frequemment dans les << jarres pheniciennes >> a pate tendre rose d'Amathonte ainsi que dans le groupe 
a pate claire des<< Samaria Ware>> (LM. JB: 19). Ce type de terre n'a pas ete choisi pour la production 
de la poterie commune locale dont nous avons vu que le microfacies dominant est tout autre. On est 
en droit de douter de l'origine locale de ces ceramiques sans pouvoir affirmer qu'elles ont ete importees 
de la cöte de Phenicie ou bien qu'elles viennent de l'interieur du pays, car bien des elements de 
comparaison manquent encore, l'etude materielle de la ceramique levantine n'etant qu'a ses debuts. 
Du point de vue de l'aspcct ces ceramiques peuvent etre considerees comme des copies de 
ceramiques myceniennes III B 2 - C 1 e; elles en ont la couleur beige rose franche, le poli de surface et 
le decor peint de couleur orange. Mais du point de vue technique elles sont etrangeres aux vraies 
traditions egeo-myceniennes. On sait que la ceramique mycenienne d'origine etait cuite a une tempera-
ture assez elevee ( ~ 10000) pour provoquer la destruction des carbonates et leur combinaison chimique 
a l'etat d'alumino-silicates calciques de synthese avec les argiles ainsi que le gresage de la peinture 
faite d'une suspension argileuse pure. 
Les ceramiques mycenoi'des de T. Keisan restent au contraire dans la tradition technique de la 
poterie levantine des Bronze moyen et recent, tournee dans une terre argilo-marneuse claire, lustree, 
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puis peinte a l'aide d'ocres ou d'argile decantee assez comparable d'aspect a un vernis mycenien, mais 
n'en n'ayant pas la finesse. Dans le cas present la peinture est constituee d'unc argile coloree diluee, 
mais non defloculee, car l'hematite y est a l'etat de tres fins grumeaux. 
A la difierence des vraies poteries myceniennes, ces ceramiques ont ete cuites moderement, car 
soumises a une cuisson forte, elles auraient acquis une coloration jaune a gris-verdatre, leur aspect 
serait devenu mat, et leur peinture noiratre. Ce sont la toutes les caracteristiqucs materielles des 
ceramiques III C 1 (lale)/III C 2 d'Ashdod IV et de la l\Iesaoria orientale chypriote, qui sont en 
grande majorite fortement cuites, comme leurs modeles egeens. 
B) LES AMPHORES A ANSES DE PANIER DU NIVEAU 4a (Tableau 3) 
a) RESULTATS DE L'EXAMEN MICROSCOPIQUE (LM 76 : 3-11) 
Planche (T. Keisan) 23 : 3124 : 3124 : 1 123 : 6123 : 4123 : 2123 : 5123 : 1 124 : 6 
T. KEISAN ; Lame 76 n. Tombe 79 de SALAMINE; Lame VK n. 
3 4 5 6 7 8 9 10 11 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
-- ---- ---- --------
1-
- - - - -
- - - - - -
FOND DE PATE 
~!icrogrenu ......... . X 0 0 0 X X 0 0 X X 
Homogene ........... X X X 0 X X X X X X X X X X X X X 
Zones recarbonatees .. . 0 0 0 X 0 X X 0 X 0 0 0 0 0 0 0 0 0 X 0 
------ ---- -- -- -- --
-
-
- - - - - - - - -
-
Foraminiferes frag ... .. 0 0 X 0 X X 0 X 0 0 0 0 X 0 0 0 0 X 0 
Grains carbonales ..... 0 0 0 X X 0 X X X X 0 X X X X X X 0 0 
Micas (biolite) ....... 0 X X 0 X 0 X X 0 X X X X 0 X X X X 0 
Grains de quartz ...... X X X X X X X X X X X X X X X X 0 X X 0 X 
Feldspalhs . .......... X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 0 X 
Pyroxenes ............ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Amphibole rouge ... ... 0 X X X X X X X 0 X X X 0 X 0 X X X X X 
Amphibole rubefiee 
flbreuse .. .......... 0 0 0 0 0 0 Opaques ............. 0 0 0 0 0 0 0 X X 0 X 0 X X 0 0 0 X 0 
Roches volcaniques .. ... X X X X X X 0 0 0 H yaloclaslile . ......... 0 0 0 0 0 0 0 0 X 0 0 0 0 0 0 
Radiolarites . ......... X X 0 0 0 0 X 0 0 0 0 0 0 
LEGENDE : O Presence d'un consliluanl 
X Abondance moyenne 
-

















Les echantillons 76 : 5 a 76 : 11 1 ont en commun les caracteres suivants : le fond de pate tres fin, 
lite, homogene, optiquement isotrope (a fins micas detritiques) est moderement degraisse d'un sable 
a grains de quartz anguleux, a bordures plus ou moins indentees, de feldspaths, de grains de calcaire 
micritique, de radiolarite et de rares fragments de hyaloclastitc. La portion la plus fine du sable 
( <200µ) comprend des mineraux lourds aux coloris varies : pyroxene, biotite opacifiee, zircon, epidote, 
grenats, mais parmi ceux-ci le plus frequent et surtout le plus caracteristique de cette production 
ceramique est l'<< oxyhornblende >>. Generalement cassee en grains fins anguleux, ellc est le plus souvent 
(1) Les lames 76 : 3 et 76 : 4 sont assez atypiques et pourraient correspondrc aux productions les plus 
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depourvue de clivage franc et se caracterise par un polychroisme intense de jaune-paille au rouge· 
brun intense; certains cristaux subidiomorphes sont entoures d'un cerne noir opaque. 
L'ensemble des caracteres microscopiques enonces et en particulier la presence sur certains lames 
(76 : 5) de plages argileuses fines depourvues de degraissant sableux permettent de penser que ces 
amphores sont faites d'une terre de qualite, bien elaboree, resultant du melange finement decante d'une 
argile grasse et d'une argile marneuse, auquel on a ajoute un sable bien calibre ( <0,05 cm). Ce sable, 
riche en element siliceux a caractere mixte, provient de l'erosion de roches metamorphiques (quartz 
deformcs a inclusions; biotite) et de formations volcaniques plus ou moins basiques (pyroxene, 
<< oxyhornblende >>), et partiellement sous-marines, attestees par la presence de grains de radiolarite. 
La cuisson de ces ceramiques a ete relativement elevee, car le fond de pate est generalement 
isotrope. Les exemplaires de couleur gris-verdatre ont ete plus fortement cuits que les autres, car ieurs 
grains carbonates sont plus fortement dissocies (temperature maximale superieure a 9000), laissant 
des trous. 
Malgre l'importance des caracteres communs, au niveau de l'observation microscopique, de ces 
echantillons d'amphores, celles-ci ne proviennent pas d'une meme serie, mais de productions diffe-
rentes, car on observe d'une lame a l'autre des proportions differentes dans les constituants. Ainsi 
les echantillons 76: 7, 9, 10 sont plus riches en sable siliceux; les echantillons 76: 11 et 76: 6 ont un apport 
important d'elements carbonates dont certains sont biogeniques (tests de foraminiferes). L'echantillon 
76 : 8 est moins sableux, donc plus argilo-marneux. 
b) CoMPARAISON AVEC o'AUTRES JARRES TROUVEES A T. KEISAN (a microfacies (< local )) 
dominant) 
Au niveau de l'observation microscopique la pate des jarres de T. Keisan, par exemple dans 
l'echantillon 78 : 20, se caracterise par un fond de pate heterogene constitue d'un melange de<< micro-
grumeaux >> d'argile brunatre, de granules de calcaire micritique et de tests de (petits) foraminiferes. 
Les elements degraissants observables a l'reil nu sont le quartz en grains arron<lis et les fragments 
de calcaire bioclastique (coquilles de petits lamellibranches et de gasteropodes). D'autrc part la 
presence de gros grumeaux d'argilite brunatre indique que le mode de preparation des terres etait 
relativement fruste. 
Ainsi les caracteres dominants de la ceramique ordinaire de T. Keisan ont peu d'elements 
communs avec ceux des amphores. Materiaux et techniques sont difTerents. 
Les amphores etudiees ne peuvent etre considerees comme locales (ou regionales) a T. Keisan. 
Elles ont ete importees. 
c) CoMPARAISON AVEC LES AMPH0RES DE CHYPRE 
Des amphores semblables a celles trouvees a T. Keisan ont ete mises au jour principalement 
a Chypre, en particulier dans la tombe 79 de Salamine. Ces dernieres sont faites d'une pate soit beige 
rose, soit jaune verdatre; d'aspect assez similaire a celles de T. Keisan, quoique tres marquees par 
l'enfouissement en milieu seleniteux humide. L'alteration leur a donne unc consistance pulverulente en 
surface que n'ont pas les amphores de T. Keisan. Mais observes au microscope, les quinze echantillons 
de Salamine choisis par V. Karageorghis presentent en majorite les memes caracteres que les amphores 
de T. Keisan. On remarque des variations similaires dans la proportion des constituants et les degres 
de cuisson. 
A la similitude typologique correspond clone une exacte similitude microscopique. Ces amphores 
appartiennent aux memes series de productions. Leur technique est evoluee puisque les terres choisies 
et melees sont de qualite suffisante pour supporter, avant cuisson, la pose de tres lourdes anses sur des 
parois dont l'epaisseur minimale est de 0,43 cm (76 : 10). Les productions de jarres syro-pheniciennes 
ne connaissent pas ces hardiesses techniques. 
La zone de fabrication se situe dans une region sedimentaire recevant des apports venant de 
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formations metamorphiques et d'un volcnnisme (andeso-basaltique ?) explosif a amphiboles rouges, 
ainsi que des elements volcano-sedimentaires sous-marins (radiolarites, hyaloclastites). 
Le cortege des mineraux decrits, qui est pauvre en << opaques >> et en epidote ainsi qu'en actinote 
rubeifiee, ne parait pas caracteristique des productions les plus communcs de Mesaoria orientale. Le 
sable de la plage de Salamine par exemple est constitue principalement de grains calcaires accom-
pagnes de quartz et des mineraux cites plus haut. 
Cependant, a cöte des ceramiques ayant une composition minerale tres differente de celle des 
amphores de Keisan, il existe de rares poteries de l'age du Bronze et du tout debut de I'age du Fcr 
contenant des sables degraissants particuliers ayant quelques caractercs communs avec celui des 
amphores. Ces ceramiques se caracterisent par une pate rouge ou plus colorce (brun) que la production 
la plus commune (jaunatre) et contiennent en quantite notable des feldspaths (orthose, microline, 
plagioclases acides et basiques) et une amphibole subidiomorphe, non fibrcuse, pauvre en clivage, 
ayant un polychroisme jaune a brun-rouge avec quelquefois les traccs d'un creur legerement verdatre 
(LM 71 : 2 et LM 68 : 61, Enkomi). Ces zonations colorees observables dans l'<< oxyhornblende >> des 
ceramiques d'Enkomi indiquent la possibilite d'une oxydation incomplete lors de la cuisson ceramique 
d'amphiboles non fibreuses naturellement vertes. Seule I'etude des mineraux colores contenus dans 
les argiles limoneuses ou les sables des environs d'Enkomi et de Salamine permettront de savoir s'ils 
contiennent en quantite des amphiboles subidiomorphes et quelle est leur couleur originelle. Toutefois 
ces ensembles mineraux sont ~ifferents de ceux que l'on observe dans les series sedimentaires provenant 
de l'erosion des roches pluto-volcaniques de Troodos; ils ne proviennent pas de l'usage d'argiles 
limoneuses quelconques des series pleistocenes de la Mesaoria ou bien des formations de Pakhna et 
Kythrea, mais de strates particulieres, aux affieurements d'extension Iimitee, constitues de materiaux 
volcano-sedimentaires allochtones, c'est-a-dire apportes a Chypre pnr voie naturelle, tels que des 
depöts eoliens de cendres ou des ponces flottees (Bear 1963, p. 170-171; Archaeometry, 17, p. 112-116). 
II ne faut cependant pas exclure, avant d'avoir l'ensemble des donnees que fournira l'analyse 
chimique des elements majeurs et mineurs, l'hypothese d'une importation a Chypre de certaines de 
ces amphores a parois minces et a pate micacee en provenance de regions continentales soumises, 
elles aussi, aux retombees de cendres d'un volcanisme explosif a << oxyhornblende >>. Cette perspective 
doit etre maintenue parce que plusieurs caracteres morphologiques tels qu'un corps de jarre biconique, 
le profil complexe du rebord destine a I'insertion d'un couvercle ou traits technologiques comme Ia 
pose d'une anse tres developpee sur le haut de la panse, ne semblent pas appartenir aux vieux fond 
culturel chypriote du temps, du moins en I'etat actuel de nos connaissances. 
CHAPITRE XXII 
CONTENU D'UN SILO A BLE DE L'EPOQUE DU FER ANCIEN* 
par M. K1sLEV 
(Universile Bar-Ilan, Ramal-Gan) 
En mai 1978 m'a ete remis un echantillon de ble carbonise de 0,295 dm3, qui avait ete recueilli 
a T. Keisan lors de la campagne 1976, au Chantier B dans le silo 6110 (fig. 92); cet element appartient 
au niv. 9a (x1e s. av. J.-C., Fer 1B). 
Ce silo1 etait creuse dans le sol d'un entrepöt apparemment couvert, et comprenant deux pieces : 
le Loc. 611, avec le silo, et le Loc. 610, ou l'on a retrouve 17 jarres completes (cf. pl. 57 a 60). Sur un 
tesson de l'une d'entre elles etait reste attache un fragment d'epillet d'epeautre amidonnier. 
Le silo, au moment de sa decouverte, etait rempli selon trois niveaux superposes, d'epaisseur 
analogue : au sommet, une couche de debris - tessons et restes de briques brules - provenant de la 
destruction de la ville a la finde l'epoque correspondant au niv. 9 (1050-980 av. J.-C.); puis une couche 
de ble carbonise; enfin une couche de terre, apportee sans doute par des taupes. Le silo est apparu en 
forme de cloche incomplete (cf. vue de dessus, fig. 92), car il est venu buter contre un mur plus ancien. 
Ses parois etaient finement platrees. Profond de 1,3 m, large de 1,5 m et avec un diametre d'ouverture 
de 0,5 m, son volume etait d'environ2 0,5 m3• 
La Plaine d'Akko, au centre de laquelle est situe T. Keisan, est constituee de terres alluviales 
(pl. 1 ), et soumise a un climat mediterraneen : elle est donc tres propice a la culture hivernale du ble. 
L'echantillon etudie etait a peu pres depourvu de terre, de mineraux ou de bois carbonise. Il 
est difficile de savoir si les quelques grumeaux de terre et petits cailloux etaient dans le silo avant 
la destruction, ou s'ils y ont ete apportes ulterieurement par les taupes. 
Un tiers environ des grains de l'echantillon etaient brises, sans doute a cause des manipulations 
consecutives aux fouilles. Sur 5235 grains intacts, de poids total 51 gr, 3667, soit 70 %, ont ete identifies 
comme ble; le reste est constitue d'autres plantes de cultures et de mauvaises herbes. En poids, la 
proportion de ble est encore plus elevee: 84,1 % (tab. 1). 
A) BLE DUR 
Les grains de ble dur (Triticum durum Desf. grex horanicum Vav.), tout comme les graines ou 
les unites de dispersion des autres plantes de l'echantillon, sont moderement carbonises, et se sont 
remarquablement conserves, sans gonflement. On observe parfois des fentes longitudinales, provenant 
de l'arrachement du pericarpe. Le germe est en general conserve intact, ainsi que dans bien des cas son 
ecorce, alors qu'elle disparait la premiere dans le processus de carbonisation. De meme, l'aigrette 
apicale du grain est parfaitement visible. Cet etat exceptionnel de conservation parait provenir de 
ce qu'au moment de l'incendie de la ville, le ble etait plus bas que le sol, dans un silo qui a alors ete 
scelle hermetiquement par des debris de brique. 
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Fig. 92. - Les struclures du niv. 9a au chanlier B, en bordure nord-est du tel1. Au cenlre, la cour 635, avec plusieurs silos. En haut 
a la limite de la fouille, l'edicule a deux pieces, et dans le Loc. 611, le silo a bU d'ou provient l'echanlillon. L'ouverlure de ce silo llait 
parliellement recouverte d'une pierre reclangulaire plale. A droile, le Loc. 624 comprend un silo semblab/e (6140 ), mais trouve sans 
grains, ainsi qu'une meu/e plate. Le carlouche en haut de la flgure donne une coupe des silos 6110 et 6140. 
L'etat de la trouvaille permet ainsi une description et une identification precises : le hle de 
T. Keisan est tres court, et !arge en son centre, clone presque spherique. Le sommet du grain est arrondi 
ou aplati, l'aigrette courte et !arge, souvent emmanchee sur un col court. Le germe est petit et ellip-
soide, avec une radicule en legere saillie. Au-dessus du germe, le grain est tres allonge; sa hase est 
droite, le sillon est de largeur moyenne, entre deux joues arrondies (pl. 139 : 1 a 3). Tous les grains 
mesures comportent un germe, et le pericarpe qui le recouvre (tah. 2) est preserve. 
Les grains de hie de T. Keisan sont tres petits, par comparaison avec le hie d'aujourd'hui. II 
faut cependant tenir compte du fait que la carhonisation deforme le grain. D'apres les travaux de Tellez 
et Ciferri (1954) et de Hopf (1955), il faut, pour rcstituer Ies dimensions avant carhonisation, augmenter 
la longueur de 10 %- II en resulte, pour le grain de T. Keisan, une longueur theorique moyenne avant 
carhonisation de 5,1 mm. l\leme ainsi, le grain reste heaucoup plus court que le hie moderne. 11 
appartient donc a un type particulier de ble a petit grain, qu'on a pu recueillir en d'autres points du 
Proche-Orient' ( cf. nole 6* ). 
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Nom Quantile Poids 
1 
1. Triticum durum horanicum ........... 3667 (70,0 %) 84,1 % 
2. Triticum dicoccum ................... 71 (1,4 %) 1,0 % 
3. Hordeum vulgare . .- .................. 68 (1,3 %) 2,2 % 
4. Vieia ervilia ........................ 56 (1,1 %) 1,0 % 
5. Lolium temulentum .................. 1334 (25,5 %) 11,6 % 
6. Phalaris paradoxa ................... 13 (0,2 %) -
7. Gramineae inc. sed. 2 spp ............ 3 (0,1 %) -
8. Cephalaria syriaca ................... 13 (0,2 %) 0,1 % 
9. Cephalaria joppica ................... 1 (-) -
10. (non idenli fie) ............. · ... · . · · · 9 (0,2 %) 
-
1 
Total ..................... 5235 (100 %) 100 % 
... 
Tab. 1. - Composition de l'echantillon. 
L = longueur B = largeur T = epaisseur 100 L/B 100 T/B 
I ____________ ------------ ------ ------1-------11 i . 
1 
Min ......................... . 























A Lachish, les couches du Fer II C ont livre un ble nu, que Helbaek (1958) denomme ble tendre 
(T. aeslivum L. emend. Hayek et Markgraf) ou hie a epis serres (T. compaclum Host.); les dimensions 
en sont proches de celui. de T. Keisan; comme lui, il a ete recueilli mele d'autres cereales et de mauvaises 
herbes, comme l'epeautre amidonnier ou l'ivraie. 
A Deir Alla, en Jordani.e, des quantites considerables de ble, date du Fer I, ont ete identifiees 
par van Zeist et Heeres (1973) comme ble tendre ou dur. Un echantillon (F 612) se trouvait mele d'orge 
distique, d'ivraie, de vesce et de gaillet. Un second echantillon (M 204a) etait mele d'ivraie, d'orge 
distique, de pois de culture et de mauvaises herbes. Un troisieme echantillon (M 204b) etait surtout 
compose de vesce, avec une quantite importante de ble nu et de lin, ainsi que d'orge et d'ivraie. 
A Kamid ed-Loz, dans la Beqaa au Liban, on a identifie un ble a epi serre datant du Bronze recent 
ou du debut du Fer I (Behre, 1970). 
A Hala Sultan Tekke, a Chypre, on a releve une empreinte de ble a epi serre sur un fragment 
de ceramique datce du Bronze recent (Hjelmqvist, 1976). 
A Beycesultan, pres de Denizli en Anatolie, on a recueilli, datant du Bronze recent, un ble a epi 
scrre mele d'amidonnier, d'orge et de ble en grain (Helbaek, 1961). 
A Ramad, en Syrie, on a recueilli un ble analogue, datant du neolithique preceramique, qui a ete 
identific comme ble dur ou ble tendre, mais non mesure (van Zeist, 1976). 





T. Keisan (Israel) ............... xre s. s.6110 4,9 2,5 2,2 194 88 
Lachish (Israel) ................. 700 b 4,8 3,2 2,6 149 82 
Deir Alla (Jord.) ................ xne s. F 612 4,3 2,1 1,9 206 92 
Deir Alla (Jord.) ................ xue s. M 204 a 4,9 3,2 2,8 154 89 
Deir Alla (Jord.) ................ xne s. M 204 b 4,8 3,0 2,7 162 89 
Kamid el-Loz (Lib.) ............. BR-Fer I 3-6 4,7 3,1 2,4 150 78 
Hala Sultan Tekke (Chypre) ..... 1500 A 997 4,7 3,0 - - -
j Beycesultan (Turq.) ............. XIII 8 S. IV 3,6 2,3 1,8 185 78 
Tab. 3. - Dimensions (mm) de quelques echantillons de petits grains de ble nu trouves au Proche-Orient. 
26 
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Le ble de T. Keisan est certainement du ble dur, car parmi les especes les plus voisines, c'est 
la seule qui pousse dans la region (Jacubziner, 1932; Kislev 1973) : le climat ne convient ni au ble a 
epi serre, ni au ble d'Inde. En outre, parmi les bles durs, seul le type du Hauran comporte de petits 
grains. 
B) EPEAUTRE AMIDONNIER 
L'echantillon contenait 71 grains d'amidonnicr (Triticum dicoccum (Schrank) Schuebl.), ainsi que 
27 << fourches >> ou bases d'epillets, comprenant un internreud de rachis, qui comportait au nreud 
superieur les bases de deux glumes (pi. 139 : 6). En outre, un epillet encore plus complet a ete preserve: 
il comprend, outre la fourche intacte, d'importants fragments de glumes et un grain en place, avec ses 
glumelles qui, legerement deteriorees dans leur partie superieure, decouvrent la longue aigrette du 
grain. Cette derniere trouvaille fournit des indices supplementaires permettant de l'identifier comme 
ble vetu a deux grains. 
Parmi les 27 fourches, 14 ont pu etre mesurees (tab. 4) 
a b 100 b/a (Definition des grandeurs) 
Min .................... 1,6 0,6 31 a = largeur de la base de la fourche a la ligne 
l\Jax ................... 2,3 0,8 47 d'abscission, cf. Jessen, 1939. 
moy ......... ........... 1,93 0,76 39,6 b = largeur de la base de la glume (vue laterale-
ment), cf. Helbaek, 1952. 
Tab. 4. - Dimensions (mm) des fourches d'amidonnier (N = 14). 
Sur les glumes, preservees parfois sur plus de la moitie de leur longueur, on n'a pas observe de 
poils. Faut-il en deduire que cet epeautre est d'une variete glabre? II est possible qu'ils aient 
disparu lors de la carbonisation, bien qu'elle ait ete assez faible pour ne pas deteriorer l'aigrette du grain. 
Il est delicat de conclure a l'identification d'une variete glabre, car ce serait s'appuyer peut-etre indu-
ment sur un defaut d'indice. Dans quelques cas les glumellules sont preservees (pi. 139 : 7). L'embryon 
est intact dans tous les cas, et parfois aussi le pericarpe. 
Le grain de I' amidonnier est allonge; !arge et epais en son centre, ses extremites sont effilees. 
L'aigrette est etroite et assez longue. Le germe est allonge, et son radicule en saillie bien visible. La 
base du grain est a peu pres plate, le sillon etroit, droit ou formant parfois un S (pi. 139 : 5); les joues 
sont legerement arrondies (pl. 139 : 5-6). Les grains ont ete separes du ble par Ieur Iongueur, leur finesse 
et leur sommet effile a aigrette etroite et assez longue (tab. 5). 
L B T 100 L/B 100 T/B 
1 
Min ................ 3,7 1,3 1,2 226 68 
1 Max ................ 6,2 2,5 2,3 350 175 
Moy ................ 5,23 1,97 1,94 267 99 1 
I.C ............ ..... 0,12 0,06 0,05 7 4 
1 
Tab. 5. - Dimensions (mm) de l'epeautre amidonnier (N = 58). 
Au Proche-Orient, l'epeautre amidonnier est atteste depuis des epoques tres anciennes : 3 grains 
dates de l'epipaleolithique et 3 du neolithique preceramique ont ete recueillis pres du Nahal Oren, 
dans le Carmel (Noy el al., 1973). A Beidha, en Jordanie, on a pu identifier des empreintes d'epillets 
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sur les murs et le toit d'une maison du neolithique preceramique (Helbaek, 1966a). De la meme epoque, 
des grains carbonises ont ete recueillis a Ramad, en Syrie (van Zeist et Bottema, 1966). A Jericho, 
tous les niveaux, du neolithique au Bronze moyen, en ont livre (Hopf, 1969). 
A Horbat Beter, pres de Beersheva, on a recueilli des centaines de grains carbonises d'epoque 
chalcolithique (Zaitschek, 1959). De meme epoque, on a trouve dans le canyon du Nahal Mishmar, 
dans le desert de Juda, des restes d'epis desseches, ainsi que quelques epillets datant dunes. ap. J.-C., 
ce qui constitue la trouvaille archeologique la plus tardive dans la region (Zaitschek, 1961 et 1971 ). 
A Lachish, on a recueilli plusieurs dizaines de grains datant du Bronze ancien (Helbaek, 1958); 
de meme a Selcnkahiye, en Syrie, a des dates allant de I'ancien au moyen Bronze (van Zeist, 1970). 
Peu de trouvailles de l'epoque du Fer: a Kamid el-Loz, scpt empreintes (Behre, 1970); un grain 
a Dcir Alla, du Fer I A (van Zeist et Heeres, 1973); a Lachish, quelques traces datees du Fer II C 
(Helbaek 1958). 
Dans la Bible, l'amidonnier n'apparait que trois fois, contre plus de 30 mentions du ble ou de 
l'orge : c'est donc qu'a cette epoque son importance comme nourriture etait devenue secondaire. Les 
travaux archeologiques paraissent aussi suggercr une regression de l'amidonnier a partir de l'epoque 
du Fer; cepcndant, on ne peut pas avancer de conclusion tres ferme, etant donne le peu de sites 
jusqu'ici dont la flore ait ete methodiquement recueillie. 
C) ORGE 
La plupart des 68 grains d'orge isoles dans l'echantillon (Hordeum vulgare L. emend. Lam.) 
ont conserve leurs glumelles a peu pres intactes malgre leur grande facilite a etre detachees. Meme 
la baguette du grain est assez souvent preservee. Bien qu'aucun reste de rachis ni de glume n'ait ete 
conserve, on peut cependant caracteriser en detail cette orge. 
Les grains montrent tous qu'il s'agit d'une orge vetue. 12 d'entre eux sont incurves a la base, 
ce qui caracterise l'espece a six rangs. La baguette du grain, a poil court, confirme l'identification 
(Ward, 1962). Cependant, la faible proportion de grains clairement incurves invite a ne pas conclure 
que tout l'echantillon appartient a cette espece : 2/3 des grains devraient en principe etre incurves, 
pour 1/3 symetriques. Cependant, faute de preuve plus positive, il serait abusif d'en inferer qu'il s'agit 
d'une espece a deux rangs. II parait donc preferable de s'en tenir a la premiere identification, en 
observant que l'echantillon presente une numeration inhabituelle. 
La longueur des grains varie de maniere sensible (tab. 6), mais les autres caracteristiques sont 
assez uniformes. La base d'attache du grain sur le rachis presente un bourrelet assez net: cette orge est 
donc a epis serres (Aberg et Wiehe, 1946) (pl. 139 : 9). Le facies de la glumelle inferieure est peu ou 
moyennement plisse, et toute la surface de sa partie superieure est couverte de tres nombreuses epines 
microscopiques. Les nervures laterales sont sans epines, et la partie inferieure est depourvue de cöte 
mediane. Le sillon de la glumelle superieure est glabre; la baguette du grain, longue de 3 mm, est a 
poils courts (pi. 139 : 10). Le grain est tres large en son centre, et tres allonge dans son tiers superieur 
(tab. 6). 
L B T 100 L/B 100 T/B 
Min ................ 4,9 2,3 1,8 166 68 
Max ................ 7,7 3,5 2,7 284 86 
Moy ................ 6,37 2,92 2,22 218 76 
I.C •. ............. · · 0,29 0,10 0,09 10 2 
Tab. 6. - Dimensions (mm) des grains d'orge, mesures nus (N = 31). 
366 1\1. KISLEV 
L'orge a six rangs est peu attestee dans les fouilles du Proche-Orient. La trouvaille la plus 
ancienne, a Ramad, date du neolithique preceramique (van Zeist, 1976). On la rencontre a nouveau 
beaucoup plus tard, au Bronze recent, a Apliki (Haelbaek, Hl63), puis au Bronze recent et au Fer I 
a Kamid el-Loz (Behre, 1970) et au Fer II a Arad (Hopfet Zachariae, 1971) et a Deir Alla (van Zeist 
et Heeres, 1973). 
Dans la Bible, l'orge est mentionnee 33 fois: avec le ble, c'est une des 7 especes dont s'enorgueillit 
la terre promise (Dl., 8: 8). A l'epoque de Yoram fils d'Achab (2 R., 7: 16), le prix de l'orge etait en 
Samarie la moitie de celui du ble. L'orge servait de fourrage pour les chevaux (1 R., 5 : 8), et elle etait 
un aliment important en cas de disette (2 R., 4: 42). 11 est aussi fait mention de l'orge pour l'appro-
visionnement de l'armee de David, ou des bucherons au Liban (2 Sam., 17 : 28; 2 Chr., 2 : 9), mais 
on ne sait si elle etait destinee aux hommes ou au betail. 11 ne semble pas, d'apres la Bible, que l'orge 
ait servi comme le ble a faire un pain de qualite. Elle est normalement un fourrage, et a servi de 
nourriture surtout aux pauvres, ou en periode difficile : en cas de siege, ou au debut du printemps, 
avant la recolte du ble. 
D) VESCE 
L'echantillon etudie contenait 56 graines entieres et 12 cotyledons de vesce (Vicia ervilia L.), 
tous depourvus de test, et souvent de radicule (pi. 139 : 8). Les cotyledons ne portaient pas de trace 
de carbonisation brutale ou de decomposition. La mesure des graines (tab. 7) a ete faite selon les 
conventions suivantes : la longueur est celle de la plage comprise entre les deux cotyledons, et la 
largeur est l'epaisseur maximale des deux cotyledons. 
1 
L B 100 L/B 
1 
Min ...................... 2,2 2,0 86 1 
Max ...................... 3,2 2,7 132 
1 Moy. ± I.C ............... 2,68 ± .06 2,30 ± .04 114 ±2 
' 
Tab. 7. - Dimensions (mm) des graines de vesce (N = 54). 
Divers sites du Levant ont livre de la vesce : Ramad et T. Mureybit, cn Syrie, au neolithique 
preceramique (van Zeist, 1976); Selenkahiye a l'epoque du Bronze (van Zeist, 1970); Deir Alla au 
Bronze recent et au Fer I (van Zeist et Heeres, 1973); au Fer I, Kamid cl-Loz (Behre, 1970) et Afula, 
dans la plaine d'Esdrelon (Zaitschek, 1954); des graines mal datees ont ete recueillies a Gezer (Frimmel, 
1913). 
Les grains de T. Keisan sont relativement petits, leurs dimensions font penser a une plante 
sauvage. Mais les fouilles d' Afula ont livre des milliers de graines carbonisees de dimensions analogues 
(2,5 a 3,0 mm de longueur), stockees dans des cruches. Aussi parait-il plus vraisemblable de considerer 
la vesce de T. Keisan comme une plante de culture, melee au ble, plutöt que comme une espece sau vage; 
elle sert normalement de fourrage, et parfois d'aliment humain en cas de disette. 
E) IVRAIE 
L'echantillon etudie contenait une quantite considerable d'ivraie proprement dite (Lolium 
lemulenlum L., heb. Zun, arabe Zuwdn) : 3/8 des grains environ. La proportion en poids est cependant 
nettement plus faible : un septieme environ, en negligeant l'incidence de la carbonisation. 
Cette ivraie se presente sous deux formes : grains nus (pl. 140 : 2), et unites de dispersion 
completes, comprenant le grain vetu, avec ses glumelles arrachees a la partie superieure au moment 
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du battage, le nceud du rachillet et le pedoncule (pi. 140: 3-4), L'entre-nceud est reste intact, et le 
point de rupture est net, sur le nceud du rachillet (pi. 140: 5). La plupart des grains etaient nus, mais 
sans doute dans la majorite des cas a cause des manipulations dues aux fouilles et a l'examen en 
laboratoire. Ce fait explique cependant, dans une certaine mesure, la faiblesse de la proportion en 
poids de l'ivraie dans le ble, car les deux graines sont tres semblables par leur dimensions, et en 
particulier par leur longueur. La ressemblance est particulierement frappante si l'on compare le grain 
vetu de l'ivraie au grain decortique du ble. Les grains mesures avaient un germe intact (tab. 8). 
Categorie L B T 100 L/B 100 T/B 
1 
min ............... 3,5 1,5 1,2 179 58 
Grains v~tus (N = 46) max ............... 5,5 2,3 1,7 295 105 
moy .. ............. 4,53 1,90 1,46 240 78 
I.C ............... 0,12 0,05 0,04 7 2 
min ............... 3,0 1,4 1,0 178 56 
Grains decortiques (N = 100) max ............... 4,9 2,2 1,5 265 83 
moy ............... 3,99 1,89 1,28 215 70 
I.C ............... 0,07 0,03 0,02 4 1 
! 
Tab. 8. - Dimensions (mm) des grains d'ivraie proprement dite. 
L'absence d'arctes dans l'echantillon interdit la determination de la variete. On peut cependant 
prolonger la description par comparaison avec deux lots recents: 100 grains provenant de six plantes 
recueillies dans des champs de cereales en Samarie, Shephela, Judee (tab. 9-10); et 99 grains pro-
venant de sept plantes (tab. 11). 
Pour mesurer la longueur des grains vetus, on en a retire l'extremite des glumelles, pour les 
rendre comparables aux grains battus. Outre la valeur moyenne des mesures et leur intervalle de 
confiance statistique, on donne (tab. 9-10) les moyennes pour la plante aux valeurs les plus faibles 
(<< moy. min.>>), et pour la plante aux valeurs les plus fortes (<< moy. max.>>). La difference entre les 
mesures pour les grains vetus et pour les grains decortiques represente l'augmentation de dimensions 
due aux differentes enveloppes du grain. 
Il ressort du tab. 9 que l'augmentation des dimensions entre le grain nu et le grain vetu n'est pas 
le meme dans toutes les directions. Pour la longueur, la difference provient principalement du recep-
tacle de la fleur, qui porte les glumelles. En largeur, la difference peu importante, provient senlement de 
l'epaisseur des glumelles. En epaisseur, la difference provient surtout des deux carenes des glumelles. 
L B T 100 L/B 100 T/B 
a b d% a b d% a b d% a b d% a b d% 
------------------------ ----
l\f in . .............. 4,7 4,4 2,1 1,8 1,6 1,2 157 182 55 55 
3,5 1 Moy. min .......... 5,6 5,2 7,0 2,5 2,4 5,2 1,8 1,6 9,1 207 205 1,0 71 64 
Moy ........... .... 5,85 5,33 9,80 2,64 2,48 6,37 1,92 1,68 14,41 222 215 3,07 73 68 7,54! 
I.C. moy ........... 0,08 0,06 0,04 0,04 0,03 0,03 3 3 1 1 
14,51 Moy. max .......... 6,1 5,5 11,6 2,8 2,6 8,3 2,1 1,8 21,9 233 223 5,0 76 71 
Max .............. 6,6 5,9 3,0 2,9 2,2 2,0 250 267 83 86 
1 
Tab. 9. - Dimensions absolues et relatives d'un echantillon recent de grains d'iuraie (en mm et en %) ; pour chaque 
mesure, L, B ou T, a designe le grain vetu, b le grain decortique, et d % la difference entre les deux, exprimees en %, 
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La difierence entre les grains nus et les grains vetus de T. Keisan (tab. 8) ne ressemble a celle 
des grains recents que pour la longueur. Pour la largeur et l'epaisseur elle varie assez pour qu'on 
puisse conclure, au moins pour une partie d'entre eux, que les grains de T. Keisan appartiennent 
a une autre plante, pour laquelle les glumelles adherent davantage au grain. Dans certaines des plantes 
recueillies dans la Shephela, il etait beaucoup plus facile d'enlever les glumelles que pour les autres. 
Par ailleurs, les grains de T. Keisan sont plus courts et plus etroits, mais aussi plus epais. II est 
possible que comme pour le ble, ces differences soient dues a la carbonisation. 
En outre, on a mesure la largeur de la base de la fleur, au-dessus du point ou elle se detache, et 
la longueur de son pedoncule, ainsi que sa largeur au nceud de son extremite superieure (tab. 10). 
Enfin, le tab. 11 individualise les moyennes des mesures precedentes selon qu'il s'agit de la premiere, 
de la seconde ou de la troisieme fleur de l'epillet (les fleurs suivantes, lorsqu'elles existent, ne sont 
pas prises en consideration). 
Base L B 100 L/B 100 B/Base 
J\,foy. max .................... 1,0 (0,9) 1,6 (1,2) 0,6 (0,4) 286 (147) 54 (43) 
Moy. ± I.C ................... 1,13 ± 0,02 1,90 ± 0,08 0,63 ± 0,02 306 ± 11 56 ±2 
J\,foy. min .................... 1,2 (1,3) 2,4 (3,2) 0,7 (0,9) 371 (465) 62 (81) 
Tab. 10. - Dimensions (mm) de la base et du pedoncule de la f1.eur d'ivraie recente; entre parentheses - valeurs 
extremes (N = 100). 
Base L B 100 L/B 100 B/Base 
Fleur 1 ...................... 1,10 2,43 0,72 338 66 
Fleur 2 .•••.................. 1,20 1,91 
1 
0,65 294 54 
Fleur 3 ...................... 1,14 1,79 0,59 303 52 
1 
Tab. 11. - Mesures moyennes (cf. tab. 10) pour la premiere, la seconde et la troisieme f1.eur de l'epillet d'un echantillon 
d'ivraie recente (N = 33 epillels). 
Les tab. 10 et 11 permettent les observations suivantes (limitees aux trois premieres fleurs de 
l'epillet) : 
1) La largeur de la base de la fleur varie peu d'une plante a l'autre, et ne depend pas de sa 
situation dans l'epillet. 
2) La longueur du pedoncule (L) est comprise dans d'assez !arges limites; elle decroit en moyenne 
avec le rang de la fleur dans l'epillet. 
3) La largeur (B) du pedoncule est moins aleatoire que la longueur, mais decroit de meme. 
4) Le rapport de la longueur a la largeur du pedoncule varie d'une plante a l'autre, mais il est 
en moyenne peu dependant du rang de la fleur dans l'epillet. 
5) Le rapport des largeurs du pedoncule et de la base est assez regulier, mais il diminue en 
moyenne avec le rang de la fleur. II depend davantage, chez l'individu, de la largeur de la base de la 
fleur qui le surmonte. 
II parait opportun, pour permettre la comparaison avec les grains de T. Keisan, de fournir 
des donnees sur le pedoncule et la base de la fleur (tab. 12). 
Les dimensions que donne Helbaek (1966) du pedoncule de la fleur d'une empreinte de grain vetu 
trouvee a Kalopsidha, soit 1,75 x0,67 mm, sont plus elevees que la moyenne observee a T. Keisan. 
La comparaison entre les donnees de T. Keisan (tab. 12) et les donnees recentes (tab. 10) montre 
surtout un elargissement analogue de la base et du pedoncule de la fleur, et, a un degre moindre, un 
allongement du pedoncule. 
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Base L B 100 L/B 100 B/Base 
Afin ............ 0,6 1,2 0,3 262 40 
Max ............ 0,9 2,4 0,7 495 89 
Moy ............ 0,78 1,60 0,46 350 60 
I.C ............. 0,03 0,10 0,03 22 4 
Tab. 12. - Dimensions (mm) de la base et du pedoncule de la fleur de l'ivraie de T. Keisan (N = 33). 
L'ivraie se rencontre assez souvent dans les fouilles du Proche-Orient, plus rarement en Europe. 
La trouvaille la plus ancienne est un grain carbonise d'epoque predynastique provenant d'el-Maadi 
en Egypte, trouve avec des grains d'amidonnicr (Täckholm et Drar, 1941). Quelques grains carbonises 
ont ete recueillis a el-Maara avec de la cendre dans un vase en ceramique date de la ne dynastie 
(Larsen, 1940). Une grande quantite d'epillets, glumelles et fragments de rachis desseches, dates de 
la IIIe dynastie, ont ete retrouves en excellent etat a Sakara, avec des grains d'amidonnier et d'orge : 
meme lcs barbes se sont conservees, ce qui a permis d'identifier la variete Lolium lemulenlum var. 
macrochaelon A. Br., qui constitue la principale mauvaise herbe de la trouvaille (Täckholm et Drar, 
1941; Lauer et al., 1950). De l'ivraie barbue, datant de la VIe dynastie, a ete recueillie au meme 
endroit, ainsi qu'a Kahun dans une tombe de la XIIe dynastie (Täckholm et Drar, 1941). Ces grains, 
trouves dans leurs epillets et preserves secs, comportaient des filaments myceliens de champignons de 
meme espece que celle qu'on rencontre de nos jours (Lindau, 1940). Des grains secs, tres grands, 
d'ivraie glabre, datant de la XVIIIe dynastie, ont ete trouves a Deir el-Medina. Des grains carbonises, 
datant du Moyen Empire, ont ete trouves avec des cereales a Abu Ghalib; d'autres, avec de I'orge, 
a San el-Hagar, la Tanis grecque. Des fragments de rachis d'ivraie ont ete retrouves avec des cereales 
dans la cite romaine de Korn Aushim (Schiemann, 1941; Täckholm et Drar, 1941 ), II est a noter que 
toutes ces trouvailles egyptiennes proviennent de la region du delta. 
En Israel et en Jordanie, peu de sites ont jusqu'ici livre de l'ivraie : aux epoques du Bronze 
ancien et du Fer a Lachish (Helbaek, 1958), et a Jericho (Hareubeni, 1939); des milliers de grains 
carbonises ont ete recucillis avec de l'orge distique et du ble battu a Deir Alla au Bronze recent et au 
debut du Fer, ainsi que quelques dizaines de grains des vne et ve s. av. J.-C. La encore, l'ivraie cons-
titue la principale mauvaise herbe, bien que sa proportion, en nombre de grains, ne depasse pas 2 % 
(van Zeist et Heeres, 1973). 
En Syrie, T. Sukas a livre une grande quantite d'ivraie, melee ade l'amidonnier (Helbaek, 1962). 
En Iraq, de l'ivraie a ete signalee parmi des graminacees sauvages a Choga Mami, pres de la 
frontiere perse; on en ignore la quantite, et l' epoque en est comprise entre le neolithique et le Bronze 
ancien (Helbaek, 1972). AT. Bazmosian, au Kurdistan, on a recueilli quelques grains dates de 2000 
a 1500 av. J.-C. (Helbaek, 1963); a Nimrud, des grains dates du vne s., avec du ble tendre, de l'orge 
et des lentilles (Helbaek, 1966). Une grande quantite d'ivraie d'epoque islamique a ete retrouvee a 
Qantara (Helbaek, 1960). 
A Chypre, on a identifie Ics empreintes de deux grains d'epoque du Bronze a Kalopsidha 
(Helbaek, 1966). 
En Europe, on a recueilli des grains carbonises d'epoque du Fer a Rome (Helbaek, 1956); 
a Ahlerstedt en Allemagne, du Fer II; a Ostro en Allemagne et a Hostomits en Tchecoslovaquie, 
d'epoque medievale (cf. Neuweiler, 1935); en Pologne, a Biskupin et a Kamieniec a l'epoque du Fer, 
a Latkowo a l'epoque romaine, a Bonikowo, Lubon, Gniezno, Szczecin-Zamek au moyen age ancien 
(cf. Klichowska, 1972). Heer (1866) signale deja de l'ivraie parmi les restes contenus dans des ossuaires 
neolithiques trouves en Suisse, mais selon Neuweiler (1905), qui a examine la trouvaille, l'identification 
est inexacte. 
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L'ivraie enivrante est une graminacee assez haute (40 a 90 cm). Sa base se scinde en plusieurs 
tiges, terminees chacune par un epi. Le rachis porte les epillets, qui comprennent chacun plusieurs 
fleurs. Cette espece est Ia seule, parmi Ies difierentes especes de Lolium, qu'on ne rencontre pas a I'ctat 
sau vage : elle ne pousse que dans Ies terres cultivees; aussi I'appelle-t-on mauvaise herbe absolue 
(Zohary, 1950). Apres maturation Ies fruits ne se disseminent pas, mais rcstent attaches, a I'instar des 
cereales de culture. Cette ivraie se rencontre dans toute l'Europe, cn Asie jusqu'en Siberie et aux Indes, 
ainsi qu'en Afrique du Nord. 
II existe en tout 6 especes d'ivraie, qu'on ne rencontre que dans l'ancien monde. A la difierence 
de beaucoup de graminacees, ces difierentes especes n'ofTrcnt pas d'unite de dispersion reguliere : 
I'epi se decompose en fragments irreguliers, comprcnant un ou plusieurs epillets; ces fragments restent 
sur place, ou sont disperses par le vent sur de courtes d;stances. C'est pourquoi les ivraies poussent 
ordinairement en toufies ou en plages serrees. Aussi sont-elles adaptees a la culture en champs; ccpen-
dant, la plupart des especes donnent des plantes plutöt basses. 
L'ivraie proprement dite se distingue des especcs voisines par quatre caracteres : 
1) plante plus haute et plus forte; 
2) rachis epais et fort, ne se desarticulant pas a maturite; 
3) grain large et surtout epais; l'epaisseur exceptionnelle du grain sc manifeste surtout au 
moment de la maturation, par une modification de l'apparence de la plante : les glumes s'ecartent 
pour laisser un espace suffisant a l'epanouissement des grains. 
4) II existe, sur les nreuds du rachillet, a la base de la fleur, unc zone d'abscission; cependant, 
le grain ne tombe pas spontanement; il ne se separe qu'au moment du battage. 
Les connaissances fragmentaires actuelles permcttent de formuler une hypothese sur l'origine 
et le developpement de l'ivraie proprement dite. Au Bronze ancien, l'ivraie se repand comme une 
mauvaise herbe, devenant commune dans les champs de cereales d'hiver, comme l'orge et l'amidonnier. 
Ulterieurement, lorsque la culture du ble nu s'est repandue, apparemment au Bronze recent, l'ivraie 
l'a rapidement contaminee. Des l'epoque du Fer, l'ivraic a ensuite diffuse du Proche-Orient vers 
l'Europe, a travers les pays mediterraneens. Cependant, au moyen age, elle n'y etait pas encore tres 
repandue. 
II n'y a pas lieu de supposer que les caracteres de l'ivraie proprement dite se soient developpes 
ensemble. II est possible qu'elle ait commence par croitre en hauteur et par avoir des grains plus epais, 
alors que le rachis restait assez fragile, permettant encore une dissemination naturelle comme pour les 
autres especes de Lolium. Une telle structure paratt avantageuse pour une mauvaise herbe dans un 
champ d'amidonnier, car le battage les desarticule tous deux en unites de dispersion semblables (cf. 
fig. 11 et 14 de la pi. IV et fig. 49 et 50 de la pi. IX, dans : Lauer et al., 1950); 'il en est de meme pour 
l'orge vetue (cf. fig. 1 et 2 de la pi. III et fig. 49 et 50, pi. LX, ibid.). Ce n'est que plus tard, avec 
l'apparition de la culture du hie nu, clont le rachis avait deja perdu sa fragilite, que I'ivraie subit une 
evoluti.on semblable. Le ble a petit grain de T. Keisan a constitue une etape dans l'evolution du ble 
vers le grain long tandis que le grain vetu de l'ivraie devenait de plus en plus grand ( cf. tab. 8 et 9). 
Les glumelles de l'ivraie adherent fortement au grain, et n'en sont pas separes par battage, si 
ce n'est leur partie superieure, qui degage l'extremite du grain. Au contraire, Ie battage denude le grain 
du ble nu. Lors du vannage, on cherche a separer, a l'aide du vent, le grain de ble de la balle, plus 
legere. Mais l'ivraie, comme la Cephalaria syriaca (cf. § G ci-apres) et d'autres plantes, appartient au 
groupe des mauvaises herbes a la graine la plus lourde. Lcs differents constituants du produit du 
battage s'ordonnent a des distances determinees du vanneur, selon leur voilure, i.e. le rapport entre 
leur section maximale et leur poids. Mais l'ivraie est si bien parvenue a imiter le ble, par la voilure et 
par la forme du grain que ni le battage ni le criblage ne la separent. Cette indissociabilite est parti-
culierement vraie pour le hie a petit grain, car la difference entre Ie grain de ble nu et Ie grain d'ivraie 
vetu est tres faible; leur largeur tres voisine rend vain le criblage; au contraire, ce dernier peut avoir 
pour efiet de privilegier l'ivraie pour le reensemencement, de sorte que sa proportion augmente au 
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fil des ans. Telles sont sans doute les principales raisons de la grande abondance de l'ivraie decouverte 
a T. Keisan, a Deir Alla ou a Lachish : selection de l'ivraie par criblage avec le hie a stocker, et 
reensemencement systematique, sans assolement. 
L'ivraie proprement dite est une des mauvaises herbes les plus repandues au Proche-Orient 
dans les champs cultives selon les methodes traditionnelles, tant dans l'antiquite que de nos jours. 
Seule l'agriculture moderne en est venue a bout, d'une part grace a l'assolement. en cultivant 
de !'herbe qu'on recolte encore verte pour le betail, avant maturation des mauvaises herbes qui ont 
germe : les champs sont ainsi debarrasscs des especes indesirables; d'autre part par un tri soigneux 
des semences utilisees, pour en ecarter toutes les graines de mauvaise herbe. 
Dans l'antiquite, l'ivraie etait si etroitement associee aux cereales, depuis les semailles jusqu'a 
la consommation, que l'on pensait communement que le hie, l'orge ou le lin pouvaient << se degrader >> 
et se transformer en ivraie, specialement dans les regions humides ou pluvieuses, ainsi que l'ecrit 
Theophraste, au 1ve s. av. J.-C. (Hisloire des Planles, livre II, 4, 1; et surtout au livre VIII, 7, 1 et 
8, 3), malgre des reticences personnelles a admettre une telle transmutation. L'abondance de l'ivraie 
dans les regions humides ou lors des annees pluvieuses est encore decrite par Gerarde (1633) et d'autres. 
Dans la tradition rabbinique palestinienne ancienne, on retrouve cette idee de degradation. 
Ainsi Genese Rabba, XXVIII, 8 : << R. Azaria [transmet] au nom de R. Yehuda : La generation du 
deluge etait entierement pervertie : la chienne allait avec le loup, la poule avec le paon, comme il est 
ecrit : car foule chair avait une conduile perverse (Gen., 6: 12). R. Lulliani [transmet] au nom de 
R. Isaac : Meme la terre s'est prostituee : on semait du hie et la terre produisait de l'ivraie 5• Cette 
ivraie date justement de la generation du deluge >> (cf. aussi Talmud Yer. Kif., debut, et Sifra Qed., 
debut du eh. 7). 11 semble bien que R. Isaac, tout en s'appuyant sur le verset de la Genese, utilise le 
fait connu que l'ivraie prolifere davantage pendant les annees pluvieuses, et se fonde sur l'opinion qu'il 
n'y avait pas d'ivraie aux debuts de l'agriculture. Cette vue concorde avec la nötre: la formation d'une 
ecologie nouvelle par l'agriculture a permis l'apparition des caracteres particuliers de l'ivraie propre-
ment dite, qui la lient aux cultures de ble ou d'orge, comme la non-dispersion de la semence, et la 
grosseur du grain. 11 est possible qu'en region humide, ou lors des annees pluvieuses, quand l'ivraie se 
developpe bien et a beaucoup de graines, sa difTusion dans les cultures soit facilitee. 
Galien, le celebre medecin du ne s., raconte (De alimenlorum facultalibus, livre II) que son pere, 
ayant seme du ble soigneusement debarrasse d'ivraie, en recolta cependant beaucoup. 11 en deduit que 
le hie se transforme cfiectivement en ivraie. Au contraire, saint Basile, deux siecles plus tard, estime 
(Hexameron, livre V, eh. 5) 6 qu'il s'agit de plantes de genres distincts (cf. Dittrich, 1959). 
Outre sa competition nuisible, l'ivraie a ete soupgonnee de vertus nefastes lorsqu'elle etait 
moulue et cuite avec le ble pour faire le pain. Gerarde (1633) note que le pain frais contenant de l'ivraie 
enivre (comme son nom frangais le suggere). Le grain contient un alcaloide de formule C7H 120N 2, la 
temuline. Certains lui ont attribue l'influence toxique de l'ivraie (Hofmeister, 1892); d'autres contestent 
la toxicite de l'ivraie (Katz, 1949). Ibn Baitar, a l'article Ziwan note, citant Abu Hanifa al-Dinawari 
(1xe s.) que les graines d'ivraie ont une vertu enivrante, mais a l'article Schailam sont citees des 
opinions differentes sur l'action d'une plante definie comme une sorte d'ivraie (Sontheimer, 1840); 
cependant Hareubeni (1939) emet des doutes sur l'identification de cette plante, et juge qu'une partie 
des opinions citees concernent en fait la Cephalaria syriaca. 
11 est communement admis qu'entre le pericarpe et la couche d'aleurone se trouve une couche 
mycelienne de champignons responsables des effets toxiques. La presence de tels champignons a ete 
reconnue par Guerin (1898). 11s sont depourvus d'organe de reproduction sexuee, et pour ce motif, 
ils appartiennent a un groupe particulier, les Deuteromycetes. Ce champignon a ete defini de maniere 
independante, d'une part en 1926 comme Alternaria lolii iemulenli Agostini, appartenant aux Ascomy-
cetes myceliens imparfaits (cf. Katz, 1949), et d'autre part comme Loliomyces lemulenlus Maire, 
appartenant aux Mycelia sterilia (Maire et ·werner, 1938). 
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II y a lieu d'observer ici que dans les ouvrages sur la botanique et la flore antique, on cite 
le nom d'un autre champignon, comme vivant dans l'ivraie, l'Endoconidium lemulenfum Prill. et 
Delacr. ( = Phialea lemulenla Prill. et Delacr.), du groupe des Discomycetes. Ce champignon est en 
general un parasite du grain de seigle; il forme des spores. L'origine de la confusion est la suivante : 
en 1891, des habitants du Departement de la Dordogne, en France, consommerent du pain fait de 
seigle gate; ils en ressentirent une grande faiblesse, au point de ne plus pouvoir fournir aucun travail. 
Il fut alors constate que l'influence de ce champignon ressemble a celle de l'ivraie, mais en plus fort 
(Prillieux, 1891 ). 
En depit des nombreux travaux consacres a l'ivraie, on ignore encore Oll elle est nee. 11 est possible 
qu'on puisse encore en trouver aujourd'hui, comme herbe sauvage dans son habitat nature!, dans un 
pays du Proche-Orient. De meme, on ignore la date exacte de son entree dans les cultures, avec le debut 
de l'agriculture ou a un stade plus tardif, a l'epoque chalcolithique ou meme au debut du Bronze 
ancien. Enfin on ignore l'epoque de l'apparition dans l'ivraie de son champignon parasite. 
S'il existe vraiment un effet toxique de l'ivraie en relation avec son champignon, il est il supposer 
que les populations le re~urent comme une fatalite, et que dans la mesure Oll elles ne parvinrent pas 
a s'en defaire, elles mangerent du pain altere d'ivraie en pleine connaissance de cause. Cependant 
Hopf (1978) suggere que l'ivraie peut n'avoir pas ete toxique dans l'antiquite, ou que les populations 
s'en sont immunisees. 
F) PHALARIS PARADOXA 
Ce phalaris (Phalaris paradoxa L. var. praemorsa (Lam.), Coss. et Dur.) est une graminacee 
annuelle, haute de 30 a 50 cm, et tres repandue sur les terres lourdes et saturees d'humidite. L'inflo-
rescence est une panicule contractee a forme d'epi. L'unite de dispersion est composee d'un faisceau 
d'epillets steriles, portes par un pe<loncule, et entourant un unique epillet fertile, a un seul grain. 
11 existe normalement dans cette espece deux types d'unite de dispersion : l'une provient de la partie 
superieure de la panicule - comme pour d' autres especes du meme genre; elle se detache en premier, 
et comporte des glumes membraneuses et tendres convenant bien a une dissemination par le vent. 
Le second type, propre a cette variete se detache plus tard, et provient de la part.ie inferieure de 
la panicule; il est plus lourd, et tombe directement sur le sol, ou est moissonne avec la recolte; dans ce 
dernier cas, il reste en partie avec elle apres vannage et criblage (pl. 140 : 6 et 7). 
11 est donc aise d'identifier la variete de Phalaris paradoxa d' apres ses unites de dispersion tres 
particulieres. La glume de l'epillet fertile est ecrasee, lanceolee, et a pointe effilee; sa nervure principale 
comporte une carene qui s'etire, a partir du centre, en une longue ailette divergente. Les epillets 
steriles sont de deux sortes : a l'interieur, deux ecrases, a glumes souvent cuneiforme; a l'exterieur, 
plusieurs epillets cuneiformes, tres degeneres; ces derniers comportent deux glumes rigides cn forme 
de gourdin; leur partie superieure, tres reduite, est a peine visible. Grossie, la carene ailee montre 
une forme de crete. La partie centrale est tres bombee sur les deux faces, jusqu'a former comme une 
petite boule qui, avec la queue, donne a la glume sa forme de gourdin (pl. 140 : 6 et 7). 
L'echantillon de T. Keisan contenait des fragments de six unites de dispersion, comprenant 
la base, portant quelques epillets steriles, ainsi parfois qu'un fragment d'epillet fertile (pl. 140: 7). 
Signalons encore 8 fragments sans base et 15 grains (pi. 140 : 8). 
La glumelle du grain est brillante et parfaitement lisse, ce qui semble lui permcttre souvent 
d'echapper a la dent des animaux et au bec des oiseaux. A la base des glumelles se trouvent deux 
ecailles garnies de franges, dont le nombre et la forme permettent d'identifier l'espece (pi. 140: 9). 
Ces ecailles sont en fait des fleurs degenerees. Le grain est tres ecrase et ovale. 
Le phalaris est rarement mentionne dans les etudes botaniques sur les fouilles. Cela tient sans 
doute a la fragilite de l'unite de dispersion carbonisee, facilement ecrasee au moment de la decouverte, 
de la flottation ou du transport. En outre le grain nu, surtout s'il est carbonise, se distingue mal des 
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L B T 100 L/B 100 T/B 
Min ............ 1,6 1,0 0,6 157 53 
1 
l'vlax ............ 2,1 1,2 0,7 200 75 
J\,foy ............ 1,94 1,08 0,66 179 61 
1 
Tab. 13. - Dimensions (mm) des grains de phalaris (N = 9 ). 
especes voisines. Par ailleurs, le processus de consomption est tres sensible sur ce grain, du fait de ses 
petites dimensions. Ces raisons expliquent pourquoi beaucoup de rapports sont muets sur cette plante, 
ou pourquoi ils ne vont pas au-dcla de la determination du genre. En particulier, les donnees disponibles 
ne permettent pas de fixer la distribution de cette plante dans l'antiquite, ni les debuts et le developpe-
ment de sa carriere comme mauvaise herbe. 
A Deh Luran, en Perse, on a recueilli quelques centaines de grains carbonises, datant du 
neolithique, et qui sont prudemment decrits comme << Phalaris, cf. paradoxa >> (Helbaek, 1969). Si 
l'identification est correcte, c'est la trouvaille la plus ancicnne. De meme epoque, quelques dizaines 
de grains carbonises ont ete trouves a Choga Mami en Iraq (Helbaek, 1972). 
L'Egypte a fourni quelques specimcns : a Sakara, datant de la troisieme dynastie, 6 fragments 
d'inflorescence sur chaume, et deux faisceaux d'epillets caracteristiques (Lauer et al., 1950); a Abu Sir, 
datant de la ve dynastie, un faisceau d'epillets parmi des glumelles d'amidonnier, et, datant de la 
XIIe dynastie, d'autres faisceaux d'epillets ainsi qu'un chaume avec des debris d'inflorescence; 
a Kahun, toujours de la XIIe dynastie, 2 epillets parmi des cereales, et quelques fragments dans de 
la terre a brique provenant d'une pyramide de Dahshur; de la XJXe dynastie, des fragments d'epillets 
dans de la brique a Ramses (cf. Lauer et al., 1950). 
G) CEPHALARIA SYRIACA 
L'echantillon etudie contenait 13 unites de dispersion intactes, ainsi que 29 autres incompletes 
(Cephalaria syriaca (L.) Sehrad., de la famille des Dipsaceae). L'unite de dispersion se compose d'un 
grain allonge, de forme prcsque cylindrique et legerement aplati, entoure d'un calice en forme d'invo-
lucre; elle est terminee par 8 poils, 4 longs et 4 courts. La partie superieure, effilee et nue, est formee 
de 8 cötes saillantes qui se rencontrcnt au sommet. Lors du battage les poils se cassent plus ou moins 
completement (pl. 140 : 1 ). 
1 
L B T 100 L/B 100 T/B 
Min ............ 4,2 1,3 1,2 248 61 
Max ............ 5,2 2,1 1,7 362 100 
Moy ............ 4,82 1,65 1,44 297 88 
Tab. 14. - Dimensions (mm) des grains de Cephalaria syriaca (N = 10). 
Dans les fouilles, la Cephalaria syriaca se rencontre plus rarement que l'ivraie, bien que l'on 
estime que dans les cultures en sols lourds faites selon les methodes primitives, elle soit une rnauvaise 
herbe aussi irnportante; eile porte d'ailleurs le meme norn en arabe, zuwan; en Haute-Galilee occiden-
tale, on rencontre le nom de shilam (cf. !'heb. shalmon), et dans la Plaine d'Akko, laradan (Löw, 1928; 
Pinner, 1930; Hareubeni, 1939). 
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Une unite de dispersion datee du Bronze ancien ou moyen a ete recueillie a Tepecik, en 
Anatolie (van Zeist et Bakker-Heeres, 1975 ). Quelques unites de dispersion carbonisees, datees du 
Bronze recent, ont ete trouvees a Beycesultan avec du ble tendre, des Jentilles et de la vesce; leur 
longueur va de 4,8 a 5,7 mm (Helbaek, 1961). Le premier a trouver de la Cephalaria syriaca dans des 
fouilles fut Zaitschek (1954), qui l'isola dans un echantillon de vesce provenant d'Afula et date du 
Fer I. Une unite de dispersion carbonisee a He trouvee a Deir Alla, datant du Fer II (van Zeist & 
Heeres, 1973). Quelques autres ont He recueillies a Nimrud, dans des echantillons d'orge, de lentilles 
ou de lin, datant du vne et dunes. av. J.-C. (Helbaek, 1966). Il en a He trouve aussi, melangee ade 
l'orge, a Kantara (Iraq), datant de 900 ap. J.-C. (Helbaek, 1960), et dans du ble nu, datant du xe s. 
a Beycesultan (Helbaek, 1961 ). 
Pinner (1930) a realise une Hude approfondie de Ja Cephalaria syriaca comme mauvaise herbe du 
ble. Cette plante est connue dans la plupart des pays mediterraneens, et en particulier au Levant et 
en Egypte. En Israel, elle est presente sur toutes les terres grasses, et elle est specialement abondante 
dans deux regions a ble : la Plaine d'Akko et la Plaine d'Esdrelon au nord, et la Shephela jusqu'a Gaza 
au sud. 
Le battage ne la separe pas du ble, et lorsque les grains en sont moulus avec la farine, le pain 
prend une teinte violacee, plus ou moins foncee; si la proportion de Cephalaria atteint 2 a 3 %, il 
devient bleu-noir, surtout sous la croute et dans les crevasses, et un gout amer devient perceptible. 
Aucun effet toxique sur l'homme ni sur le betail n'est cependant connu. 
Apres le battage, qui elimine les soies de l'extremite de l'unite de dispersion, et ainsi la denude, 
les dimensions de son contour ressemblent beaucoup a celles du ble : longueur 5 a 7 mm (moy. 6,3), 
largeur 2,5 a 3 mm et epaisseur 2,2 a 2,5 mm. Son poids specifique (1,15) est plus faible que celui du 
ble cultive alors dans la plaine d'Akko (1,35), mais cet ecart est insuffisant pour que le vent, lors du 
vannage, separe les grains. Cependant, des experiences realisees avec un crible manuel traditionnel 
local ont montre qu'il est possible de debarrasser le ble de la Cephalaria. Mais une variation de 0,2 mm 
du diametre des trous du crible a une grande incidence sur le rendement du criblage. 
M. Zagorodsky ( 1915) raconte que lors d'une disette pendant la premiere guerre mondiale, les 
Arabes de Palestine vendaient du ble non crible; da van tage, qu'ils criblaient le ble destine a la con-
sommation, mais remettaient les dechets pour la vente. Le pain qui en resultait etait lourd, collant 
au doigt, mal leve et de couleur sombre. Apres un jour ou deux, la croute devenait noirätre et la mie 
bleu sombre. Les consommateurs commencerent parse plaindre, mais faute de choix, ils s'habituerent 
a ce pain, qui d'ailleurs ne causa aucune maladie particuliere, si ce n'est parfois une legere ivresse. 
Les fellahs conservent parfois de la Cephalaria, pour en donner a leur mule au moment de la vente : 
ainsi legerement enivree, elle devient gaie et empressee ... 
Smoli (1927) rapporte avoir vu des champs de Cephalaria dans des villages proches de Gaza. 
Les paysans lui auraient dit Ja cultiver comme fourrage pour le bHail, sous forme soit d'herbe encore 
verte, soit de graines. Vavilov (1926) donne une liste de mauvaises herbes devenues plantes de culture, 
parmi lesquels la Cephalaria syriaca. En Anatolie, elle a remplace le ble en certains endroits monta-
gneux, et on l'y cultive pour l'huile (Zhukovsky, 1933). 
La comparaison des dimensions des unites de dispersion recente et ancienne montre que la 
Cephalaria a grandi depuis l'antiquite; dans la mesure ou elle est restee mauvaise herbe, ce developpe-
ment a du etre parallele a celui du grain de ble. 
H) CEPHALARIA JOPPICA 
Seule une unite de dispersion a He recueillie a T. Keisan, complete mais avec les poils hrises 
(Cephalaria joppica (Spreng.) Coult). Ses petites dimensions (2,4 x 1,0 x0,9 mm), ainsi que la structure 
de la base des poils la distinguent bien de la Cephalaria syriaca. C'est une plante haute, atteignant 2 m 
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dans les meilleures conditions; elle pousse dans les garrigues et sur les rives des oueds. Ce n' est pas en 
general une mauvaise herbe, et sa presence dans l'echantillon provient sans doute de ce que le champ 
de ble - ou l'aire - etait proche de son habitat naturel. 
I) REMARQUES ET CONCLUSIONS 
L'echantillon etudie donne une assez bonne image du ble cultive autour de T. Keisan. On peut 
dire, avec un degre suffisant de certitude, qu'apres la moisson le ble etait battu, vanne et crible, puis 
conserve en silo pour mouture et ensemencement ulterieurs. En particulier, si l'on admet que tel est 
bien le hie que les habitants destinaient au pain, il faut noter qu'il etait loin d'etre pur, mais il est 
possible qu'avant ou au moment d'etre moulu il ait ete a nouveau trie. II est cependant probable que 
meme apres un nouveau tri, toutes les especes se soient retrouvees dans le pain. 
Mais dans l'antiquite le pain etait souvent fait d'especes volontairement melangees, en particulier 
de cereales et de legumineuses de culture. On trouve par exemple en Ez., 4 : 9 : << Prends clone du 
froment, de l'orge, des feves, des lentilles, du millet et de l'epeautre. Mets-les dans un meme vase et 
fais-t'en du pain ... >>. II est possible que d'un point de vue alimentaire, un tel pain ait ete plus riche, 
surtout quand il contenait des legumineuses, mieux fournies quc les cereales en acides amines vitaux. 
La farine melee comporte quelques inconvenicnts : moins grande homogeneite pour la cuisson, 
alteration du gout ou de l'aspect, et parfois effet stupefiant. Lorsque les desavantages du melange 
l'emportent sur les avantages, on a a proprement parler des mauvaises herbes, qui amoindrissent la 
qualite du pain, et diminuent le rendement de la recolte, soit en entrant en concurrence avec le hie 
pour l'insolation ou la nutrition, soit en exigeant un travail supplementaire de tri. 
Les melanges avantageux, comme l'amidonnier, l'orge et la vesce, entrent dans la composition 
de l'echantillon de T. Keisan a proportion de 4,4 % (cf. tab. 1) en poids, c'est-a-dire a peine superieur 
au taux de 4,2 % (1/24) fixe par la Mishna (Kil. 2, 1), au-dela duquel il faut raffiner le hie. La Mishna 
fait un calcul en volumes et non cn poids, mais pour des quantites aussi faibles, la difference est 
negligeable. Les commentateurs de la Mishna, pour expliquer le taux admissible fixe, disent qu'il est 
difficile de l'ameliorer par tri, ou encore qu'un tel taux est commun et qu'il n'est pas coutume de le tenir 
pour genant. 
Parmi les mauvaises herbes, la plus abondante, l'ivraie, etait considerec comme une dege-
nerescence du hie, et non comme une plante par elle-meme (cf. Mishna Kil., 1, 1, selon l'interpretation 
de Rabbi Yona, Yer. Kil., debut du eh. 1). L'ivraie et Ja Cephalaria syriaca ressemblent tellement au 
ble qu'elles etaient considerees comme partie integrantes de la recolte; aussi les appelle-t-on mauvaises 
herbes satellites: elles sont moissonnees, battues, vannees et criblees avec le ble, et restent avec lui 
pour les semailles suivantes. Leurs dimensions et leurs voilures sont semblables a celles du hie (tab. 15). 
, 
--
L B T 100 L/B 100 T/B 
Ble ............. 4,9 2,5 2,2 194 88 
Ivraie . .......... 4,6 2,1 2,1 220 100 
Ceph. syr ........ 4,8 1,7 1,4 297 88 
Tab. 15. - Dimensions moyennes (mm) comparees (les mesures pour l'ivraie sont restituees d'apres le tab. 9). 
On peut admettre qu'a T. Keisan on utilisait un crible pour eliminer les mauvaises herbes de 
petites dimensions. De fait, l'echantillon ne comporte pas de grains minces, sauf la Phalaris paradoxa, 
et peut-etre l'amidonnier, mais ils etaient sans doute integres a leurs unites de dispersion respectives 
au moment du criblage. Le plus petit grain de hie de l'echantillon ayant 1,7 mm de largeur, il est 
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raisonnable de supposer que les trous du crible etaient de l'ordre de 1,5 mm. Cette petite dimension 
explique pourquoi les petits grains, lorsqu'ils avaient encore leurs poils, n'ont pas franchi le crible. 
Au fur et a mesure que le grain de ble devenait plus grand, on a du utiliser des cribles a trous de 
plus en plus gros; malheureusement, aucun reste de crible n'a ete retrouve dans les fouilles, qui permtt 
de fixer des reperes chronologiques a l'evolution du ble. 
Le nombre de sites qui ont livre de l'ivraie, 25, contre 8 pour la Cephalaria syriaca, ainsi que la 
quantite de grains recueillis, des milliers contre quelques dizaines, indiquent que l'ivraie etait bien 
plus repandue, et suggerent qu'elle a envahi les cultures a une epoque plus ancienne : au Bronze moyen 
elle etait deja un archeophyte, alors que la Cephalaria commengait seulement a envahir les cultures. 
L'ivraie, la Cephalaria syriaca et la Phalaris paradoxa appartiennent au groupe des mauvaises 
herbes (Scolymeloprosopidelum) propres aux terres lourdes des vallees et des plaines d'Israel (Zohary, 
1950), Mais toutes les plantes de ce groupe ne sont pas propres a etre conservees et semees avec le ble : 
un certain nombre d'entre elles, comme la moutarde des champs (Sinapis arvensis L.), disseminent 
leurs graines, et celles qui au battage restent avec le ble peuvent en etre separees par vannage et 
criblage. 
11 semble que la composition de ce groupe de mauvaises herbes, tel qu'il apparatt aujourd'hui, 
est le resultat de l'accumulation progressive, sur plusieurs millenaires, de plantes qui ont trouve dans 
les champs de culture un habitat favorable. 11 est cependant difficile de se faire une representation 
precise de cette evolution, car plusieurs especes sont separees du ble entre la recolte et le stockage, 
et, n'etant pas conservees, echappent a toute prospection archeologique. Cependant, toute nouvelle 
trouvaille peut fournir des informations sur tel ou tel aspect de l'agriculture antique6 *. 
NOTES 
*Texte traduit de l'hebreu par E. Nodet, et revu par l'auteur avec l'aide de J. Lorch. 
(1) L'auteur tient a remercier D. Zaitschek, pour ses suggestion!> bibliographiques sur l'ivraie et Sara 
Shalom pour son assistance technique. U. Yoran, Y. Langsam, Y. Gamburg et J. Moravitch ont realise les prises 
de vues sur microscope electronique. Les renseignements archeologiques ont ete communiques par J.-B. Humbcrt, 
au moment de la remise de l'echantillon. Pour une etude det.aillee du niv. 9, cf. eh. XI. Les donnees geographiques 
sont examinees au eh. I. 
(2) A 5 % pres, soit une incertitude de 25 dm•. 
(3) Seuls N = 100 grains, pris au hasard sur les 3667, ont ete mesures. L'intervalle de conflance sur la 
moyenne des mesures ( I.C.) definit l'intervalle dans lequel la moyenne reelle, pour 3667 grains, a 95 chances sur 
100 de se trouver. 
(4) Un autre echantillon de ble a ete recueilli a T. Keisan au meme niveau, dans le Loc. 635, cf. eh. XI, 
§ A-a. 
(5) Le midrash joue sur la similitude des mots correspondant a « prostituee •et« ivraie • (N.d.T.). 
(6) c Quomodo ergo secundum genus semina terra producit, cum, fulvum lrilicum serentes, atrum plerumque 
colligimus ? Quod non pertinet ad mutationem generis, sed inflrmitatem quandam et languorem seminis fuisse 
dicemus ... Lolium vero et caetera adulterina genera ... , non ex tritici corruptione gignuntur, sed ex sua propria 
nascuntur origine ... • (ad Gen., 1 : 11 : germinel lerra - trad. d'Eustathe). Mais la suite du texte montre que cette 
conviction est fondee sur un parallelisme avec la vie morale, exprime par une interpretation de .Marc, 5: 26-28 : 
• 11 en est du Royaume de Dieu comme d'un homme qui aurait jete du grain en terre : qu'il dorme ou qu'il soit 
debout, nuit et jour, la semence germe et pousse, il ne sait comment; la lerre fruclifie sponlanemenl, produisant 
d'abord de !'herbe, puis de l'epi • (N.d.T.). 
(6 *) Remarque complemenlaire: un examen plus pousse des differents bles recueillis jusqu'ici dans les fouilles 
du Proche-Orient, et identifles ici comme Triticum durum, invite a les deflnir comme une nouvelle espece, le • ble 
a petit grain • (Triticum parvicoccum Kislev). Cf., du meme auteur, l'etude Triticum µarvicoccum sp. nov., The 
Most Ancient Naked Wheal, a paraitre en 1980 dans Israel Journal of Bolany, Vol. 28 (M. K.,juin 1979). 
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SUMMARY 
Wheat Disturbed by Admixtures and Weeds from Early Israelite Age at T. Keisan 
A partly filled silo of charred durum wheat was excavated in Early Iron Age layers at T. Kcisan 
near Haifa, Israel by the Ecole Archeologique Franr;aise de Jerusalem. 
Analysis of a 295 cc sample showed that the wheat contained darnel, as a major contamination, 
as well as emmer, six rowed barley, bitter vetch, Phalaris paradoxa and Cephalaria syriaca in minor 
amounts (Table 1 ). The state of preservation is excellent, with the grains exhibiting delicate hairs, 
despite evidence of fire at the site. The wheat grains are very small (Table 2), a phenomenon rather 
common in ancient near east (Table 3)6 *. 
A compilation of archaeological data on darnel providcs a rough picture of its origin and evolution 
through the ages. By the Early Bronze Age, darnel was already a common weed in the Near East. 
Today darnel has only survived as a weed in primitive grain fields, with characteristics similar 
to cultivated plants which have lost their ability to disperse seeds. An attempt to understand its 
course of evolution was made by comparison with wild relatives. Most of Lolium species allied to 
darnel are low annual herbs with narrow ears which barely break into single spikelets; the grains are 
thin. lt seems that the various characteristics which enable darnel to exist as a noxious weed in 
cultivated fields were not developed simultanously. Beginning as a weed in ancient emmer and 
barley crops, the initial step was most probably a lengthening of its straw and ear to reach the height of 
the crop in the field. Before harvest, the thickening of the grains widens the ears, making them 
similar to those of emmer or of two rowed barley. On the threshing floor the ear was broken, probably 
into single spikelets which were close in shape to the emmer spikelets or to the barley grains. 
The sccond step was probably in Late Bronze Age with the spreading cultivation of naked wheat. 
Then darnel lost fragility of its rachis and acquired the ability to disarticulate on the threshing floor 
into single grains. Though smaller, the darnel grains imitate the naked grain of wheat by retaining 
their paleae and lemmae which adhere even during threshing. The third step was an enlargement 
of the hulled grain to mimic the !arger wheat grains. 
Darnel immigrated to Europe probably via Mediterranean countries during the Iron Age. But 
still in Medieval times it was not common in Europe. 
Darnel grain is thought to be harmful to men and animals due to a fungus named Loliomyces 
lemulenlus Maire or Allernaria lolii lemulenli Agostini belonging to the Deuteromycetae which live just 
under the pericarp. 
Archaeobotanical data on Cephalaria syriaca reveals that though a common weed today, it was 
much less abundant in ancient times than darnel. 
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TELL KEISAN, 1935-19361 
by V. SETON-WILLIAMS 
A) INTRODUCTORY NOTE 
T. Keisan is situated on the plain of Acre about nine kilometres from the town. lt is by far 
the largest artificial mound on the plain and would appear to be one of the most important ancient 
sites in north-west Palestine. The site is roughly oval in plan with its greatest length, about 
370 metres, from north-west to south-east. The maximum height of the Tell is 32.89 metres above 
the lowest point of the base, while the base itself varies from 9.45 to 16.27 metres above sea-level. 
T. Keisan stands upon one of the ancient caravan routes: caravans coming from Acre still pass 
by it eastward through the \Vadi Abellin to Semakh. lt was also adjacent to the sea routes of 
antiquity. Its period of occupation was a long one-at least from the Early Bronze Age to the 
Hellenistic period. 
The plain of Acre was a centre for horses, and it is possible that T. Keisan be identified with 
Achshaph, a centre for chariotry during the Amarna Period2• 
The site was first examined and described by members of the Britisch School of Archaeology in 
Jerusalem in September 1922, while they were undertaking a survey of the Acre plain3• No excava-
tion was then planned and it was not until November-December, 1935, that the Neilson Expedition 
to the Near East, under the direction of Professor John Garstang, cut a preliminary trench in the side 
of the Tell with a view of ascertaining the main periods. The preliminary field work was under 
immediate supervision of Alan Rowe, assisted by Bulos Effendi el Araj, and for a time by John Buxton. 
The site plan was made by C. H. Hucklesby of Acre and redrawn by S. P. Howes; the pottery by 
Mrs Gell. 
As the trial trench gave satisfactory results, the Neilson Expedition commenced work after the 
close of the last Jericho season. A large-scale excavation began on the site in April 1936, the plan 
being to continue for a full season during the Winter, but the outbreak of the troubles in Palestine 
towards the end of the month brought the work to a close. The following season saw the work of the 
Neilson Expedition transferred to the plain of Cilicia in Turkey. 
* Note de l'editeur: Gräce a Mrs J. du Plat Taylor qui s'est faite notre intermediaire efficace, nous avons le 
plaisir de publier le rapport prepare par le Dr V. Seton-Williams et revu en 1947 par le professeur John Garstang. 
Ce texte, qui constitue la synthese la plus complete sur les fouilles entreprises parla Neilson Expeditionen 1935-36 
a T. Keisan, n'a jamais 6te publie. Communique par le Dr Frances W. James de l'Universite du Mississipi a la 
demande du Dr V. Seton-Williams, le texte est publie avec quelques modifications mineures pour l'adapter 
a la publication dans laquelle il prend place. Pour !es niveaux du Bronze recent et surtout du Bronze moyen, les 
indications fournies par le rapport sont fort interessantes. Ce n'est donc pas simplement un document historique 
que nous publions, mais une information precieuse en ce qui concerne la fortification de T. Keisan a l'epoque ,ju 
Bronze. 
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B) REPORT OS TIIE PRELIMINARY INVESTIGATION 
(November 25lh-December 24th 1935) 
\\'ith a view of obtaining a section of the mound, a trench 5 to 6 metres wide ,vas cut in the 
soutb-east slope from tbe top to the bottom. In order to remove as many intrusive objects as possible 
from the ends of the underlying lenls, the whole of the surface debris, to a depth of half-a-metre, was 
first ol all cleared a,-.;;ay. Then a start was made with unearthing the levels themselves, sixteen of 
which were discovered, ranging in date from the Early Hellenistic Era to the Early Bronze Age II 
or before. \Vhether any pre-Bronze levels exist on the Tell only future excavation will show. 
In the following description of each lenl, supplied by Alan Rowe, the dates follow the pottery 
anal)·sis of Dr. I. Ben-Dor (cf. pl. 4): 
Level I : Early Hellenistic; rubble floor with traces of plaster. 
Level II : Persian-Hellenistic; plaster floor. 
Level III and IV: Iron I, floors indicated by base of masonry walls. 
Lenl V Iron I; rubble floor. 
Lenl VI Iron I; plaster floor with small broken sherds on it. 
Level VII Late Bronze-Iron Age I; earth and lime floor. 
Lenl VIII: Late Bronze-Iron Age I; rubble floor. 
Level IX Late Bronze-lron Age I; floor indicated by rough stones at east of the trench. 
Lenl X : Late Bronze-Iron Age I; floor indicated by base of broken pottery oven and of wall to 
its west. 
Lenl XI Late Bronze: this is really an occupation level above a wall. The wall actually extends 
to tbe floor of the Lenl XII. 
Level XII : Late Bronze; floor indicated by base of the wall referred to in description of the last 
level. 
Level XIII: Late Bronze (disturbed); floor indicated by base of masonry wall. 
Level XIV: Laie Bronze and middle Bronze II; floor indicated by base of masonry wall. 
Lenl XV : ~Iiddle Bronze II and I: this level is represented chiefly by a great stone fortification wall. 
Tbe wall mentionned in connection with Level XV doubtless encircles the whole of the Tell. 
The masonry consists of undressed stones, averaging 45 to 50 cms. each way: these are not placed in 
horizontal layers, but thereby securing a better bond. Owing to lack of time the base of the wall was 
not reached, but the structure was uncovered for a height of five metres or so. On the outer side the 
wall face is vertical, while on the inner side it has a steep batter. 
Running from against the exterior of the wall top to near the base of the Tell is a mighty well-
preserved revetment of white plaster and rubble; this revetment is about 21 metres high and varies in 
thickness from 2 metres to half-a-metre. lt rests on earth debris containing sherds of the Pre-Hyksos 
period era (Middle Bronze I) about 1.800 B.C., and is doubtless Hyksos pliddle Bronze II) in date. 
lt extends all around the Tell and was in a marvellous state of preservation. 
About 80-100 cm over the top of the revetment, and separated from it by a layer of earth are the 
remains of a similar revetment, 70 cm thick, probably also Hyksos in date, as the pottery in this 
particular upper earth layer, though partly disturbed, is mostly of the l\liddle Bronze II. Assuming 
that the upper revetment ran up to the great fortification wall, its original depth would have been 
25 metres. Both revetments have retaining walls built in them in places, apparently for holding 
up the debris during construction. 
The earliest Level, provisionally called the XVIth, is represented by an Early Bronze wall of 
masonry below the lower revetment. 
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The pottery and other objects, some Egyptian, found in the trench are of great variety and 
certainly indicate that the Tell is remarkably rich in antiquities of historical interest. Aegean and 
Cypriot ware were present among the finds. 
C) POTTERY FROM THE PRELIMINARY EXCAVATIONS, 1935, by I. BEN-DoR 
Level I 
The pottery from this lcvel represents a mixture of sherds of the Early Hellenistic, Persian and 
Iron I periods. As the fragments from the formcr period prevail we may tentatively assign this 
level to the Early Hellenist.ic times, say 5th-3rd centuries B.C. 
The characteristics fragments of the Hellenistic period are: 
1. Fragment of a flaring rim of a black glazed Attic vase. 
4th century B.C.), the paste is very fine and of dark buff color. 
below the glaze seems also to point to the early date. 
The glaze is of high quality (5th-
The light red tinge of the ware just 
2. Base of a small spindle shape<l vase, which is very common through the Hellenistic period 
(cf. P.M.B. n. 4, pl. VI, 11). The black paint on the surface is not applied very regularly and is 
perhaps an attempt to imitate black glaze. 
3. Part of a handled cooking pot, without ribbing, of dark brown ware, black on surface from 
use. The straight tall neck has a horizontal rim which has a step ( down outwardly) to give a grip 
to the lid; the handle is flat as usual, with three sightly perceptible ridges (pi. 108:10). 
4. Half of a large and flat lamp of Iron Age form, but of unmistakable well levigated, reddish-
buff Hellenistic paste. The broad horizontal rim is turned in sharply as well as turned out (in 
contradistinction to the Jron Age lamps, the rims of which are only turned out). The bottom is 
convex, the nozzle firmly pinched in. 
5. Mortaria fragments of light yellow sandy clay with light cream slip; the broad rim has two 
grooves (pi. 108: 2). 
To the Hellenistic period belong equally: 
6. A bowl with very sharp overhanging rim and flat base (pl. 108:3). 
7. A fragment of a jar-ncck with overhanging rim and many others. 
8. Several fragments of storage jars probably belonging to the Persian-Hellenistic period. The 
jar has a flat narrow shoulder forming a sharp angle with the cylindrical body which widens below; 
the neck is straight and very short. The strange thing about this type of jar is the handle, which 
looks like an afterthought. as it forms by its clumsiness a striking contrast with the regularly shaped 
body. The handle is of indescribably irregular form and section, very uneven, often twisted; an 
unsuccessful attempt is made to show one or two ridges which vanish somewhere at the middle of the 
handle. The attachments of the handle have been left in a very crude stage, with lumps of clay not 
smoothed off. The clay is rather porous, but without grits, varying in color from greyish-drab to 
reddish-buff, sometimes not bakcd through (pl. 108:11, 12). 
To the very few Iron II fragments belong: 
9. Two fragments of cooking pots recognisable by the rilled rim and by the paste which is finer 
than the Iron I specimens (cf. T BM I, 109, pl. 55, 56) (pl. 108:7-8). 
10. Two fragments of small painted juglets of the kind which is connected with the Cypro-
Phoenician juglet ( cf. T BM I, 116 & fig. 14). The highly decorative effect of our pieces is obtained 
by a triple techniquc which produces a polychrome pattern: horizontal bands of rich dark red slip 
covered with close lines of wheel-burnishing, between them are left reddish-buff bands in reserve (the 
colour of the pottery) and each of the reserve bands has two or three lines in black painted on its 
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extreme edges, or at the edges and in the centre. There are several Iron I pieces as fragments of 
cooking pots. 
11. Bottoms of small but heavy and ill-shaped juglets. 
12. Coarse handles, oval in section and thickened at the lowcr attachment. 
A heavy juglet (n. 98) with a rim coming out of the body without an intermcdiate neck is probably 
of Persian date, judging by the fine paste of light brick-red colour (pl. 108: 4 and 6). 
Level II 
The pottery shows a similar picture to that of Level I, but with a diminished proportion of true 
Hellenistic types. The level should probably be assigned to the Persian period, although it has some 
pieces of Iron II and Iron I. 
To the Hellenistic period belong: 
1. Two fragments of cooking pots like I. 3, but with perfcctly flat rim. 
2. A fragment of a spindle shaped vase (pl. 109, n. 11 ). 
3. Pointed base of an amphora (pl. 109:9). 
4. A fragment of a lamp identical with I. 4. 
The pottery of the Persian period forms the bulk of the material in this level and is mostly 
recognizable by its paste. Some characteristic forms are: 
5. ,,Holemouth" jars, with sharp turn at the shoulder and peculiar flattened rim (pl. 109:10). 
The well levigated hard ware is bufT to light red and the surface is light red to light ycllow. This 
type is represented by a large number of pieces: 
6. Several handles like I. 8 and many fragments of short straight rims which are probably 
connected with them (pl. 109:8). 
7. Bowls with flat horizontal turning-out rim. 
From the Iron II period are some fragments of: 
8. Rilled rims of cooking pots (cf. I. 9) (pl. 109:5 and 7). 
9. A bowl with a broad flat rim, turning in and out, of reddish-brown sandy ware and flat base; 
the rim is covered with red paint which extends on the upper part of the inside and the rest of the 
bowl have concentric bands in black in black (pl. 109:1 ). 
Among the Iron I fragments are: cooking pot rims with straight prong, and a fragment of a flat 
baking tray with two concentric grooves and pitted holes (pl. 109:3)4• 
Level III 
This presents great difficulties in view of the diversity of the pottery. The pottery of the 
Persian period seems to have disappeared and but for a few handles of the I. 8 type nothing is 
definitely Persian. Although there are some fragments of Iran II, the level should be assigned to 
Iron I. 
Of Iron II are probably jars with short straight neck which difTer from those of the previous 
levels by the more rounded profile of the neck (pl. 109:15), a more sloping shoulder with a rounded 
turn and fragment of a rilled cooking pot. 
The largest numbers of fragments belong to Iran I of which we have: a neck of !arge pilgrim 
flask with decorations in red (pl. 109:17); several bowl rims, a bowl with criss-cross hand-burnishing 
on the outside; fragments of painted juglets; a heavy bowl with weavy carinated profile, red band on 
top of rim and a broad dark red band inside, flanked by a narrow black band (perhaps LB or Iron I) 
(pl. 109:12); and a complete bowl with flat base and horizontal bands of black, red and white on the 
inside (pl. 109:13). 
Levels IV, V, VI 
These are from Iron I period with a few intrusions at both ends, i.e. from Iron II and from the end 
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of LB. The latter intrusions are more frequent in Level VI which contains quite a number of LB-
Iron I pieces. 
The chief pieces from lron I are: 
1. Bowls with slightly thickened rim of coarse finish. 
2. A great number of cooking pots with sharp single prong. A peculiar feature to the T. Keisan 
cooking pots is the great width of the prong which measures 2.75 to 3.50 cms. as compared with the 
usual cooking pots of the same period from other sites with a prong from 1. 75 to 2.50 cms. wide. 
Prongs of the smaller width also occur on our site but are not so frequent (pi. 110:1-4)5• 
3. Neck of a coarse jug with double handle. 
4. Fragment of a pilgrim flask with the usual spiral decoration in red. 
5. Knob bases of water jars (pi. 110:9). This type of base is characteristic of LB and lasts for 
many centuries (cf. T BM II, 53). Although according to Professor Albright (oral communication) 
the knob lasts into the Iron Age only in the south of Palestine, ancl is confined to the Late Bronze in 
the North, it scems likely that it is at T. Keisan a feature of the Late Bronze as well as of lron I. 
The reason for this supposition is that the knob base seems tobe the only type found on water jars in 
both periods. The pointed base which should substitute the knob in lron I has practically not been 
found in the sounding, and it will be interesting to see if the future excavation will confirm or refute 
this fact. 
6. An almost complete juglet of clumsy shape, widening at bottom is rather lron I than lron II 
(pi. 110:7). 
7. A pot stand is of the characteristic lron ware, coarse with white grits visible on the red surface 
(pi. 110:13). 
8. A fragment of a jug with flat rim and a ridge below the rim of lron I ware, is comparable with 
similar jug fragments of Bethel (in course of publication). 
9. A handle with a deep impression of a finger (such impressions are very common in lron 1). 
10. Fragment of a bowl with wavy carination. 
The water jars which had a short straight neck on the previous levels have in Levels V and VI 
a higher neck hollow on the inside (not unlike the EB bow-neck from Jericho). This seem tobe the 
most common neck form of T. Keisan and extends also over the levels below V and Vl6• 
Levels VII, VIII. IX 
These belong to the transitional stage of LB to lron I with a definite tendency towards LB from 
level VIII downwards. There is an increasing quantity of disc bases, some of which have the wheel-
marks still visible, and the coarse-made ring bases are equally of a type usually associated with the 
very end of LB. The water jars have invariably a knob although this is very slightly pronounced. 
The necks of the jars are, as described in the previous section, tall and hollow. 
Pointed juglets have the careless finish of tye end of LB, one being apparently knife-pared. 
The cooking pot rims have a peculiar hanging-over prong which distinguishes them definitely 
from the usual lron I forms found in Levels IV-VI. The prong and the outward inclination of the 
rim point to a very early stage in Iron I. 
Of the two-painted fragments, one has the dark recldish-brown bands common in LB and the 
other, an inverted rim of a bowl, has lines of paint across the rim. 
Two fragments of large handled bowls with wavy profile, of a rather coarse finish, belong to the 
type which occurs at the beginning of Iron I and continues the tradition of the deep LB bowls ( cf. 
T BM I, pi. 50:8 et 92). 
Entirely out of context is a fragment of a very fine bufi ware with a black glaze-like slip on both 
sides and a chequer design in red. This type of ware is frequently found at T. el-Ajjul in Palaces 1-111 
(MB II) and has been termed by Professor Petrie "Cypriot red on black" the lines of which "were 
evidently put on with a row of brushcs fixed together". As pointed out by Professor John Garstang, 
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the technique is rather the other way round, i.e. "black on red" as the black glaze is clearly applied 
on top of the red which represents the original colour of the surface of the pottery. Professor Petrie 
seems, however, tobe right about the "row of brushes", as the red lines have evidently been formed 
by brushing away the black slip, ,...-hen still wet not before firing'. 
Levels XI and XII 
These show a pure LB context. 
In Level XI there were several baskets full of large water jars in fragments, and the fact that 
these fragments are not only of the same ware, color and finish, but mostly belong to each other, 
gives us the guarantee that the level was undisturbed and the jars were in silu. These jars were, 
to judge from the fragments, tall and slender, with loop handles just below the shoulder, hollow neck 
and knob base. The chief feature of their LB age is the reddish-bufT colour and the attractive light 
red surface. 
Among the fragments of Level XII is a much worn piece of base ring ware; parts of high stands, 
one of which in particularly tall and well-shaped; concave disc bases (perhaps 1\IB II); and a painted 
fragment with dark red lines on a reddish-bufT surface (probably end of LB II). Also noticeable 
are heavy carinated bowls, which are, however, more common in Level XIII. 
Out of context is a cooking pot fragment with hanging-over prong from the beginning of Iron I, 
and an EB fragment of a steep vessel with thin rim and the characteristic reddish-brown slip. 
Level XIII 
Although the predominating part of the pieces from this level belongs to LB, there is a quantity 
of fragments from Iron I and MB II. This disturbed state, below the pure levels XI and XII may be 
explained by the proximity of the trench to the edge of the Tell. As a matter of fact the largest 
proportion of Iron I fragments was in box n. 194 which was the nearest of all to the Tell slope. 
The LB period is represented by: 
fragments of knife-pared juglets; painted fragments, reddish-buff with dark red bands; a l\lycenean 
fragment; bowls with slightly thickened rims of reddish-buff surface; cooking pots with flaring rims; 
and ring bases with bevelled edges (cf. TBM I, 69). 
To the Iron I period belong such fragments as: 
a flat base with very pronounced wheelmarks (cf. TBM I, pl. 26, 27); a heavy and coarse flat handle 
thickened at the lower attachment (a feature of MB II and Iron I); a ring base of a large jar of coarse 
red ware with white specks on the surface; part of a large incense stand of coarse ware, wet-smoothed, 
and other Iron I fragments. 
Earlier sherds are mostly from MB II and a few from EB III. 
MB II: fragment of herring-bone pattern in relief; profile jar rim; heavy carinated bowl. 
EB III: flat bottomed jar fragment; lug-handle; fragment of highly hurnished loop handle 
(Tomb A type). 
Child Burial 
From the floor of Level XIII came two complete bowls and a lamp, all of them associated with 
the burial of an infant. The burial is to be dated by this pottery found with it, to the end of the LB 
period. 
The lamp is wheelmade, had a rounded bottom, and the nozzle is of LB form ( cf. T BM I, pl. 48). 
The rim curves out very distinctively and may represent a transitional form to the Iron I lamps. 
Of the bowls, the deepcr (n. 101) has a small flat base and pronounced wheelmarks on the base and the 
lower part of the body. The circular shallow knob just below the rim is unusual. The shallower 
bowl (n. 100) has the surface in a deep buff which is characteristic of the LB pottery of T. Keisan. 
The profile of the upper part is like T BM I, pl. 18:5, but the base is carclessly finished off. 
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Level XIV 
This level has en equal amount of MB II and LB pottery, and is probably to be dated to the 
very end of the MB II period. 
The fragments from the floor level are mostly MB II with a few EB, so that we may assume that 
the LB sherds really came from Level XIII. The LB pottery consists of: painted fragments with 
dark red bands; rim of a water-jar with turning-out lip; Mycenean fragment, creamy with broad dark 
brown bands; trumpet base of a small bil-bil vase; and fragment of a Cypriot "milk-bowl" with ladder 
pattern. 
The cooking post are mostly of LB type with the exception of one Iron I fragment from the 
upper layer (box n. 108), and a few MB II fragments from the lower layer (box n. 192). Of LB date 
are also bases of bowls with bevelled edge, knob bases of water jars, etc. 
Bases of bowls with concave disc bases are of MB II form, but the very coarse form is probably 
an indication of a late stage. 
Of MB II are: 
a fragment of fine combing (n. 143); another with a thin rope band in relief; a few pieces with very rich 
dark red slip; the cooking pots mentioned above; and various fragments, shapeless, but of definite 
MB II paste and finish. 
A quantity of heavy carinated bowls with folded-over rims are of unusual shape and have been dated 
by Professor Albright to MB II. The tall hollow necks so frequent in Levels V-XI have dis-
appeared completely. 
A small fragment of a bowl of very fine, almost white, paste, and white closely burnished (wheel) 
surface, has a brown band on the rim. This belongs to a class frequently found in MB II at T. el-Ajjul 
and called there "chocolate-on-white" ware8• 
Level XV 
This is definitely to be assigned to the MB Period. Most of the pottery belongs to MB II and 
there is a considerable amount of Early MB (pre-Hyksos). Some EB III pieces and very few frag-
ments of LB cannot change the picture. 
We find in Level XV almost all the characteristic types of MB II: 
jars with elaborately profiled or flaring rim; bowls with flat or slightly concave disc bases, with 
inverted rim and fine combing on the outside; cooking pots with flaring rim; fragments with flaring 
rim in relief; round handles of oblong pointed juglets; and so-called "Hyksos juglets" with button base, 
a triple handle with small knob at the upper attachment. 
Some noteworthy sherds are: 
- a rim of large heavy jar of unusual profile; 
- rim of a small steep bowl with cylindrical knob below rim (MB?); 
- jar with parallel rows of pitted decoration on shoulder; 
- bowl with a moulded rope decoration serving as a ring base; 
- trumpet foot of a vessel with small central cup. 
Many flat bottoms of jars are of unusually large diameter and approach rather the EB III-
MB I type. 
From the "pre-Hyksos" period we have carinated bowls of fine thin ware, and a number of 
vessels of fine reddish-brown paste, covered with dark red slip, handburnished (F-G of T BM). 
Some fragments of the T BM "1 to H" pottery with sharp parallel combing and jar rims with 
ridge ( cf. T BM I, pl. 5:23, 24) are of coarser ware than usual. 
The few fragments of the Late EB period include a jar fragment with notched decoration below 
the neck, a part of a large bowl with horizontal semicircular knob at rim (perhaps EB II), and some 
fragments of flat bottomed vessels and of holemouthed jars. 
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Ramp Area. Soulh of Wall "X" (cf. pi. 4) 
The bulk of the pottery from this area belongs to the MB period. Apart from the surface 
material and Hellenistic infiltrations which in some places reach down to a considerable depth (cf. 
Hellenistic spindle vase, n. 64, 190 cm below the top of wall "X" and the knob base of a Hellenistic 
amphora, n. 45, in lower ramp), we have homogeneous MB II pottery (with some LB) down to 185 cm 
below the top of the wall and MB I (pre-Hyksos) from 190 cm downwards. 
Already from lhe surface (n. 53, 67, 68) came beside Hellenistic pieces many MB II fragments 
such as: 
-profiled jar rims; 
-fragment with regular wide combing; ( 
-concave disc bases; 
-part of a fine carinated vessel with trumpet foot ( cf. T BM I, pi. 43:6); etc. 
But the Hellenistic contingent is still strong at 130 cm below the top (box n. 50). 
From 140 lo 185 cm the Hellenistic fragments gradually diminish to a proportion of one fragment 
per box and the pottery is prevailingly MB II with its familiar types of disc bases, profiled jar rims, 
fragments of herring-bone in relief, trumpet bases, flaring cooking pot rims, a fragment of an unbur-
nished carinated bowl and others. 
From 190-280 cm below top of wall "X" the pottery belongs mostly to an early stage of MB and 
is best referred to by comparing it with the F-G pottery from T BM. 
The characteristic features of this class of pottery are: a very fine reddish-bufT paste, thin-
walled vessels, egg-bottomed juglets with very small flat base, deep carinated bowls with thin rim 
flaring outwardly, flat or concave disc bases, and, finally, the dark red slip with close high glossy 
burnishing which, in the case of the bowls, is often carried over the base. 
All the above features are profusely represented among the fragments of our stratum. We 
have also to add fragments of flat bottomed cooking pots with crude relief decoration below rim (cf. 
T BM I, pi. 7 top), and others of finer technique with flaring rim and very flat angle of the latter, as 
well as of the shoulder of the pol. Some pieces of this level belong rather to MB II, but they are in an 
insignificant proportion; there are on the other hand several fragments of EB III (flat bases, holemouth 
rims, burnished fragment of a carinated vessel, with burnished black slip inside and out) and of the 
1-H Ievels of T BM. 
\Ve can thus suggest a date between 1900-1800 B.C. for the filling below the second ramp 
revetment. 
The fragments from boxes 181-183, 187, which came from a depth of 290-345 cm below the top 
of the wall, are not as homogeneous as those from the foregoing Ievel. Although they are mostly 
MB and some MB I and even EB II, we have a few pieces which look suspiciously late (LB and even 
Iron 1). This is a group which comes "West of EB wall" which must be a disturbed area, and can by 
no means alter the dating of the Hyksos ramp. 
CONCLUSIONS 
The pottery from the trial excavation permits us to come tentatively to some conclusions. 
The site has been occupied since the Early Bronze period, probably since EB II or earlier. The 
EB occupation must have been a very extensive one, for although this level has not been reached in the 
excavation, numerous EB remains were found in almost every level. 
Then comes the occupation of the MB I period, equalled to 1-H of TBM, followed by F-G. 
At that time, i.e. in the pre-Hyksos period, the town certainly ranked among the important ones, 
if we may judge from the quality of the pottery which reaches a perfection hardly to be beaten by any 
other site in Palestine. The traces of this culture were especially noticeable in the area covered by 
the second ramp which must thus be later and belong to the Hyksos period. 
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The MB II period is very well represented, in its levels (XIV-XV) and even near the surface 
(middle surface), although very little is found of the true "Hyksos pottery". 
The LB period has a very long history on the site as it extends over many levels, but perhaps 
the occupation was especially strong in the later part of it. The traces of foreign relations are 
naturally present in a site so near the harbour of Acre. Cypriot and true Mycenaean ware was found 
in its proper levels, but it would seem that the base-ring ware is rather scarce and may support the 
supposition that the site flourished rather in LB II than LB 1. 
The Iron I period is very rich in forms as well in painted pottery. The site was certainly 
occupied from the very beginning to the end of the period, as shown especially by the evolution of 
cooking pot forms and by the thickness of the deposit. 
Strangely enough, the period of the Divided Monarchy ( Iron II) seems to be lacking entirely. 
Except for a few fragments nothing points to an occupation. The ubiquitous class of ring burnished 
pottery, for instance, which is found in every site of Iron II period, was not represented, even by a 
single sherd. lt would be premature to draw any conclusions from this fact now, and we may hope 
that excavations will clear this problem up also. 
During the Persian period the site was occupied again and this occupation lasted til the early 
Hellenistic time, perhaps until the 3rd-2nd century B.C. 
After this, the site was abandoned. Not a single Late Hellenistic, Roman or Byzantine sherd 
was among the pottery examined. 
D) REPORT ON THE EXCAVATIONS OF 1936, by V. SETON-WILLIAMS 
Work on the site was recommenced on April Ist, 1936, under the direction of Professor 
J. Garstang, the Field Supervisor being Alan Rowe, assisted by M. V. Seton-Williams and 0. R. Gurney. 
Bulos Eff endi el Araj did the surveying and Mrs Garstang was in charge of the pottery. The recording 
of objects was in the hands of Mr. and Mrs Gurney, assisted by Miss Meroe Garstang. A local 
architect and draughtsmen were employed when needed for special work. 
THE METHOD OF APPROACH 
Trenches, 2 metres wide and divided lengthwise into 10-metre sections, were laid out on top of 
the site. 
The primary aims of the excavation were to uncover the top levels of the site; to determine the 
position of the Late Bronze Age retaining wall; to uncover the Middle Bronze Age glacis and fosse and 
relate them to the Late Bronze Age wall; and to find one of the city gateways. Unfortunately 
operations had to come to an end before the end of April, owing the outbreak of the disturbances in 
Palestine, during which the field workshop, storeroom and resthouse were destroyed. As a conse-
quence of these misfortunes, the Expedition moved to Turkey, and the preliminary work undertaken 
at the Tell was never continued. Later some of the field records were lost or damaged by the Blitz 
of 1941, which destroyed the headquarters of the Expedition in the Liverpool Institute of Archaeology, 
but happily most of the archives had been removed to a place of safety. 
For a plan of the trenches, see pl. 4. Trench E continued the line of the 1935 trench and ran 
from the south-east cutting to Trench A. This trench, 32 metres in length, was cut on the top of the 
Tell on the south side and ran into Trench C, which was 3 metres wide. Trench B ran parallel to A, 
being crossed at right-angles by D. Trench D extended over the edge of the Tell in search of the 
MB revetment, as did C. This came upon the lower part of the upper revetment, and in a hole in 
the rampart were three MB vessels. 
Albright considers that whereas the majority of Palestinian datable Hyksos embankments 
belongs to a relatively early stage of the MB II, e.g. Sechem and T BM, in certain cases the Hyksos 
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fortifications may be dated after the period of T BM, G-F. Of these the most notable examples are 
T. ed-Duweir and T. Keisan, presumably because of the absence on these two sites of piriform juglets 
and the presence of the flat-based variety9• 
THE TOP 0F THE TELL 
Three levels were uncovered in Trenches A, F and E. Level O was between the surface and 
Level 1. This layer was present only on the top of the Tell, its base being shown by the level of 
the pavements found in sections A 5 and A 8. Level O contained Hellenistic material slightly later 
than that of Level I of the 1935 trial Trench. lt was here that the majority of the Rhodian jar handles 
were found, which date provisionally from the early 3rd to the late 2nd century B.C. lt is true that 
jar stamps were found in the 1935 excavations, but they were mostly surface finds and unstratified. 
Level I was equivalent to Level I of the 1935 excavations. There were no masonry walls as 
these had been robbed long since, but there were fine plaster floors, in some cases well preserved at a 
depth of 160-165 cm below the surface datum in A 1 and E 2. A burnt layer, an oven and the 
presence of large quantities of broken water pots in silu, together with the remains of two furnaces, 
suggested pottery kilns. The furnace in A 6 rested on a plaster floor. lt was not possible to obtain 
the plan of the buildings, as the trenches were not extended into area excavation, as had originally been 
intended. 
Level II in trenches A and F was equal to Level II of the trial trench. Here there were traces 
of extensive burning which ran under the plaster floors. 
In G 3 and F there were traces of three separate buildings in the Iron Age Level beneath, 
equating to either Level III or V. In all cases these upper levels had been denuded at the edges, 
and on the side of the Tell the plaster floors ran out to the surface, the outer walls having been robbed 
or destroyed. There were traces of a broken stone revetment in G 5 and 6. 
CLEARING THE REVETMENT 
Trench C extended down the slope of the Tell and after the surface debris had been removed, 
the Middle Bronze revetment was reached at a depth of one metre below datum. This ran up to a 
heavy stone retaining wall and had its lower part broken away in places, the soil being full of fragments 
of plaster and debris. A hole was found in this revetment containing three Middle Bronze Age pots, 
all broken, thus proving that the upper plaster revetment did indeed run up to the stone wall, as had 
been surmised in 1935. 
Towards the south side, the revetment was held in place by a retaining wall built up of roughly 
dressed stones. At the foot of this wall five pots had been sunk into the revetment, one of them 
being a flat-based Hyksos juglet. 
The revetment had a gentle slope and flattened out for four metres before descending in a steep 
glacis. 
Here there were considerable signs that the glacis had been cut into, probably at a late date in 
the occupation of the site, for the hole contained a Rhodian jar handle. In addition a number of 
large fallen stones lay on the face of the glacis, no doubt from the destruction of one of the upper 
walls. The base of the fosse was cut in the rock about 6.40 metres below the retaining wall. 
Work had been stopped before the debris was completely removed from the revetment and 
glacis, but the general outline was by then quite clear and this undoubtedly encircled the Tell. 
The main work on the Tell was thus confined to two periods, namely the clearing of the trenches 
in the Hellenistic levels at the top of the site and the exposing of the Middle Bronze Age rampart and 
ditch. No material prior to the Bronze Age came to light. 
No tombs were discovered, but the work was not extended for any distance beyond the skirts 
of the Tell. 
POTTERY FROM THE 1936 ExcAVATIONS 
Most of the pottery illustrated comes from the 1935 trial trench rather from the 1936 excavations. 
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The only material to be illustrated from 1936 is that shown in pi. 107 from Level 0, and that shown 
in pi. 112. 
This is the Late Hellenistic period and is mainly 2nd century in date. The various classes of 
vessels will be treated separately. 
Lamps 
The lamps from layer O were Hellenistic, the one illustrated in pi. 107:3 seeming to equate 
with Broneer's Class X10• This type began in the 3rd century and continued into the 2nd century 
B.C. 
N. 2 and 4 with the high base resemble the Class XIII, the Knidus type of lamp common in the 
eastern Mediterranean in the 2nd century B.C. A noticeable feature is the high foot and the absence 
of handle. 
T ear bollles 
The small tear bottles (pi. 107:5) are extremely common throughout the Hellenistic period. 
The poor quality of the glaze and the uneven firing suggest a 2nd century B.C. date. The closest 
Palestine analogies are from Beth Zur. 
Rhodian J ars11 
In the absence of coin evidence from Layer O the best criteria for dating come from the Rhodian 
jar stamp handles which were found in abundance in this level and in Level I. These were all 
Rhodian with the exception of n. 247. These suggest a date at the end of the 3rd century and the 
beginning of the 2nd century B.C. 
The latest identifiable stamp is n. 209, datable not long after 200 B.C. Other definitely 3rd 
century are n. 225 and 249, while n. 229, 230 and 247 are probably 3rd century. 
Others not illustrated owing to their state of preservation which are also 3rd century are n. 226, 
239 and 246. 
This evidence support the contention that there is little diff erence in date between Level 0 
and Level I, the former being slightly later, and that the occupation of the site came to an end in the 
3rd-2nd century B.C. 
Decoraled potlery 
A large number of decorated sherds were discovered but these were usually very small fragments. 
The Late Bronze Age levels where the majority of painted wares would most probably be found were 
not reached and those found are from the Early Iron I and the Middle Bronze Age wares. 
These have been largely described by Dr Ben-Dor in his section on the 1935 pottery. 
Small objecls 
The most common finds in the top levels were sling-stones, rubbing-stones and pounders of 
various kind. There was a notable absence of coins in the upper levels. On the whole not very 
many metal objects were discovered. A few fragments were from Level II. 
The most numerous objects were the beads, but there were not enough beads discovered in 
T. Keisan to attempt any elaborate classification. Several specimens were found in Trench S.E. 
One of these was a barrel bead from Level II, unfinished, and the other from Level XV was also an 
unpierced barrel bead, n. 201. Most of them were from the Hellenistic levels with the exception of 
n. 209 from A 12, which was Late Bronze-Middle Bronze Age in provenance, and n. 244, the lotus-bud 
pendant, which is an Iron Age type, and common on sites all over Palestine, notably Megiddo 
Level III, T. Far'a and Ain Shems. All that may be said of it is that it is an early rather than a late 
type and belongs to EI I-II. ThP others were common forms and are not outstanding in workmanship 
or design. They all show the rather irregular cutting and wide piercing characteristic of Late 
Palestinian types. 
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NOTES 
(1) The complete sub-title of this paper is as following: Report on the Investigations Made by the Neilson 
Expedition to the Near East under the Direction of Professor John Garstang, 1935-1936, Prepared from the 
Archives of the Expedition and Edited by Dr. V. Seton-vVilliams, with an lntroductory Note by the Director. 
(2) J. Garstang, Joshua-Judges, London, 1931, pp. 99, 190 and 354. 
(3) Geography of the Plain of Acre (S.), BSAJ, Bull., 2, 1922, pp. 10-17. 
(4) Jericho 1913, p. 36. Megiddo I, pl. XXIV:26 (str. II). 
(5) These are a common feature in Iron I, cf. these from T. Abu Hawam, str. III, T AII, QDAP 4, flg. 10. 
(6) Unfortunately it has not been possible to illustrate the majority of the wares described by Dr. Ben-Dor 
as these are at present at Jerusalem. 
(7) Gaza I, p. 10; II, pl. 42. J. L. Myres and M. Ohnefalsch-Richter, A Catalogue of the Cyprus Museum, 
Oxford, 1899, p. 39. 
(8) Gaza I, p. 10; II, p. 11. 
(9) W. F. Albright, The Chronology of a Soulh Paleslinian City, Tell el-'Ajjul, AJSL, 55, 1938, pp. 337-359, 
esp. p. 349. 
(10) Corinth IV/2. 
(11) I am indebted for the information relative to the dating of these jars stamps to Miss Virginia Grace 
of the Institute for Advanced Studies, Princeton. (See also in this book, eh. XIII). 
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Chapite:rn engage. Calcaire. Ech. 1/8. 
Fragment de chapiteau. Calcaire gris. Ech. 1/8. 
Triangle de marbre gris fonce. Epais. 1,6 cm. Ech. 1/4. 
Marbre blanc. Surface polie et arrondie. Ech. 1/4. 
Angle d'un panneau en marbre blanc. Epais. 5,6 cm. Ech. 1/4. 





Objets byzantins en pierre (niv. 1). Ech. 1/3 
PLANCHE 6 





















































Bord de plat (?) en verre transparent. 
Bord de coupe en verre transparent. 
Pied de coupe en verre. Couleur turquoise pale. 
Pied de coupe en verre transparent. 
Pied de coupe en verre. Couleur vert bouteille. 
Pied de coupe en verre. Couleur vert bouteille. 
Fond de petite coupe en verre. Couleur vert bouteille. 
Pied tubulaire de lampe (fgt). Verre. Couleur vert pale. 
Pied tubulaire de lampe (fgt). Verre. Couleur vert bouteille. 
Pied tubulaire de lampe (fgt). Verre. Couleur vert bouteille. 
Pied tubulaire de lampe (fgt). Verre. Couleur vert bouteille. 
Pied tubulaire de lampe. Verre. Couleur vert fonce. 
Pied tubulaire de lampe (fgt). Verre. Couleur vert fonce. 
Pendentif en argent. Grenetis. 
Pointe plate gravee. 
Petit carre en plomb. Epais. 3 mm. Poids 4 gr. (?). 
Bague en bronze gravee. 
Bague en bronze gravee. 
Bague en argent a c_haton plein. 
Bague en bronze gravee. 
Feuille de plomb repliee. 
Bracelet. Verre opaque. Torsade exterieure de couleur carmin. 
Bracelet en verre transparent. A l'int., filament torsade de couleur carmin. 
Bracelet en fer. 
Bracelet en fer. 
PLANCHE 6 






Objets divers (niv. 1). Ech. 1/3 
PLA:-.CHE 
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Pale bien cuile. Deg. blanc et brun. Engobe jaune tres pale. II. rest.: 60 cm. 
~lerne type que n. 1. Deg. blanc a gros grains. 
Deg. blanc, brun et noir. Engol,e blanc. 
Pale brune. Deg. blanc et brun. 
Deg. blanc et brun a·grains gros et fin:<. Engobe blanc. 
Pate brune. Fin deg. blanc. Engobe blanc. 
Pate brune. Fin de!!. blanc et brun. 
Pate brune. Deg. b;un a gros grain:<. II. rest. : 5-1 cm. 
Pate brune. Deg. noir et blanc. Couleur brun-rouge. H. : 50 cm. 
Pate bien cuite . .\bondant deg. blanc et brun a gros grains. Couleur rouge 
pfile. H. : -ti cm. 
Pate brune. 
Pate brun-rouge. Fin deg. blanc. Engobe gri:<, ecaille. H. : -12 cm. 
Fin deg. brun. Couleur brun tres clair. II. : -16 cm. 















































Jarres (niv. 2). Ech. 1/6 
PLANCHE 7 




N. PI. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 Jarre 3.833 F. 2003 Deg. blanc et brun. Engobe blanc. H. : 56 cm. 
la Jarre 359.14 F. 2003 Pate brun clair. Deg. brun et noir a gros grains. 
lb Jarre 3.847 F. 2003 Pate bien cuite. Deg. blanc a gros grains. Engobe blanc. 
lc Jarre 3.181 F. 2003 Pate brune. Deg. blanc a gros grains. Engobe blanc. 
ld Jarre 225.55 F. 1024 Pate grise. Deg. brun et noir a gros grains. 
le Jarre 3.840 F. 2003 Pate brune.• Fin deg. blanc. Engobe blanc. 
lf Jarre 3.176 F. 2003 Pate brune. Deg. blanc et brun. 
lg Jarre 310.4 Carre D-6 Deg. noir et brun. Engobe blanc. 
lh Jarre 1.478 F. 2003 Deg. blanc et brun a gros grains. Engobe blanc. 
2 Jarre 3.584 F. 2003 Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc. 
3 Jarre 3.834 F. 2003 Pate tres cuite. Deg. blanc et brun. Engobe jaune tres pale. 
4 Jarre 3.851 F. 2003 Deg. blanc et brun a gros grains. Engobe blanc. H. : 60 cm. 
5 Jarre 3.893 F. 2003 Deg. noir. Engobe blanc. 
6 Jarre 3.791 F. 2003 Deg. blanc et brun. Engobe jaune pale. H. rest. : 64 cm. 

























. 2) Ech. 1/6 Jarres (mv. · 
PLANCHE 8 
PLANCHE 9 
N. PI. Forme N. Inv. 
1 Cruche 1.597 
2 Cruche 1.249 
3 Cruche 3.835 
4 Cruche 3.836 
5 Cruche 3.663 
6 Cruche 3.842 
7 Cruche 3.837 
7a Cruche 3.05.48 
8 Cruche 3.841 
Sa Cruche 3.937 
9 Cruche 1.480 
10 Cruche 3.838 
11 Cruche 3.839 
12 Cruche 3.843 


















Pate bien cuite. Dcg. blanc et brun. Engobe blanc. 
Pate brune. Dcg. blanc et noir. Engobe blanc. II. : 17,5 cm. 
Pate blanche. Deg. blanc et brun. I-1. : 36 cm. 
Pate blanche. Deg. blanc et brun. Engobe blanc. H. : 28 cm. 
Pate brun pale. Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc. H. : 25 cm. 
Pate bien cuite. Deg. blanc et brun. Engobe blanc. H. : 40 cm. 
Pate blanche. Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc. 
Pate grise. Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc. 
Pate blanche. Deg. brun et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. 
Deg. noir et blanc a gros grains. Engobe blanc. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. Engobe blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Engobe blanc. H. : 31 cm. 
Pate brune. Tres fin deg. blanc. Couleur jaune-rouge. H. : 30 cm. 
Pate brune. Tres fin deg. blanc et noir. Couleur jaune-rouge. 
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.Y. PI. Forme .Y. Ini·. 
1 Cratere 1.51) 1 
2 Jarre 1.51)1 
3 Jarre 1.507 
4 Jarre 1.508 
5 Jarre (?) 3.899 
6 Cruche 1.509 
7 Jarre 3.473 
8 Support (?) 1.510 
9 Cratere 3.901) 
10 Jarre (?) 3.895 
11 Support 3.767 
12 Cruchette 3.674 
13 Cruchette 3.446 
14 Support 1.511 
15 Cruchette 3.887 
16 Carafe 1.512 
17 Gourde 3.662 
18 Gourde (?) 1.514 
19 Gourde 1.516 
20 Carafe 3.406 
21 Gourde 1.517 

























Pate noire. Deg. brun et Liane a gros graim. Couleur brune. 
Pate Lrune. DeQ". blane et Lrun. En!!obe Liane. 
Pate brun clair: Deg. blane et brun.-EngoLe Liane. 
Päte Lrune. Deg. Liane et Lrun. Engobe blane (?). 
Pate Q"Tise. DeQ". Liane et Lrun. Couleur Llanehe. 
Pate trune. F(n deg. noir et Lrun. Engobe Liane. 
Päte Lrun fonce. Deg. blane et brun. Couleur brune. 
Pate Lrune. Fin deg. Liane et brun. Engobe blanc a rexterieur. 
Pate Lrun fonce. Fin deg. noir et brun. Engobe brun fonce a l'int. 
et ä l'ext. 
Pate brun clair. Deg. noir peu abondant. Engobe blane. 
Pate blanche. Deg. noir. 
Pate brune. Fin deg. brun et blane. 
Pate grise. Tres fin deg. blanc et brun. Peinture brune. 
Pate brune. Deb. blanc, brun et noir. Couleur blancbe. 
Pate grise. Fin deg. brun et noir. 
Pate brun fonce. Deg. blanc et brun. 
Pate grise. Deg. noir et blanc. Engobe blanc. 
Pate brune. Fin deg. brun et blanc. 
Pate rose. Deg. brun. Engobe blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun a gros grains. 
Pate brune. Deg. blanc et noir a gros grains. Couleur brun-orange. 
Pate brune. Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc a !'ext. 
PLANCHE 10 
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verseurs mv. · t~ et vases Crateres, suppor . 
PLANCHE 11 
N. Pl. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 l\larmite 3.845 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
la l\larmite 3.860 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lb '.\larmite 3.865 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lc l\larmite 3.864 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
ld Marmite 3.868 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
le l\larmite 3.863 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lf l\larmite 3.866 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
10' 0 l\larmite 3.867 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lh l\larmite 3.856 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lj l\larmite 3.858 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lk l\larmite 3.871 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
lm l\larmite 3.849 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
ln l\larmite 3.861 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
2 l\larmite 3.857 F. 2003 Pate brun-rouge. Couleur brune. 
2a l\larmite 190.31 Loc. 113 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
2b l\larmite 3.852 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
2c l\larmite 225.16 F. 1024 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
2d l\larmite 3.862 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
2e l\larmite 4.246 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
2f l\larmite 3.855 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
3 l\larmite 1.592 Carre B-4 Pate brune. Deg. blanc. Couleur rouge. 
3a l\larmite 1.593 Carre B-4 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
3b l\larmite 3.853 F. 2003 Pate fine. De~. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
3c l\larmite 3.872 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. Couleur rouge. 
4 Poele 1.497 F. 1024 Pate noire. Deg. visible en surface ; quartz. Lustre. 
5 l\larmite 3.846 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. 
5a l\larmite 3.850 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. 
5b Marmite 4.247 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. 
5c l\larmite 3.273 F. 2003 Pate fine. Deg. blanc peu abondant. 
5d l\larmite 3.848 F. 2003 Pate brune. Tres fin deg. blanc; quartz. 
6 l\larmite 1.591 Carre B-4 Pate brune. Fin deg. blanc. 
7 Marmite 1.492 F. 1023 Pate brune. Fin deg. noir. 
8 l\larmite 1.495 F. 1023 Pate brune. Fin deg. blanc. 
9 l\larmite 1.494 F. 2003 Pate brune. Tres fin deg. blanc et brun; quartz. 
10 Couvercle 1.496 F. 1023 Pate brune. Fin deg. blanc ; quartz. 
10a Couvercle 447.9 F. 1023 Pate brune. Fin deg. blanc; quartz. 




'?CJI r 10 ~ 
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l\Iarmites (niv. 2). Ech. 1/3 
PLANCHE 12 
N. Pl .. Forme N. Jnu. 
1 l\lortier 4.114 
2 l\lortier 3.198 
2a '.\Iortier 3.208 
2b l\Iortier 353.15 
2c '.\lortier 3.230 
2d '.\lortier 451.12 
2e l\lortier 451.17 
2f l\Iortier 451.18 
2g l\Iortier 447.22 
2h l\lortier 226.9 
2j l\Iortier 225.27 
2k l\lortier 224.40 
2m l\lortier 225.20 
2n l\Iortier 267.43 
3 l\lortier 3.245 
3a l\lortier 357.16 
3b l\Iortier 359.12 
3c l\lortier 3.240 
3d l\lortier 354.5 
3e l\lortier 3.185 
3f l\lortier 404.34 
3g l\lortier 404.35 
3h l\Iortier 447.11 
3j l\Iortier 452.44 
3k l\lortier 454. 70 
3m l\Iortier 267.35 
3n l\Iortier 310.8 
4 Bol 3.748 
5 Bol 1.499 
6 Bol l.498 
7 Bol 3.898 
8 Bol 3.234 
9 Bol 3.!)04 
10 Cratere 3.886 






































Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate brun clair. Deg. brun abondant. Couleur jaune pale. 
Pate brun clair. Deg. blanc et brun. Couleur blanche. 
Pate brune. Deg. brun et noir. Couleur blanche. 
Pate brune. Deg. brun a gros grains. Couleur rouge. 
Pate brune. Dcg. blanc, brun et noir abondant. 
Pate jaune clair. Deg. blanc et brun. Couleur blanche. 
Pate noire et brune. Deg. noir et blanc. Couleur brune. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Couleur rose. 
Pate grise. Deg. brun. 
Pate grise. Deg. noir. 
Pate brun fonce. Deg. blanc et brun abondant. Couleur rose. 
Pate brune. Deg. noir et brun. Couleur rose. 
Pate jaune et brun. Deg. blanc et brun. Couleur blanche. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Couleur rose a l'int. 
Pate grise. Fin deg. noir et blanc. 
Pate jaune clair. Deg. blanc et brun. Couleur rose a l'int. 
Pate brune. Deg. noir, blanc et brun. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brune. Deg. brun et noir. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc. Engobe blanc a l'ext. 
Pate jaune. Deg. brun. 
Pate grise. Deg. noir et blanc. 
Pate brune. Deg. brun et blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brun fonce. Deg. noir. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brune. Fin deg. blanc et brun. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brune. Deg. blanc, noir et brun. Engobe blanc a l'ext. 
Pate brune. Fin deg. noir et blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Engobe blanc. 
Pate brune. Fin deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. brun et noir. 
Pate grise. Deg. blanc et noir. Couleur blanche. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc. Engobe blanc a l'int. 
Pate jaune. Deg. brun et blanc. 
Pate brune. Deg. blanc, brun et noir a gros grains. Engobe blaue a l'int. 
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l\lortiers et grands bols (niv. 2). Ech. 1/3 
PLANCHE 13 
N. PI. Forme N. Inv. 
Bol 1.662 
la Bol 1.318 
lb Bol 224.39 
lc Bol 3.392 
ld Bol 3.918 
lf Bol 3.262 
Jg Bol 3.323 
lh Bol 3.919 
Ij Bol 1.319 
lk Bol 3.416 
Im Bol 3.05.35 
In Bol 3.383 
lp Bol 3.286 
Iq Bol 3.325 
Ir Bol 3.382 
2 Bol 3.033 
3 Bol 2.073 
4 Bol 5.440 
5 Bol 3.025 
6 Bol 3.770 
7 Bol 3.393 
8, Bol 3.028 
9 Bol 3.034 
10 Bol 3.927 
11 Bol 3.459 
12 Assiette 1.302 
12a Assiette 223.44 
12b Assiette 3.471 
13 Bol 3.874 
14 Bol 3.533 
15 Assiette 1.684 
16 Assiette 3.031 
17 Bol 3.456 
17a Bol 225.80 
18 Bol 3.701 
19 Bol 3.719 
20 Assiette 1.288 
21 Bol 1.679 
22 Skyphos 1.649 
23 Bol 3.474 
24 Assiette 1.653 
25 Assiette 1.646 
25a Assiette 151.24 
26 Kantharos 1.650 
27 Skyphos 1.647 
28 Assiette 1.058 
29 Bol 3.148 
29a Bol 226.4 
29b Bol 358.2 
30 Bol 3.039 
31 Bol 3.040 
32 Bol 3.896 
32a Bol 3.897 
33 Bol 3.044 
33a Bol 225.28 
34 Bol 3.349 




























































Pale brune. Gros deg. noir el blanc. Peinlure noire male il l'inl.; coulees de meme peinlure il !'ext. 
Pale brune. Fin deg. noir el brun. Peinlure rouge il l'inl. el il l'exl. 
Pale brune. Peinlure noire il l'inl. el il !'ext. 
Pale brune. Deg. blanc et brun, micace. Peinlure brune il l'inl. el il !'ext. 
Pale brune. Fin deg. noir el blanc. Peinlure rouge il l'inl., noire il brun-rouge a !'ext. 
Pate poreuse, jaune pale. Deg. brun. Peinlure brune il l'exl. ; use. 
Pale brune. Fin deg. noir. Peinlure noire il l'inl., rouge il l'exl. 
Pale brune. Deg. blanc, brun et noir. Peinture brune brillante il l'int. et il !'ext. 
Pate epuree. Dcg. noir. Peinlure rouge il l'inl. rt il !'ext. sur Ja parlie superieure. 
Pale fine, brune. Deg. blanc et brun. Peinlure rouge il l'int. et il !'ext. 
Pale brune. Deg. blanc. Peinlure noire il l'inl. et il !'ext. 
Pate brun fonce. Gros deg. noir. Peinture noire il l'int. et il l'exl. 
Pate brune. Deg. noir, brun et blane. Peinlure brune male il l'inl. et il l'exl. sous Ja levre. 
Pale brune. Fin deg. noir et brun. Peinlure brun-noir il l'inl. et il l'exl. 
Pale brune. Deg. blanc. Peinture noire il l'int. et a !'ext. sous Ja levre. 
Pale brune. Deg. noir et blanc. Peinture noire il l'inl. et il l'exl. 
Pale brune. Fin deg. noir et blanc. Peinture noire il l'inl. et il l'exl. 
Pale beige. Fin deg. noir et brun. Peinlure noire il l'inl. et il l'exl. 
Pale brune. Fin deg. Peinture noire et brune a l'inl. et a l'exl. 
Pale brune. Deg. noir et blanc. Peinlure rouge a l'inl. et il l'exl. sur Ja moilie superieure. 
Pale brun-rouge. Fin deg. blanc. Peinture brune a rouge a l'int., rouge il !'ext. 
Pate brune. Gros deg. noir. Peinlure noire il l'inl. et a l'exl., meme sous Ja base. 
Pale brune. Deg. noir, micace. Peinlure noire il l'inl. 
Pale brune. Fin deg. blanc. Peinture noire a l'inl. et a !'ext. 
Pate brune. Gros deg. noir et blanc. Peinlure noire a l'inl. 
Pate brune. Deg. blanc. Peinture rouge il l'inl. et il !'ext. sous Ja levre. 
Pale brune. Fin deg. blanc. Peinlure rouge-brun a l'inl. et a l'exl. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Peinture rouge a l'inl. et il l'exl. 
Pale brune. Gros deg. noir et brun. 
Pale brune. Fin deg. noir. Peinlure rouge il l'inl. et a !'ext. 
Pate brune. Gros deg. noir et blanc. Peinlure rouge a l'int. 
Pate peu cuite, poreuse. Fin deg. Peinlure noire et brune a l'inl. et a !'ext. 
Pale brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. Peinture rouge a l'inl. et a !'ext. 
Pale brune. Deg. blanc et brun. Peinture noire; use. 
Pale fine, brune. Fin deg. blanc. Peinlure noire brillante a l'inl. et a !'ext. 
Pale brune. Fin deg. brun. Peinture noire brillante a l'int. et il !'ext. 
Pale brune. Tres fin deg. blanc et brun. Peinture rouge a l'inl. et a !'ext., meme sous Ja base. 
Pate brun pale. Fin deg. Peinlure rouge a l'int. et a !'ext. avec coulees. 
Pale brune. Fin deg. noir. Peinlure noire. 
Pale brune. Fin deg. noir. Peinture rouge a l'int. et il !'ext. 
Pale brun fonce. Deg. blanc et noir. Peinture noire brillante a l'inl. et a l'exl. 
Pale poreuse. Deg. noir. Peinture rouge-brun a l'inl. ; lraces de peinture noire il !'ext. 
Pale poreuse. Deg. noir. Peinlure noire a l'int. et il !'ext. sous Ja levre. 
Pale brun clair, epuree. Fin deg. Peinture brune. 
Pate brune. Fin deg. blanc. Peinlure brun-rouge a l'int. et a !'ext. sous Ja Ievre et Je dessus de l'anse. 
Fin deg. blanc. Couleur rose. 
Fin deg. blanc et noir. Peinture noire il l'int., noire et orangee a !'ext. 
Pate brune. Fin deg. blanc. Peinlure brune a l'int. et a !'ext. 
Pate brune. Deg. blanc. Peinture brun-rouge a l'int. et a l'exl. ; use. 
Pate brune. Fin deg. noir el blanc. Couleur blanche. 
Pate brune. Fin deg. noir. 
Pate grise. Deg. noir, blanc et brun. Engobe blanc a !'ext. 
Pale grise. Deg. brun et blanc. Engobe blanc a !'ext. 
Pate grise. Deg. noir et blanc. Couleur blanche. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Couleur blanche. 
Pate brune poreuse. Deg. noir, fin et gros. Couleur blanche. 
Pate brune. Fin deg. noir et brun. Couleur beige. 
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Bol a relief 
Bol a relief 
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Pate brun clair. Deg. noir. 
Pate brune. 
Pate brun clair, epuree. Deg. tres fin. Peinture noire et brune. 
Lettre incisee sur la base. (cf. eh. XV, n. 22). 
Pate epuree. Vernis noir a l'int.; use a l'ext., mais traces de vernis. 
Püte grise, epuree. Vernis noir a l'int. et a l'ext. 
Pate grise. Fin deg. noir. Vernis noir a l'int. et a l'ext. 
Pate fine, brune. Peinture brun-rouge et jaune. 
Pate fine. Peinture rouge. 
Pate fine, brun clair. Vernis rouge a l'int., noir a l'ext. 
Pate brune. 
Pate brune. Deg. blanc. Couleur grise. 
Pate brune. Deg. noir, micace. Coulees de peinture noire a l'ext. ; 
use. 
Pate brun fonce. Fin deg. noir. Traces de vernis noir a l'int., 
brun a l 'ext. 
Pate brun clair. Vernis noir. 
Pate brune. 
Pate grise. Gros deg. noir et blanc. Surface usee, brulee. 
Pate brune. Fin deg. noir et brun. 
Pate brune. Deg. noir et blanc. 
Pate brune. Fin deg. noir. 
Pate brune. Deg. noir. 
Pate brune. Peinture rouge sur la partie superieure; brule. 
Pate brune. 
Pate brune. 
Pate brune. Deg. noir. 
Pate brune. Fin deg. noir et blanc. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. noir. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. noir, micace. Coulees de peinture 
rouge. 
Pate rouge-brun. Deg. noir. Couleur beige. 
Pate brune. Deg. noir. 
Pate brune. Gros deg. noir et brun. Couleur beige. 
Pate brune. Deg. noir. Couleur beige. 
Pate brune. Deg. noir. Couleur rose. 
Couleur grise. Traces de brule. 
Deg. blanc et brun. Couleur blanche et rose. 
Pate brun-rouge. Deg. noir et brun. Couleur beige. II. : 9 cm. 
Pate brune. Deg. noir et gris. Vernis noir a l'int. et a l'ext. 
Pate brune. Fin deg. noir. Peinture rouge a I'int. noir et rouge 
a !'ext. 
Pate brune. Fin deg. noir. Vernis noir a l'int. et a l'ext. 
Pate brune, epuree. Peinture rouge a l'int., brune a l'ext. 
Pate brune. Deg. noir, micace. Peinture noire a l'int. et a l'ext. 
PLANCHE 14 
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Lampes, unguentaria et tessons a reliefs (niv. 2). Ech. 1/3 
PLANCHE 15 
N. Pl. Forme N. Inv. 
1 Amphore 1.215 
2 Amphore 1.446 
3 Amphore 1.512 
4 Amphore 3.830 
5 Amphore 4.195 
6 Amphore 1.521 
7 Amphore 1.317 
7a Amphore 3.280 
7b Amphore 225.64 
7c Amphore 454.67 
8 Amphore 1.290 
9 Amphore 1.522 
10 Amphore 1.524 
10a Amphore 350.38 
10b Amphore 451.3 
lüc Amphore 360.7 
11 Amphore 3.014 
lla Amphore 225.56 
llb Amphore 346.22 
llc Amphore 451.32 
12 Amphore 1.525 
13 Amphore 1.526 
14 Amphore 1.527 
14a Amphore 357.30 
15 Amphore 4.505 
16 Amphore 3.271 
17 Amphore 3.544 
18 Amphore 3.565 
19 Amphore 3.679 
20 Amphore 3.556 
21 Amphore 6.361 
22 Amphore 1.531 
23 Amphore 1.532 





































Pate brune. Deg. blanc. Couleur grise. Traces de brule. 
Pate rose. Deg. noir abondant. Couleur brune. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate tres epuree. Tres fin deg. noir et blanc. Couleur brun clair. 
Pate brune. Deg. blanc, micace. Traces de peinture. 
Pate rose. Fin deg. blanc, micace. Couleur brun clair. 
Pate brun fonce. Deg. blanc ; micace. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, micace. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, micace. 
Pate brune. Deg. blanc, micace. Couleur blanc-rose. Estampille. 
Pate brune. Deg. noir, blanc et brun ; micace. 
Pate grise. Deg. noir. Couleur brune. 
Pate brune. Fin deg. blanc, micace. 
Pate brune. Deg. noir et blanc, micace. 
Pate grise. Deg. noir, micace. 
Pate brune. Deg. brun et noir. 
Pate brune. Deg. blanc, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brune. Deg. brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc, micace. 
Pate brune. Deg. brun, micace. 
Pate brune. Fin deg. blanc et brun, micace. Couleur gris clair. 
Pate brun fonce. Fin deg. noir et brun, micace. 
Pate brune. Deg. noir et brun, micace. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. 
Pate brun fonce. Deg. blanc et noir, micace. 
Pate brune. Deg. brun et blanc, micace. 



























Amphores d'importation (niv. 2). Ech. 1/6 

























































Pied de mortier en basalte. 
Plat en calcaire beige. 
Petit mortier a fond plat. Calcaire beige. 
Pilon en basalte a corps pince. 
Petite coupe en basalte. Base en disque. 
Pilon. Calcaire beige. ßrule. 
Pilon en basalte fin. 
Poli:-soir. Diorite. Forle usure sur le pourtour. 
Epingle en os (fgt). 
Pilon en ceramique. 
Pilon en ceramique. 
Fragment de moule. Diorite. 
Pilon en ceramique. 

























































Pate brune. Deg. noir, gros et fin ; quartz. Couleur brun-rose. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Couleur jaune pale. 
Pate brune. Fin deg. noir et brun. Couleur jaune pale. 
Pate brun fonce. Tres fin deg. blanc ; gros grains blancs. Peinture rouge-brun. 
Pate brune. Deg. blanc, noir et brun. Couleur gris-blanc. 
Pate brun-rouge. Tres fin deg. blanc; quartz. Couleur brune. 
Pate brun fonce. Tres fin deg. blanc. Couleur jaune pale a l'interieur. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Couleur rouge a l'interieur et a l'exterieur dans la partie 
superieure. Brule. 
Pate brun-rouge. Tres fin deg. blanc. Couleur brune. 
Pate brun clair. Fin deg. noir. Peinture noire a l'int. et a l'ext. coulees jusque sous Ia base. 
Pate brune. Fin deg. blanc. Couleur gris-noir. 
Pate brun-rouge. Fin deg. blanc. Couleur brune. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-rouge. Tres fin deg. blanc; quartz. Couleur brune. 
Pate brune. Tres fin deg. blanc. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc. Couleur gris-noir. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc et brun. 
Pate epuree, brun clair. Peinture brune. 
Pate brun-rouge. Deg. noir. Couleur grise. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc. Couleur noire. 
Pate brune a carnr gris. Abondant et fin deg. blanc ; gros grains blancs. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc. Couleur gris fonce. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun, micace. Traces de peinture brune. Use. 
Pate brun-clair. Deg. blanc et noir. Peinture noire. 
Pate jaune pale. Deg. noir. Couleur blanche. 
Pate grise. Tres fin deg. blanc. Couleur blanche. Brule. 
Pate brun fonce. Fin deg. noir et brun, micace. Couleur brun clair. 
Pate blanche. Deg. noir, brun et blanc. 
Pate jaune pale. Tres fin deg. noir. Engobe blanc. 
Pate grise. Tres fin deg. Brule. 
Pate brun-rouge. Fin deg. noir, micace. Couleur brune. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. 
Pate jaune pale. Tres fin deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge. Deg. brun, fortement micace. Couleur brune. 
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Kh. K1NNIYEH : poteries diverses (ech. 1/3) et jarres 
PLANCHE 18 
































































Pate jaune-orange. Deg. brun et blanc. 
Pate jaune-orange. Deg. brun et blanc. Engobe exterieur jaune. 
Pate jaune-orange. Deg. a grains noirs et bruns. 
Pate rose. Deg. brun et noir. Engobe cxterieur jaune. 
Pate jaune-orange. Deg. brun et blanc. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains noirs, bruns et blancs. 
Pate orangee. Deg. a grains bruns et noirs. 
Pate orangee. Deg. a grains bruns et noirs. 
Pate jaune. Deg. a grains bruns et noirs. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains noirs, bruns et blancs. 
Pate rose. Deg. blanc et brun. Engobe exterieur jaune. 
Pate jaune-orange. Deg. brun et noir. 
Pate jaune-orange. Deg. blanc et brun. 
Pate orangee. Deg. noir, blanc et brun. 
Pate rose. Deg. brun et noir. Engobe exterieur jaune. 
Pate orangee. Deg. a grains bruns et noirs. 
Pate orangee. Deg. noir, brun et blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. Engobe jaune. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs, noirs et gris. 






















Jarres (niv. 3). Ech. 1/6 
PLANCHE 19 













N. Inv. Loc. 
5.427 F. 5070a 
4.102 F. 5086b 
5.409a F. 5070a 
5.568 F. 5070a 
5.548 F. 5070a 
5.409 F. 5070a 
5.424 F. 5070a 
5.424a F. 5070a 
5.196 F. 5070a 
5.256 F. 5070a 
5.263 F. 5112a 
Descriplion 
Pate grise. Deg. a grains blancs et noirs. Engobe jaune. Decor concen-
trique noir. 
Pate orange. Deg. blanc et gris. Decor concentrique noir. 
Pate orangee. Deg. a grains blancs et noirs. Fragment de panse de gourde 
retaillee en couvercle. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. Engobe jaune. Decor noir et brun-
rouge. 
Pate jaune. Deg. blanc et noir. Decor noir et brun-rouge. 
Pate rouge-orange. Deg. blanc et noir. 
Pate orangee. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate orangee. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains blancs et noirs. Decor noir concentrique. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains blancs et noirs. Engobe ext. jaune. 
Pate jaune-verdatre. Deg. noir et gris. 
' 
' ' 
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Pate orangee. Deg. a grains blancs et bruns. Decor moule. 
Pate jaune-orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate jaune. Deg. a grains noirs et gris. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate jaune-orange. Deg. blanc, jaune et gris. 
Pate orangee, a cceur gris. Deg. noir, jaune et Liane. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Decor rouge. 
Pate jaune-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate orangee. Deg. gris et noir. Levre decoree. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Engobe jaune. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Decor concentrique noir. 
Pate jaune-orange. Deg. a grains blancs et noirs. Couverte interieure 
rouge a la brosse. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs et noirs. Couverte interieure rouge 
a la brosse. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate jaune. Deg. brun et noir. 
Pate jaune. Deg. brun et blanc. Engobe rouge-orange. Lustre. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs et noirs. Engobe exterieur rouge-
orange. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs et bruns. Lustre. 
Pate jaune. Deg. a grains jaunes et noirs. Engobe ext. rotige-orange. 
Lustre. 
Pate jaune. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate jaune. Deg. gris et blanc. 
Pate orangee. Deg. blanc, noir et brun. 







Bols et mortiers (niv. 3). Ech. 1/3 
PLANCHE 21 
N. PI. Forme N. Inv. 
1 Lampe 2.638 
2 Lampe 5.379 
3 Lampe 5.161 
4 Lampe 5.160 
5 Lampe 5.011 
6 l\larmite 3.144 
7 l\larmite 5.438 
8 l\larmite 2.432 
9 l\larmite 5.491 
9a Marmite 5.491a 
10 Plaque a feu 5.395 















Pate chocolat. Deg. noir et blanc. 
Pate rouge-orange. Deg. blanc et gris. 
Pate orangee a cceur marron. Deg. brun et blanc. 
Pate chocolat. Deg. noir et blanc. Exterieur taille au couteau. 
Pate brune. Deg. brun et blanc. Interieur lustre. Exterieur taille 
au couteau. 
Pate brune. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange. Deg. a grains bruns, blancs et gris. 
Pate rouge sombre. Deg. a grains blancs, gris et bruns. 
Pate rouge sombre. Deg. a grains blancs et gris. 
Pate rouge sombre. Deg. a grains blancs et gris. 
Pate jaune-orange. Deg. a grains bruns, gris et blancs. 
























.\". PI. Forme 
Coupe carenee iouienne 
2 Coupe 
3 Coupe 
3a Le,·re coupe 
3b Lene coupe 
4 Coupe carenee iouienne 
4a Lene coupe carenee ion. 
4b Lene coupe carenee ion. 
4c Levre coupe carenee ion. 
4d Levre coupe ionienne 
5 Coupe carenee ionienne 
6 Coupe 
7 Levre de skyphos 
8 Levre 
9 Lene cupule attique 
10 Assiette 
10a Levre assiette attique 
11 Coupe attique 
lla Base (?) coupe attique 
12 Plat a depression centrale 
13 Levre coupe carenee 
14 Piedouche attique 
15 Tesson imprime attique 
16 Tesson imprime attique 
17 Tesson aryballe ou lecythe 
18 Pied vase ouvert attique 
18a Pied vase attique 
19 Pied vase ouvert 
20 Pied vase ouvert attique 
22 Anse coupe caren. attique 
22a Anse coupe 
22b Anse coupe attique 



































































Pate rose-orange a cceur gris ; fin deg. noir, grains blancs, mica ; peint int., bandes et 
ext. sous anses gris-noir meta!!.; incision d'un digamma sous l'anse (cf. eh. XV, n. 21 l. 
Pate gris-noir; peint. noire male, bande reservee a l'int. sous la levre, et a !'ext. au 
niveau des anses. 
Pate orange ; tres fin deg. blanc ; peint. noire a reflet metall. a l'int., sauf etroite bande 
reserv. sous la levre; bande noire ext., decor en palme au niveau de l'anse. 
Pate orange, legerement micacee ; peint. noire a reflet metall. a l'int., sauf bande 
reservee sous la levre ; bande noire ext. 
Pate orange legerement micacee; peint. noire a reflet meta!!. a l'int., sauf bande 
reservee sur la levre; bande noire ext., amorce de decor. 
Pate orange ; fin deg. blanc, mica ; peint. int. et ext. sous carene gris-noir metall., 
bandes brun-rouge sur l'int. de la levre. 
Pate orange ; tres fin deg. blanc ; bande brune sur l'int. de la levre, filets rouges sur 
le sommet ext. de Ja levre et sur la carene. 
Pate orange ; tres fin deg. blanc ; bande marron sur l'int. de la Ievre, filet brun-rouge 
sur le sommet et sur la carene. 
Pate orange, legerement micacee, grains blancs; bande marron sur l'int. de la levre, 
filet marron sur paroi int. ; filets marron sur le sommet de Ja levre et Ja carene. 
Pate orange ; deg. blanc ; peint. int. et etroite bande ext. sur Ievre marron clair. 
Pate orange; fin deg. gris et blanc, mica ; bandes gris-noir et filet brun-rouge a reflet 
metall. ä l'int. ; partie inf. ext. gris-noir metall. 
Pate brun-jaune; fin deg. blanc, mica; bande brune sur la Ievre a !'ext. bandes 
brunes ä l'int. 
Pate brun-rouge; fin deg. blanc et noir; peint. noire sur toute Ja surface. 
Pate brun-rose; fin deg. blanc; peint. noire sur toute la surface. 
Pate brun-rouge; peint. noire sur toute Ja surface. 
Pate orange; fin deg. blanc; peint. noire sur toute la surface. 
Pate orange, tres finement micacee; peint. noire sur toute Ja surface. 
Pate brun-orange; peint. noir brillant sur toute Ja surface, sauf bande reservee dans 
la rainure ext. 
Pate orange; fin deg. blanc; peint. noir brillant sur toute la surface. 
Pate orange clair; peint. noir brillant; moulure sous Je pied. 
Pate orange; fin deg. blanc, mica; peint. noir brillant sur toute la surface. 
Pate orange ; fin deg. blanc, mica ; peint. noire a !'ext., int. reserve. 
Pate orange ; fin deg. blanc ; peint. noir brillant, palmette imprimee. 
Pate orange ; mica ; ext. Iustre avec decor de cercles concentriques brun-rouge ; 
peint. int. rouge-orange avec impressions : palmettes et guillochis a Ja roulette. 
Pate orange ; mica ; peint. noir metallique. 
Pate orange ; tres fin deg. mica ; peint. noire c a la brosse • a !'ext. et a l'int. ; filet 
vermillon entre Je pied et Ja coupe. 
Pate orange ; fin deg. blanc, mica ; peint. noire c a Ja brosse • sur Je dessus et Je dessous. 
Pate brun-rouge ; deg. blanc ; peint. noire ; cercle reserve sous la base. 
Pate orange, fine ; mica ; peint. noir brillant a !'ext. et ä l'int. ; filet brun-rouge entre 
Je pied et Ja coupe. 
Pate orange, Iegerement micacee; peint. noir brillant sur toute la surface. 
Pate orange ; fin deg. blanc ; peint. noire sur la moitie de Ja surface. 










Ceramique ionienne et attique (du vne au 1ve s.). Ech. 1/3 
PLANCHE 23 















Haut. 77 cm - largeur 54 cm. Contenance : 80 litres. 
Contenance : 67 litres. 
Contenance : 78 litres. 
Silo 5261 ( entierement trouvee d ans Ie silo ). 
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Contenance: 65 l (cf. pi. 23:4). 
Pate claire. Deg. gris et noir abondant. Surface räpeuse. La section de l'anse 
est plus ovale que ronde, le col est tres court, d'un type different des autres. 
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N. Pl. Forme N. lnv. 
1 Jarre 4.416 
2 Jarre 5.496 
3 Jarre 4.435 
4 Jarre 5.371 
5 Jarre 4.307 
6 Jarre 5.315 
7 Jarre 5.467 
8 Jarre 5.465 












Pate brique claire. Deg. fin noir, gros grains blancs apparaissant a la surface. 
Cuisson inegale, pate poreuse. Engobe jaunätre. Haut. 56 cm. 
Pate rouge brique. Deg. fin blanc. Bien cuite. Haut. 52 cm. 
Pate brique, claire, fine. Traces noires a l'interieur du col. Haut. 51 cm. 
Pate rouge clair, bien epuree, a fin deg. blanc. Engobe jaune clair. A l'interieur, 
nombreuses bulles de cuisson. Haut. conservee : 34 cm. 
J\lanque le col, sans doute a levre repliee. Pate rouge sombre, abondant deg. 
noir et blanc tres fin. Type« sonore». Engobe rouge clair. Haut. conservee: 48 cm. 
Pate grise. Deg. abondant noir et blanc. Couleur brun fonce. 
Pate brique a cceur gris. Cuisson irreguliere. A la pliure de la levre il y a un trou 
qui marque le pli. 
Cf. n. 4 ci-dessus. 






















































Pate rouge clair, assez fine. Fin deg. blanc. 
ld. Traces de depöt a l'interieur. 
ld. 
Pate rouge brique. Engobe rouge pale assez epais, terne. 
Pate brique claire, gros grains blancs apparents en surface. 
Pate rouge a deg. blanc, engobe rouge. 
Pate rouge vif, tres fine. 


















Jarres (niv. 4). Ech. 1/6 
PLA~CHE 27 
































Pate rouge assez fine. Couleur rouge. 
Pate jaunatre assez fine, bien cuite. Couleur jaune. 
Id. 
Pate brune a cceur gris. Deg. fin, blanc. Couleur brun tres pale. 
Pate brune. Deg. fin, blanc et brun. Couleur rose. 
Pate brune. Deg. brun. Couleur rouge clair. 
Pate brune. Deg. fin, blanc. Couleur rouge clair. 
Pate brune. Deg. blanc. Couleur blanche. 
Pate brune. Deg. fin, blanc. Couleur rose pale. 
Pate brune. Deg. fin, blanc. Couleur brun-rouge clair. 
Pate brune. Deg. fin, noir et blanc. Couleur rose. 
Pate brune. Deg. a gros grains blancs. Couleur brune. 
Pate brune. Deg. a gros grains blancs. Couleur brune. 
Pate brun fonce. Deg. fin, blanc et noir. Couleur brun rouge. 
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PLANCHE 28 





























Bord de mortier, manque le fond. Pate orangee, deg. moyen blanc, bien cuite. 
Engobe orange ext., traces d'usure a l'int. Partiellement brule. Diam. : 30 cm. 
P:'ite brun clair. Deg. blanc et noir. Decore. 
Pate brun-rouge. Deg. noir et blanc. Couleur brun rose. 
Pate brune, tres grossiere. Gros deg. noir et blanc. Couleur brune et traces de feu. 
Diam. : 14 cm. 
Pate brune. Deg. noir. Peinture rouge. 
Pate brune grossiere. Gros deg. blanc. Couleur brune brulee. Diam. : 13 cm. 
Pate brune a cceur gris. Deg. fin, noir a gros grains blancs. Lustree. 
Cruche a bobeche (?), manque le col. Pate brun clair. Deg. fin noir et blanc. 
Lustree. 
Pate brune. Gros deg. blanc. Decore. 
Ouverture de bouteille ? Pate brune. Deg. noir. Decore. 
Co! de puisette. Pate brun-rouge. Fin deg. blanc et noir. Couleur brune. Cuisson 
de type «sonore». Diam. : 5 cm. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc. Couleur brun fonce. 
Pate brun-rouge fonce. Deg. blanc. Couleur brun fonce. Cuisson de type << sonore >>. 
Diam. : 36 cm. 
PLANCHE 28 
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Mortiers, bols et vases verseurs (niv. 4, fosse 5049b). Ech. 1/3 
PLANCHE 29 



































Pate brique, brulee. Engobe orange int. 
Pate rouge clair. Engobe idem. 
Pate rouge-brique a creur gris. Engobe rosatre. 
Pate rouge, deg. blanc, sans engobe. 
Pate rouge-brique a creur gris. Traces de tournage. 
Id., plus fine. 
Pate brique a gros deg., peu homogene. Engobe orange/rouge, a l'int. seulement, 
tres efface. 
Pate rouge sombre. Deg. micasse blanc. 
Pate rouge-brique a creur gris. 
Pate rouge a creur gris. Engobe rouge sombre/violace a l'int. seulement. 
Pate rouge, fine. Lustrage interieur a la main sans engobe. 
Pate rouge sombre, a creur gris. Deg. blanc. Engobe violace int. et ext., lustre 
a la main. 
Pate rouge, fine. Engobe rouge vif, bien lustre. Type Samarie. 
Pate rouge sombre. Fin deg. noir et blanc. Cuisson de type <<sonore>>. 
Pate rouge-brique a creur gris. Deg. blanc grossier : la pate est peu -homogene. 
Traces de peinture noire sur engobe rougeatre a l 'ext. 
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Bols (niv. 4). Ech. 1/3 
PLANCHE 30 














































Pate rouge-brique, fine, sans deg. apparent. Engobe rouge vif int. et sur le bord. 
Lustre au tour. 
ld. 
Pate rouge-brique. Deg. blanc. Engobe rouge int. et sur Je bord. Lustre en bandes. 
Pate orangee, fine, bien epuree, bien cuite. Engobe orange int. et peinture rouge 
sur Je bord. 
ld. 
Pate rouge claire fine. Bien cuite. Engobe orange int. et ext., traces de peinture 
rouge. 
Pate orangee, fine, bien cuite. Engobe orange int. et ext. Lustre a l'interieur. 
Jd., sans Iustrage, mais traces de peinture rouge. 
Pate rouge clair. Deg. blanc fin. Bien cuite. Engobe rouge ext., orange int. 
Lustre. 
Pate rouge-brique. Deg. blanc. Epaisse. Engobe orange int., peinture rouge sur 
le bord. 
ld. Fortement brO.Iee. Peinture rouge et peut-etre noire sur engobe orange. 
Epaisse pate rouge a cceur gris. Deg. blanc. Decor de bandes rouges bordees de 
noir sur engobe orange. 
Pate tres fine, rouge orangee. Sans deg. apparent. Les parois sont minces. Haute 
cuisson. Engobe orange et peinture rouge. 
Jd. La pate est un peu plus tendre et poreuse. Meme decor. 
PLANCHE 30 
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Bols et plats (niv. 4). Ech. 1/3 
PLANCHE 31 























Pate blanchätre a gris clair. Tres fin deg. Pate bien epuree et homogene. Cuisson 
elevee. 
Pate jaune/grise, assez fine, poreuse et tendre. Engobe jaune. 
Pate rouge clair, homogene et fine. Engobe rougeatre. Moulures sur I'ext. 
Pate jaune/grise; fine, poreuse et tendre. 
Pate rouge clair, bien cuite. Engobe rouge. 
Pate blanchatre, bien cuite. 
Id. 
Pate grise/verte ; petit deg. fin noir et blanc. Pate rugueuse et epaisse. 
Id. 






























































Pate orangee. Deg. tres fin. Epais engobe marron a l'int. (mais il s'agit 
bien de tessons de panse de grande cruche). Decor brun-noir sur un engobe 
jaunätre ext. 
Id. 
Haut pied de coupe en trompette. Pate rouge-brique assez fine. Fin deg. 
blanc. Engobe rouge poli verticalement a la stapule a l'ext. (par endroits 
seulement). 
Pate rouge-brique a cceur gris. Fin deg. blanc. 
Fragment de cruchette ? Pate jaune/verte bien epuree, sans degraissant 
apparent, poreuse. L'ext. est grossierement traite. Importation ? 
Epaisse pate rouge-brique a cceur gris. Deg. blanc abondant, de laille 
moyenne. 
Epaisse pate rouge-brique. Gros deg. blanc visible en surface et a camr gris. 
Lampe. Pate rouge sombre. Fin deg. blanc et noir. Cuisson de type sonore. 
Lampe. Pate rouge clair. Deg. blanc de taille moyenne. Cuisson inegale. 
Co! de cruche ou d'amphore. Pate orangee epaisse et bien cuite. Fin deg. 
blanc et noir abondant. Decor noir sur engobe jaunätre. Chypre. 
Bec de petite cruchette. Pate jaunatre assez fine et poreuse. Engobe 
jaune. Decor noir. Chypre. 
Col d'amphore. Pate violette, assez sombre, tres micassee. Engobe violet. 












































N. PI. Forme N. lnv. 
1 Plat 6.561 
2 Plat 6.052 
3 Puisette 5.498 
4 Puisette 5.647 
5 Col 4.497 
6 Col 4.498 
7 Col 4.499 
8 Col 4.314 












Pate rouge sombre a carnr gris, bien cuite. Deg. blanc moyen. Traces de 
roulette a l 'ext. ( decor ?), de spatule et de tour a l'int. 
Pate rouge-brique. Gros morceaux de calcaire blanc apparaissant en 
surface, a !'ext. et a l'int. Craquelures de cuisson a l'int. L'ensemble est 
de fabrication assez grossiere. 
Puisette. Pate rouge sombre. Tres abondant deg. blanc et noir, micasse. 
Cuisson de type << sonore >>. Engobe ext. rosatre epais. 
Pate rouge, claire. Deg. blanc assez fin, avec quelques gros nodulcs 
apparents sur la panse. Cuisson de type <<sonore>>. Engobe jaunatre. 
Pate rose assez fine. Deg. blanc. Engobe jaunatre exterieur. Bien cuite. 
Pate rose, fine, bien cuite. Engobe rosatre. 
Pate rouge-brique, tres fine, sans deg. apparent. Engobe rouge vif epais. 
Bien lustre. 
Col de cruche. Pate rouge sombre a cceur gris. Deg. blanc de module 
moyen a gros grains, apparent sur la panse. Cuisson de type << sonore >>. 
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Plats, puisettes et cruches (niv. 4). Ech. 1/3 
PLANCHE 33 
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PLANCHE 34 
N. Pl. Forme N. Inv. 
1 l\larmite 4.258 
2 l\larmite 4.370 
2a l\larmite 4.370a 
3 l\larmite 5.468 
4 l\larmite 5.485 
5 l\larmite 3.934 
6 l\larmite 4.479 
7 l\larmite 4.421 
8 l\larmite 4.500 
9 Marmite 4.501 
10 l\larmite 6.468 
lüa l\larmite 6.468a 
lüb l\Iarmite 6.468b 
lüc Marmite 6.468c 
10d l\larmite 6.468d 



















Pate rouge sombre a violette, epaisse. Couleur brun sombre. 
Pate rouge vif. Homogene et bien epuree. Locus 403. 
Pate grossiere. Deg. micasse. 
Pate brune tres grossiere. Gros grains de calcaire abondants. 
Pate assez fine. Deg. peu apparent. Poreuse. 
Pate grossiere, presque noire. Gros deg. blanc. Traces d'outil a I'interieur. 
Pate << feuilletee >> assez fine. Fin deg. blanc tres abondant, rouge sombre. 
Cuisson de type << sonore >>. 
ld. 
Pate rouge sombre, assez fine. Deg. micasse. 
Pate rouge sombre, epaisse. Deg. blanc moyen. 
Pate rouge assez fme. Fin deg. blanc. Couleur rouge sombre. 
Pate epaisse. Gros deg. blanc. Rouge. 
Pate fine. Fin deg. blanc, rouge. 
Pate << feuilletee ». Fin deg. noir et blanc, noiratre. 
Pate noiratre. Deg. micasse. 
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Marmites (niv. 4). Ech. 1/3 
PLANCHE 35 


















N. Jnv. Loc. 
2.421 F. 5049 
2.423 F. 5049 
2.294 F. 5049 
2.077 F. 504!) 
2.430 F. 5049 
2.316 F. 5049 
2.238 F. 504!) 
2.099 F. 5049 
2.798 F. 5049 
2.654 F. 5049 
4.163 401 
6.043 404 
2.810 F. 5049 
6.037 404 
5.181 (410) 
5.094 F. 5049 
5.000 403 
Description 
Pate brune, grossiere. Gros deg. blanc. Diam. : 36 cm. 
Id. Diam. : 12 cm. 
Id. Diam.: 24 cm. 
ld. Diam. : 11 cm. 
ld. Diam. : 27 cm. 
Id. Diam.: 13 cm. 
Bol. Pate rouge clair, moycnnement cuite. Engobe orange. Le bord ext. 
est decore de stries incisees. Diam. : 18 cm. 
Bol. Pate rouge, a cceur brule a Ja cuisson. Engobe tres epais, rosatre, 
partant en plaqucs. Diam. : 16 cm. 
Base sur picd de vase ouvert. Pate grossicre brune, mal cuite, homogene, 
brulee. Engobe rouge clair. Irrt. Iustre. Decor noir. 
Tesson de panse de cruche. Pate jaune clair, tres fine, sans deg. apparent. 
Decor pcint de couleur brun-noir sur engobe jaune brillant. 
Osselet taille. 
l\lanche en os. 
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pe its objets (niv. Marmites, bols et t· 
PLANCHE 35 
F 





4). Ech. 1/3 
PLANCHE 36 
N. Pl. Forme N. Inv. 
1 Bouteille 6.406 
2 Bouteille 6.407 
3 Bouteille 2.079 
4 Bouteille 2.033 
5 Bouteille 5.347 
6 Bouteille 3.159 
7 Bouteille 4.299 
8 Bouteille 2.022 
9 Bouteille 6.720 
10 Bouteille 6.408 















Pate brune. Deg. blanc, brun ; tres cuite ; couleur ext. rouge-orange/ 
creme; peinture noire; lustree au tour; II. : 329, D. panse : 198. 
Pate brune. Deg. blanc, brun ; tres cuite ; couleur ext. rouge-orange/ 
creme; peinture noire; lustree au tour; H. rest. : 260, D. panse : 194. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, brun ; tres cuite ; couleur ext. rouge-
orange/creme; peinture noire, lustree au tour; II. rest. : 304, 
D. panse : 180. 
Pate gris clair. Deg. blanc, brun; couleur ext. creme ; peinture rouge; 
lustree au tour; D. panse : 81. 
Pate gris clair. Deg. blanc, brun, noir, peinture noire. 
Pate brune. Deg. blanc, brun; peinture noire; lustree au tour; surface 
du col ecaillee. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; couleur ext. brun clair; 
peinture noire; lustree au tour. 
Pate grise. Deg. brun, blanc; couleur ext. creme, peinture noire; 
lustree au tour. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, brun, noir ; couleur ext. creme ; peinture 
noire ; lustree au tour. 
Pate gris clair. Deg. blanc, brun, noir; coul. ext. creme, peinture 
noire ; lustree au tour. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; couleur ext. orange/creme; peinture 
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PLANCHE 37 
N. Pl. Forme N. Jnv. 
1 Cruche 6.410 
la Cruche 6.410a 
2 Cruche 6.411 
3 Bouteille 6.403 
3a Bouteille 6.403a 
3b Bouteille 6.403b 
4 Hochet 2.091 
5 Cruche? 6.002 
6 Gobelet 6.400 
7 Gobelet 6.758 
8 Gobelet 6.047 
9 Gobelet? 6.630 
10 Gobelet 6.402 
10a Gobelet 6.402a 
IOb Gobelet 6.402b 
10c Gobelet 6.402c 
11 Bol carene 6.534 
lla Bol carene 6.534a 
llb Bol carene 6.534b 
llc Bol carene 6.534c 
lld Bol carene 6.534d 
lle Bol carene 6.534e 
12 Bouteille 6.602 
13 Bouteille 3.158 









Au sud du 
Loc. 645 


















Sous Loc. 558 
Description 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc, brun ; tres cuite; couleur 
ext. creme; lustree au tour. H. rest. : 275. 
Pate brune. Gros deg. blanc, brun ; tres cuite ; couleur ext. creme ; 
lustree au tour. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc, brun ; tres cuite; couleur ext. 
creme; peinture noire; lustree au tour. 
Pate gris clair. Deg. brun, blanc, noir; bien cuite ; peinture rouge; 
lustree au tour. H. : 250, D. panse: 156. 
Pate grise. Deg. blanc, brun; couleur ext. creme; traces de lustrage. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun ; couleur ext. creme ; peinture 
noire; traces de lustrage. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; couleur ext. creme; peinture 
noire ; lustree au tour. 
Pate rouge-brique. Fin deg. blanc, brun, noir; tres cuite ; couleur 
ext. creme; peinture noire; lustree y compris a l'interieur. 
Pate gris clair. Deg. blanc, brun; D. ouv. : 84. 
Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. 
Pate brune. Deg. blanc, brun. H. : 110, D. ouv. : 80. 
Pate brune. Fin deg. brun, blanc. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blanc. H. : 300, D. ouv. : 100. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blanc. 
Pate brun fonce. Deg. brun, noir, blanc. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blanc. D. ouv. : 90. 
Pate brune. Tres fin deg. blanc, brun; tres cuite; lustre; D. ouv. : 
160. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blanc. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir ; traces de ficelle. 
Pate brun fonce. Deg. brun, blanc; D. ·ouv. : 130. 
Pate brune. Fin deg. brun, blanc. 
Pate gris clair. Deg. blanc, noir, brun. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc, brun. 
Pate brique. Tres fin deg. brun, blanc, noir; tres finement lustree. 
H. rest. : 140. 
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Pate brun fonce. Deg. blanc, brun; marli lustre au tour; D. : 212. 
Pate gris fonce. Deg. blanc, brun, noir; D. : 305. 
Pate violacee. Deg. blanc, brun ; D. : 190. 
Pate brune. Fin deg. brun, blanc, noir; int. lustre au tour; D. : 240. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; int. lustre au tour; D. : 228. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; D. : 190. 
Pate brune. Deg. blanc, noir. 
Pate grise. Deg. blanc, brun; int. lustre au tour. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, brun. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc, brun, noir; tres cuite; int. ext. 
lustres au tour; D. : 215. 
Pate brun clair. Fin deg. blanc, brun, noir; int. lustre au tour. 
Pate brune. Deg. brun, blanc; ext. lustre au tour. 
Pate brun clair. Deg. blanc, brun; ext. lustre. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc; ext. lustre. D. : 180. 
Pate brune. Deg. blanc, brun. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; int./ext. lustres au tour. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; int./ext. lustres au tour. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; int. peinture rouge ; fortement 
lustree ; D. : 200. 
Pate brune. Deg. noir, blanc, brun ; D. : 190. 
Pate brune. Deg. noir, blanc, brun. 
Pate grise. Deg. blanc, brun, noir. 
.. 'ate brun fonce. Deg. blanc, brun ; D. : 200. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, brun, noir. 
Pate brune. Deg. blanc, brun. 
Pate brune. Deg. noir, blanc, brun ; D. : 172. 
PLANCHE 38 
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Assiettes a marli (niv. 5). Ech. 1/3 
PLANCHE 39 
.V. PI. Forme N. Inv. 
Assiette 4.285 
la Assiette 4.285a 
lb Assiette 4.285b 
lc Assiette 4.285c 
ld Assiette 4.285 
2 Assiette 6.390 
3 Assiette 6.388 
4 Assiette 6.391 
5 Assiette 4.356 
6 Assiette 6.389 
6a Assiette 6.389a 
6b Assiette 6.389b 
6c Assiette 6.389c 
6d Assiette 6.389d 
6e Assiette 6.389e 
6f Assiette 6.389f 
60' 0 Assiette 6.389g 
6h Assiel le 6.389h 
6j Assiette 6.389j 
6k Assiette 6.389k 
6m Assiette 6.389m 
6n Assiette 6.389n 
7 Assiette 6.710 
7a Assiette 6.710a 
7b Assiette 6.710b 
7c Assiette 6.710c 
7d Assiette 6.710d 
7e Assiette 6.710e 
7f Assiette 6. 710f 
7g Assiette 6.710g 
7h Assiette 6. 710h 
7j Assiette 6.710j 
8 Assiette 6.638 
Sa Assiette 6.638a 
Sb Assiette 6.638b 
Sc Assiette 6.638c 









































Pate grise. Deg. blanc, brun; int. engobe beige. D. ouv. : 170. 
Pate brune. Deg. blanc, brun ; ext. engobe beige; peinture rouge. 
Pale brun fonce. Fin deg. blanc, brun; ext. engobe beige; int. peinture rouge. 
Pate grise. Fin deg. blanc, brun; int. engobe beige et peinture rouge et noire ; incisions sur la base. 
Pate brun fonce. Gros dcg. blanc; deg. brun, noir; int. engobe beige et peinture rouge et noire. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge et noire. D. ouv. : 204. 
Pate brune. Deg. blanc, brun; peinture rouge et noire. D. ouv. : 204. 
Pale brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et noire. D. ouv. : 204. 
Pate brune. Fin deg. brun, blanc; peinture rouge et noire. D. ouv. : 180. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; incisions sur Ja base; peinture rouge et noire. D. ouv. : 160. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et noire. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pale grise (brulee). Fin deg. blanc; peinture rouge et noire. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun ; lustree ; peinture rouge. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge et noire. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pale brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pale brune. Fin deg. blanc, brun, peinture rouge. 
Pate brune. Pin deg. blane, brun; peinture rouge et noire. D. ouv. : 180. 
Pale brune. Deg. blanc, brun ; peinture rougc et noire. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge et noire; lustree. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun ; peinture rouge et noire. 
Pate brune. Fin deg. Liane, brun; peioture rouge; Iustree. 
nate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge; Iustree. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc, brun. 
Pate grise (brult~e). Fin deg. blanc, brun; peinture rouge. 
Pate brune. Deg. blanc, brun; peinlure rouge; Iustree. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun; peinture rouge. 
Pate brune. Deg. blanc, brun. 
Pate brun fonce. Fin dcg. blanc, brun ; int. Iustre. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun ; peinture noire. 
Pate brun fonce. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et noire. 
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Assiettes peintes a levres eversees (niv. 5). Ech. 1/3 
PLANCHE 40 
N. PI. Forme N. Inv. 
Assiette 6.392 
la Assiette 6.392a 
lb Assiette 6.392b 
2 Assiette 6.632 
2a Assiette 6.632a 
3 Assiette 2.094 
3a Assiette 2.094a 
3b Assiette 2.094b 
3c Assiette 2.094c 
3d Assiette 2.094d 
4 Assiette 6.633 
4a Assiette 6.633a 
5 Assiette 3.929 
5a Assiette 3.929a 
6 Bol 6.393 
6a Bol 6.393a 
7 Bol 6.648 
7a Bol 6.648a 
7b Bol 6.648b 
7c Bol 6.648e 
8 Assiette 3.930 
Sa Assiette 3.930a 
Sb Assiette 3.930b 
9 Bol 3.344 
10 Assiette 2.995 
10a Assiette 2.995a 
10b Assiette 2.995b 
10c Assiette 2.995e 
11 Bol 4.238 
12 Assiette 6.643 
12a Assiette 6.643a 
12b Assiette 6.643b 
12c Assiette 6.643c 






































Pate brun clair. Fin dcg. blane, brun; peinture rouge et noire ; int. lustrc au tour; D. ouv. 140. 
Pate brune. Fiu dcg. bruu, blaue, noir; peinture rouge; int. et lcvre luslrcs. 
Pate brune. Tres fln deg. blanc, bruu, noir; peinture rouge; int. et ext. luslres. 
Pale bruu clair. Fin deg. brun, blanc; peinture rouge et uoir; lustrcc; D. ouv. : 155. 
Pate bruue. Fiu dcg. bruu, blanc, noir; peiulure rouge; iut. et levre luslrcs; D. ouv. : 160. 
Pate brune. Fin deg. bruu, blaue; tres cuile; peinture rouge; iut. et ext. lustres; D. ouv. : 155. 
Pate brune. Fin dcg. blane, bruu, noir; peiulure rouge; iut. et levre lustres; D. ouv. : 160. 
Pate bruue. Fin deg. blane, bruu; peinture rouge; int. et lcvre lustrcs; D. ouv. : 170. 
Pate brune. Fin deg. blaue, brun; peinture rouge; iut. et levre lustrcs; D. ouv. : 170. 
Pate brune. Fiu deg. brun, blane; pcinture rouge; lustrce. 
Pate brune. Dcg. brun, blaue; peinture rouge; iut. lustre; D. ouv. : 260. 
Pate bruue. Fiu dcg. brun, blane; pciuture rouge; int. et lcvre lustrcs; D. ouv. : 140. 
Pate brune. Fin dcg. blaue, brun; peiuture rouge et noire; int. et levre lustrcs; D. ouv. : 300. 
Pale brune. Fin deg. brun, blaue, noir; peinture rouge; int. et levre lustr(>s. 
Pate bruue. Deg. brun, blanc; peiuture rouge; int. lcgcrement lustrc. 
Pate bruue. Deg. brun, uoir; peinture rouge; ext. lustre. 
Pate brun fouee. Deg. blanc, bruu; peinture rouge; int. lustre; D. ouv. : 120. 
Pate brun fonce. Deg. blaue, brun; int. et ext. luslres. 
Pate grise (brulee). Fin deg. bl:me, brun; peiuture rouge; int. et ext. lustrcs. 
Pate brune. Dcg. bruu, blane; peinture rouge; int. luslre. 
Pate bruu fouee. Dcg. blaue, brun, noir; peinture rouge; iut. et ext. luslres. 
Pate bruu fouce. Deg. blane, bruu; peinture rouge ; int. et ext. lustrcs. 
Pate brune. Dcg. bruu, noir, blanc ; peinture rouge ; int. et lcvre lustres. 
Pate brun fonce. Dcg. blane, brun; peinture rouge; int. et ext. lustrcs. 
Pate brune. Dcg. blanc, brun, noir; peinture rouge; Justrce. 
Pate brune. Deg. blanc, brun; peinture rouge; int. et ext. lustrcs. 
Pate brune. Deg. blaue, brun; peinture rouge; int. et ext. lustres. 
Pate brune. Deg. blaue, brun; pcinture rouge ; int. et ext. lustrcs. 
Pate brune. Deg. Liane, brun; peinture rouge. 
Pate brune. Deg. brun, blane; peinture rouge; int. et ext. luslres. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et noire ; int. et ext. lustres. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blaue ; peinture rouge sur engobe beige ; int. et ext. lustres. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc; peinture rouge; cercles coneentriques gravcs aprcs cuisson. 
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Ceramique << de Samarie >> (niv. 5). Ech. 1/3 
PLANCHE 41 
N. PI. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 Bol 6.380 F. 6078 Pate brun clair. Deg. brun, blanc, noir. 
2 Bol 6.094 F. 5280 Pate brune. Deg. noir, brun, blanc. 
3 Bol 6.196 F. 6078 Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. 
3a Bol 6.196a F. 6078 Pate brune. Deg. brun, blanc. 
3b Bol 6.196b F. 6078 Pate brune. Deg. blanc, brun. 
4 Bol 6.839 F. 6078 Pate brun fonce. Deg. blanc, brun. 
5 Bol 6.234 F. 6078 Pate brun fonce. Deg. noir, blanc. 
6 Bol 6.702 F. 6161 Pate brun fonce. Fin deg. blanc, noir; D. ouv. : 182. 
6a Bol 6.702a 679 Pate brun fonce. Deg. brun, blanc; peinture rouge; ext. lustre. 
6b Bol 6.702b 679 Pate brune. Deg. noir, brun. 
6c Bol 6.702c F. 6078 Pate brune. Deg. noir, brun. 
7 Bol 6.421 679 Pate brune. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge; D. ouv. : 120. 
8 Bol 6.701 657 Pate jaune. Deg. blanc, brun; ext. surface raclee. 
9 Bol 6.348 509 Pate orange. Deg. brun, noir. 
10 Bol 3.642 645 Pate brune. Deg. brun, blanc. 
11 Bol 5.198 510 Pate brun fonce. Deg. brun, blanc, noir. 
lla Bol 5.198a F. 6078 Pate gris fonce. Deg. gris, noir, blanc; ext. et int. lustres. 
llb Bol 5.198b 669 Pate brune. Deg. brun, noir. 
llc Bol 5.198c 669 Pate brune. Fin deg. blanc, brun ; peinture rouge ; int. lustre. 
12 Bol 3.931 645 Pate brune. Fin deg. blanc, brun. 
13 Bol 6.030 651 Pate brune. Deg. blanc, brun ; peinture noire. 
14 Bol 4.509 669 Pate orange. Deg. brun, noir, blanc ; peinture rouge et noire. 
15 Bol 3.583 645 Pate brune. Deg. blanc, noir, brun ; lustre a Ia main ; peinture rouge et noire. 
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Bols (niv. 5). Ech. 1/3 
PLA:'.\CHE --12 



































Päte brune. Fin deg. blanc, noir; peinture rouge et noire ; D. 
ouv. : 200. 
Päte brune. Deg. bla'nc, brun ; peinture rouge, noire, beige; 
D. ouv. : 188. 
Päte brune. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge, noire; 
D. ouv. : 130. 
Päte brune. Deg. noir, blanc ; peinture rouge, noire et beige ; 
D. ouv. : 110. 
Fragment : pied; piite brune ; deg. blanc, noir; peinture rouge 
et noire. 
Päte brune. Deg. noir, blanc, brun; peinture rouge et noire. 
Päte brune. Deg. blanc, noir; peinture rouge et noire. 
Päte brune. Deg. blanc, noir, brun. Peinture rouge et noire ; 
D. ouv. : 80. 
Päte brune. Fin deg. blanc, brun, noir; tres cuite ; peinture rouge. 
Päte brune. Deg. brun, noir, blanc; peinture rouge. H. : 250. 
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Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et jaune; 
D. ouv. : 185. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et jaune. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et jaune. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et jaune. 
Pate brun-rouge sombre. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge; 
D. ouv. : 260. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et jaune ; 
D. ouv. : 220. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge et noire 
D. ouv. : 260. 
Pate gris fonce. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc; D. ouv. : 140. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun; D. ouv. : 196. 
Pate brun-rouge. Fin deg. blanc, noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun. 
Pate brun-rouge. Deg. brun, blanc. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, brun, noir; peinture rouge. 
Pate brun-rouge. Fin deg. blanc, noir. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, brun, blanc ; D. ouv. : 150. 
PLANCHE 43 
185 210 210 210 






















Ceramique phenicienne, puisettes, cruches et lampes (niv. 5). Ech. 1/3 
PLANCHE 44 
N. PI. Forme 
1 Cratere 
2 Cratere 







N. Inu. Loc. 
6.398 F. 6078 
6.401 F. 6078 
4.308 669 
6.409 F. 6078 
6.387 F. 6078 
6.302 F. 6078 
6.029 651 
6.853 F. 6078 
Description 
Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. H. : 310, D. ouv. : 240. 
Pate gris clair. Deg. blanc, noir, brun. H. : 320, D. ouv. : 90. 
Pate brun clair. Deg. blanc, brun, traces de peinture rouge sur Je eo!. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir; peinture rouge. H. : 315. 
Pate brune. Fin deg. blanc, brun, noir. 
Pate brune. Deg. blanc, noir. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, noir. 
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Crateres, cruches et lampes (niv. 5). Ech. 1/3 
2 
Pu.::-.cHE -15 























































Pate brun clair. Gros deg. blanc, brun, noir. H. : 173, D. ouv. : 184. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun fonce. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun clair. Deg. noir, blanc, brun. H. : 50, D. ouv. : 50. 
Pate brun clair. Deg. blanc, brun, noir. D. ouv. : 160. 
Pate brune a cceur noir. Deg. blanc, brun. D. ouv. : 384. 
Pate brune. Deg. blanc, brun. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, noir, brun. D. ouv. : 350. 
Fragment : fond ; pate tres grossiere. Epais deg. organique ; traces en 
dessous. 
Pate brune. Deg. brun, blanc, noir. H. : 118, D. ouv. : 160. 
Pate gris clair. Deg. brun, blanc, noir; traces de doigts en peinture 
rouge. H. : 112, D. ouv. : 145. 
Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. H. : 124, D. ouv. : 150. 
Pate gris clair. Gros deg. brun, blanc, noir. H. : 105, D. ouv. : 130. 
Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. H. : 128, D. ouv. : 140. 
Pate brune. Deg. blanc, brun, noir. 












Pots, plats t e sup t 
.. -- por s (niv. 5). , Ech. 1/3 
PLANCHE 46 












8 Plaque a feu 
Sa Plaque a feu 






6.693 F. 5280 
6.693a 645 




6.871 F. 6078 
6.871a 659 
Descriplion 
Pate brune a creur noir. Deg. blanc, noir. D. ouv. : 330. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, blanc. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, noir. 
Pate brun fonce. Tres nombreux deg. blanc, apparent a la surface. 
D. ouv. : 266. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, noir. H. : 225, D. ouv. : 100. 
Pate gris fonce. Deg. blanc, noir. D. ouv. : 160. 
Pate brun fonce. Fin deg. brun, blanc, noir. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, brun, blanc. H. : 138, D. ouv. : 120. 
Pate brun fonce. Deg. noir, blanc. 
Pate grise. Deg. blanc, noir. D. ouv. : 1 76. 
Pate brun-rouge. Fin deg. blanc. H. rest. : 84, D. ouv. : 110. 
Pate brune. Deg. blanc, noir. · 














Marmites (niv 5) n h . • .DC • 1/3 
PLANCHE 47 























































Pate brun clair. Deg. brun, blanc; II. : 501, D. ouv. : 78. 
Pate brune. Deg. blanc, noir; traces de resine ; D. ouv. : 84. 
Pate brun fonce. Deg. noir, blanc; couleur ext. rouge. 
Pate brun fonce. Deg. noir, blanc ; couleur ext. rouge ; D. ouv. : 72. 
Fragmentaire: decoupee a hauteur de l'epaule dans I'antiquite; päte brune; 
deg. blanc, noir. 
Fragmentaire: decoupee a hauteur de l'epaule dans l'antiquite et percee d'un 
trou apres cuisson en bas du corps ; päte brune ; deg. brun, noir, blanc. 
Pate brun clair. Deg. blanc, brun ; D. ouv. 84. 
Pate brun fonce. Deg. noir, blanc ; engobe beige. 
Pate brune. Fin deg. brun, blanc, noir; couleur ext. rouge; D. ouv. : 78. 
Pate brune. Deg. blanc, noir ; traces de resine. 
Pate brun sombre. Deg. blanc, noir ; coul. ext. rouge ; H. : 545, D. ouv. : 90. 
Pate rouge orange. Deg. brun, blanc, noir. 
Pate brune. Deg. brun, noir, blanc ; peinture rouge et noire. 
Fragme1Haire : decoupee a hauteur de l'epaule dans l'antiquite. Pate brune. 
Deg. blanc, noir. 
Fragmentaire : decoupee a hauteur de l'epaule dans l'antiquite. Pate brune. 
Deg. blanc, noir. 
Fragmentaire : decoupee a hauteur de l'epaule dans l'antiquite. Pate brune. 
Deg. blanc, noir. 
Pate brun-rose. Deg. blanc, noir. D. ouv. : 120. 
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Jarres (niv. 5). Ech. 1/6 
PLANCHE 48 
N. Pl. Forme N. lnv. 
1 Jarre 5.478 
la Jarre 5.475 
lb Jarre 5.488 
2 Jarre 6.236 
3 Jarre 5.477 
4 Jarre 2.963 
5 Jarre 2.967 
6 Jarre 3.081 
7 Jarre 2.968 
8 Jarre 6.471 














Pate brune a carnr gris. Gros deg. blanc et fin dcg. brun. II. : 510. 
Pate brun-rouge, peu cuite. Gros deg. blanc. 
Pate brune a cmur gris. Deg. brun et noir. 
Pate brune. Gros deg. blanc et noir. 
Pate brune a cmur gris. Fin deg. noir et blanc. 
Pate brune a cmur gris. Fin deg. brun; quelques gros grains blancs. H. : 530. 
Pate brune a cmur gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brune a cmur gris. Trcs gros deg. blanc. 
Pate brune a cmur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cmur gris. Gros deg. blanc et deg. noir. 
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Pate brun-rouge a cceur gris. Gros deg. blanc. 
Pate brune a cceur gris. Gros deg. blanc et brun. Decore. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. noir. Couleur rose. 
Pate brun-rouge a cceur gris. Gros deg. blanc. 
Pate brune a cceur gris. Gros deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate grise. Deg. blanc. Couleur rose. 








Crateres, puisettes, bols et coupes (niv. 6). Ech. 1/3 
PLANCHE 50 



















Pate brune a creur gris. Gros deg. blanc et fin deg. brun. H. rest. : 515. 
Pate brun-rose. Fin dcg. noir et brun; quelques gros grains blancs. H.: 515. 
Pate brune a cceur gris. Abondant et gros deg. blanc. II. : 550. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. noir et brun ; gros grains blancs. 
Pate brun-rouge a cceur gris. Deg. noir et brun. II.: 515. 
Pate brune. Deg. noir et brun. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate gris clair. Deg. blanc et brun. 
' / , __.. 
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J arres ( niv. 7). Ech. 1 /6 
PLANCHE 50 
PLA~CHE 51 
s. Pl. Fr,rme S. /m•. 
1 Cruche ä gouttifre 3.) ~J9 
2 Cruche 6.156 
3 Crud1e 2.!)i-6 
4 Crud1e 3_g33 
5 Cruche 6.836 
6 Bol ä encens 6.C85 
7 Bol ä encens 2.846 
8 Bc1----in 5.2()9 
9 Cruche 6.719 
10 Lc1mpe 5.5-t!J 
11 Lc1rnpe 3.571 
12 Lc1rnpe 3.0i-8 
















Päte brune. Dfg. t,lanc. Enzobe brun clair lustre. Dfcorc1tion 
bichrorne. 
Päte lJrun-ro,,:e a cu-ur gri,-:. Fin dfg. noir et blanc. 
Päte brun-ro~e ä cceur gri,-:. Fin dfg. blc1nc. 
Päte brunf:'. Deg. blanc. 
Pätf:' grise. Fin dfz. blanc. Brülf. 
Päte t,rune. Fin dfz. blanc. Brüle ä rintfrieur. 
Päte brune a cu-ur gri,-:. Fin dfg. noir et blanc. 
Päte brune a cu-ur gris. Dfg. blanc. 
Päte brune. Deg. blc1nc ä gros srrain;;. 
Päte brune ä cu:'ur gris. Deg. blanc. 
Päte brune ä cc..eur gri,. [Jfg. noir et t,lanc. 
Päte brune a C(eur gri,-. Dfg. noir et blanc. 
Päte brune a cu-ur gri;;. Deg. noir et blanc. 
1 
















X. PI. Forme N. lnv. 
1 Bol 5.482 
2 Bol 3.425 
3 Bol 5.474 
4 Bol 6.068 
5 Bol 3.426 
6 Bol 6.697 
7 Bol 3.940 
8 Bol 5.567 
9 Grand bol 3.939 
10 Bol 6.857 
11 Grand bol 6.572 
12 Bol 5.523 
13 ::\larmite 6.464 
13a ::\larmite 6.687 
13b )larmite 6.687a 
13c )larmite 6.687b 
13d ::\larmite 6.687c 
14 Marmite 6.475 
15 )larmite 3.089 























Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a CCBUr gris. Deg. noir. 
Pate brune a CCBUr gris. Deg. blanc. 
Pate brune a CCBUr gris. Fin deg. noir. 
Pate brune. Deg. noir. Couleur brun-rose. 
Pate brune a CCBUr gris. Deg. brun. 
Pate brun clair a cmur gris. Deg. blanc. 
Pate brun clair a cmur gris. Fin deg. brun. 
Pate grise. Abondant et fin deg. blanc. Couleur brun-rouge. 
Pate brun-rose. Fin deg. brun et noir. 
Pate grise. Abondant deg. blanc. Brule. 
Pate brune. Deg. noir et gris. 
Pate brune a cmur gris. Fin deg. ; grains de quartz. 
Pate brune a CCBUr gris. Fin deg. blanc. 
Pate brune a cmur gris. Fin deg. ; grains de quartz. 
Pate brune. Abondant et fin deg. blanc; grains de quartz. 
Pate brune a cmur gris. Fin deg. blanc; grains de quartz. 
Pate brune a CCBUr gris. Fin deg. blanc. 
Pate brune a cmur noir. Abondant deg. ; grains de quartz. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Fin deg. blanc. 
PLANCHE 52 
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l3ols et marmites (niv. 7). Ech. 1/3 
PLANCHE 53 



























Pate brune a cceur gris. Fin deg. noir. Decoration bichrome. 
Pate brune. Fin deg. blanc. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. blanc. Lustre. 
Pate grise. Deg. blanc. Engobe brun clair. Decoration bichrome. 
Pate brune :) cceur gris. Fin deg. blanc. Decoration bichrome. Lustre a 
l 'interieur. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. blanc et noir. Decoration bichrome. 
Pate brune a cceur gris-noir. Fin deg. blanc. Decoration bichrome. 
Pate brune a cceur gris. Fin deg. brun ; quelques gros grains blancs. 
Pate brun clair a coour gris. Fin deg. blanc ; quelques grains bruns. Decoration 
bichrome. 
Pate brune. Fin deg. blanc. Decore SOUS Ja levre a l'exterieur. 
Pate brune a cceur gris. Deg. brun. Decore. 
Pate grise. Fin deg. blanc. Engobe rouge-brun lustre. 
~=-1.,,,7 1 3 
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Bols peints (niv. 7). Ech. 1/3 
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N. Inv. Loc. 
2.969 637b 








Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge a creur gris. Deg. blanc. 
Pate brune. Deg. noir, brun et blanc. Couleur brun-rose. 
Pate brune a creur gris. Dcg. brun et noir. Couleur brun-rose. 
Pate brun-rouge. Deg. brun et noir. 











N. Pl. Forme N. lnu. Loc. Descriplion 
1 Marmite 6.606 653b Pate grise. Gros et fin deg. blanc. Couleur brune. 
2 l\larmite 6.755 636c Pate brune a cmur gris. Fin deg. blanc; quartz. 
3 l\larmite 6.470 618a Pate brun-rouge a cmur gris. Fin deg. blanc; quartz. 
3a i\Iarmite 4.451 506b Pate brune. Abondant et fin deg. blanc ; quartz. 
3b i\larmite 5.513 666a Pate brune a cmur gris. Deg. noir et blanc; quartz. 
3c l\larmite 6.472 618a Pate brun fonce a cmur gris. Deg. noir; quartz. 
3d l\larmite 5.514 666a Pate brun fonce. Deg. blanc et gris. 
3e l\larmite 4.452 506b Pate brun-rouge. Deg. noir ; quartz. 
4 Plaque a feu 3.941 505a Pate brune a cmur gris-noir. Deg. blanc et brun; quartz. 
5 Plaque a feu 3.942 505a Pate brune a cmur gris. Deg. noir et blanc ; quartz. 
6 l\larmite (?) 5.551 666a Pate brun-rouge a cmur gris. Abondant et fin deg. blanc ; quartz. 
7 l\larmite 6.858 636b Pate brune a cmur gris. Abondant deg. blanc ; quartz. 
8 l\larmite 5.515 666a Pate brun fonce. Deg. noir ; quartz. Couleur brune. 
Sa l\larmite 5.517 666a Pate brune. Fin deg. noir ; quartz. 
9 Bol 5.380 506b Pate brun-rose a cmur gris. Deg. brun et gris. 
9a Bol 6.137 Carre K-11 Pate brune a cmur gris. Deg. noir et blanc. 
9b Bol 6.841 Carre K-11 Pate brun-rose. Deg. brun et noir. 
9c Bol 6.841a Carre K-11 Pate brune a cmur gris. Deg. brun et blanc. 
10 Bol 6.859 636c Pate brune a cmur gris. Deg. blanc; quelques gros grains. 
11 Bol 5.249 666a Pate brune a cmur gris. Deg. brun. 
lla Bol 6.860 638a Pate brune. Deg. blanc et noir. 
12 Bol 6.862 638a Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. brun et blanc. 
13 Bol 6.812 Carre K-11 Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc peu abondant. 
13a Bol 6.861 638a Pate brun clair. Deg. brun et noir. Peint. 
14 Bol 6.863 638a Pate brune a cceur gris gris. Deg. brun. 
15 Bol 6.806 Carre K-11 Pate brun-rose a cceur gris. Deg. brun. 
16 Bol 5.529 663b Pate brun-rose a cceur gris. Deg. noir et blanc. Peint. 
PLANCHE 55 
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Marmites et bols (niv. 8). Ech. 1/3 
PLANCHE 56 
























6.150 Carre K-11 
6.307 656c 
6.865 636c 
6.698 Carre K-11 
Description 
Pate brun clair. Fin deg. noir et brun. 
Pate brune. Fin deg. Decoration Black on Red. Lustre. 
Pate brun-rosc a creur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brun a cccur gris. Deg. blanc. Engobe blanc. Peint. 
Pate brune. Deg. brun, quclqucs grains blancs. Couleur rose. 
Pate brun-rose a creur gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rose a creur gris. Deg. brun ; quelques grains blancs. 
Pate brune a creur gris. Fin deg. brun. 
Pate brune a creur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a creur gris. Deg. noir. 
Pate brune a creur gris. Fin deg. noir. Coulees de peinture. 
Pate brune a creur gris. Deg. noir; quelques gros grains blancs. 
















































Pate grise. Deg. a grains noirs, blancs et bruns. 
Pate grise. Deg. a grains noirs, blancs et gris. 
Pate grise. Deg. a grains noirs, blancs et bruns. 
Pate gris clair. Deg. a grains noirs, blancs et bruns. 
Pate brune a cceur gris. Deg. noir et blanc. Tesson retaille. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc ; mica. Fond de marmite retaille. 
Pate grise. Deg. a grains blancs, noirs et bruns. 
Pate jaune. Deg. a grains blancs, noirs et bruns. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs. Decor rouge. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Col peint. 
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Pithos, amphoriskos, grande cruche et jarres (niv. 9a-b). Ech. 1/6 
9 
PLANCHE 58 































Pate grise. Deg. blanc et noir. Brülee. 
Pate rouge-orange a creur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate grise. Deg. blanc et noir. 
Pate grise. Fin deg. blanc et noir, micace. Engobe jaune pale. 
Pate brun clair. Deg. a grains blancs, gris et noirs. 
Pate grise. Deg. blanc et noir. Brülee. 
Pate jaune-orange. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate brune a creur gris-noir. Deg. a grains blancs et noirs. Brülee. 
Pate grise. Deg. a grains blancs, gris et bruns. 
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Jarres (niv. 9a-b). Ech. 1/6 
PLA::-.CHE 59 




























Pate grise. Deg. a grains noirs et bruns. 
Pate orangee. Deg. brun et noir. Engobe jaune. 
Pate grise. Deg. a grains noirs et blancs. 
Pate grise. Deg. a grains noirs et bruns. 
Pate orangee. Deg. blanc et gris. 
Pate jaune-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs. 
Pate jaune-orange a cceur gris. Deg. blanc, brun et noir. Forme complete. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs et gris. Forme complete. 
PLANCHE 59 
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Pale grise. Deg. a grains blancs et bruns. 
Pate orangee a cceur gri,;. Deg. blanc et gris. Forme complete. 
P,i.te orangee. Deg. brun et noir. Engobe jaune. Forme complete. 
Pate orangee. Deg. noir, blanc et brun. Forme complete. 
Pate orangee a cmur gris. Deg. a grains blancs et bruns; mica. 
Pale orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs, gris et noirs. Engobe jaune. 
~Ianque Je eo!. 
Pate jaune-orange a cmur gris. Deg. blanc, noir et brun. Engobe jaune. Forme 
complete. 
Pate rouge-orange a cceur gris-noir. Deg. blanc et noir. Forme complete. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. blanc; mica. Brulee. Forme complete. 
Pate brune a cmur gris. Deg. blanc et brun. Engobe jaune. Forme complete. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs, noirs et bruns. 
Pate rouge-orange a cmur gris. Deg. a gros grains blancs; mica. 
Pate rouge-orange a cmur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange a cmur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Fond de jarre. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Fond de jarre. 






Jarres (niv. 9a). Ech. 1/6 
PLA:'.CHE 61 
.V. Pl. Forme . V. Inv. Loc . Description 
1 Cruche 6.621 635a Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
2 Cruche 6.637 616a Pate grise. Deg. a grains blancs, bruns et gris. 
3 Cruchette 5.103 501a Pate jaune. Deg. blanc et noir. Decor rouge et noir. 
4 Cruche 6.456a 634a Pate brun clair. Deg. a grains blancs et noirs. 
5 Cruche 6.232 635a Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. 
6 Cruche 6.484 606a Pate brune a cceur gris. Deg. gris, noir et blanc. Brulee. 
7 Puisette 6.246 606a Pate brun-rouge. Deg. noir, brun et blanc. 
8 Cruche (?) 5.347 51-lb Pate grise. Deg. blanc et noir. Brtllee. 
9 Cruche (?) 5.564 514b Pate grise. Deg. blanc et noir. 
10 Pyxide 6.221 502a Pate brune. Deg. blanc; mica. Brulee. Decor rouge. 
11 Cruche 5.569 514b Pate grise. Deg. blanc et brun, mica. Decor rouge. 
12 Cruche 6.8-17 632a Pate brune a cceur gris. Deg. noir et blanc. Decor rouge et noir. 
13 Flacon 5.334 503a Pate brune. Deg. noir et brun. Decor rouge. 
14 Cruche 6.645 628a Pate brun clair a cceur gris. Deg. blanc et noir. Decor rouge. 
15 Cruche 6.626 606a Pate brune a cceur gris. Deg. brun et noir. Brulee. Decor rouge et noir. 
16 Cruche 6.826 634a Pate brune. Fin deg. noir. Decor rouge. 
17 Jarre 6.636 628a Pate grise. Deg. blanc et gris. Decor rouge et noir. 







Vases fermes (niv. 9a-b). Ech. 1/3 
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Päte !!rise. De!!. noir et tlanc. Brulee. 
Päte trun clai; ä ci:eur !!I'is. De!!. noir, Liane et Lrun. 
Päte grise. Deg. noir et -tlanc. Brulee. Decor rouge. 
Päte orange ä cr.eur !!I'is. Deg. noir, Liane et Lrun; mica. Lustree. Decor rou!!e. 
Päte Lrun-oran!!e. D~!?- tlanc. Lu;;tree. Decor rou!?e et noir. -
Päte Lrun-oranze ä cceur !!I'iS. De!?. tlanc et noir. Lustree. Decor rou!!e et noir. 
Päte trun-orange ä ci:eur gris. Deg. tlanc et noir. Lustree. Decor noi; et blanc. 
Päte trune ä cceur gris. Deg. tlanc et noir. 
Päte trun-oran!!e ä cceur !!I'is. De!!. tlanc et noir. Lustree. Decor rou!!e et noir. 
Päte Lrune ä cr.eur !!I'iS. De!!. blanc et noir. Decor rou!!e. -
Päte rouge-orange f cceur gris. Deg. tlanc et gris. Traces de decor. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä gros grains Llancs et noirs. 
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Pf1te hrun fonce a creur gris. Di•g. bl:mc et noir, quartz. 
P:'ite brun fonce a creur rrris. Di•g. iI t!T:-iins blancs apparents. 
Pfile !Jrun fonce :i crnur gri,- elair. O/'•rr. a grains blant:s et noirs. 
P:'ite rouge-or::mge a cceur gris clair. Dt·g. a grains blancs. 
P:ite brune a cceur gris. Di·g. a grains blancs. riuartz. 
Pf1te hrun fom-e a creur noir: Dl'•g. il gr:-iins blancs Pt gris. 
Pfüe gris ,-ombre. D(·g. a grains blancs. 
Pate rougc--orange a cceur gris. Deg. a grains bl:mcs. riuartz. 
Pate rougP-orange a cceur gri;;. Df;g. a grains blancs et noirs. 
Päte brun fonee a creur rrris. Df•g. a grains bl:mcs et noirs. 
Päte brune il creur i;ris. Di·i;. noir et blane, riuartz. 
Päte rouge a cceur gri,-. Deg. a grains blancs. 
Pate brun fonce a cr.eur gris. Deg. a i;rains blancs et noirs. 
Pate brun-rouge il cnmr i;ris. DPg. blanc, noir et gris ; quartz. 
Pate gris somhrc-. Di•g. a grains blancs. 
Pfite rouge-orani;e a cceur gris. Deg. a grains bluncs. 
Päte brune a cceur 110ir. DP!!. a i;rains blancs et gris. 
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Marmites (niv. 9a-b). Ech. 1/3 
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Päte brun-jaune ä cceur gris. Deg. noir et Liane. Brüle. 
Päte jaune ä cceur gris. Deg. blanc et noir. 
Päte jaune-orange, cc.eur gris. Deg. ä grains blancs, bruns, noir. 
Päte orange ä cceur gris. Deg. ä gros grains gris. Brüle. 
Päte brune ä cceur gris. Deg. ä grains blancs. 
Päte brune ä cceur gris. Deg. ä grains noirs et blancs. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. ä grains noirs. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä gros grains blancs. 
Pate brune. Deg. ä grains blancs et gris. Brüle. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. grains gris. Brüle. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains blancs et gris. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains blancs. Brüle. 
Päte brune ä cceur gris. Deg. ä grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains blancs. 
Pate rouge-orange ä cceur gris sombre. Deg. blanc et noir. 
Päte brune ä cceur gris. Deg. ä grains gris et blancs. Brüle. 
Pate brune a cc.eur gris. Deg. ä grains blancs et gris. Brüle. 
Päte brune ä cceur noir. Deg. a grains gris. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. blanc, noir. Brüle. 
Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. noir et blanc. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. noir et blanc. Brüle. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains noirs et blancs. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains gris. 
Päte brune a cceur gris. Deg. ä grains noirs. Brüle. 
Päte brune a cceur gris clair. Deg. ä grains blancs et noirs. 
Päte rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains noirs et blancs. 
Pate brune ä cceur gris. Deg. ä grains blancs et noirs. Brüle. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains noirs et blancs. 
Pate brune ä cceur gris. Deg. ä grains blancs. Brüle. 
Pate brune ä cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Brüle. 
Pate rouge-orange ä cceur gris. Deg. ä grains blancs. Brüle. 
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Bols (niv. 9a-b). Ech. 1/3 
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Pate rouge-orange a creur gris. Deg. a grains noirs et blancs. 
Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blancs et gris. Brule. 
Pate orangee a creur gris. Deg. a grains blancs et gris. 
Pate rouge-orange a cCPur gris. Deg. a grains noirs et blancs. 
Pate brune a creur gris clair. Deg. a grains blancs et gris. Brule. 
Pate rouge-orange a cCPur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange a CCPUr gris. Deg. a grains gris. 
Pale brune. Deg. blanc et noir. Brule. 
Pate orangee a CCPUr gris. Deg. a grains noirs et blancs. Brule. 
Pale rouge-orange. Deg. a grains blancs. 
Pate rouge-orange a CCPUr gris. Deg. a grains blancs. 
Pate orangee a creur gris. Deg. a grains noirs et blancs. Brule. 
Pate orangee. Deg. blanc, brun et gris. Brule. 
Pate rouge-orange a creur gris. Deg. a grains gris, blancs et bruns. 
Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blancs, noirs et bruns. 
Pate orangee a cCPur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate orangee a cCPur gris. Deg. a grains blancs, bruns et noirs. 
Pale jaune. Deg. a grains blancs et bruns. 
Pate rouge-orange a creur gris. Deg. a grains blancs et bruns. 
Pale orangee a cceur gris sombre. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate orangee a cCPur gris. Deg. blanc, brun, gris et noir. 
Pate rouge a cCPur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate brune a CCPUr gris. Deg. a grains blancs et noirs. Brule. 
Pate brune a CCPur gris. Deg. a grains bruns, blancs et noirs. 
Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blancs et noirs. Brule. 
Pale rouge-orange a cceur gris. Deg. a grains blancs, bruns et noirs. 
Pate brune. Deg. a grains blancs et noirs. Brule. 
Pate brune a cCPur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cCPur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate jaune-orange a cCPur gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
Pate rouge-orange. Deg. grains blancs, bruns et gris. 
PLANCHE 65 
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Bols et divers (niv. 9a-b). Ech. 1/3 
PLANCHE 66 
N. Pl. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 Bol 6.499 634a Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. Brule. 
2 Bol 6.379 606a Pate orangee a cmur gris. Deg. a grains blaues et noirs. Lustre. 
2a Bol 6.379f 609b Pate orangee. Deg. a grains noirs. 
2b Bol 6.379e 606a Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. Engobe jaune. 
2c Bol 6.379c 503a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. Brule. 
2d Bol 6.379d 628a Pate grise. Deg. a grains blaues. 
2e Bol 6.379a 503a Pate brune a coour gris. Deg. blaue et noir. Engobe rouge exterieure. 
2f Bol 6.614 632a Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. Brule. 
2g Bol 6.379b 632a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et gris. Brule. 
2h Bol 6.379g 503a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
2j Bol 6.095 632a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. Brule. 
2k Bol 6.095a 628a Pate brune a coour gris. Deg. a gros grains blaues. Brule. 
2m Bol 6.095b 629b Pate rouge-orange a cceur gris. Deg. blaue et noir. 
2n Bol 5.250 514a Pate rouge-orange a coour gris sombre. Deg. grains blaues et noirs. 
3 Bol 6.624 606a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blancs et noirs. 
3a Bol 6.623 634a Pate orangee a coour gris. Deg. gris et blaue. 
4 Bol 5.335 514b Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
4a Bol 5.335c 630b Pate grise. Deg. blanc et noir. 
4b Bol 5.335a 652b Pate orangee a cceur gris. Deg. gris et blaue. 
4c Bol 6.635 635a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
4d Bol 5.335b 514b Pate orangee a coour gris sombre. Deg. blanc et gris. 
4e Bol 6.624f 503a Pate jaune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
5 Bol 6.647 628a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
5a Bol 6.646a 514b Pate jaune a cceur gris. Deg. blaue et noir. 
5b Bol 6.646 628a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues, gris et noirs. 
6 Bol 6.718 626a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et gris. 
6a Bol 6.718a 628a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et gris. Brule. 
6b Bol 6.624b 606a Pate rouge-orange. Deg. a grains blaues et noirs. 
6c Bol 6.624c 609b Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. Brule. 
6d Bol 6.624d 609b Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
7 Bol 6.536 628a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues. 
7a Bol 6.536a 614a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues. 
8 Bol 6.622 628a Pate orangee a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
Sa Bol 6.624e 632a Pate jaune a cceur gris. Deg. blaue et noir. 
Sb Bol 6.622a 628a Pate rouge-orange, a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
Sc Bol 6.624a 606a Pate rouge-orange a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
9 Bol 5.146 551a Pate rouge a cceur gris. Deg. blaue et noir. 
10 Bol 6.845 609b Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blaues. Brule. 
10a Bol 6.845a 628a Pate rouge-orange a coour gris clair. Deg. a grains blaues et noirs. 
11 Cratere 6.846c 631b Pate grise. Deg. blaue, brun et noir. 
lla Cratere 6.846a 632a Pate brune a coour gris sombre. Deg. blaue. Brule. 
llb Cratere 6.846b 609b Pate orangee a cceur gris. Deg. blaue et noir. Engobe creme. 
llc Cratere 6.846 606a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues et noirs. Engobe creme. 
12 Bol 6.798 630b "Pate rouge-orange a coour gris. Deg. gris et blaue. 
13 Bol 6.301 652b Pate jaune-orange a cceur gris. Deg. a grains blaues, noirs et bruns. 
14 Lampe 5.145 552a Pate rouge-orange a coour gris sombre. Deg. blanc et gris. 
15 Lampe 6.305 608a Pate brune a cceur gris. Deg. a grains blaues et noirs. 
16 Lampe 6.230 606a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues. Brulee. 
17 Lampe 5.333 503a Pate brune a coour gris. Deg. a grains blaues. 
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Bols et lampes (niv. 9a-b). Ech. 1/3 
PLANCHE 67 



































Pate grise. Deg. blanc et gris. Engobe jaune pale. 
Pate grise, exterieur jaune pale. Deg. blanc et gris. Coulee rouge. 
Pate grise, exterieur blanchätre. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge a cceur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun-jaune clair. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, noir et brun. 





' 1 0 ~ • 
4 
Jarres (niv. 9c, fosse 6067). Ech. 1/6 
PLANCHE 68 
N. Pl. Forme N. Inv. 
1 Pithos 6.885 
2 Pithos 6.886 
2a Pithos 6.886a 
2b Pithos 6.886b 
2c Pithos 6.886c 
3 Pithos 6.887 
4 Jarre 6.888 
4a Jarre 6.888a 
5 Jarre 6.889 
6 Jarre 6.890 














Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. 
Pate brun clair. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun clair. Deg. blanc, noir et brun. Traces de corde. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. Traces de corde. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Traces de corde. 
Pate brun-rouge a cceur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate gris clair a cceur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et brun. 
Pate gris fonce. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brune a cceur et interieur gris tres fonce. Decor peint rouge et noir. 
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Pithos et Jarres (niv. 9c). Ech. 1/6 
PLANCHE 69 
N. PI. Forme N. Inv. 
1 Cuve 6.880 
2 Jarre 6.897 
2a Jarre 6.897a 
3 Jarre 6.898 
ND Jarre 6.897b 
4 Jarre 6.899 
4a Jarre 6.899a 
4b Jarre 5.327 
4c Jarre 6.762 
5 Jarre 6.900 
5a Jarre 6.900a 
6 Jarre 6.901 
















Pate brun-jaune a cceur gris clair. Deg. noir, gris et blanc. Calcite. 
Pate brune. Deg. blanc, gris et brun. 
Pate brune. Deg. blanc tres abondant, brun et noir. 
Pate brune. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun-jaune clair. Deg. brun, noir et blanc. 
Pate brun pale. Deg. blanc, brun et noir. Decor peint rouge et noir. 
Pate brun-gris. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun-gris. Deg. blanc, brun et noir. Decor peint. 
Pate brun-gris a cceur gris tres fonce. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. blanc, brun. Decor peint. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate gris tres fonce, exterieur gris clair. Deg. blanc. Decor peint. 
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Pate brun clair. Deg. noir et brun. Decor peint. 
Pate rouge pale. Deg. blanc et noir. Legerement lustree a la main. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Fin deg. brun et noir. Lustree. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc, brun et noir. Legerement lustre. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. noir, blanc et brun. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. noir et brun. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. brun et noir. Legerement lustree. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Lustree. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. noir et brun. Lustrage vertical. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. noir, blanc et brun. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate brune. Deg. noir et brun. Decor peint. 
Pate brune. Deg. noir et brun. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. brun, blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, brun et blanc. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, blanc et brun. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. noir, blanc et brun. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. noir et blanc. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. noir et blanc. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. noir, blanc et brun. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate brun fonce. Deg. blanc et noir. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate brun fonce. Deg. noir et blanc. Legerement lustree a la main. Decor peint. 
Pate brun-rouge clair. Deg. noir, blanc et brun. Lustrage a Ia main. Decor peint. 
Pate brun-rouge clair. Deg. noir et brun. 
Pate brun fonce. Deg. blanc, noir et brun. Lustrage a la main. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. brun, noir et blanc. Lustrage vertical. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, noir et brun. Lustrage vertical. Decor peint. 
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.V. Im:. Loc. 
6.218 F. 6067 
6.218a F. 6067 
6.203 F. 6067 
6.882 F. 6067 
6.149 F. 6067 
6.149a F. 6067 
6.253 F. 6067 
6.77 4 F. 6067 
6. 77 4a F. 6067 
6.77-!b F. 6067 
6.77-te F. 6067 
6.77-td 613 
6.881 613 
6.773 F. 6067 
6.773b F. 6067 
6.777 F. 6067 
6.777e F. 6067 
6.777a F. 6067 
6.777b F. 6067 
Descriplion 
Pate brun-rouge a cceur gris. Deg. noir et Liane. Deeor peint. 
Pate brun-rouge. Surface interieure noire. Deg. noir, Liane et Lrun. Decor 
peint. 
Pate Lrun-rouge. Deg. Liane et noir. Deeor peint. 
Pate grise. Gros grains de deg. noir et blane. Deeor peint. 
Pate Lrun-rouge clair. Deg. Liane et noir. 
Pate grise. Deg. Liane et noir. 
Pate Lrun-jaune pale. Deg. noir et Liane. 
Pate brun clair. Deg. noir et blane. Traces de peinture. 
Pate Lrun-rouge. Deg. Liane et noir. 
Pate Lrun-jaune. Deg. Liane et nqir. Deeor peint. 
Pate Lrun clair. Deg. noir et blane. 
Pate rouge-jaune. Deg. brun, noir et blane. Lhre peinte. 
Pate Lrun-jaune clair. Deg. blane, brun et noir. Decor peint. 
Pate brun elair. Deg. noir et blane. Deeor peint et traees de peinture sur 
la panse. 
Pate brun clair. Deg. noir et blane. Deeor peint. 
Pate brun clair. Deg. blane et noir. Decor peint noir et rouge sur fond blane. 
Pate brune. Deg. blane, brun et noir. Deeor peint rouge. 
Pate brun clair a eceur gris fonee. Deg. blane et noir. Deeor peint. 
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Pate brun-rouge. Deg. noir, blanc et brun. Decor peint rouge et noir. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun clai~. Deg. blan~ et noir. Decor peint. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Decor peint rouge et noir. 
Pate brun-rouge (partiellement brülee). Deg. blanc. Decor peint rouge 
et noir. 
Pale rouge. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, noir et brun. Decor peint rouge et noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. Decor peint sur fond blanc. 
Pate brun-rouge clair. Deg. noir et brun. Decor peint rouge et noir 
sur fond blanc. 
Pate gris clair. Deg. blanc. Decor incise avant cuisson. 
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Cruches, vases a etrier et divers (niv. 9c). Ech. 1/3 
Pu.:-;cHE 73 
X. Pl. Forme 



















.V. lnv. Loc. 
6.766 F. 6067 
6.769 F. 6067 
6.768 F. 6067 
6.779 F. 6067 
6.780 F. 6067 
6.220 F. 6067 
6.202 F. 6067 
6.88.fö F. 6067 
6.884c F. 6067 
6.770 613 
6.884 F. 6067 
6.884a F. 6067 
6.953 F. 6067 
6.273 F. 6067 
6.424 613 
6.877 F. 6067 
6.878 F. 6067 
6.879 F. 6067 
5.324 513 
Description 
Pate brun-rouge clair a cceur gris. Deg. blanc, brun et noir. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. noir et blanc. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc, noir et brun. Decor peint rouge et noir. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun pale. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun fonce. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc et brun. 
Pate jaune-rouge. Deg. noir et blanc. 
Pate brun pale a cceur gris tres fonce. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris clair. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brune a cceur gris tres fonce. Deg. blanc, noir et vegetal. 
Pate brun pale a cceur et interieur noirs. Deg. blanc. Deg. vegetal tres 
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Pate brun-gris. Deg. blanc. Engobe jaune pale. Lustrage. Decor peint. 
Pate brune (partiellement brulee). Deg. blanc et brun. Lustrage a Ja main. Decor 
peint rouge ('l) sur fond blanc. 
Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. Engobe jaune pale. Decor peint. 
Pate gris-brun clair. Deg. blanc et noir. Engobe jaune clair. Decor peint. 
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Pate brun-rouge pale. Deg. blanc et brun. Engobe jaune clair. Decor peint. 
Pate brun-rouge clair a cceur et interieur gris pale. Deg. blanc, brun et gris. Decor 
peint. 
Pate brun-rouge clair a cceur et interieur gris Conce. Decor peint. Deg. blanc et noir. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc, brun et gris. Decor peint. 
Pate brun clair a cceur et interieur gris clair. Deg. blanc, brun et gris. Decor peint; 
tres e!Tace, particulierement au centre. 
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Pate brun elair. Deg. blane, noir et brun. Lustrage au tour. Deeor peint. 
Pate brun-gris. Deg. blane et gris. Lustrage et gris. Lustrage a la main. 
Deeor peint. 
Pate grise. Deg. blane et gris. Engobe jaune pale. 
Pate rouge. Deg. blane et gris. 
Pate brune. Deg. blaue, gris et brun. Lustrage. 
Pate jaune-rouge. Deg. blaue et gris. Deeor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. blane et brun. Lustrage. Deeor peiut. 
Pate bruu-rouge clair. Deg. blaue et brun. Deeor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. blaue et bruu. Legerement lustree. Deeor peint. 
Pate bruue. Deg. blane et bruu. Lustree. Deeor peint. 
Pate brun elair. Deg. blaue et bruu. Legcremeut Iustree. Deeor peiut. 
Pate brun-rouge. Deg. uoir et blane. Surfaee tres erodee. Ineisiou sur l'anse. 
Pate bruue. Deg. bruu et blane. Deeor peint assez effaee. 
Pate gris-brun. Deg. blane et brun. Lustrage. Deeor peint. 
Pate gris-brun. Deg. blaue et gris. Deeor peint. Surfaee mal eouservee. 
Pate rouge-jaune? Deg. blane et gris. Lustrage. Decor peint. 
Pate brun-jaune elair. Deg. blane et gris. Surfaee tres erodee. 
Pate brune. Deg. blane et brun. Traees de peiuture rouge. Surfaee tres 
erodee. 
Pate brune a eceur grLs. Deg. blane et uoir. Lustrage a Ja main. Deeor peint. 
Pate brun pale. Deg. brun et blane. Lustrage. Deeor peint sur fond blane. 
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PLANCHE 77 
N. Pl. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 l\larmite 6.875 F. 6067 Pate brun-rouge a cceur gris fonce. Deg. blanc et noir. Quartz. 
la l\Iarmite 6.875g F. 6067 Pate brun-rouge a cceur gris fonce. Deg. blanc et noir. Quartz. 
lb l\Iarmite 6.875f F. 6067 Pate grise. Deg. blanc. Quartz. 
lc l\Iarmite 6.877h F. 6067 Pate rouge fonce. Deg. blanc. Pyrite. 
ld l\larmite 6.875p F. 6067 Pate brun-rouge clair a cceur gris. Deg. blanc et noir. Pyrite. 
le l\larmite 6.875a F. 6067 Pate brun-rouge. Deg. blanc. Quartz. 
lf l\Iarmite 6.875b F. 6067 Pate brun-rouge a cceur gris fonce. Deg. blanc et noir. Pyrite. 
2 l\Iarmite 6.873 F. 6067 Pate brune. Deg. blanc et noir. Quartz. 
2a l\Iarmite 6.875u 613 Pate brun fonce. Deg. blanc et noir. Quartz. 
2b l\larmite 6.875k F. 6067 Pate brune. Deg. blanc et noir. Quartz. 
2e l\larmite 6.875j F. 6067 Pate brun fonce a cceur gris fonce. Deg. blanc et noir. Quartz. 
2d Marmite 6.875q F. 6067 Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. Quartz. 
2e l\larmite 6.875r F. 6067 Pate noire (brulee). Deg. blanc. Quartz. 
3 l\larmite 6.875d F. 6067 Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Quartz. 
3a l\Iarmite 6.875e F. 6067 Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. Quartz. 
3b l\larmite 6.875c F. 6067 Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. Quartz. 
3c l\larmite 6.875n F. 6067 Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. Quartz. 
3d Marmite 6.875m F. 6067 Pate brun-rouge fonce. Deg. blanc et brun. 
4 Marmite 6.875s F. 6067 Pate gris fonce (brulee). Deg. blanc. Quartz. 
5 Marmite 6.874 F. 6067 Pate brun-rouge a cceur gris. Nombreux grains de deg. blanc. Quelques 
grains de quartz. 
6 Plaque a feu 6.876 F. 6067 Pate brune a cceur gris. Deg. blanc. Pyrite. Couverte brune a I'interieur 
et a l'exterieur. Incisions avant cuisson. 
7 Lampe 6.902 F. 6067 Pate rouge. Deg. blanc et noir. 
7a Lampe 6.902a 613 Pate brune. Deg. blanc, brun et noir. 




























































































Pate brune. Deg. noir, blane et brun. Engobe jaune pale. 
Pate tres brune. Deg. blane, noir et bruu. 
Pate brun-rouge a eceur gris. Deg. blaue et bruu. 
Pate brun-rouge a eceur gris. Deg. blaue et bruu. 
Pate bruu-rouge a eceur gris. Deg. blaue et bruu. 
Pate brune. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruue. Deg. blaue et bruu. 
Pate bruue. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruue. Deg. blaue et noir. 
Pate bruue a eceur gris. Deg. uoir et blane. 
Pate bruu-jauue elair. Deg. blaue et noir. 
Pate bruu-rouge elair a eceur gris fouee. Deg. uoir et blane. 
Pate bruu-gris. Deg. blaue et noir. 
Pate gris-bruu elair. Deg. blaue, bruu et uoir. 
Pate bruu elair. Deg. blaue et noir. 
Pate bruu-jaune elair. Deg. blaue, bruu et uoir. 
Pate bruu-rouge elair a eceur gris. Gros graius de deg. uoirs et blaues. 
Pate gris-bruu. Deg. noir et blaue. 
Pate bruu-rouge elair a eceur gris. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruu-jauue clair. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruu-rouge. Gros graius de deg. uoirs, blanes, bruus. 
Pate bruu-jauue elair. Deg. blane et noir. 
Pate bruu pale. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruue a eceur gris. Deg. uoir et blaue. 
Pate bruue a eceur gris. Deg. noir et blaue. 
Pate grise. Deg. blaue et uoir. 
Pate brune a eceur noir. Deg. blane et uoir. 
Pate brune. Deg. blaue et uoir. 
Pate bruue a eceur gris. Deg. blaue et uoir. 
Pate brun elair. Deg. blaue et bruu. 
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Crateres et grands bols carenes (niv. 9c, fosse 6067). Ech. 1/3 
PLANCHE 79 
N. PI. Forme N. Inv. 
Bol 6.907 
la Bol 6.907a 
lb Bol 6.907b 
lc Bol 6.907c 
2 Bol 6.908 
2a Bol 6.908a 
3 Bol 6.909 
3a Bol 6.909a 
3b Bol 6.909b 
4 Bol 6.910 
4a Bol 6.910a 
4b Bol 6.910b 
5 Bol 6.911 
5a Bol 6.91 la 
5b Bol 6.911b 
5c Bol 6.911c 
5d Bol 6.91 ld 
6 Bol 6.912 
6a Bol 6.912a 
6b Bol 6.912b 
6c Bol 6.912c 
6d Bol 6.912d 
7 Bol 6.913 
7a Bol 6.913c 
7b Bol 6.913a 
7c Bol 6.913e 
7d Bol 6.913f 
7e Bol 6.913b 
7f Bol 6.913h 
7g Bol 6.913j 
7h Bol 6.913k 
8 Bol 6.914 
8a Bol 6.914a 
8b Bol 6.914b 
9 Bol 6.915 
9a Bol 6.915a 
9b Bol 6.915b 
9c Bol 6.915c 
9d Bol 6.915d 
9e Bol 6.915e 
9f Bol 6.915f 
10 Bol 6.916 
11 Bol 6.917 
lla Bol 6.917a 
llb Bol 6.917b 
llc Bol 6.917c 
lld Bol 6.917d 
lle Bol 6.917e 
l lf Bol 6.907f 
12 Bol 6.918 
13 Bol 6.919 
13a Bol 6.919a 
13b Bol 6.919b 
13c Bol 6.919c 
13d Bol 6.919d 
13e Bol 6.919e 
14 Bol 6.219 
14a Bol 6.219a 
14b Bol 6.219b 
14c Bol 6.219c 
14d Bol 6.219d 
14e Bol 6.219e 
14f Bol 6.219f 
14g Bol 6.219g 
14h Bol 6.219h 
14j Bol 6.219j 






































































Pate gris-rose. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate grise. Dcg. blanc et noir. 
Pate jaune pale. Gros grains de deg. blancs et noirs. 
Pate gris-rouge. Deg. blanc et noir. 
Pate gris-rouge fonce. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et brun. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate tres brune. Deg. blanc et brun. 
Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. Exterieur lustre au tour. Decor peint a l'interieur. 
Pate gris-brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et noir. Decor peint a l'interieur. 
Pate brun-jaune clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate gris clair. Gros grains de deg. noir et blanc. Leger lustrage au tour a l'interieur et a l'exterieur. Engobe 
blanc a l'interieur. Decor peint. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc et noir. 
Pate tres brune. Gros grains de deg. blanc, brun et noir. 
Pate gris-brun clair. Gros grains de deg. brun, blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. Leger lustrage au tour. Decor peint. 
Pate gris-brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur noir. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-jaune clair. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate gris-brun. Deg. blanc et noir. 
Pate gris-brun. Deg. noir et blanc. Engobe blanc a l'interieur. 
Pate brune. Deg. blanc, noir et brun. Decor peint. 
Pate brun-rouge clair a cceur gris. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun fonce. Deg. noir, blanc et blanc. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, noir et brun. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate gris-brun. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate gris clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun-jaune clair. Deg. noir et blanc. Lustrage interieur. Decor peint. 
Pate gris clair. Deg. blanc et uoir. 
Pate brun-rouge a cceur gris. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cceur gris. Deg. blanc et noir. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate gris fonce {brulee). Deg. blanc et noir. 
Pate brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate gris-rouge. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-rouge a cceur noir. Deg. blanc et noir. 
Pate gris fonce (brulee). Gros grains de deg. blanc et noir. 
Pate gris clair. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brun-gris. Deg. blanc et noir. 
Pate gris-brun. Gros grains de deg. brun, noir et blanc. Decor peint. 
Pate gris-rouge. Gros grains de deg. brun, noir et blanc. 
Pate brun-rouge clair. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate rouge-jaune. Deg. brun, blanc et noir. 
Pate brun-gris. Deg. blanc et noir. 
Pate rouge a cceur gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brun pale a cceur gris fonce. Deg. blanc et noir. 
Pate brune. Deg. blanc. 
Pate gris clair. Deg. blanc et noir. 
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Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. Decor peint. 
Pate.brun clair. Deg. blanc et noir. 
Pate brune a cmur gris. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et gris. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-gris. Deg. blanc et noir. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc et gris. Engobe blanc. Decor peint. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc, gris et brun. 
Pate jaune-rouge. Deg. blanc, gris et brun. 
Pate rouge-jaune. Deg. blanc et noir. 
Pate rouge-brun. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
Pate gris-brun. Deg. gris et blanc. Int. et ext. legerement lustres. 
Pate brune a cmur gris. Deg. blanc, gris et brun. Decor peint. Anse 
perforee. 
Pate gris-rose. Deg. blanc et gris. Engobe blanc. 
Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et brun. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. 
Pate brun clair a cmur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate grise. Deg. blanc, brun et noir. 
Pate brune a cmur gris. Deg. blanc et brun. 
Pate brun-rouge a cmur gris. Deg. blanc et gris. Taches de peinture 
rouge a l'interieur. 
Pate brun clair. Deg. blanc et brun. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate jaune-rouge a cmur gris. Deg. brun, blanc et noir. Peinture blanche 
a l 'exterieur. 
Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. 
Pate rouge-jaune. Deg. blanc, gris et brun. 
Pate brune. Deg. blanc et noir. 
Pate brun-jaune. Deg. noir et blanc. 
Pate brun-gris. Deg. noir et blanc. 
Pate brun clair a cmur gris. Deg. blanc et gris. 
Pate brune. Deg. blanc et brun. 
Pate grise tres pale. Deg. blanc et gris. 
Pate gris-brun. Deg. blanc et gris. 
Pate brun pale. Deg. blanc, noir et brun. Exterieur legerement lustre. 
Pate brun pale. Deg. blanc et noir. Engobe jaune pale (?). Decor peint 
bichrome. 
Pate rouge-brun. Deg. blanc et noir. Decor peint bichrome sur fond 



















N. PI. Forme N. Inv. Loc. Description 
1 Jarre 6.934 619 Pate brune. Deg. blanc et gris. 
la Jarre ? 6.934a 603 Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et brun. 
2 Jarre 6.935 603 Pate brune. Deg. blanc et brun. 
3 Cruche? 5.577 624 Pate brun clair. Deg. blanc et noir. Decor peint bichrome. 
4 Cruche? 5.578 624 Pate brun-rouge. Deg. blanc et noir. Decor peint. 
5 Puisette 6.937 6·03 Pate gris-brun ? Deg. blanc. 
6 Gourde 6.938 603 Pate brun pale. Deg. blanc. Surface erodee. 
7 Vase a etrier 5.259 624 Pate brun tres pale. Deg. blanc et brun. Engobe chamois. Lustrage au 
tour. Decor peint. 
8 l\larmite 5.326 624 Pate gris-brun. Deg. blanc. Quartz. 
Sa Marmite 6.936 603 Pate brun fonce. Deg. blanc. Quartz. 
Sb Marmite 6.936a 603 Pate gris fonce {brulee). Deg. gris. Quartz. 
Sc l\larmite 6.936b 603 Pate rouge-brun a creur gris. Deg. blanc. Quartz. 
9 Bol 6.938 603 Pate gris-brun. Deg. gris, brun et blanc. Decor peint. 
10 Cratere 6.940a 603 Pate gris fonce (brulee) ? Deg. blanc et noir. 
lüa Cratere 6.940 603 ·Pate gris-brun a creur gris fonce. Deg. blanc et gris. 
11 Bol 6.941 603 Pate grise (brulee). Deg. blanc. 
lla Bol 6.941a 603 Pate brune. Deg. blanc et brun. 
llb Bol 6.941b 603 Pate brune. Deg. blanc et noir. 
llc Bol 6.941c 603 Pate brun-jaune. Deg. blanc et noir. 
lld Bol 6.941d 603 Pate brun-gris. Deg. blanc et noir. 
12 Bol 5.328 624 Pate brun-rouge a creur gris. Deg. blanc et gris. 
13 Cratere 6.942 624 Pate brune. Deg. blanc et gris. Decor peint sur fond blanc. 
14 Cratere 6.949 624 Pate brune. Deg. noir et blanc. 
15 Bol 6.944 603 Pate brun pale, exterieur jaune pale. Deg. blanc et brun. 
15a Bol 6.944a 603 Pate gris-brun, exterieur jaune pale? Deg. blanc et brun. 
15b Bol 6.944d 603 Pate grise (brulee). Deg. blanc. . 
15c Bol 6.944b 603 Pate brune. Deg. blanc et brun. 
15d Bol 6.944c 603 Pate brun-gris. Deg. blanc. 
16 Bol 6.946 603 Pate brun-gris. Deg. blanc et brun. 
17 Bol? 6.950 603 Pate brun-gris fonce. Deg. blanc et gris. 
18 Bol 6.948 603 Pate brune. Deg. blanc et brun. 
18a Bol 5.579 624 Pate brune. Deg. blanc et brun. Decor peint. 
19 Bol 6.945 603 Pate brun-rouge. Deg. blanc et brun. 
20 Bol 5.580 624 Pate brun-jaune. Deg. blanc et brun. 
21 Coupe 6.947 603 Pate brun-rouge clair. Deg. blanc et gris. 
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Ceramique des niv. 10-11. Ech. 1/3 
PLA'.'<CHE 82 
N. PI. Denomination N. Inv. Loc. Niv. 
1 Bouchon d'argile 5.358 501 9a 
2 Bouchon d'argile 5.120 501 9a 
3 Colombin 6.803 606 9a 
4 Coupelle en ceramique 6.087 602 7 
5 Cupule en ceramique 6.261 613 9c 
6 Balle de fronde en argile 6.189 F. 6067 9c 
7 Tesson amenage en polissoir 6.740 F. 6067 9c 
8 Tesson amenage en polissoir 6.738 F. 6067 9c 
9 Tesson amenage 6.796 604 8a 
10 Tesson amenage en palette avec reste de platre 5.262 623 10 
11 Spatule en os 6.322 625 9c 
12 Alene en os 6.248 652 9b 
13 Poignee en os pour poin~on 5.256 623 10 
14 Grattoir en os 6.260 613 9c 
15 :Manche en os 6.193 F. 6067 9c 
16 Lame en silex 6.244 635 9a 
17 Lame de faucille en silex 6.274 606 9a 
18 Lame de faucille en silex 6.512 613 9c 
19 Lame de faucille en silex 6.243 635 9a 
20 Lame de faucille en silex 6.210 603 11 
21 Lame de faucille en silex 6.153 F. 6067 9c 
22 Lame de faucille en silex 6.207 603 11 
23 Lame de faucille en silex 6.181 F. 6067 9c 
24 Lame de faucille en silex 6.170 F. 6067 9c 
















Objets des niveaux du Fer. Ech. 1/2 
PLANCHE 83 
N. Pl. Denomination N. Inv. Loc. Niv. 
1 Galet percuteur 6.072 654 6 
2 Galet percuteur 6.438 630 9b 
3 Galet percuteur 6.204 636 8 
4 Pilon percuteur en basalte dense 6.495 636 8 
5 Polissoir en bombe volcanique 6.222 F. 6067 9c 
6 Polissoir en basalte 6.439 630 9b 
7 Galet percuteur 6.437 630 9b 
8 Fragment de vase en albätre 6.192 F. 6067 9c 

















Timbres amphoriques. Ech. 1/1 
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Timbres amphoriques. Ech. 1/1 
PLANCHE 85 
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Glyptique (Ech. 1, sceaux a l'ech. 2) 
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Poids. Ech. 1 
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Fusai'oles. Ech. 1 /2 
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Pesons. Ech. 1/2 
PLANCHE 98 
N. Pl. N. Jnv. Forme, description Met. Long. Larg. .Ep. Poids Slrat. 
cm cm cm gr 
1 1.430 Pointe de fleche a soie Fer 8,0 1,8 0,4 10 Surface 
2 6.060 Pointe de fleche Fer 1,4 0,5 Niv. 7, Loc. 615 
3 2.563 Pointe de fleche a soie Fer 5,2 1,8 0,6 5 Niv. 3b, Loc. 205 
4 6.023 Pointe de fleche a soie Fer 5,5 0,9 0,9 4,5 Niv. 4, Loc. 404 
5 6.024 Pointe de fleche a soie Fer 5,0 0,9 0,9 4,5 Niv. 4, Loc. 404 
6 6.010 Pointe de fleche a soie Fer 4,5 1,0 1,0 4 Niv.4(?) 
7 6.158 Pointe de fleche a soie et nervure AE 4,5 1,5 0,3 4 Niv. 9c, F. 6067 
8 6.097 Pointe de fleche a soie et nervure Fer 5,5 2,0 0,8 12 Niv. 4 (?) 
9 3.251 Pointe de fleche a soie Fer 8,5 1,6 0,6 10 Niv. 8, Loc. 504 
10 3.578 Pointe de fleche a soie Fer 5,5 2,0 0,6 5 Niv. 3 (?) 
11 2.496 Pointe de fleche a soie Fer 7,0 1,8 1,0 15 Niv. 4b, F. 5049 
12 3.775 Pointe de fleche a soie AE 6,0 1,4 0,9 12 Surface 
13 6.089 Pointe de fleche a soie et virole Fer 8,5 2,2 2,2 16 Niv. 4 (?) 
14 3.774 Pointe de chasse a soie et ailettes AE 1,4 1,0 Surface 
15 1.349 Pointe de chasse a soie Fer 3,9 1,5 0,8 3,5 Surface 
16 1.268 Poingon Fer 8,7 0,9 0,9 Niv. 1 (?) 
17 4.092 Lame a soie, fil droit Fer 2,1 0,7 Niv. 3 (?) 
18 3.634 Pointe de lance a douille Fer 17,0 2,3 2,2 120 Niv. 4, Loc. 404 
19 3.260 Lame a rivets Fer Non strat. 
20 5.039 Manche de couteau a rivets Fer Niv. 2 (?) 
21 4.074 Lame a rivet Fer Niv. 4, Loc. 414 
22 1.053 Fragment de lame a soie Fer 2,5 0,6 Non strat. 
23 4.412 Rivets sur fragment de lame AE Niv. 4b, Loc. 401 
24 1.313 Fragment de lame Fer 3,0 1,2 Niv. 2b, Loc. 113 
25 6.214 Lame de couteau AE (9,0) 2,0 0,4 Niv. 8, Loc. 636 
26 2.334 Fragment de lame a soie Fer 1,6 0,7 Niv. 3b, Loc. 205 
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Objets en meta!. Ech. 1/2 
PLANCHE 99 
N. Pl. N. Inv. Forme, description Met. Long. Larg. Ep. Poids Strat. 
cm cm cm gr 
1 3.657 Cognee ou masse de cantonnier Fer 980 Niv. 4a, Loc. 404 
2 2.544 Houe Fer 920 Niv. 7, Loc. 643 
3 1.369 Pioche (lame plate et lame pointue) Fer 510 Niv. 1 
4 4.018 Outil a douille Fer Surface 
5 4.154 Tisonnier Fer 56,5 5,5 1,5 Niv. 6, Four 5247 
6 6.001 Outil a douille Fer Niv. 4, F. 6002 
7 6.117 Burin de tailleur de pierre Fer 320 Niv. 5, F. 6078 
8 1.175 Fragment de lame courbe Fer Niv. 2b, Loc. 113 
9 6.042 Fragment de lame Fer Niv. 5, Loc. 601 
10 3.538 Fragment de lame courbe Fer Niv. 3a, Loc. 407 
11 3.141 Tete d'outil a lame droite Fer Non strat. 
12 6.100 Clou de porte d'epaisseur 9,5 cm AE 16 Surface 
13 1.033 Clou a tete plate Fer Surface 
14 3.728 Clou Fer Surface 
15 3.484 Fragment de gros clou Fer Niv. 2a, F. 2003 
16 1.067 Clou Fer Niv. 1 (debris) 
17 6.041 Fragment de faucille Fer Niv. 5, Loc. 601 
18 3.633 Fragment de lame courbe Fer Niv. 4, Loc. 404 
19 6.129 Fragment de lame courbe Fer Niv. 8, Loc. 604 
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Objets en metal. Ech. 1/3 
PLANCHE 100 



















































Forme, description Met. 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fragment de fibule (aiguille deplacee, ressoudee par corrosion) AE 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fibule (sans aiguille; au coude, anneau ou debris de ressort) AE 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fibule (sans aiguille) AE 
Fibule (sans aiguille; trouvee dans la marmite n. 3.144, pl. 21: 6) AE 
Fragment de fibule AE 
Anneau AE 
Fragment d'anneau AE 
Bouton ornemental (perce de l'interieur) AE 
Fragment de grelot AE 
Anneau ouvert AE 
Spatule AE 
Fragment d'aiguille AE 
Fragment d'aiguille AE 
Fragment d'aiguille coudee AE 
Fragment d'aiguille ou de spatule AE 




Lampe ouverte Fer 
Strat. 





Niv. 2a, F. 2003 
Surface 
Non strat. 
Niv. 3b, Loc. 307 
Surface 
Non' strat. 
Niv. 2a, F. 2003 
Surface 
Surface 
Niv. 6, Loc. 646 
Niv. 4, F. 5064 
Niv. 2a, F. 2003 




Niv. 4 (?) 
Niv. 2a, F. 2003 
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ffiill 23 ~ 24 
Objets en metal. Ech. 1/2 
PLANCHE 101 
N. Pl. Denomination N. lnu. Loc. Niu. 
1 Couvercle de pyxide 5.093 F. 5049b 4b 
2 Pendentif 5.092 F. 5049b 4b 
3 Plaquette 1.126 carre C 2 ( arrachement byzantin) 
4 Plaque? 6.344 666 8 
5 Piece de jeu - poids ? 5.159 404 4a 
6 Rondelle 6.345 609, dallage 6103 9b 
7 Partie de pommeau ? 5.045 512 9a 
8 Element decoratif d'un manche 2.089 Carre H 3 5 (?) 
9 l\lanchon? 6.265 628 9b 
10 Chute 6.251 F. 6078 5 
ND Chute 6.785 F. 6078 5 
11 Manche 5.014 503 9a 
12 Fragment de manche 1.099 Carre B 4 ( arrachement byzantin) 
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Figurines. Ech. 1/2 
PLANCHE 106 
m 
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Figurines (Ech. 1 /2, sauf 63 a 66 ech. I /1) 

PLANCHE 107 
N. Loc. Ware Paint or Slip Parallels Field N. 
1 F. 4. Level 0 Core fine red, Black glaze much 254 
gritless worn 
2 F. 4. Level 0 Core red bufT Black glaze 255 
3 F. 4. Level 0 BufT Light surface 265 
4 F. 6. Level 0 Alabaster Broken, hole in cen- 232 
tre 
5 Area C.D. Surface Red Brown paint 82 
6 A.Y.N. 1 Fine red Traces of red paint, LB or Iron II, cf. CPP, 66, H 5; for 
burnished example in Palestine, Bliss & Macalister 
7 S.E. Trench Level I Red, small Wet smoothed Belh Zur Ciladel, fig. 41 5 
white grits 
8 A. 8. Level 0-1 • Fine red Traces of red wash Found with fragments of matt glazed 208 
inside and out bowl 207 
9 A.Y.N. 1 Reddish bufT Base of amphora, Knidian? 153 
10 F. 4. Level 0 BufT Red paint on 264 
shoulder 
(1) A.Y.N. = S.E. Trench Surface north of Wall Y. 
PLANCHE 107 
~7 
Pottery from Level O (A. Rowe, scale 1/2) 
PLANCHE 108 
N. Loc. Ware Paint or Slip 
1 S. E. Trench Level I Red 
Z S.E. Trench Level I Light sandy Cream slip 
3 S.E. Trench Level I Fine brick red potte- Wet smoothed 
4 
5 
S. E. Trench Level I 
South of wall 




6 S.E. Trench Surface Fine buff 
7 S.E. Trench Level I Buff 
8 S.E. Trench Level I Brown 
9 S.E. Trench Level I Pinkish-buff 
white 
10 S.E. Trench Level I Dark brown, blackened 
surface 
11 S.E. Trench Level I Grey drab-reddish btiff 
12 S.E. Trench Level I Pale red 





T. Nasbe II, T. 3, pl. XIII: 
67; Beth Zur Citadel, pl. X: 
14 
T AH, QDAP 4, fig. 6, Str. II 
CPP, 47. h ; Beth Pelet I, 
XLIV T. 659; TAH, QDAP 






































1 1 1 2 
Pottery from Level I (A. Rowe, scale 1/2) 
PLANCHE 109 
N. Loc. Ware Paint or Slip Parallels Field N. 
1 S.E. Trench Level II Red-brown sandy Black bands, red paint 10 
on rim 
2 S.E. Trench Surface BufT CPP, K. 5; Samaria HE II, 3 
LI: 15, 15a 
3 S.E. Trench Level II Red Pierced for baking Megiddo I, 24: 26-27 11 
4 S.E. Trench Level II Red 10 
5 S. E. Trench Level II Dark brown gritty 10 
6 S.E. Trench Level II Brown 10 
7 S.E. Trench Level II Dark brown 10 
8 S.E. Trench Level II BufT-light red well 10 
levigated 
9 S.E. Trench Level Il BufT 10 
10 S.E. Trench Green sandy 10 
11 S.E. Trench Level II Red 11 
12 S.E. Trench Level III BufT-red Decorated with red and 13 
black bands 
13 S.E. Trench Level III Grey core red body Red slip, decorated with Cypriot? 12 
black bands inside 
14 S.E. Trench Level III no description 14 
15 S.E. Trench Level III 12 
16 S.E. Trench Level III Drab TBM II, pl. 15: 17 13 
17 S.E. Trench Level III BufT Red paint 14 
4 
5 
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N. Loc. Ware Slip or Paint Parallels Field N. 
1 S.E. Trench Level IV Grey-brown T AH, QDAP 4, fig. 10, Str. III 46 
2 S.E. Trench Level IV Grey-brown Beth Zur Citadel, EI, 1, pi. VIII 40 
3 S.E. Trench Level IV Grey-brown Ibid. 46 
4 S.E. Trench Level IV Grey-brown Ibid. 159 
5 S.E. Trench Level IV Brown gritty 157 
6 S.E. Trench Level IV BuIT 46 
7 S.E. Trench Level IV Black Beth Zur Citadel, IX: 6, cf. red bur- 16 
near Tell edge nished; T. Nasbe II, T. 5, XVIII: 11; 
TAH, QDAP 4, fig. 12, Str. 111 
8 S.E. Trench Level IV Red 46 
near Tell edge 
9 S.E. Trench Level IV Red 151 
near Tell edge 
10 S.E. Trench Surface 153 
11 North of wall « Y • Red 
12 S.E. Trench no description 172 
in 2nd revetment 
13 S.E. Trench Surface BuIT, fine BuIT slip, red paint 3 
on rim and inside 




























N. Loc. Ware Paint or Slip Parallels Field N. 
1 D. 4., hole in glacis BufT core, reddish surface no slip 
2 D. 4., hole in glacis Grey-drab MB II. Jericho, LAAA, 219 
1933, pl. XXIII 
3 D. 4., hole in glacis Red Red-brown slip, bur- CPP, 60. Beth Pelet I, 212 
nished T. 714; Jericho, 31, pi. 
XVII: 18; City burials 3 
4 C. 1. inside revet- Red, gritless Beth Pelet I, T. 576; CPP, 221 
ment 74. 0 
5 a.m. Red Red burnished surface Beth Pelet I; CPP, 68 102 
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1 Tell surface, \Vest side. 
Inscribed stela or door-jamb, broken, only one side smoothed. Made of yellow-white limestone. 
Inscribed with Egyptian hieroglyphics reading downwards. 
Transliteration wr reads great. The word is not complete. 
Q Transliteration t. 
2 From the S.E. Trench, surface, North of ·wall Y. 
An inscribed piece of sandstone with the inscribed face recessed 1 cm. back. 
The dimensions are 12 cm x 8,5 cm. Thickness 6,3 cm. Broken. 
Inscribed signs ressemble hieroglyphics. 
Upper letter unfinished. 
Second letter ~ transliterated spr. 














PLAN CHE 113 
a. - Vuc de T . Kcisan vc rs lc sud-csL. 
b. - Vue aerienne. 
PLANCHE 114 
a. - Les deux chantiers a Ja fin de Ja fouille (v ue ver Je sud) . 
b. - Fouille de J'espace non construit (Chanticr B). 
PLANCHE 115 
a. - La basilique vue panoramiquc vers l'ouesL 
b. - Partie orientale de la basilique. 
c, d, e, f. - Pierres de remploi et chapiteaux. 
b. 
PLAN CHE 116 
a. - L'installation perse (niv. 3b) . 
Le Loc. 40 1 (niv . 4) c. - Structures du Loc. 
imbriquees sous !es m urs 




PLAi\ CHE 117 
a. - Emboltement des niveau x 4a (Loc. 310) et 4b 
(Loc. 410). 
b. - DcsLruction du niv. 4b : 
toit de platre sur le Loc. 310. 
C. - Silo platre, Loc. 557 (niv. 4a). 
PLANCHE 118 
a. - Loc. 601 (niv. 5) . b. - Fond de la fosse 6078 (niv. 5 ). 
c. - Les 8 jarres dans le Loc. 621 (niv. 7). 
e. - Cratere (cf. pl. 49: 1) 
dans un fond de jarre, Loc. 649. 
d. La jarre n. 8 remployee 
dans le mur 2001 ! 
PLANCH E 119 
a. - Four 5230, Loc. 506 (niv. 8b ). 
b. Le mv. 9a au nord du Chantier B. c. - Le mv. 9a au sud du Chantier B. 
a. - La couche de destruction scellant le Loc. 501 (niv. 9a). 
e. - La position des portoirs montre le sens 
de la chute des briques (de la g. vers la d.). 
PLANCHE 120 
b. - Le mur de brique couche 
avant enlevement. 
c. - Le mur de brique couche 
vue en plan. 
d. - Coupe de la couche de destruction 
(cf. fig. 6). 
PLAN CHE 1:21 
a. - Fonds de jarrcs fichcs dans lc so ! 
du Loc. 606 (niv. 9a). 
·., · 
c. - En coupe : remontee des sols au-dessus 
du mur 5229 (niv. 9a). 
b. - Jarrc sur le toit du Loc. 501 (niv. 9a). 
d. - Loc. 512 : porLiquc eL logcment a jarres (niv. 9a). 
PLANCHE 122 
superposes (niv. 9a). 
b. - Dallage du Loc. 603 (niv. 11 ). c. - Entre !es mv. 9 et 11 couches du mv. 10. 
PLAN CH E 123 
a. - Sondage 52 (cf. encart ) : coupe oucst , deta il 
acc umulation d:m s la zone non construite. 
C. - A g. silos, Loc. 614 et 606 a d. 
b. Sondagc 52 
so us lc mu r 
couchcs du mv. 10 
6102 (niv . 9). 
logement a Jarres , Loc. 611. 
PLAN CHE 124 
a. - S il o plätre 6140 (niv. 9b ). 
b. - Fours cmboiLes, Loc. 662 (niv . 8a) . 
a. - Ag.: four 5218 (niv. 6) ; ad.: four 5219 (Loc. 645, niv. 5). 
C. - four : doigts. 
b. - Four 5247, avcc pelle a fcu associec 
(niv. 6). 
d. - Four 6026 (niv. Sb ). 
e. - Assise du four 5232 (niv. Sa). 
PLANCHE 126 
en haut dans Ja tranchee d 'A. Rowc en bas sur Ja pente sud du teil. 
PLAN CHE 127 
24 . 1 24. 2 
2 3 . 6 
24 . 4 24 . 7 
Amphores a anses de panicr (niv. 4) (les n . renvoienl aux pl. dess in). 
PLANCHE 128 
25 . 3 27. 2 
44 . 2 
J arres des niv. 4 eL 5 (!es n. renvoienl aux pl. dess in) . 
PLAN CHE 12\l 
38 . 4 39. 4 
36. 1 
5 7. 8 
53. 8 
51 . 1 
Ceramique des niv. 5 a 9 (les n. l'enuoienl aux pl. dess in). 
70 . t a 
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74 .1 
Ceramique du niv. 9 (les n. renvoienl aux pl. dessin) . 
PLAN CHE 131 
28 . 2 32.2 
42 . 6 
37. 5 
36 . 2 36 . 1 
72 . 12 72 . 2 
Tessons peints (niv. 3 a 9) ( les n. renvoienl aux pl. dessin). 
PLAN CHE 132 






Monnaies (E ch. 2) . 
PLANCHE 134 
2 3 4 5 
6 8 9 
14a 
15 19 
21 22 23 24 25 
26 27 28 29 30 
• .. '\•.~· ·.,,,.~,.: 1 
i,;• "' ·.··.· .......... · ·. •· ......... · ,·· .. · .. \.·. ·· r~ ... ·-.•. · _. . . , ~- ·, .... t .. . ,, ·,oe•· ... -: .G :. ~ --
• ~ .. 
~·-w ._., ,~ 
~-~~,· 
31 34 
35 37 39 
44 
Timbres amphoriques . E ch. 1/1. 
50 51 52 53 55 
56 57 60 61 63 67 68 
70 71 72 74 78 
79 82 83 84 85 86 
87 88 89 90 90a 91 92 93 94 
~ 
• • 
96 97 99 101 
Timbres amphoriques . E ch. 1/1. 
PLANCHE 136 
19 24 15 
25 
35 














Inscriptions, incisi.ons (Ech. 1/2). Empreintes de tissus : a, b, c, d, f, g: tessons de jarres, niv. 4/5 ; 





104 . 28 
104 . 31 
PLA:'-ICHE 138 
103 . 20 103 . 22 
102 . 10 
105. 58 105 . 57 105 . 59 
106 .67 
105 . 55 105 . 56 
104 . 3 4 104 . 39 
106. 62 
106. 64 
Figurines (ec h. 1/2, sa uf n. 64, 63, 66) (les n . renvo ienl aux pl. dessin) . 
106 . 68 
106 . 66 
106.65 
PLANCH E 139 
N . D escription 
1 Ble dur ; grain entier, vue dorsale; a u sommet , l 'aigrette a poils co urts; en bas, emplacem ent de l 'embryon. 
2 Ble dur ; v ue dorsa le; Je peri carpe es t fendu, e t sa parti e inferi eure, qui r eco uvre l 'embryon, arrachee. 
3 Ble dur ; vue ventrale ; Je radicule es t bien vi s ible en bas . 
4 Amidonnier ; vue la terale ; en haut , l'aigrette longue ; en bas a droite, l 'embryon. 
5 Amidonnier, vue ventrale du n. 4 ; Je sillon forme un S. 
6 Amidonnier ; fourche, vue de l 'interi eur ; sur !es cö t es, b ases de glumes; a u centre, fr agmenL du bord de 
Ja glumelle infer ieure de l ' une des graines. Entre eux, res tes des glumelles superi eures; a droite, une 
paire de glumelles . 
7 Amidonnier; Ja paire de glumelles dun. 6, gross ic 50 foi s ; en bas a droite. l ' inferi eure, plus cla ire e t recouverLe 
en grande partie par Ja superieure. 
8 Vesce ; graine sans pericarpe ; on di stingue bi en le radicule cuneiforme. 
9 Orge ; grain vetu , vue dorsale ; en haut, l 'aigrette; en bas, a Ja base de Ja glumelle inferi eure, bourrelet 
transversal. 
10 Orge ; grain vetu, vue ventrale; a Ja base du s illon de la glumelle superieure, la baguette du grain . 
5 
-- i---- ·✓- ;~ 







Le silo 6110 (ni v. 9a ) 
...... ,,i .. 
3 





PLA :\' CH E 140 
.V. Descri p lion 
1 Cephalaria syriaca; unilc de d ispers ion ; l'invo lucre, termine par des po il t<, r eco uvr(' pres qu e Lo uL 1c fruit. 
2 Ivra ir; gra in nu , vu e ventrale. 
3 Ivra ie ; gra in velu . vue ventrale ; co url pedo ncul e de lu fl eur . 
4 Ivra ie; gruin vetu , vu e vent rale; pedoncul e long. 
5 Ivraie; gross issemenl ( x 100) d e la zone d· ubsc i,-,; ion d u n. 4. 
6 Phalaris paradoxa; 3 epillels peripheriqu es d 6g(' ner6s, vu s du ce ntre d e l'infl orescence; a gu uche, glume ; 
a sa droilc. moignon de la glume associce; a ga uche de ce lte pa ire, moignon d 'ep ill et dege nere. E n ha ut 
a droile, ep ille l dont l a glume de d ro itr es t m asq uce par un a uLre epi ll cl , a !'ex trem e droiLe. 
7 Phalaris paradoxa; uniLe de d ispers ion deco mposee, v ue d e l 'ex leri eur ; a droiLe, une glume d e l 'epillet 
fertile ; a u cenlre, gra in vclu . Lermin e pa r des poil s co urts e t serres, el qu e la g lumelle inferi eure co uvre 
presq ue entierement ; a droite, la glumellc s uperieurc, ga rnie a uss i d e poil ~ courts rL serres, es L d eco uvcrle 
s ur lu fa ce ventrale etroite d u gra in , el depasse legcrem enl (en ha ut ) la glumcll e infcri eure. A la base 
du gra in , on apergoit de parl el d 'a ulre!:; d cux eca ill es, chacune d 'e ll c avcc unc pa ire d e poil s longs . 
A gauche, epill et peripheriqu e d egenere, uvec une glum e bri see a la base; sur le cö Le, un d eux ieme 
epillct du meme ty pe; lous d eux recouvren t la deuxieme glume d e l 'epillet fertil e. Al 'a rri ere-pl a n, 
epillet fertil e interi eur . 
8 Phalaris paradoxa; gra in nu. vue la t erale, en bas a droiLe, l' embryon , a utour duqu el Je peri carpe es l a rrache. 
9 Phalaris paradoxa ; parli c inferi eure dun . 7 ( x 100) ; en bus a droile, une cca ille, dont Je sommel es t garni 


















BYZANTINE POTTERY - CONSTRVCTION FEATURES 
D escriplion 
Exterior of LRC basc showing striations causcd by wheel shaving ( flg. 14a:25 = flg. 14b:23). 
Exterior of African RS basc showing the marks le[t by wet smooLhing ( fl g. 16 :2). 
Ground section of African RS ba e: notice the thin Iine which separates the main upper part o[ 
the body from the added ring of the base. Above this line Lhe nonplasLics are !arger in particle 
size and below are smaller (flg. 16:2) . 
Chuck marks on a Gaza amphore rim (flg. 26: 1). 
Chuck marks on a black "Beisan" amphore rim (flg. 21:23). 
Chuck marks on a red Aiyadiya amphora rim (flg. 22:6). 
OMPHALOI, THE EXTERIOR POINTS OF CLOSURE OF THROWN-CLOSED BASES 
7 1/2 Omphalos o[ a black "Beisan" amphora. 
8 1/2 Omphalos of a cooking pot. 







VORTICES, THE INTERIOR POINTS OF CLOSURE OF THROWN-CLOSED BASES 
Vor/ex of a black "Beisan" amphora (inside of n . 7 above) . 
Vortex of a cooking pot (inside of the n. 8 above). 




Ceramique byzantine : detai ls de fabrication. 
PLA:--I CIIE 1--12 
2 
5 7 
Tessons aLLiqu es . 
I.~IPRESSION OFFSET 
IMPRIMERIE 
A. BONTEMPS 
LIMOGES (FRANCE) 
